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D   B 


L'ETAT  ET  DE  LA  CAPACITE* 
DES  ECCLESIASTIQUES, 

,     POUR 

LES  ORDRES  ET  BENEFICES. 

Suite  des  Moyens  Canoniques. 

LIJ^RE  Q^UATRIEMEi 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Simonie j  flufieurs  DiffertaHom/Ur  cette 
matière:  Des  Dijpenfis  &  Abfolutions. 

N^  l 'IBSSBI^  ^  ^  ^^^  premières  hère- 
■a  L  si  ^^^  ^^  eft  entrée  dans  l'E« 

{a)  |§Lâtt^  glife  du  Seigneur ,  eft  la  fî- 
I^^^SIlmonie\  ce  qui  eft  fort  bien 

reprefenté  par  Grégoire  le  Grand  dm 

Tqtm  IQ  A 


Digitized  by  LjOOQIC 


i  Traité  de  tétat  &  de  {a  capacité 
une  lettre  qu^il  écrit  à  Theodebert  &  à 
TheodoricRois  deFrance.  (^)Il  fe  lamente 
dans  une  autre ,  pénétré  vivement  des  plus 
purs  fentimens  de  notre  Religion,  ôc  dit 
qu'il  eftimpoflîble  que  P Ordre  Sacerdotal, 
puifle  fubfifler  long-tems  au  dehors,  s'il  eft 
déjà  tombé  intérieurement. 

2.  {h)  Dans  un  Concile  du  Royaume 
tenu  au  commencement  de  la  féconde  ra- 
ce de  nos  Rois ,  la  fîmonie  eft  auffi  confî- 
derée  comme  herefie,  on  défend  Fentrcc 
des  honneurs  &  des  dignitez  par  ces  voyes 
prohibées  par  la  Loi  de  Dieu  &  par  fon 
fcglife. 

3,(r)  La  vertu  du  Saint-Efprit  ne  fe 
peut  acquérir  par  argent  ;  les  Aftes  des 
Apôtres  &  le  Concile  fait  fous  leur  nopi, 
en  donnent  des  témoignages  manife^les. 
(d)  Et  quand  ce  crime  a  paru,  foit  dans  FO- 
rient ,  foit  dans  l'Occident ,  on  a  dépofé 
îes  Evêques  qui  en  étoient  convaincus. 
Saint  Jean  Chryfoftome  encha/Taplufieurs 
de  leurs  Sièges  en  Afie,  &  en  fubftitua 

(rt)Lib."4,  Epift.  5,  ad  Virgilium  Arçlatenfcm  Epifç. 
Quia  cum  Sacerdoulis  Ordo  incus  çecidic,  diu  Itare  non 
pocerit.  \ 

(  ^)  Can.  24  conc.  Vcrnén. an. 755,  ex  Balofio  p.  17^. 
\}i  nullus  per  pecunias  ad  honorem ,  vel  gradum  Eccle-» 
^fticum  accedere  debeat,  quia  hxreiis  Hmoniaca  elfe 
ridecur. 

(  c  )  Aâuum  ApQftoIor.  cap.  %  y  Tom.  x  çonc*  çaA«  a$# 
^poft.p.  31. 
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des  Ecclefiafiîques,  Lîv.  IV.  Ch.  I.  ^ 
d*aùtres  en  leur  place.(^)Cétoit  ladifcîpli- 
ne  des  Conciles  ;  celui  de  Calcedoineveut 
que  TEvêque  qui  confère  les  Ordres  pouf 
de  l'argent ,  &  celui  qui  les  reçoit,  foient 
dépofcz  ;  il  Confond  le  dépofitaire ,  les 
proxénètes  &  complices ,  dans  la  même 
cathegorie.  (  b  )  Saint  BaOle  remarque  deux 
chofes  dans  une  lettre  qu'il  écrit  aux  Eve- 
ques  fes  fufiragans  :  la  première,  que  c'cfl 
une  mauvaife  fubtilité  de  ne  prendre  de 

I  Vgent  qu'après  la  fimonie  faite  pour  TOr- 
dination  :  la  feconde ,  que  c'eft  par  avarice. 

II  dit  que  c'eft  imiter  Judas ,  &  que  l'ac- 
quifition  de  ITieritage  qu'on  en  fera,  s'ap- 
pellera Actïdama ,  Champ  du  Potier, 

4.  (  c  )  Les  Conciles  François  ont  con- 
damné avec  grande  feverité ,  les  Prêtres 
qui  avoient  reçu  TOrdre  ou  une  Cure  par 
prefens ,  entr'autres  un  tenu  à  Reims  en 
813  ;  ils  ont  auffi  jugé  qu'ils  dovoienrétre 
dépofez.  (  ^)  Un  autre  tenu  à  Châlons  en 
la  même  année ,  défend  auffi  de  rien  pren^ 
dre  poûf  le  Chrême  ou  la  dédicace  des 
Eglifes.  {t)  Celui  de  Meaux de  Tan  84/. 

(«)Cafi.  coTic.  Cal^edon.  an.  451. 

(  h\  Sanôi  BafîliÂ  «d  ^ifc.  fibi  fHbjcapf,  to.^  concv 
p.  1776*  Exiftimantie'nonpcccarcquoçlnonaccipiant  fi- 
«til ,  fcd  poft  Ordinationem  atrciptaifc. 

(c)Can.  21  çonc.  Rhcm.  i,an.  81J,  tom.  7  conc; 
p.  1255-  Vk^fuieimiqiiftf  Pi-esl^yter  gradus  &:  £cdeii;im  ac- 
quifieric ,  deponatoÉ'.     '  .  / 

(i)  Can.  \6  conc.  Cabil*2 ,  an.'cod.^p.  1*7^. 

(*)  Can.  4j  conc.  Mcld.  an.  ^45,  «oçi.  7  <#iic, 
P««J$f  Aij 
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^  Troué  dfi  Vétat  &  de  la  çafactté 
a  pouffé  les  défenfes  plus  Join,  leà  ayani 
étendues  à  toutes  les  adminiftrations  Ec- 
clcfiaftiques.  (^)  Le  Droit  Canon  a  dé-- 
fendu  de  vendre  les  Doyenncz  Se  autres 
ifbnâions  fpirituelles. 

y.  (^  )  Les  autoritez  &  les  exemples  pris 
des  Conciles  fervent  à  perfuader  ;  pks  ils 
font  illu(|re$,  Se  plus  ils  font  d'inipreiCon 
pour  empêcher  de  pareilles  chûtes.  Il  y 
eut  un  Concile  tenu  à  Reims  en  Tan  1045)^ 
dans  lequel  un  Evêquc  de  Langres  fut  con^* 
d^mné  pour  avoir  conféré  l'Ordre  &  pris 
de  l'argent.  Un  Archevêque  de  Befançon 
k  mit  en  état  die  le  défe^dr^e  ;  mais  il  ne 
.put  jamais  parler.  Ce  fut  le  Canon  fécond 
4u  Concile  de  Cajccdoine, dont  pn  fe  fer- 
y it  pour  f^  cpndamnation, 

6.{c)  L'Evêque  d^  Nevers  avoua  de 
t>onne  foi  dans  le  même  Concile  que  fes 
pjgre^s  avoient  répandu  bçaucovip  d'argent 
pour  acquérir  fon  Evéché ,  mais  qu'il  n'en 
avoit  eu  aucune  connoiilànce  ;  il  remit  au 
Concile  les  marques  de  fon  caraâere  qui 
lui  furent  rendues»  ton  ignorance  ayant 
paru  une  excufe  légitime ,  auiCbien  que  fa 
ibumiffionaux  ordres  du  Concile,  {d)  Ce* 
lui  de  ConfUnce  dit  que  fon  frère  avoit 

<.4  )  Cap.  Qneniam  se  Prclaci  vicos  ibos»  9çÇf 
O)  An.  i04y>cdin.^l COaç.p.  I0|^. 
<ff)Pag.  1040. 
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des  ÈccUfiafiiques.  Liv.  IV.  Cfi.  I.      jf 

fiftribué  de  l'argent  pour  lui  acquérir  cette 
dignité;  &  quelqu'effort  qu'il  eût  fait  pour 
ne  point  Faccepter ,  il  avoit  été  forcé  de  la 
Tcceiroir  i  ce  qu'il  confirma  par  ferment  j  le 
Concile  le  di^enfa,  &  jugea  qu'il  la  pou- 
vât  retenir,     _ 

7,  (  ^  )  Six  années  après  on  affembla  uh 
Concile  à  Lyon,  dans  lequel  plufieurs  Evo- 
ques &  Archevêques  furent  accufez  défi* 
monie  ;  un  d'eux  plus  hardi  que  les  autres, 
demanda  où  étoient  fes  accufatèiirs»  Hildes- 
brand  Archidiacre  ou  Sous-DiaCrc  com- 
me d'autres  veulent ,  deYEgWfe  de  Rome, 
&  qui  futPape,  fous  le  nom  de  Grégoire 
Vn.  lui  dit  de  prononcer  Gloria  Patri  & 
Elu  &  Spiritui  fanSlo  ;  il  articuloit  fort 
bien  les  premiers  mots ,  mais  il  ne  pouvoit 
repeter  &  Spritui  fan£io.  Ce  miracle  l'o- 
bligea de  confefler  fa  faute  &  de  quitter  fa 
dignité; auffitôt  fa  langue  fe  délia,  &  il 
prononçoit  fort  bien  ces  dernières  paroles; 
plufieurs  perfuadez  par  cet  exemple  renôn* 
cerentvolontairement  aux  Evcchez  qu'ih 
avoient  acquis  par  les  mêmes  voyes. 

8.  (é  )  Il  y  a  une  diftinâion  qui  eft  faite 

(4 )  ConcLiigÀin.  an.  iéf$ ,  tom*  9  conc.p.  ro8o^ 
iS)  Conc  Rom*  an.  16$^,  rubNicoI.  H.  ton.-  $  cont^ 
Pag.  1 105.  SçatmnHis  «kcrttum  de  fimoniacisa  tripartitâ 
Bsreii  yid  eft  de  fimonîacis  iimoniacéordinaotibus ,  Se  éc 
fimomacis  (tmoniacé  à  non  itmontacis  »  A:  de  lîmoniaci» 
iioQ^ihnoaûK^.à  ûjaonkisis,  «auf,  ly^usft.  r»cap.  ii«r 

An 
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^  Traité  de  F  état  &  delà  capacité 
par  Nicolas  II.  dans  un  Concile  Romain 
tenu  quatre  ans  après,  danp  lequel  on  fit  un 
décret  pour  trois  efpecesde  fîmonies ,  dont 
les  deux  premières  font  condamnées  irré^ 
miffiblement  ;  &  à  régar<l  de  l'autre  on  en 
peut  abfoudre  pour  le  paflc ,  mais  non  pas 
cifpenfer  pour  Tavcnin  (  ^)  Dans  un  Con- 
cile de  Tours ,  Canon  premier,  &  dans  un 
autre  tenu  à  Rome  fous  Alexandre  II.  on 
ordonna  que  ceux  qui  avoient  été  promus 
aux  dignitez  par  corruption,  feroient  dépo^ 
ièz  deleurs  dignitez  fans  mifericorde  &fans 
cfperance  d'y  pouvoir  être  rétablis.  Les 
Canons  des  Conciles  Romains  ont  été  in^ 
ferez  dans  le  décret. 

p.  Il  s'éleva  auflî  une  efpece  d'herefie; 
dont  lepoifon  étoit  très-fubtil;  les  auteurs 
étoient  Teudetchinc  &  Jean  Vénitiens  y 
qui  difoient  qu'on  pouvoit  acheter  les 
Èvêchez  des  Laïcs,  &  qu'il  fuffifoit 
qu'on  n'achetât  point  le  Sacerdoce ,  maié 
feulement  le  temporel  des  Bénéfices,  Se 
qu'on  ne  tomboit  point  dans  l'herefiefi 
1  on  ne  donnoit  rien  pour  l'Ordination  & 
ia  confecration.  Ce  piège  eft  d'autant  plus 

(4)  Can.  I  cane.  Turon.  an.  10^,  tom.  9  conc 
f.  II 091  Can.  I  conc.  Rom.  i,  an.  106 j  »  com.  9  conc. 
p.  1175.  Primo,  &c.  £rga  fimonùicof  nitUam  mifericor- 
.  diam  in  diguitace  feryanda  haUendam  ei&  dccrevimus  » 
fed  juxtà  Canonum  ranâionc5&  décréta  fan  âorum  Pa- 
trum,  eo«  omnino  dami^amus,  ac  ia  SççkC  ooo  pc«^ 
ciTe ,  Apo(tolicâ  siuâoriciicç  faacimus. 
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des  EccUJtafiiques.  Lîv.  ÎV.  Ch.  I.  7 
dangereux ,  cjue  par  une  féparationîma^- 
naire  qu'ils  faifoient  du  {pirituel  &  du  tem- 
porel, ceux  qui  font  avares  ou  ambitieux  fe 
nattent  vainement  dans  leurs  efperances  \ 
qu'on  peut  pallier  cette  herefie  par  des  dif- 
tindions  forcées,  &  contre  les  difpofîtions 
de  TEglifc;  ces  fentimens  furent  con- 
damnez. 

10.  Mais  cpmme  il  eft  difficile  d^arra- 
cher  du  cœur  de  l'homme  cette  corrup- 
tion ,  il  y  a  eu  des  perfonnes  auflî  mal  pré- 
venues que  les  premiers  qui  ont  renouvel- 
le cette  mauvaife  opinion,  (^a) Un  Auteur 
des  derniers  tems  rapporte  plufîeurs  auto- 
ritez  pour  la  combattrç.  On  ne  peut  pas 
défendre  cette  herefie  par  des  diltinâions 
&abftraâ:ions  metaphifiques  qui  font  con- 
tre la  fubftance  de  Ja  chofe,  (  ^)  Ils  préten^ 
dent  féparer  le  fpirituel  du  temporel,  &  le 
Sacerdoce  du  Bénéfice  ;  mais  comme  dît 
fort  bien  im  Concile  du  Reims  du  feiziérae 
fiécle:  Le  Sacerdoce  efl:  à  l'égard  du  Bé- 
néfice ce  que  l'ame  efl:  à  l'égard  du  corpsr; 
ils /ont  inféparaUes ,  du  moins  ils  l'étoient 
dans  les  premiers  tems  ,  8c  on  ne  peut  en- 

(«)  Mornac  in  verba  leg^  ^  j ,  ff,  de  rci  vendicatione., 
&C'  Quse  re|igiofis  adhaerent  >  religiofa  funt. 

(  ^)  Can.  6,  defîmoniacis  &  fiduciariù,  conc.  Rhem.  at^. 
158?,  tom.  if  conc.  p.  910.  Ut  non  magisunaab  altéra 
divelliqucat^quÀmianominc  vivomanence  corpus  à  ixm 
4nÙD4t 

Aiiij 
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8       Iratté  de  Ntat  &  de  la  capacit/ 
core  fépareràprefem  TexécuticMi  de  l'Or- 
dre du  Bénéfice,  qui  eft  obligée  à  quelques 
fervices. 

1 1.  (^)  Il  n'eft  pas  licite  de  rien  pren- 
dre pour  le  Pallium,  non  plus  que  pour 
l'Ordination.  Canut  Roi  des  Anglois  étant 
allé  à  Rome  pour  accomplir  un  vœu,  dans 
la  lettre  qu'il  écrit  aux  grands  Seigneur^ 
d'Angleterre,  environ  l'an  103 1,  leur 
mande  qu'il  avoit  obtenu  du  Pape  Jeaa 
XVni.  dit  le  XX,  qu'on  ne  payeroit  plus 
rien  pour  le  Pallium,  comme  on  avoit  fait 
autrefois ,  ce  qui-ne  lui  fut  accordé  par  la 
Cour  de  Rome  qu'après  s'en  être  plaint  for- 
tement au  Saint  Siège. 

i2.(t)On  a  été  fcrupuleux  dans  les 
moindres  chofes^  comme  dans  les  grandes; 
on  ne  peut  rien  donner  aux  Chanoines  fous 
prétexte  de  louables  coutumes,  non  pas 
même  de  repas  pour  l'entrée  &  inftalla- 
tion  d'un  reçu  nouvellement.  Un  Concile 
'  de  Poitiers  de  l'an  1 100 ,  &  un  autre  de 
Latran  fous  Innocent  IL  de  l'an  iijP» 


(  A  )  Epift.  Canut  Régis  an»  i  o  j  i  »  corn.  ^  coac.  p.  S^ 
&  8  tf2 .  Con(^u«ftus  fum  iterùm  coram  Domino  Papa  ^  8c 
valdè  mihi  difplicete  dixi ,  quôd  mci  Archiepifcopim  tan- 
tùm  angari^banturimmenfîcate  pccuniarum  quz  abeisex- 
•pctebantur  pro  Pallio  accipicndo  >  fccundùm  mo- 
rem  Apoiiolicum  peterent ,  decrecumque  cft  ne  dcin** 
ceps  fiât. 

(^)  Can.  I  conc.  tater»  gencralis»  tom.  xo  coqc> 
fag.  I1C2. 
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des  EùcUjîéiJhques.  Lîv.  IV.  CJi.  I.     y 

ïes  ont  défendus,  {a)  Juftinien  dans  fa  No- 
velle  ^6 ,  avoit  toiërél:e  droit  comme  une 
coutume  louable  en  faveur  des  Clercs  dfe 
la  Ville  de  Conftantinpple ,  mais  il  l'avoït 
défendu  fous  de  très-grandes  peines  auX 
autres^ 

r  j.  (  fr  JUti  Cbnfcile  dutrdziéme  fiécle^ 
veut  que  Ton  reçoive  unf  Chanoine  pure^ 
nient  &  lîmplement,  fans  aucune  cdnditioiç 
fi  ce  que  les  Chanoines  donnent  eft  con- 
verti en  omemcns  ou  œuvres^pieufes,  ce- 
la eft  autorifé  non^feulemfent  à  l'égard  des 
Chanoines ,  mais  auffi  à  l*égard  des  Evê- 

Î\t%  de  Archevêques,  f  r)  Le  Concile  <fe 
avaur  leur  ordonne  de  faire  un  prefent  à 
feurs  EçUfcs  de  cent  florins.  ( ^)  Ce  qui  a 
été  fuivi  fix ans  après  dansun autre  tenu  à 
NarBonne  ;  ce'n'eft  pas  tant  une  libéralité, 
qu'une  reconnoifïànce  pour  les  biens  de  Ik 
«icme  Eglife  dont  ils  ont  profité; 
r^.  (f )  Le  fucccfTcur  rfelt'pointchargé  dfc 

C*)  Nov.  jrtf  Juft. 

'<^)Can.  20  conc.  Monf^efTidanl/an.  1)14.,  tom.  i» 

(  c  )  Can.  61  conc.  Vaur.  an.  i  j tf &».to*  f  i  conc.  p/  aoos jr 
^rt.  2. 

{.d)  Concil.  Narbon.  an.  1374».  tom.  xi..conc.^pjtft.  tf 
j.  2501.  Bt  adhoc  func  (>oua  ejus  quaecumqiic  obligata. 

(tf)  Can.  2 ,  decretorum  nforum , coAc.  Senon.  an, 
1518.  Irrationabilem  illam  coniùecudinem  jpdicantcs^^ 

Îua  ad  imam  Prabcndam  rcccpjcus,  fùorum  inr  diû^^ 
taebenda  non  reccjptorum'à  quibiis  y,\$  non  hsfbcc ,  fed- 
ifconfcrcme,  tirf  inftitucnç*  plurçy  foîtitioifcs  fôlrçt©-* 
«ompcUactti*. 
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1  o  Traité  de  Vétat  &  de  la  capacité 
cette  dette,  d'autant  qu'il  tire  tout  fon  drdft 
.,du  CoUatcur ,  &  non  pas  de  fon  prédécet 
feur;  ce  qui  eft  très-bien  expliqué  dans 
un  Concile  de  Sens  de  Tan  1328  ;  on  y 
condamne  cette  mauvaiie  coutume.  (^)  Le 
Concile  de  Trente,  qui  eft  un  abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  autres,  en- 
.core  qu'il  foit  contraire. en-quelque  choie 
à  nos  mœurs,  a  défini  que  ce  qui  étoit 
donné  pour  la  réception  d'un. Chanoine, 
feroit  employé  utilement  en  ornemens  d'E- 
glife,  pour  célébrer  le  Service  Divin  avec 
décence.  Nous  dirons  dans  la  fuite  quelle 
eft  l'opinion  des  Doâeurs,  &  nous  ferons 
voir  quelle  eft  la  pratique  de  Rome  à  ce 
fujet  ;mais  il  faut  achever  notrethéorie  des 
Conciles. 

I  j,  (  t  )  Un  tenu  à  Paris  au  treizième  fîé^ 
cle  regarde  comme  fimoniàques  les  Prékt^s 
qui  donnent  des  Bénéfices ,  pour  s'acquit- 
ter envers  leurs  créanciers  &  domeftiques  ; 
les  devoirs  d'un  homme  reconnoiifant  font 
fouvcnt  confondus  avec  Iç  fimoniaque; 
cependant  je  fais  une  diftinftion ,  fi  la  pe^ 
fonne  qui  eft  attachée  au  fervtce  du  Prélat 

(4  )  Conc.Trid.  iciT.  24,  cap  14,  de  fcform. 

(fc)Can.  i2,pari.4,  conc.Parif.  totn.  i\  conc.p.7J» 
Quaiidoquidcm  ,  &c.  In  illicita  fcrvientuim  feu  credito- 
rum  ,  feu  quorum cumquc  remuncratione  in  (piritualibus 
\tQ  fcrvicio  temporal! ,  &  in  aliis  yaiiis  articulis  fimonis  ^ 
iaWis ,  hôncAis  &  iicitis  confuçcudiaibus  EcclcûaiUcQr:^ 
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des  EccUfialfiques.  Liv.  IV.  Ch.  I.  r  r 
a  de  très-bonnes  qualitez,  rattachement 
qu'elle  a  ne  doit  pas  être  une  occafion 
de  lui  nuire,  mais  au  contr^rc,  doit  être 
une  caufe  innocente,  pour  mériter  une 
grâce;  mais  il  doit  y  avoir  une  capacité 
prévenante ,  &  que  ce  foit  le  véhicule  de 
la  grâce  ;  cette  drconftance  eft  à  pefer^ 
îlien  faut4ircde  même  c»  fcmblablcs  oc* 
cafions. 

1 6.  (  ^  )  Non^feulement  les  Bénéfices  ne 
peuvent  être  vendus,  mais  auflî  les  Char- 
ges  &  Offices  qui  ont  des  fbnftions  fpiri- 
tuelies,  comme  Officialitez,  Promotorc- 
ries,Doyennez  ;  &  Y  on  ne  peut  pas  même 
donner  à  ferme  les  droits  fpirituels ,  ni  Te* 
xercice  de  la  Jurifdiôiôn  :  un  Canon  du 
Concile  de  Londres  fur  ce  fujet  eft  très^ 
beau»  (1^)  La  Pragmatique-Sanftion,  &  la 
Glofe  auflï-biénque  le  Concile  de  Trente^ 
ont  (uivi  ces  faintes  difpofîtions  ;  cepen- 
dant il  fe  trouve  encore  des  Prélats  qui 
ne  font  point  retenus  par  ces  barrières  j 
c?eft  aufli  la  difpofition  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Droit,. 

{a)  Can.  21  conc.  i  tonàin.  an.  ii^ ,  tom,  n  eanç^ 
p.  %%6i  Indigmim  cft  ,  ifcc.  Avare  cnim  &  f jcilé  fpintua- 
fia  vendit,  qui  tofum  exercitium  pecuniac  intcrvcntio- 
«c  condiïcit. 

(  ^  )  Fragntv  fand*  §.  Scatuit  deannatis  U  gl(yfla  v.  Ec- 
cîcfiaftkisTconc.Trid» fefT.  i$  ,  cap.  ii  de  rdorm^Çao». 
&i  ^uis  Epifç,  ï> qua^ll .  3,  ^ £wè  pcr  totum  ► 

Avj 
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12     Traité  de  tétat  &  de  la  capacité 

17.  {a)  Le  meilleur  confeil  que  Ton  peut 
donner  à  un  fimoniaque,  ^il  de  l'obliger  de 
remettre  le  Bénéfice  qu'il  a  acquis  parii^io- 
nie,  entre  les  mains  du  Pape  »  ou  du  Supé- 
rieur ordinaire}.ce  dernier  eflplusnatureljiî 
le  Collateur  n'a  point  de  part  à  la  fimonie  » 
l'argent  ayant  ^té  donné  à  des  perfonnes 
înterpofées  fans  £a  participation*  {b)  Que 
fi  Vxyn  avoit  trop  de  facilité  à  Rome  pour 
donner  des  abfolutions ,  avec  difpenle  de 
.  retenir  lesBenefîces^  les  Evéques  Êiifbient 
des  Canons  dans  les  Conciles,  par  lefquels 
il  étoit  arrêté  qu'on  fupplieroit  le  rapc 
d'obliger  ces  fimoniaques  de  renoncer  à 
leurs  Bénéfices  avant  toutes  chofes;  ce  qui 
,iut  décidé  dans  un  Concile  tenu  à  Rouca 
en  1581» 

i8,(r)  Deux  raifbnsà  mon  fens  pour 
tefquelles  on  pardonne  bien  aux  fimoaia- 
ques ,  mais  on  ne  l«ur  permet  pas  de  re- 
tenu- les  Bénéfices  qu'ils  ont  acquis  par 
des  voyes  illicites  y  ce  feroit  autorifer  le 
snal,  &  ceux  quiauroientquelque  penchant 
à  ce  crime ,  n'étant  point  retenus  par  la 
peine  feroient  au  contraire  plus  hardis  à  le 
commettre  par  l'impunité  qu'ils  en  efper^ 
roîent,j&  parla  rétention  duBenefic€Xa2*^ 

(*)  Can.  5  conc.  Colon,  an. ii6oy  tom.  11  conc.  p. 7J^* 
ib)  Can.  u6  conc.  Eothom.,  soi.  15S11  CÙ.  de  Bfifc* 
ciBcii^.. 
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ifc/  EccîeJtafiiijUfs.  LÎV-  IV.  Ch.  I.  T^ 
faïfon,unEcclcfiaftiquequî  eftfimoniaque 
n'a  point  de  mîflîon;  il  ne  peut  faire  les  fiuits 
fiens;ilcft  obligéàrcftitution  jil  n'y  a  que 
le  feul  titre  ciuaonique  qui  donne  lieu  de  les 
percevoir ,  il  les  faut  reflà tuer. 

19.  (.^)  On  fait  grande  difierence  dans 
Icsfimoniesyfi  elles  ont  été  faites  par  les 
perfonnes  mêmes  qui  font  pourvues  des 
Bénéfices^  ou  fi  elles  ont  été  Élites  par  dcs^ 
parens  ou  étrangers.  En  fécond  fcu ,  fi 
c'eft  pour  des  perfonnes  qui  ont  Tîige  de 
difcretion ,  ou  fî  c'eft  pour  de  jeunes  gensb 
En  troifiéme  lieu,  s'ils  ïont  igioré ,  ou  s'ils 
€nontfçûrquelquechofe;ies  jeunes  gens 
font  traitezavec  moins  de  rigueur ,  on  ex^ 
€ufelafeiblef&  de  leur  âge}  &  s'ils  fbnt  dé* 
HÛffioa  de  leurs  Bénéfices ,  ils  en  peuvent 
être  pourvus  de  nouveau,  &  être  reçus  aux 
Ordres  Sacrez;  ily  aun  Concile  Romain 
qui  a  fait  trois  difpofitions  fur  cette  matie* 
tCylt  Canon  cinquième  excufe  en  quelque 
manière  ceux  qui  font  ignorans,  &  qui  n'ont 
f  oint  participé  à  la  chofe. 

20.(by  Le  Canon  fiaciéme  du  même 
Concile  ordonne ,  que  fi  ce  font  des  pei»- 
fônnes  dans  un  âge  de  difcretion,  <pt  ayent 
donné  l'argent  pour  les  Bénéfices,  ils  ne 
puiflTait  fervird^nsles  Ordres  Sacrez  dans 

C-»  )  Can.-5   coac  Rom., a  ^^n»  10 ^st  ji,tcn[*Borç;Urhani 
JX.  toin.ro  conc.  p.  61^^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


X4  Traité  de  F  état  &  delà  capacité 
la  même  Eglife ,  mais  dans  les  moindres 
feulement.  (^)  Le  Canon  fui vant  ajoute  r 
Que  s*ils  renoncent  à  leurs  Bénéfices ,  & 
qu'ils  faffent  choix  d'une  vie  régulière  ,  ils 
pourront  faire  l'exercice  de4eurs  Ordres  ^ 
s'ils  les  ont  reçus  canoniguement ,  &  être 
pourvus  enfuite  de  Bénéfices,  à  moins  que 
ce  ne  fuffent  des  Dignitez. 

7.1.  {b  y  On  demande  ce  que  Fon  fera 
du  prix  de  la  corruption;  ladécifion  efl 
tmiforme  dans  l'Egliiè  d'Orient  &  d'Occi- 
dent j  le  Droit  Civil  &  Canonique  ne  font 
point  differens  non  plus  que  les  Théolo- 
giens &  Canoniftes.  Juftinien  en  a  fait  une 
Novelle ,  c'ell  la  125  ;  il  eft  du  droit  na- 
turel &  du  droit  des  gens  de  faire  fatisfac- 
tion  &  reftitution  à  celui  à  ciui  on  a  fait  in- 
jure, &  comme  c'efl  à  l'E^ife ,  c'eft  à  elle 
à  qui  la  reftitution,  ou  plutôt  la  fatisfaâiort 
doit  être  faite  :  les  Loix  Orientales  y  font 
conformes ,  &  nos  Doâeurs  ont  été  de 
cet  avis. 

22.  {c)  Baronius  remarque  que  Saint 
Jean  Chryfoftpme  obligea  les  parens  &  hé- 
ritiers d'Antonin ,  de  la  faixe  à  l'Eglife  qui 


(*)Cafi.  7» 

(b)  Nov.  123  Juft,  c.  16,  Mornac  in  Auth.  c^d  pn> 
hac  caufadcEpifc.  Nomocan.Photii  cap.  24. 

GlofT.  cap.  Q^ia  «clerici ,  v.  fpoliiindo  dç  ^re  pacc»- 
oatus. 

(c)  Baronius  jui>  400» 
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des  EccUftaftiques.  Lîv.  IV.  Ch;  I.  I C* 
avoît  fouflfert  Finjure.  {a)  Grégoire  VH. 
confulté  par  deux  Ducs ,  répond  à  leurs 
demandes,  qu'ils  doivent  employer  l'ar- 
gent qu'ils  avoientpris  pour  la  nomination 
à  des  Eglifes ,  en  œuvres  pieufes  en  faveur 
des  mêmes  Eglifes,  (1^)  Ce  qui  a  été  fuivî 
par  le  Droit  Canon  &  par  lesDoâeurs  qui 
ont  tous  été  du  même  avis ,  (  r  )  auffibien 
queS.Thomas,  encore,  dit  ceDofteur,  que 
quelques-uns  de  la  même  Eglife  foient  en 
^ute. 

23.  (<i)  Le  fondement  de  Ces  défenfes 
eft  que  le  Seigneur  a  accordé  fes  grâces  & 
l'honneur  du  Sacerdoce  à  fes  Apôtres  &à 
fesDifciples  gratuitement,  &  a  voulu  que 
l'on  en  fit  la  même  impreffion  fans  récom- 
poife.  Si  quelqu'Econome  &  difpenfateor 
des  biens  de  fon  naître  les  donnoit  contre 
là  volonté,  celui  qui  donneroit  &  celui 
qui  recevront  pecheroient ,  &  ce  dernier 
les  retiendroit  injuftement ,  s'il  fçavoit  que 
c'eft  malgré  la  volonté  de  celui  qui  en  eft 

(ii)  Grcg.yn.lib.  2jEpift.45,tom.  lo  conc.  pag.  loi 
&  102. 

(  *  )  Cap.  1 1 .  Et  cap.  Venicns  de  finwnia  Innoc.  m  cap» 
Quia  plerique  de  immunit.  Eccl.  QuidoPap«qu»  80  & 
581. 

(  r)  Divus  Thomas  fecimda  fecundae  au.  roo,  art.  4.  Di- 
«ei!dumqu6dpccunia,velpo/rc(fio,velfruaus  fimoniacè 
accepti  debcnt  rcftitui  fcclefix  in  cujos  injuriam  data 
iucrunt. 

(i)  Divus  ThoiTWS  Tccuiida  iccundae  <^u.  100  > art,  tf^ 
4Si  conclHÛonc.  • 
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l6  Traite  de  Vétat  &  deta  cafdcU/ 
le  maître  :  les  Evêques  &  autres  Prckls-* 
étant  donc  les  Afpenfateurs  de  ces  bieiis^ 
i^iritoek  du  Seigneur,  q«ii  les  a  donnez  fi 
libéralement ,  <Sc  étant  chargez  de  les  dis- 
tribuer dans  les  conditions  qu'il  kur  a  per- 
mis ,  &  non  pour  des  biens  temporels ,  pa»- 
ce  qu'il  leur  a  défendu  exprefTément ,  doih 
vent  doncfuivrefes  préceptes^ 

^4.  Deux  principes  pour  Kétlairciflî?- 
ment  de  cette  vérité  ;  le  premier ,  que  la 
chofe  par  elle-même  &  de  îa  nature  ne  peut 
être  mife  dans  le  comnïerce:  la  féconde  ^- 
que  celui  qui  Fachete  fciemment,  fçachant 
qu'il  ne  peut  l'acquérir,  a  toujours  fe  con- 
fcience  chargée  d'un  bien  qui  ne  lùr  appar* 
tient  pas  :  il  fuffit  qu'il  fçacheque  là  fîmo- 
nie  a  été  feite  par  fes  amis;  cependant  fi 
elle  lui  a  été  inconnue^pendam  quelques 
années ,  &  qu'il  ait  confommé  les  fruits  de 
bonne,  foi  pendant  ce  tems»-là ,  iln'eftpas 
obligé  à  la  rcftitution  que  du  jour  qu'il  a 
appris  k  chofe,  &  qu'il  a  été  mis  en  mau*- 
vâife  foi, 

2/.  Après  avoir  vu  la  théorie  dès  Corv 
ciles,  il'  feut  parcourir  (Celles  font  les  opi- 
nions dès  Doâeurs,  &  nous  examinerons 
cnfuite  comment  on'  fc  peut  purifier  de 
cette  lèpre  „&fe  rétablir  dans  la  capacité 
aftuelle  &  néceffaire  pour  l'exercice  dé 
fes  Ordres  &pour  obteniurdèsBenefice^. 
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(^)  Innocent  IV.  explique  fort  bien  ce 
que  c'eft  qu'herefîe  fîmoniaque  ;  tous  ceux 
qui  achètent  FOrdreou  un  Bénéfice,  ne 
iont  pas  hérétiques,  encore  qu'ils  pèchent; 
mais  ce  font  ceux  qui  croyent  que  le  Saint 
Efprit  &  ùi  grâce  fe  peuvent  acquérir  par 
argent  ;  cela  eft  fort  bien  penfé. 

2,6.{b)\}vi autre  Dofteur  dit  que  la  fr 
inoiûe  efl  appellée  herefie ,  à  caufe  de  la 
grandeur  du  crime.  (  r  )  Le  même  qui  eft 
Panorme,  fait  une  belle diftindion  fur  le 
chapitre  premier  de  fimonia,  &  dit  que  s'il 
s'agit  d'un  Bénéfice  qui  donne  l'exercice 
des  Ordres,  &  la  puiSOfance  des  clefs,  Sc 
que  l'on  vende  ce  Bénéfice,  c'eft  un  crime 
de  fimonic  de  Droit  divin,  &  dans  l'ancien 
Teftament  celui  qui  vejidoit  Fexécution  de 
l'Ordre,  étoit  cenfé  vendre  l'Ordre  &k 
grâce  de  Dieur 

27,  Que  s'il  n'y  a  pas  d'exercice  des  Oi^ 
dres ,  c'efl  une  fimonîe  de  droit  pofitif ,  âc 
le  Pape  étant  au-dcflus  de  la  Loi ,  en  peut 
difpofer.  Un  Doâeur  Efpagnol  prétend 
que  la  fimoniey  fuivant  les  Canoniftes, 
n'eflque  de  droit  pofitif  ;  mîHsles  Théolo- 
giens, &  la  plupart  des  Canoniftes  font  de 

('aj  Innoc.  IV.  fupcr  cap,  Quoticns  de  iîmoniisir 

(  ^  )  jPanorin.  eod,  n.  i, 

(c  )  id.  cap.  jj^n.  60  SibeneRcium  habet  adminidratio- 
nem  Ordinis,velexecutionem  clavium^cuam  Papa  invoi- 
^uir  vicio  &peccato  iùnooi^ 
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1 8  Iraïtéde  Tétat  &  de  la  capacité 
Topinion  de  Panorme.  (.a)  Gartias  excufe 
f,é\X)fi  qui  donnent  de  l'argent  pour  les 
fruits ,  qui  eft  le  Bénéfice ,  &  non  pas  pour 
Texécution  de  l'Ordre  &  des  clefs:  ce  fcn- 
timcnt  n'efl:  pas  droit  ;  comment  prétcn- 
t'il  par  une  précifionmétaphifique,  fcparer 
rOrdre  &  fon  exécution  du  Bénéfice,  ce- 
lui-ci n'étant  donné  qu'à  caufe  de  l'Offi- 
ce dont  il  eft  inféparable  ?  C'eft  une  il^ 
lufion  qui  dégénère  en  erreur  dont  noi|8 
avons  parlé. 

28.  On  confidere  deux  chofes  véritable- 
ment dans  le  Bénéfice  ,  qui  viennent  du  ti- 
tre quel'on  a  du  Supérieur  qui  donne  deux 
droits,  l'un  qui  defcend  du  Droit  divin,  (h) 
c'eft  le  minifterc  &  l'exercice  des  Ordres; 
celui  qui  fert  à  l'Autel  doit  vivre  de  l'Au- 
tel :  l'autre  qui  eft  le  temporel ,  qui  vient 
comme  la  fuite  du  fpifitucl ,  beneficium  prop^ 
ter  officiiimj  c'eft  une  raaifon  ou  des  rentes 
qui  font  données  pour  la  nourriture  de  ce 
Clerc ,  qui  ne  peuvent  être  féparées  du  ti- 
tre, par  conféqucnt  elles  ne  tombent  point 
dans  le  commerce;  &  quoique  les  Eccle- 
fîaftiqufes  ayent  ce  premier  pour  objet; 
néanmoins  ce  n'cft  dans  la  vérité  que  le 
dernier,  qui  eft  comme  l'acceifoire  du  fpi- 
rituel. 

Ca)  Gartias  de benef.  i  part. cap.  1.  Q^id  fit  bcAe&*, 
cium  n,t&c  9y  &  feq. 

( ^  )  S.  Paul»  I  Cotr  cap.  ^t 
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des  Ecclefiafliques.  Lîv.  IV.  Ch.I.  19 
2p.  (^)  Grégoire  VII.  difoit  que  la  fî- 
monie  s'étoit  fait  trois  ouvertures  pour 
corrompre  le  cœur  jTune  par  Fargent  qui 
fe  donne  manuellement ,  l'autre  par  la  re- 
commandation,  Se  Pautre  par  le  fervi- 
ce,  (^)  Un  Dodeur  diftingue  la  fimo- 
nie  en  trois  parties ,  &  il  a  raifon  ;  il  y 
en  a  une  cachée  que  Ton  peut  appeller 
mentale  ,  elle  n'a  que  Dieu  pour  Juge  & 
pour  témoin;  elle  naît  dans  le  cœur,  & 
ne  pafTe  point  au  dehors.  La  féconde  pafle 
à  l'extérieur,  &ellefe  fait  par  conven- 
tioi^,  elle  eft  appellée  conventionnelle. 
La  troifiéme  eft  réelle,  &  pafle ^-jufqu^à 
-Pexécution;  il  faut  examiner  les  peines 
dont  chacune  de  ces  fimonies  doit  être 
punie. 

30.  (r)  Félin  la*  divife  en  fecrette  ou 
publique; il  dit  que  Ton  agit  dans^ce  der^ 
nier  cas  avec  moins  de  feverité;  on  ne  re- 
levé pas  une  faute  légère ,  ni  une  fimple 
négligence  >•  mais  cïans  le  for  intérieur ,  la 
•  confcience  n'épargne  perfonne  ;  c'efl:  un 

iéf)  Greg.  vu.  lib.  6^  epift.  34  ,  ad  Gcbbuinum  At- 
chiep.  Lugd.  tom.  2  conc.  pag.  220.  A  manu,  ab  obfc- 
quio,  à  lingua. 

ib)  M.Louctfurles  notes  de  du  Moulin  n.  20^,  de  inf. 

re%n.  Se  ji ,  de  publ.  rcfîgn.  Mol.  in  notis.  cap.  Tua 

'  nos  definc.  gl.  v.  Culpabiles  die  quod  fbla  intentio  facic 

iimoniacum  quoad  peccatum,  fbla  vero  paâio  quoad  poe- 

Jiaai  juris  poiitivi. 

{ (  )  Félin,  cap.  Sicucdignum  4,  columna  de  homicidioi» 
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ao  Traité  de  Veiàt  &  delà  capacité 
accufateur  preffant,  ua  témoi»  vif,  un 
Juge  éclairé  auquel rieiï n'échappe:  ileft 
jufte  &  févere ,  &  fi  Ton  ne  fatisfait  pas, 
il  refte  un^  ver  qui  ronge  fans  ceflfe  celui 
<jui  a  fait  le  mal.  (^)  Il  n'eftpas  <le  ce  cri- 
-  me  fecret ,  comme  de  ceux  (jui  font  publics, 
ces  derniers  s'efikcent  ©u  diminuent  par  le 
tems ,  mais  la  fimome  en  prend  de  noi>- 
velks  forces  ;  &  comme  te  titre  eft  infedé, 
il  ne  donne  aucun  droit  de  prendre  les 
fruits  qu'il  faut  reftituer. 

3 1 .  (by  La  fimonie  conventionnelle  &Ia 
f  éelle  font  différentes  ;  la  première  a  été! 
faite Vmais  elle  n'a  point  été  exécutée  ; 
l'autre  au  contraire  a  palfô  jufqu'à  Texé* 
cution;  les  peines  en  font  differentes: 
celle-ci  fait  vaquer  le  Bénéfice  de  plein 
droit;  l'autre  le  fait  feulement  vaquer  par 
Sentence;  il  en  faut  toujours  une  dans  V\m 
Se  l'autre  cas ,  avec  cette  différence , 
qu'elle  eft  néceflaire  dans  la  fimonie  réel- 
le ,  pour  faire  voir  Tévidence  du  crime; 
&  dans  l'autre ,  pour  déclarer  que  le  Bé- 
néfice eft  vacant  :  chofes  diflferentes ,  com^ 
me  l'on  voit^. 

(  4)  Cap.  non  (atis  de  iimonia^dJuturnius  cemporis  pec<« 
cata  non  minuk ,  (té  augct. 

Cap,.  Cùm  in  Ecclofis ,  &c.  Sodem  non  attendentes 
quod  canto  graviora  fuiic  crimina«  quancb  diuciùs  infeli- 
cera  cenuevunt  anitnam  alligatam« 

(  ^) Ouym.  cap.  Sicuc  $»  ^d  û  aliter, Y.ipfo  juif  4c 
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des  EccUfiafliquef.  Lîv.  IV.  Ch.  I.  ai 
5 a,  {a)  Sic'wunerc%nation  ,il  fem- 
tte  que  comme^re  n*^ft  qu'une  fimonie  con- 
venrionnelle,l€  Refignant  ne  foitpas  privé* 
de  plein  droit  de  fon  Bénéfice,  (h^  Ce- 
pendant du  Moulin  foutient  avec  vigueur 
que  4e  Bénéfice  eft  vacant  de  plein  droit, 
même  au  préjudice  du  Refignant  ,«ncore 
qu'une  réfignation  de  cette  qualité  ne  fafle 
aucune  impreffion  4e  titre  fur  la  tête  du 
Réfîgnataire  ;  mais  il  fpiïk  qu'elle  foit 
réelle  &  exécutée ,  ou  qu'elle  foit  conven- 
lîonneUe ,  &  que  la  poffeffion  ait  été  prife, 
(r  )  Il  reprend  M.  Guymier  qmi  dit  que 
celui  qui  afait  une  fimonie  conventiooneire 
a  ua  titre  coloré. 

55.  Mais  ce  fentimcnt  eft  échappé  i 
M.  Guymier,  &  ce  Dodeureft  4es  plus 
£3lide$;il  compare  au  eontr^rele  fimo- 
niaque  à  un  voleur,  &  foutient  que  cinq 
oboles  données  par  conventioivfont  ca» 
pables  et  faire  une  fimonie.  En  d'autres 
endroits, il  dit  que  tous  les  autres  crimes 
Défont  pas  comparables  à  celui-là;  il  eft 
donc  plutôt  à  préfumer  que  c'eft  une  er- 
reur qui  s'eft  gliffée  dans  cet  endroit ,  auC- 
fi  du  Moulin  convient  que  c*eft  contre  fa 
coutume  ;  en  eflfet  les  autres  Dodeurs  » 

{«)  Cap.  itiper  hoc  de  reauntiatione. 
ih)  Mol.  ihv.iiceccle  retianti«t.ooure¥iat.;^dA.  fo» 
4{epub)ic.reiîg. 
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0.2,  Trmté  de  ?état  &  deU  capaâté 
(a)  comme  Gomès,  tiennent  que  la  fimo- 
nie  réelle  fait  vaquer  de  plein  droit ,  &  là 
conventionnelle  par  Sentence.  (^  )  Et  Caf- 
fadore,  dont  les  décifions  font  de  grande 
confideration ,  foutient  que  la  triennale 
poffeffion  d'un  fîmoniaquc  ne  pouvoir  pas 
empêcher  le  fequeftre. 
V  34..(  c  )  Rebuffe  eft  du  même  fcntiment 
que  les  autres ,  &  que  la  réfignation  fîmo-^ 
niaque  tient  au  préjudice  du  Refignant. 
{d)  Nous  avons  vu  aux  nombres  ci-def- 
fus  que  les  louables  coutumes  des  Eglifes 
avoientété  confirmées  par  les  Conciles, 
quand  l'ufage  &  la  deftin^tion  en  étoient 
faits  à  la  Fabrique  en  ornemens .,  &  qu'il 
n'étoit  pas  la  caufe  &  le  motif  de  la  ré- 
cep  tionj  mais  que  la  réception  étant  faite, 
le  Chanoine  nouvellement  reçu  pouvoit 
être  obligé  à  faire  un  prefent ,  c'eft  la  dif^ 
tinâion  de  M.  Guymier. 

35'.fe)Ily  a  mêmepluficurs  Eglifes 
dans  lefquelles  il  y  a  des  ftatute,  par  lef-» 
quels  les  Chanoines  Se  autres  Beneficiers 
doivent  laiffer  la  première  année  de  leur 
revenu  pour  les  ornemens  &  paremens  de 

(  «  )  Gomes  qujcft.  ii,  de  tricnnali  f  ofTciT. 
(b)  Cafladorc  dcciù  3,  de  fcqueftr. ^fl*. 
(  c  ;Guyin.  inpragin.  v.  Rebuif.  de  lim.in  reiîgn.  n.  !•• 
(  d  )  Confuetudinis  de  annati»  m  Prag.Sanâ. 
/  e  j^R4bnff.  quibiK  moàk  £enef .  amitc.  Qartias  de  Be- 
nêt, parte  82 ,  cap.  » ,  n.  75  &  76.  Cap.  nnico  uc  £cclc£ 
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des  EccUfiafiiciues.  Lîv.  IV.  Ch.  I.  i^ 
PEglife.  {a)  Mais  quand  les  Chanoines 
ont  voulu  appliquer  a  leur  profit  particu- 
lier la  fomme  qui  devoit  fervir  à  la  déco- 
ration de  l'Eglife  ;  on  a  déclaré  ces  cou- 
tumes abufives.  M^  René  Chopin  en  rap- 
porte un  Arrêt  de  Fan  1 5*40,  contre  le  Cha- 
pitre de  TEglife  de  Tours ,  qui  déclara  un 
pareil  ftatut  abufif. 

36.  (è)  Ce  feroit  auflî  une  coutume 
abufive  par  laquelle  on  obligeroit  les  Cha- 
noines de  donner  cent  pièces  d'or  pour 
être  enterrez  dans  l'Eglife.  M.  Charles  du 
Moulin  en  a  traité  la  queftion  eti  un  lieu 
étranger  ;  c'eft  fur  la  Coutume  de  Paris. 
Il  répond  que  ces  ftatuts  font  abominables; 
la  raifon  eft  que  quand  il  s'agit  d'adminif- 
trer  les  Sacremens  ou  de  faire  Aqs  Services, 
&  qu'on  interdit  l'un  &  l'autre  à  ceux  qui 
n'auroient  pas  d'argent,  cela  eft  abomina- 
ble, {c)  Un  Concile  tenu  à  Bude  en  Hon- 
grie détefte  une  coutume  qui  s'étoit  intro- 
duite, qui  étoit  que  ceux  qui  mouroient 
de  mort  violente  payoient  un  marc  d'ar- 
gent pour  avoir  la  liberté  d'être  inhumez , 
principalement  s'ils  avoient  témoigné  par 
quelque  figne  leur  repentir. 

(  M  )  Chop^  de  facra  polmalib .  r ,  tit.  S  ,  n-  14. 

(A  ;  $.  151  de  l'ancienne  Coutume  de  Paris  nnm.  t, 
Qnidde  ftatuto  capicuU  qu6d non  fcpcMancur  Canonici  m 
Eccleiia  nifi  foivendo  ccntum  aureos,re(potidiabomi-' 
tmkâvtm»  •  •* 

{c)  Can. 4^,  conc.  Budcnfi«,*n.  1299  ,  tom.  n  co«c,- 
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tf  ^     Traité  de  tétat  &  de  la  cafactté 

37.  Les  Arrêts  ont  jugé  que  les  Evè- 
qucs  étoîent  tenus  de  fuivre  les  louables 
coutumes  de  leurs  Eglifes,  &  ils  ont  été 
condamnez  de  fournir  une  Chapelle  fui- 
vant  la  qualité  de  leurs  Evêchez.  (  ^)  Re- 
buflfè  en  rapporte  quelques-uns  auffibién 
que  M.  Maynard  &  Boniface.  M.  le  Bret 
en  rapporte  auffi ,  &  f  en  ai  vu  un  rendu 
au  profit  de  TEglife  dé  Poitiers  contre 
M.  de  Clairembault  le  31  Juillet  16669 
par  lequel  il  fut  jugé  qu'il  foumiroit  une 
Chapelle  complette,  confiftant  en  orne- 
mens  nécefTaires  pour  la  célébration  du 
Service  Divin ,  fuivant  la  décence  &  la  di- 
gnité de  ladite  Eglifc. 

38,  (h)  Nous  pouvons,  après  M.  Guy- 
mier,  établir  un  principe  dans  ces  matiè- 
res ,  qui  peut  être  d'un  grand  ufage  ,  qui 
eft  de  fçavoir  fi  Ton  doit  fuivre  les  cou- 
tumes louables  qui  fe  font  intfoduites  dans 
les  Eglifes,  &  ce  que  c'eft  qu'une  coutume 
louable ,  fi  Fadminiftration  des  Sacremens 
eft  la  caufe  immédiate  pour  laquelle  les  Ec- 
clefiaftiques  ont  exigé  quelque  utilité  par- 
ticulière. Ce  Doâeur  réprouve  cette  cou- 
tume; mais  fi  les  Paroiffiens  avoient  payé 

(  d  )  Rebnff.  tit.  de  referyac  &  in  CQi]k|Cor(laus. 
Boniface  lib.  2 ,  tit.  2  ,  chap.  3 . 
M.MayoardlLb.  I  ,  cb.  4. 
le  Bret  lib.  4,  àécif.  3. 

^h)  GlolT.  Cuytiij  in  Pragm,  Sanât  de  suuuus  »t«  eo4«; 
(î^cudi&CA 
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des  ^ccUfiafiiques.  îÀv.  ÎV.  CDh.  !•    %f 

€es  droits  volonuirement  &  librement 
four  cet  effet ,  &  que  cela  eût  tourné  en 
coutume  ,  &  que  4e  Pafteur  n'eût  que  le 
cafuel,  il  les  approuye^vec  raifon, 

JP*  (  ^  )  Comme  il  eft  difficile  de  pré» 
voir  toutes  \ts  efoeces  <le  /îmonie  J 
c'en  eft  une ,  fi  un  Titi^aîce  l'efîgne  /on 
Bénéfice ,  à  la  charge  que  le  Refignataire 
fera  les  réparations ,  ou  à  condition  d'en- 
fretenir  les  baux ,  c'-eft  un  temporel  pour 
un  fpirituel , c'eft  une  convention,  {b)  On 
Dc  peut  permuter  un  Bénéfice  avec  un  au- 
tre dont  l'éreâion  îi'eft  pas  encore  faite. 
Il  y  auroit  lieu  d'en  interjetter  appelcom-' 
ime  d'abus,  c'eft  ijae  convention  d'un  tem- 
porel avec  un  fpirituel,  ou  au  plus^'une 
efperanc^  ;  la  quefbon  s'en  eft  prefentéef 
&  un  Devolutaire  a  été  maintenu  par  Ar-; 
fêt  qui  eft  rapporté  dans  nos  livres. 

^.  ^(  c  )  La  firaonie  n'«ft  pas  faite  feule-' 
ment  quand  on  donne  un  temporel  pour 
un  fpirituel  :  mais  cdiui  qui  donneroit  un 
Bénéfice ,  ou  qui  y  renonceroit  fous  la 
paâion  que  le  Refignataire  lui  donnerok 
(a  voix  pour  une  éledion  à  une  dignité  » 
ce  feroit  une  fknonie.  Ilyenaivoit  grand 

(  4  )  Parifius dc  reiîgn.  Bcncf.  Iib*  i ,  q.  7 ,  ni  i?;. 

Joanncs  Andracaf  in  addk.  adipcculat. 

(A)  Mdchior  lib.  3  ,  dcBcnef.  Ecclcf.  m  6u 
'  it)  Ouym.  in  pritg.  fiui^  Yi  tcmpofjllù,  cap*  fioK  ^ 
Idemque  de  eleâ»  -^ 

TmtJL  Jk 
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^6  Xrdtte  detààt  &  de  U  capacité 
nombre  qui  fe  commettoient  au  tcms  de 
ja  Pragmatique-Sanâion  &  des  éleftionis  ; 
4^ eft  la  convention  qui  produit  cet  effet, 
(^)UnDoâeur  eft  de  ce  fentinient& 
pouffe  les  chofes  plus  loin.  La  confirma^ 
tion  qui  eft  un  a&e  de  juftice  feulement  « 
eft  auffi  fufceptible  de  fimonie  ;  s'il  avoit 
étéconfiimc  par  argent  &  qu'il  ne  s'y  fut 
pas  oppofé ,  ce  feroit  une  fimonie;  les  au- 
tres efpeces  peuvent  avoir  rapport  à  cç 
q\ii  a  été  dit. 

4 i .  (  t  )  Comipent  prouver  la  fimonie  f 
Comme  ce  crime  eft  le  plus  détcftablc  de 
tous  ,  il  femble  qu'il  peut  être  prouvé  par 
témoins  ;  c'eft  un  crime  de  léze-Majeftrf 
divine;  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  aflreux  dans 
ja  fimonie  nous  ne  voyons  point  que  le 
M  Seigneur  ait  lui-même  puni  parlefoiiet 
d'autres  perfonnes  que  ceux  qui  vendoient 
dans  le  Temple ,  ce  qui  doit  donner  de 
rhprreur,  (ç)  Il  femble  que  par  toutes  les 
autoritez  canoniques  Se  celles  du  Royau^ 
nie,  comme  de  S.  Loiiis  &  autres,oii  peut 
prouver  ce  crime  par  témoins  :  l'Ordon- 
nance de  S.  Loiiis  le  permet ,  &  Dumoulin 
foutient  qu'on  en  peut  fairç  la  preuve* 

(4)  Il!.T.fiinoDiam§.Sivo. 

(  h  )  }oannis  i ,  cap.  Martb.  5  >  2  J .  Mol.  tt,i6jfdc  inf. 
rcfign. 
I   :  (r)  Cap.i^  de  tcft.  &  atceft.  in  6,  Oidoniumce  de 
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'dts  EccUfiafiÎ€jues.  Liv.  IV,  Ch.  !•  ^'J 

(^a)  Les  Ecclefiaftiqucs  pràendoient  être 
feuls  competcns  pour  connoître  de  co 
crime  »  mais  ce  Doâeur  attefte  avoir  fait 
juger  le  contraire. 

42.  (^)  Et  c'cft  apparemment  de  Topt- 
nion  de  ce  Doâeur  que  les  art,  20  &  2 1. 
de  l'Ordonnance  de  Blois  ont  été  formes?, 
^ar  Fun  defquels  on  peut  procéder  contre 
les  Ecclefiaftiques  pardcvant  leurs  Juges  , 
&  informer  du  feit  de  fimonie  :  &  par  Pau-, 
tre,  on  doit  informer  contre  les  Laïc» 
pardevant  les  Juges  féculicrs.  {c)  Le  com- 
plice du  crime  de  fimonie  ne  doit  pas  être 
écouté.  (  ^)  Le  Pape  Jules  IL  dans  fa  fé- 
conde lettre  aux  Evéques  Orientaux ,  dé- 
cl  are  qu'upe  perfonne  qui  a  confefTé  foa 
crime  ne  peut  être  reçue  en  témoignage 
contre  d'autres  ,  ce  qui  a  été  inféré  dans  le 
décret.  Je  croi  qu'en  matière  criminelle, 
leteftament  de  mort  d'un  criminel  feroit 
d'une  grande  confequence  contre  celui 
qu'il  auroit  accufé. 

,  4  j.  L'Ordonnance  de  Blois  ne  peut  s'ex- 
pliquer que  quand  on  agit  extraordinaire- 
ment  pour  ce  crime ,  ce  qui  arrive  r^e- 

ia)  Moli  m  30  &  31 ,  de  publiai  refigm 
H\^  Chz^.  2  o  >  2 1 ,  àe  r Or donn .  de  Blolf*' 
:   ic)  G\\>n,  C£D.  venicos  de  ceft. 

^d)  E|>ift.  Julii  IX.  ad  Epifc» Orientale! cap*  i8 ,  tpofi. % 
ieonc.|>.  485r*Nemini  de  fe  confe0b  credi  poftcil  iupgç 
ccime»  aLcnum  &€•  11 1  qu*  3  »  mcmsà.  r 

Bij 
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ihS  Traité  de  ?  état  &  de  iaeafadti 
inent,  &  Ton  peut  dire  point  du  tout  ,â 
caufe  de  la  dcpenfc  ;  mais  comme  ce  n'eft 
que  dans  les  incidens  fer  média  cauft^ 
qu'on  oppofe  par  formé  d'exception  ce 
crime ,  les  Juges  fëçuliers  y  prononcent; 
mais  notre  ulage  n'eft  point  qu'on  d<^ 
poiiillc  un  Titulaire  d'un  Bénéfice  pour 
iîmônie  par  une  preuve  par  témoins.  L'Or- 
donnance de  1667,  qui  a'fuivi  celle  de 
Moulins ,  ne  permet  pas  la  preuve  par  té- 
moins au-deffus  de  100  1.  &  Gefeiroîtun 
appas  àceux  qui  feroientmalinténtionnez 
-pour  faire  des  fubomations  j  il  faut  avoir 
un  commencement  de  preuve  par  écrit. 

44.  Le  (îmoniaque  eft  infâme ,  dit  Saine 
Thomas ,  &  eft  tenu  non-feulement  à  la 
reftitution  des  fruits  qu'il  a  perçus,  mài« 
encore  à  ceux  que  pouvoit  percevoir  \xfi 
poffeffeur  canonique  plus  vigilant.  Il  feut 
néanmoins  déduire  les  charges.  Il  y  a  cette 
.difference  entre  le  fimoniaque  qui  a  con-. 
nu  la  fîmonie  &  celui  qui  ne  Ta  pas  con- 
-nuë ,  que  le  dernier  n'eft  pas  obligé  de  ren- 
dre ceux  qui  ont  été  confommez  de  bonite 
foi ,  ce  qui  a  déjà  été  dit  ;  il  faut  diftinguér 
toujours  le  droit  d'avec  le  fait  ;  ils  doivent 
s'abftenir  de  Pexécution  de  leurs  Ordres 
&  remettre  le  Bénéfice  9  à  moins  qu'un 
ennemi  n'eût  fait  la  firaonie.(^)Cclui  qui  Ya 
.  |4/ Jounul  du  Pabuif 
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des  EccUfiafitcp4€S^  Lîv/  IV.  Gh.  !•  2:5^; 
jgnorëe  ne  péut^pas  reteiïir  k  Bénéfice  r  ce 
qui  a  été  jugé  par  Arrêt  contre  un  Titu- 
laire qui  avoit  été  pourvu  tf  un  Bénéfice 
par  fim'onîefans  le  fçavoir.  Il  en  fut  privé 
encore  qu'il  ©^y  eût  point  de  fa  faute,  maiî 
ce  ne  fut  pas  fans  caufe,  d'autant  que  lea 
Bénéfices  étant  de  droit  public»  ilferoit 
de  mauvais  exemple  de  tolérer  un  poifef^ 
fcur  qui  n'aaucun  titre  canonique.^ 

4J,  (  ^  )  Si  la  fîmoiùe  a  été  condam- 
née en  jujgement,  comme  elk  ^  produit 
ttne  in&niô  dans  le  public  contre  te  fimo- 
niaqùe  ,•  il  n'y  ai  que  le  Pape  (cul  qui  le 
puifle  réhabiliter,  {b)  Les  iîmoniaque^ 
encourent  l'excommunication  i  &  font 
pon-feulemént  privez  de  leurs  Bénéfices , 
.  mais  ils^  fe  rendent  inhabiles  pour  en  ob-* 
tenkd^autresvils  font  auffi  fuipendus  de 
leurs  Ordres ,  fî  elle  efl  connue  &  notoirei 
&  qu'ils  célèbrent  ils  deviennent  irrégu*^ 
liers  ;  à  moins  qu'ils  n'ayent  feit  pénitence^ 
&  il  feut  une  perfpnne  intermédiaire  qui 
ait  purgé  le  vice  avant  que  le  même  Titu-* 
kure  enfok  pourvu  de  nouveau,  à  moins 
qu'elfe  n'eût  été  faite  fans  fa  participation^ 

45-  (  c  )  Les  E  vêques  pcuvwit  abfoudre 

t«  )  Rebuff,  dcflVn.  in  r^fîgn. 

(  i  )  Gle^.  prag.  cap.  fîcut  de  deâ/f  «  Qgj^d  alitei^  tk 
T.  perpctuo  &  yjcrt»  o  ipiô  jui<e.'  a, 

fnnuc.  cap.  tanto.  Panorm.  cap*  cavfam  et  fîmôtaia« 

(r)Guyiii.  ^  Sicutde  dçâ.^viod fi  alic»r«Tpc If #- 
•1»flr  3f  T.  jpfo  jurf*"  ,         • 
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^  6     Traité  de  fétat  &  de  ta  capacité 
pour  la  Tonfure  &  pour  un  Bénéfice  {înT- 
pie  en  certains  cas  ;  mais  le  Pape  feul  peut 
difpenfer  pour  la  rétention  des  Bénéfices 
&ppur  prendre  les  Ordres  facrez.  (^)  Il 
y  a  un  exemple  en  Droit,  comme  dêsCha-^* 
noines  ayant  conferé  à  un  jeune  homme 
pne  Prébende ,  dans  les  provifions  de  la- 
quelle il  y  avoit  eu  une  fimonie  faite  fans  fa 
Îarticipation ,  il  y  renonça  dans  la  fuite, 
ie  Chapitre  le  gratifia  d'une  autre  Prében* 
de  ;  &  en  ayant  pris  pofleflîon ,  il  fut  in^ 
ftaUé  le  dernier ,  comme  s*il  n^y  avoit  ja- 
mais eu  de  titre  ni  de  poflefCon  en  fa  fa^ 
ycur  lapremiere  fois. 

47.  Ce  n'efl  pas  afTez  d'avoir  vu  les 
Conciles ,  les  difpofitions  de  Droit  &  le 
fentiment  des  Dofteurs ,  il  faut  voir  la  pra^ 
tique  de  la  Cour  de  Rome  dans  les  abfolu-^ 
60ns  ôc  dans  les  difpenfes  qu'elle  donne 
aux  fîmoniaques  &  à  ceux  qui  par  une 
confciçnce  fcrupukufeen  veulent  effiicçr 
rimpreflîon  &  prévenir  les  effets  :  ce  font 
des  Chanoines  qui  veulent  faire  homolo- 
guer des  ftatuts  par  lefquels  ik  veulent 
prendre  quelque  chofe  à  la  réception  des 
Chanoines  j  ils  les  font  homologuer  par  le 
Pape,  Çc  le  (décret elî  conforme  à  la  dif- 
pofition  du  Concile  de  Trente. 

I  #)  Ca£i  €x  iniÎQuatione  4e  fimoniai.  ^ 
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ififc/  ■Ecciefiafiiquéu  Lïvi  IVXh#l.    3 1 

Sommaire. 

48.  Confirmât^  fiattuifufer  certa  p<cu* 
niarumfummafer  fréhendatos  &  dignitaus^ 
obtinendaîn  egrum admiffione prAjtanâa^ 

Décret* 

(^a)  Et  dummodo  pecunU  hujujmodi Jiif 
émmd  reddUus  bùnorum  ex  eisemptortm  tjna-^ 
étd  ceUhraridas  feflivitatcs  prafatas  in  par a-^ 
numis  feu  ornavuntis  ,Ecclefiafticii  ,  p/^f 
aliifque  rébus  ad  cuit um  &  hç^çrem  Dei, 
pertinentihus  ,  non  autem  in  uf^sfeu  in  utili^^ 
tatem  eapituli  i.&  Canomcorumfexi  Bénéficia* 
torum ,  nec  c&mmmtter ,  nec  Aivipm,  nec/i-* 
j0atim  idlê  temppre  con^ertantur ,  aliàf  ir-- 
Htum  ac  inane ,  iffiquc  reçiplent^s  pœnas  per 
Concilii  Tridentini  décréta  ,  contra  eos  qui 
tuera  hujufmodi  per  ingrejjum  percipiunt ,  in- 
fiiSas  eo  ipfo  incttrrant. 

n  eâ  permis  aux  Chanoines  ck  prendre 
une  fomme  pour  la  réception  dès  digniter 
&  autres  Beneficiers  du  Chapitre ,  fi  Tap-s 
plications'en  fait  en  omemens  &  parement 
d'Eglife  ;  c'efl:  la  difcipline  conforme  aux 
Conciles  &  aux  Arrêts  qui  conviennent  à 
la  pratique  de  la  Cour  de  Rome.  Je  ferai 
feulement  une  obfervation  qui  eft ,  que 
quand  on  feit  emploi  de  ces  deniers  ert 

(  »  ;  Sx  Coaç.  Tridentio*  fcit  »4  »  cap.  1^9.  de  refonn» 

Biiij        ' 
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^a     Traité  di  Vim  &4tla  capaUtC 
ôrnemens,  le  Chapitre  qui  prendroit  cette 
charge  fur  foi  &  qui  la  payeroit  fur  (t9 
revenus ,  en  profite  indir eâement ,  mais  il 
n'y»  a  point  de  paâioa. 

4p.  Uiie  rOTexion  générale  fûrtioutei 
les  fîmonies;  ou  elles  iom  publiques  ,  ou^ 
bien  elles  font  fecretes ,  fi  elles  font  dan$ 
te  premier  cas  9  il  faut  aUer  en^  daterie  ; 
dans  le  fécond',  c'eftle  Tribunal  de  laPé»* 
nitencerie  qu'il  feut  confûitçr  :  les  brefs  en 
font  clos  &  a^reflez  à  uiï  Confefleur  qui 
donne  Tàblblutionf  &  ordonne  quelque  p4^ 
latence  s  en  roici  une  par  datene» 

Sommaire  ou  Précis. 

yo/Abfolutîo  i/fTHûmacum  Epjcopojki 
jer  Or  dîne  &  Bcmfiçus  çmwi^^ 

De  c  r  e  t. 

t.t  attenta ,  (piàd  Ordinarius  N.  Jujpen/ia^ 
nés  &  alias  infimoniacoràjurt  infiiSlas  fce^ 
nasfecmdumfr^tm^aincurrit^epu^jer  hoc 
relaXatA  ont  rermjfd  mïnbnè  cenfeantur ,  com* 
mtttatur  Efifcofo  viciniori,  in  cujus  rnanihus 
ante^am  ad  é^oUaionem*  &  aliapr^mijja 
fracedat  di£ius  orator  eamdem  Parochia* 
UmEecUfiïimj  illiiipiue  pojjejjfionenrrealem^ 
&  eum^eSitdimittere  omnini  teneatur  yita 
$amen  ut  de  iUa  jmt  Sedemjip^ftoUcani' dij^. 
fûnigcjpt^ 
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V  jri.  Ge  mot  irrhum  cftla^ohdirioil  ou 
décret  f  irritant ,  aui'dëtruio  tout  ce  qui  y 
feroit  coîncraire.  On  ne  remet  pas  la  difpo- 
fîtion  de  ce  Betfefi'ce'àPOrdinaire,  parce 
Cpa'bii  poiirrok  CÊiindréuh  pardi  â&sjf 
cette  referve  néanmoins  (  ceflàht  cett^ 
crainte  )  feî?oit  contre  no»  mœurs  &  libér- 
iez ,  mais  le  Pape  ne^  le  i=e&fe  pas  à  cevoi 
Gui  le  demandent ,  s*ik  font  capables  ;  quel 
fi  Ton  a  renonce  au  Bénéfice  acquis  par 
&nofiie  ,.le  décret  fera  en  ces  termes.- 


Autre  Decretii^ 


^Acirnfofa^  Qràtori  éÊliqMfloçmtentiàfa^ 
tutari y iffiqui  ah ex^aaiont Ordit^tm ad.. i 
tir  dcindi  arbitri&ejufdefn  Eftfçofvviéniorii 
Jiffpenfo  ,*&  quàddurame  hujuJmàdifuJfCfsfiiH' 
ms  t€f^por€  diffus  ofattfrMcneflcia  curaté 
aut  aliàs  facrum  Ordinem  retjuirentia  obti^ 
»tre  vtqueat ,  &:quoiad  dijfenfationna  cum 
èUufula  ifilàtenutfuffragantibus  mritis. 
.  Le  (aint  Siège  fufpend  toujours  pôui^ 
Hn  tems  âc  laine  le  refte  à  la  volonté- dé 
FOrdinaire  dans  ce  décret  j  FOrateur  étant 
tifpendu  ,^ne  peut  acquérir  de  Bénéfices  j; 
il  en'faut  voir  de  plufieurs  efpeceSi.         3 

'  Autre  Sommaire. 

^  jiifolunp'à^Jfm^nia  eumftêtfàtp'&wi 
^i  pro  fo  qmfu$rat  canmcè  pro^urdt 
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5^^     Trauedêfâdt  &  dètacàfddtf 
forrêchiali  Ecckfia^  &  jo^ca  Canonial 
tumjimomacc  adegtuu 

Décret. 

Et  cctnfmt^nur  Ejnjcapo  in  cujus  manibur 
'snnquam  ad  ahfolutionem  &  aliafréoniffa 
in  aUquo  procédât  diStis  êrator  Canomca^ 
$um  &  Prâk0ndam  ac  Parrochialem  EccU^ 
fiant  hujt^mêdi  realiur  dimitterc  tcneatur^  & 
inwif/itâ  ûraUfri  atiquâ  fmmtentià  falutari  » 
moefue  abex^uMnc  Orc&num  fatrorum  ar* 
titria  ejufdem  Eftfcofifufvenfo  ^  &  abjolutiant 
$juJmodi  faHAyJiftrdiltgentcm  examnatio* 
nem  iffum  çratorèm  adididowtm  effi  repe^ 
rerii,  &  mérita  aliàsfibifuffraginturParro^ 
alnaltm  EcçUfiam  y  non  autcm  Canonicatum 
-&  Prdbendamfr^^atos  y  ad  quos  ohîinendoÈ 
ferpetuo  inhainlis  exiftat  yïlli  ixauSoritata 
na/lra  eçnferat*. 

y  j.  On  donne  à  cet  Orateur  après 
^voir  remis  fonEglife&  fa  Prébende  en- 
Ire  les  mains  de  FOrdinaîre  9  rabfolution  ^ 
Se  on  lui  confère  la  Cure  ;  mais  ou  le  dé^ 
clare  inliabile  pour  la  Prébende.  Mais  fils 
Ipmohie  a  été  commîfe  par  fen  Procureur  p 
&qu'auffi-tôtqu'il  enaeu  connoilTance^ 
il  a  remis  le  Bénéfice ,  &  a  demandé  une 
-absolution  avec  une  nouvelle  provifio»;^ 
ife  Pape  l'acCorde*^  £a  vcacî  un  j[)ecr^ 
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des  EccUjiaJfûiuef.  Lïv,  IV.  Ch  I.  JX 

Autre  SommairCé 
54.  Ahjohaia  à  fimonia  jcr  Pr^curat^. 

Décret^ 

Et  commntatur  Epifcopo  in  cujuf  manihus 
antequam  ad  ab/oltitiomm  &  d^fenfattomnif 
&  alia  pTéemiJfa  in  aliquo  procédât  dîEhfs 
wator  Canonicatum  &  Praktndam  vrâfof 
tos  redditer  dinûttcre  ttneatur  ;  e^  àb/olmonê 
htqujmodi  confiitcrit  cidem  Epifcopo  ,  quàd 
fimonia  jnr^ùfata  ignorante  frorsùs  cratère^ 
iprincipio  commua  fueru  »  &  eptoà  ilUcâ 
fiod  rejcivit  fetiit  abfilutianem  >  &  novam 
provifionemf  nec  tdUs  fruSus  percevit,  ae, 
per  diligent  em  examinationem  illum  ad  id  id^^ 
ncum  ejfe  repererit ,  &  mérita  alias  eifi^a^ 
gentwrCanonicatum&prdhndafnprafatos  illi 
ex  tune  conférât ,  impo/itâ  orateri  alicptàpoe^  ■ 
mtentiifalutari  ;  îta  quod  culpabiles  in  prei* 
mjfis  moneat&indHcat  pro  pojfe  ad  ahfiiuti&i 
nem  dijuper  à  Sede  jipojiolieà  obtinendanK 

Autre* 

♦     - 

f^.  j4  fimonia  ignorante  provifo  comm^fi^ 
fum  novaprovijîone^ 

I>  E  C  R   E  Tr 

'^,40mMitatHr  Epifçopo  in  ctmtsmamhêi 
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5  5  Traité  tl^ttéiai&  de  la  capacité 
antiquam  ad  ahfolutienan  &  alia  prétmiffm 
frêcidat  diSîis  N*  dtUam  Ca^cllantanifr^^ 
fatam  realitcr  dimittere  ttneatur  ;.  imfcfita 
wratQYt  aliquàgravx^ctmttnùcLahfolvatyttfi 
alfolmione  hujuJmodifaSà  iffi.Ordinario  con^ 
fiiterit  y  quod/imoniafrafata  ignorante  pror^ 
sis  diStb  oratore  à  principio  commiffk  fuerit  ^ 
fer  diligent  cm  examinationemiffumidoneum 
repererit ,  Captltaniam  prafatam  ex  tune 
conférât.  * 

5*5.  (i^)  Quaird'laiîmonie  a  été  faite 
fcîemment ,  oir  ne  donne  jamais  la  reten- 
fton  dti  Bénéfice ,  &  même  quand  elle  a  été^ 
feite  fans  que  le  Titulaire  en  fçût  aucune 
chofé ,  il  doit  y  renoncer  ;  mais  on  en* 
«Ibnne  de  nouvelles  provifions^,  auflî-biens 
que  de  ceux  que  Tprateur  obtenoit  avantc 
^firnoxiiie. 

Autre  SômmaUe. 

y7,  tn  a^Jolutione  afimcnta ,  vel  cenfiden^^ 
ûavjro 4^l^tinenteplura  Bénéficia^. 

D  B  a  R  E  T. 

.  ]^t  committatur  rpifcepainjunQa,  f^c.  it 
éum  décrète  (juodfecundo  diài  Cancriicàtus 

6  Frdhenda  ex  nunc  pacent  &'vacare  cen^ 
^tantur  »  ac  dnllisfis  vacamibus  per  Sedem 
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'ApaftoUcam  diffom  pjpt  ^  tàrç.  (fr  quod  amt* 
fuam  diUus  Ordmarius  ad  ahfoUuivnem^cm^^ 
ttgram>îîtm,frovifionem  dliaiyuA  pf^éfntffi  in  ' 
aliquo procédât,  iffe  orater  di^torum  Canon^ 
catum  ç^  Prdbtndarum  hujufmodi ,  ac  illa^ 
TUMfofeffknemin  manibupeju/dem  Efifcop 
tealmr  &  cum  effeQulihetè  dimittet^  ottww^ 
uncatur ,  alias  eiîam  irritum  dr  inoftê  ^^.^ 
&  quoad  diffenfationem  quoad  Bénéficia,, 
cum  claujida  quatehis  Ji^aaamibus  meri^ 
tinpioad'iUèmm  retemienemdummodo  pliira- 
nonfinty  quàm  qu^  à  Concilio  Ttideminoprk 
miîtaHtur: 

Autre  Sommaire; 

^^.  Pr^  abfolutiêne  à  fîmonta ,  vel  confia 
dmtiain  quanm  datur  rétention  Benefidii 

D  JB  c  R  B  t: 

,  ,  •  -   ■  '    .  .         \  ■■  > 

Et  cammiitatur  Epifc&vofive  ejus  Officiait,. 
écfHod  antequam  ad  abfoluttonem  ,  &  alia' 
pr^mJfàyrùcedàt^Shtf  orat^r  frêfatath  Pa^ 
rPchialem  EccUfianrrealiter  if^ejus  manihur. 
libéré  dimnttap^  &  oratpre  voftmodmniéfi^^ 
^tù,  fpjûijue  ab^^ecmUfm/uarum  Ordinum^ 
ariitria  ejus  fujpenfi. 

Autre.- 
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|8     Trauêdéfirat  &  de  la  tdjaéùé  ' 

D  B  C   R  E  Tr 

""  > 

Et  €cnmittâtur  Epifcipo,  ipfoque  ératore. 
ab  cjcccutione  facrorum  Ordinum  fujpenfo  ^ 
&  dummûdadiilus  êratorfuperfrdmijps  hue 
nfijuc  aesufatus ,  feu  inquifitus  ^am  condemf* 
na$HS  non  fit  parm  diàs  wugrè  judicato  ^ 
fiujudicando^ 

(ÎOr  A  confidentia  pro  to  quifcf/feà  Bcn€^ 
^um  dimi/it^ 

D  B  c  R  E  T. 

Et  commttatur  Efifcofo  oratore  ad  obti-- 
méndutkj  &Crperfetu»  ïnhahiVt  declarato- ae 
ab  fxccuttone  facrorum  Ordinum  arbitriw 
ijujdem  Epifcofï fujpenfo  y  acédiàsparkopcr: 
iumpidicato  ^veljudïçando^ 

Autre. 

6f.  ^bfohttïopropatre  &filk,profim9^ 
maper  pa^em  çomraSlay  cum  novapr9VP^ 
JhneprofiUo  qut/moniam  ifmrabaê^ 

D  E  C  »  E  T.V     ; 

Et  cênmïttktur  EpifcopOfin  aqUfmamfuf 
émequam  ad  abfolutionem ^ocedat  ydiUuâ 
ê^atér^  eaindetn  Écctefiam  reatuer  &  cum  efi 
ftihflibfrê  dimmcrimm^  ^9f^^>  ^^T^ 
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des  ÈccUftalkeiuef.  1L¥/.  Ï^T.  Ch.  L  J^ 
tû  titri(pie  illorum  frê  ^ré(m'0î  ifœnkenuàfa- 
huan  j  &  cjuoad  pro^îftonem  N.faciendam; 
eum  claufiêlay  fi  de  mentis  &  idoneitate^ 
édiâf&c.  dummodopr<xfatam  fimoniam^e^ 
nitUs  igrwraverk^ 

Autre,. 
62.  Abfolutio  cum  deereto  dîmttendL 

D  E  C  11  £  Tr 

Et  anumittatur  Eptfiop^în  ciqta  mambujr 
étnucjuam  ad  ahfoluHonem  &  alia  ftdmjfa 
procédât  diSus  oratâr  N.  eamdem  EccUfiam 
realiter  &  eum  effiSu  libère  dmutcre  omnU- 
no  teneatur ,  &  eodem  vratore  ab  executiont 
^rum  Ordimem  arbitrh  ejujdem  Epifcopi 
Jé/penfo^  &  citra  novam  provifionem^    . 

S  O  M  M  A  I  R  St 

6\.  In  abfolutiûnepr0  Presbytère puHperr^ 
^  mn  habet  unde  reJKtuat^ 

D  B  c  B  B  T. 

jEs  cimtnrittatur  Epifcopa  y  &  âràtore  éàP, 
ixecutioneftioruin  Ordinum  arbitrio  ejufdemi 
Epifcopifufpenfo ,  &  cum  décréta  quod  cratop' 
qtd  ad  pau^ertatem  devenu ,.  iliaque  nunc  ^ 
Mt  afferUy  (  aypremitury  ita  ut  pro  2O0  du^ 
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^     Traité  dèfAar&  de  ta  capack/  : 
catcTum  rfummaper  mm  upprdftrturper^ 
çepM  huJHJmodl  ParroclUaù  EccUfidfatis-» 
jf^tre  jf  illamqfu^mdlaienus  refikture potefi  ^ 
fiuneptjam^ad  melieremfipi/tffiiûremipiefrr''' 
tkHampervenerit,  integram  fummam  unùà; 
vtctyvd  dhifim ,  proutâfacultas  prà  tem^ 
prt  aderU ,  eidim  Parroehïali  Ecciefid ,  ac^ 
in  ejus  Fabriai  r^attranonem',Jiu  arnamen^ 
$aruin  etUfttûnem  »  autaliàs  ejufdim  Ecclefiàt> 
uHlUatcm  ccmmmndamfêrfilvat^  &  jer-^. 
fphere  teneatur. 

^4.  Tous  les  Dccfetis  que  nous  avôïiri 
rapportez  jufqtfa  pvefent ,  font  dé  la  date-- 
fic,  &du  fore  extérieur  jî^oUrs'àfTurer  du 
titre  du  Bénéfice  ,  ou  de  quélqii'autré  ; 
îïy  a  quelques  réflexions  générales  à  faire^ 
ibit  fur  la  théorie  dè^  Conciles  &  des  Pe*- 
i^s ,  foît  fur  la  pratique  de  Rome. 

La  première,  ceux*» qui  ont  commis  fi- 
monîe  for  un  Ben^cc  qu'ils  occapent,font' 
ti)ujdurs  obligez  à  deux  cHofes  ;  dV  rç^. 
noncer ,  &  d'en  reftîtucr  les  fruits.  La  fi^ 
condc  réflexion ,  celui  qui  pofTede  un  Bé- 
néfice fur  le  titre  duquel  il  a  été  .commis' 
fimonie à  fon  infçu  &  contre  (a  volonté,, 
dfoit  y  renoncer  ;  il  y  a  des  Décrets  polir' 
cet  effet ,  mais  après  fort  atfôlution  &  fa 
ijbnonciâtion ,  il'  en  peut  être  pourvu  d<î 
nouveau.  Une  troiiîéme  réflexion,  cfclur 

^îefl  eoun4  ^iamm  flL«  anç^Qb^r 
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canonique ,  il  eft  toujours  fufpendu  pour 
lan  tcms  par  le  Pape ,  &  enfuitc  à  la  volonté 
€je  TEvéque  y  &  il  eft  déclaré  inhabile  pour 
toujours ,  pour  obtenir  ce  Bénéfice,  Une 
quatrième  réâexiotv>  qiuindon  n'a  pas  de 
moyens  pour  reftituer^on  remeiàrOra^' 
teur  les  fruits  fous  la  condition  de  les  t%£^ 
tituer  »  au  cas  qu'il  revienne  dans  une  meilr 
leure  fortune.  On  voit  le»  principes  dant 
la  théorie  iuivi^.dafis  la  pratique^ 

Si  la  fknonie  eA  fecrete  9  on  obtient  des 
fcrefe  de  pénitencerie,  dont  nous  rappoii*- 
teroQS  ici  quelques  formules^ 

S  o  M  M  A  r  &  e; 

6^.  Prâ  Epijc^û  qm  Ut  efliatiom  benefi^ 
êtorum  i^^in  aliquamjmonm  Ubtm  ittcidit  i  &. 
idcircà  cen/urar  Écekfiafiica^  incumtr  &. 
demÀi  fuês  OrMnes  »  &  pMtificaUa  tfui$ 
OrSncm  récipimt ,  exircendo  etUm  irr^^  , 
laritatcm  cwtraxit  y  fêtit  abfrlviv&ficu^ 
di/pen/ari^u^  fn^r  Ordiner  &  PwtificaHo, 
tx^ctrt  y  &  ^Aiat  EccUfiajHcas  ,  ttia»^ 
ptcer&pnUiatUis  rp  ad  tas  aflUmatur  ^  affcqfA 

D  E  Ç  K  E  T". 

Qîiatenusjîcfl  iiadiSfuni  oratorem  audit  k 
frihipfimfacramentali  eQnfeffione^foji  qt%àm\ 
f€€UHias  yfi^yioi  r^^^Vvi«ff  utilitat^i^^ 
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42  Traité  de  Tetat  &  de  lacafdcue^ 
fiarum  oflFenfàrnnt  CBnvertent ,  à  cjyihufvhf 
fementiiSf  cenfuris,  &  fœnis  Ecclefiafiicis  f 
quas  jrofter  fr£mijfa  quomodolihet  incurrUf 
Jimomalabe  &  excejfiius  hujujmodi  aifolvi; 
bac  i)ice  injunSà  ei  in  de  pro  wûdo  culpapce* 
nitemià  falutdri ,  quodque  in  ^dmiffis  cuU 
fabiles  quantum  fotefi  moneat  ,  dr  inducai 
ut  abfoltuionem  à  Sede  Avofiolicà  impetrent  y 
&  aliis,  &c^  in'jurtgendo  ipfoque  ai  execu^. 
tione  fuorum  Ordimim  &  Pontificaliumfiift 
fenfo,Dmum  dummodo  pramiffa  occultafint 
€um  eodem  oratore ^pœnitentià  velitltus parte 
peraSâf  (^  Jujfragantibus ,  &c^  alieque  ei 
Canonicononobjianteifuperirreffdaritatepet 
euTtiexpramiJfis  quomQdolibet  controBa^uod-' 
qiuilta  &  préttmffis  nonùbfiam^us  poflqmni 
in  hujufmodifufpènfiQnefieterit  per  tempus  àr^ 
bitriê  confejforir  jftatuendum  infmOrdinu 
bus ,  ettam  in  édtaris  minifierio  mnifirarep 
F^ntificaliaque  exercer e^  &  éfûafcumque  aUas 
Ecclejîas  metrcpolitanas  &  Patriarchdes , 
ad  qiias  enim  in  futur um  transferri^feu  qmbUf 
de  ^HTperfona  previderi  centigerit  recipere  f 
eifque  fimliter  praejje  tickè  vateat  mfericor-^ 
diter  difpenfari  in  foro  confçienti^  in  a£lu  Sa-' 
eramentalis  tantum. 

Autre  Sommaire» 

^,  Pro  Presbytère  quîmedîame  quâdani 
feeunUfummâpreeHravitpr^entariadqu^ét' 
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des  ÈccUftafiiquts.  Lîv.  ÎV.  Ch.  L  4^ 
d/tm  benefictum  ,  ilUque  affecutofuos  Ordines 
ixercuit ,  firuSus  nondum  tamen  fircepit , 
fetit  modo  uterqut  à  pr^mijjis  ahfâhi ,  &  di- 
Bus  Presbyter  etiamfecum  dif^enfari^  tàm 
Jiipcr  irregularitate  contraSiây  quâmfuper 
rttentione  SBi  Beneficn ,  chn  illud  dimttero 
non  foffit  abfcjue  fravifcandalo. 

Quatenus  ftefiita  diilos  oratores  ,  auditi 
prius  eoYumfacramentaliconfeffionej  à  qui" 
bufvis  fententiiSy  cenfuris  &  f  cents  Eccle- 
fiafiicii  ,  quas  propter  prdmïjfa  quomodotibet 
incurrermt  *fimonu  labe  &  exceffibus  hujiif- 
modi  abJUm  hoc  vtcCf  &c.  injwtSlâ  indè  cis 
pro  modo  culpA  fœnitentiây  quodque  inprdmf" 
fis  culpabiUs ,  fi  qui  aliifint  moneant,  &  \n^ 
iucant  ad  impetrandam  à  Sede  Apoftolica 
ahjolutîonemf  ntcnon  di^us  laieus  pecuntani 
receptam  in  tuilitatem ,  di£H  Beneficii  ero-* 
^etf  &c^  injungenda  ipfoqut  Presbyttro  ah^ 
exceutionc JUêrwn  Ordinumfufpenfo  r  dcmiim 
dummodo  prdmifja  occulta fint ,  &  benefictum 
dtmitterenonpojjït  abfquefcandaloi  (a)  çum 
iodem  pœnttentiâ  vel  illius  parte  peraSlâfuf- 
fragantibuSy  &c.  atîoque  ei  Canonico  non  ob* 
fiantejuper  trregularitate  per  eumexpramip 
fis  f  quia  intérim  fie  ligatuf  fiu>f  Ordines  , 
non  tamen  in  contemptum  Cîavium  exercmt , 
quomodolibgt  contraria  quodque  iUa  nomâr. 

|4f>  Cap;  I  »  de  fiicttit 
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44  ^raki  àff  fétdt  &  de  ta  capacité 
fiante  ^^ofiquam  in  hujujmodifufpenjloneficf^, 
terit  per  tempus  arbitrïo  confefforis  ^fiatuenf^ 
dum  in  fuis  ordinihus  y  in  altaris  mnifierich 
minifirare ,  di^tmqu^beneficium  retinere  lici-i 
tè  valeat  ymifericorditer  dlfpjsfes  in  for o  çon^ 
fcientiAr&  in  aEt^facramentalis  eonfeffionïs' 
tantum  &  non  aliter  y  necalio  rr^do^  itaqûdd^ 
&c.  nullatenusfujfragentttr.^  Ces  daufes  où 
à  y  a  des  &c.  comme  à  ce  dernier ,  pop^ 
tent,  ita  quod  hujufnodi  abfolutio  &  dijpen-f 
fatiolatori  N.  foro  jiidiciario  nuUatenus  fnf 
fragentur.  GeUai  qui  efl:  aprèi*  ces  motsy 
hcic  vice^ ,  c'eft-à-dire  y  in  forma  Eçclefié^ 
conjiieta.'  Après^  eroget,  &a.  &  altlf  quac^ 
dein^ep'ffuerintinjirngcnda. 

6j.  Si  la  (ïmonie  a  été  faite  fecretemérit 
pour  rôrdrc  d'un  Prêtre ,  on  peut  Tex- 
hortercn  partiOTlîer  de  faire  pénitenc*.i  &. 
cefler  les  Fonftions  de  fon  minifterè ,  d'au- 
tant qu'il  n*a  point  Texercice  de  fes  Ôir-'  ' 
dres;  mais  comme  le  crime  efl:  caché ,  il  ne 
peut  être  forcé  de  s'en  abfl:cnir  malg;ré  lui^ 
ûtft&  tenu  que  cf  accomplir  la  pénitence 
dut  lui  efl:  ordonnée  dans  le  fore  intericur|. 
ItNplus  fur  néanmoins' pour  la  paix  de  fa. 
comciencc  ^  efl:  de  s^abftenir  de  Texécu'* 
tîonde  (cs^  Ordres,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été 
jbfous. 

•<^8.  Ou  tertis  dVrbaîn  VÏÏI.  la  f  énii  . 
tencené  avoit  le  pouvok  d'accorder  IsM^e^ 
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[des  EccUfiaftiques.  Liv.  IV.  Ch.  I.  4^ 
tcntion  des  Bénéfices  acquispar  fimonie$ 
mais  il  en  ôta  la  faculté  à  ce  Tribunal  ;  en* 
forte  qu'H  ne  lui  refte  plus  que  celle  d^ao- 
corder  rabfolution ,  Ôc  la  remÎ!fe  des  fruits 
laquelle  fç  donne  à  rOratwr  fuivanj  1(^5 
circonftgpces,  fpit  pour  le  tsout ,  ou  pour 
partie.  On  a  autrefois  crû  que  c'^toit  la 
Chambre  Apoftolique  î  mais  on  voit  par 
lés  brefs  de  la  Péniteneerie ,  que  c'efl 
VEglife  à  laquelle  l'injure  a  été  %tç,  àla^ 
qiK^e  ^n.do;t  faire  la  reflitution^ 

69.  Dans  tous  les  brefs  de  Pénitcncçii?, 
on  :renvoyc  toujours  auConfeffeur ,  d'au^ 
tant  que  tout  eu  fecretî  fi  c'eft  un  t,aïc 
ou  autre  qui  y  ait  feulement  participé  fans 
avoir  rççu  de fruks ,  il^eaiaiide  rabfolqr 
tioQ.  Lai  raifon  de  toutes  ces  a^folutions^ 
c'efl  que  le  fimoniaque  n'ayant  point  de  - 
titre  >  eô  obligé  à  la  reflitution  des  fruits  j 
c'efl  au  Contefleur  à  examiner  toutes  les 
circonflancesavec  exaétitude  ,&  à  donner 
uive  pénitenceprbportionnée  :  leBanquiei: 
peut  jcoxieevpir  fon  mémoire  e^  ces  tor- 

Orator  Gédlus  in  ajfscudone  B^neficil  Curati 
nonnuUafdiS^fipionU  labem  rfidoUmia  com^ 
rmjMfiinimamqufi  Ubrarum  cûU 

latorij  &c.ftHmediatorthus  dcdityfed  quia^ 
faEbini  eft  Jicretum  quod  dvvulgari  nc^mt 
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é^    Tréié de  Tétat  &  delà  cafacîté    . 
prafata  (imonia  ,  cnm  rctentione  diita  Par" 
rochuzks    EccUJÎA    condonatione  fruiîunm 
maU  ftrceftorum ,  acrchabiUsarionead  Or* 
dincs  ^  Bcneficia. 


CHAPITRE    IL 

Ve  VlMtrufiûn» 

I.  (  4f  )  T  'Intrufîon  va  de  pas  égal  avec 
J  a  la  iîmonie  :  iî  le  iimoniaque 
s'eft  fervi  de  niauvaifes  voyes  pour  acqué- 
rir un  Bénéfice,  &  fe  faire  un  titre  vicieux; 
celui  qui  eft  intrus  n'en  a  aucun,  fa  poircC- 
iioA  n'étant  point  légitime ,  ni  prife  en 
^vcrtu  d*un  titre  coloré  j  il  eft  obligé  de 
reftituerl^s  fruits  auflîbicn  c|ue  lefimonia- 
que.  (t)  Il  faut  donc  un  titre  canonique 
&  légitime  de  celui  qui  a  droit  de  le  don« 
ner ,  &  c'eftla  diflfercnce  qu'il  y  a  entre  les 
Jbiens  profanes  qui  fe  peuvent  acquérir  par 
1^  feule  podè/Hon ,  foffideo  jtjuia  fojpdeo  9 
&  les  Bénéfices  pour  lefquels  il  faut  une 
inftitution canonique.  (  r)  Le  titre  duBc* 
nelIce  eft  iraprefcriptible  par  le  tems,  en- 

(4)  Gloin  Prtffi».  SâirA.  t«  non  Tiolcntui  de  ptci^ 
poffcfl; 

(  ^  )  Cap.  X  »dcrcg.  juris  in  ê^  cap.  ex  freqtientibiif  de 

4f  ;  CLPrag.Saaôf  T«uicaAk>depaci£po£ 
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its  Eselefiafiims,  liv.  I V.  Ch.  Il,  J^ 
COTG  qu'une  Egufe  en  puifle  prefcrireune 
autre  en  propriété ,  on  dn  moins  }a  faire 
préfuraer  fujette. 

2.  {a)  Voyons  la  théorie  fur  octtc  ma» 
tiere.  Juftinien  condamna   Ememius   à 
l'exil,  parce  qu'il  s'étoit  intrus  dans  lefiége 
de  Conflantinople ,  &  qu'il  avoit  été  con- 
damné par  le  Pape  Agapet  comme  intrus»  . 
ajant  occupé  ce  fîége.  {h)  Les difpoiî- 
tions  canoniques  font ,  que  iî  l'intrus  a 
commis  une  flmonie  enchafTantlc  Titu- 
\dxvc  d'une  Eglife,  &  femcttant  en  fa  place, 
il  foit  dépofé ,  parce  qu'i  occupe  le  fiégc 
d'un  homme  vivant.     - 
,   3.  (^)  Bien  loin  que  le  titre  de  celui 
qui  eft intrus  foij^  confinné  par  la  poffeffion, 
on  fe  rend  encore  pka  indigne  de  le  rete- 
nir. (^)  Il  û'eft  pomt  coloré ,  le  Clerc eft 
fu^endu  de  plein  droit  de  fon  Office  & 
Bénéfice  ;  ce  quieft  étendapar  un  Canon 
du  Conçue  de  Londres ,  à  ceux  qui  veu- 
lent occuper  dandeftinement ,  ou  par 
violence  rdes  ^ene^ces»  ou  quand  i^  y  a 

,    Ui  Nom}).  41.  .      i 

.   (  i  ;  Cap.  1  y  de  fyçwi  p«^  nann  fuccedit  in  locnni 

Latran.  côm.  10  coUt*  pag.  1 6^j» 

(d)  Can.  10  cotify  ]^ji4'n..an«  12^,  ^  i  fotic.pjig. 
177.  Aq^rif  damnâbilifij'&c.  lUuaiyçro«{ui,iepr<^ur«vic 
wtrudi  ^  prêter  ^^ninorun^  reititu^nem  ab  OÀcio  9ç 
Bc9f $c4o  ^b  f^fto  f\i(jjftifi\^  fQrc4ef rCKi(*   . 
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^$  Traite  M  Vétat  &  deîa  capacité 
«ne  déclarattion  ,  que  le  poflefleur  eft  fans 
dtrc  &  fants  droit ,  &  néanmoins  qu'il  fe 
veut  maintenir  par  fa  propre  autorité }  il  eft 
«bligé à  la  reQjaxitson  jd^  fmks.  {a)  Otx 
dédare  par  un  f^oncile  de  Budes  en  Hoa^ 
grie^que  Tintruiioxi  ne  peut  jamais  don* 
ner  un  titre  légitime,  feTintrus^oitrefti* 
tuerlesfruits  du  Bénéfice, 

,  4.  j(i^  )  L^a  xeftitjAtion  fe  doit  Éûrc  ea 
favetff  .de  celui  qui  41  ua  titre  canonique 
<lu  même  Bénéfice.  Si  -cet  intrus  continue 
dans  fon  injufte  déc^ition,  il  fe  rend  in» 
di^ne  d'en  cditenir  d'autres,  (c)  Comme 
les  hommes  s*endurciflent  aux  remontrant 
ces  qui  ne  font  fui  vies  d'aucunes  peines, 
^  qu'ils  ifi€  fe  corrigent  pa$  même  pour 
"unefeuk  :  on  a  obligé  les  intrus  dans  quel- 
ques autres ,  jie  renoncer  aux  Dignités  ao» 
qui&s  par  .cette  voye ,  fous  peine  de  pri- 
vation des  autres  Bénéfices.  Cette  difci- 
pline  paroît  rigoureufe  $  dansl'acquifkioa 
qu'ils  en  ont  faite ,  la  peine  femble  Bmitée 
Ali  Bénéfice  far  lequel  Tiiitni^oii  a  éài 

(a)  Can.  13  iCoac.Badenfis, aiu  127^ ,  tom.  1 1  £onc« 
pag.  1081^  0^^^  ^^*  deccrnimus  autém  inftitutiones 
pive  intrufio^  taiiusn  niriUs  e^é',  ouUamquç  jiu  compe- 
tcre  fie  intruiis. 

;  <*)Can.  6  conc.  Herbipolettfi»,  Afl.  1387  ^^toni.  if 
conc.  part.  5  ,  pag.  i  j  1 1 .  '      ' 

•  (xJCm.  46^5  çonç.  Atifdii.  a^.  1300^  tom.  n. 
^att.  2  ,pag..i4^^^  ïùbric.2©.  Gènc.Ravcnn.am  1309! 
^m.^od.  p9ff,  15^8.  Cafi.  14  coh^.  Pa|c«t.  an.  15  ai  y 

faîte  ; 
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ifeite:  cependant  le  Concile  d'Aufch  & 
trois  autres,  ont  feit  les  njêmes  Règle- 
ment: fe  premier  ordonne  que  quand  on 
SBaroit  dwit  d'ailleurs  au  Bénéfice  dans  1er 
rquel  Qtt  j^eft  iatru?.,  op  en  feroit  privé  ; 
fes  gens  de  bien  fe  conduifent  par  la  vertUt 
&les  autres  par  la  crainte  des  peines  :  ceci 
eft  dk  de$  Bénéfices  depuis  la  £ép^ratioh 
deTOrdre. 

y.  (  ^  )  Dans  la  primitive  Eglife,  ou  du 
.fl^kis  au  tefQs^joe  les  Bénéfices  n'étoient 
pas  encore  formez ,  Tintrufion  étoit  enco- 
le  plûs^icieufe  &plus  criminelle  qu'eUe 
oe  Teft  à  prefent;  d^autant  que  l^on 
conferoit  TOrdre  avec  le  miniftere  dans 
pne  Eglife,  ppur  y  fcrvir  au  Seigneur 
d^ns  laronâion  à  l^qucljieon  avoit  été  ap;- 
l^ellé.  CeluÂ  q/H  s'eâForçoit  pair  ambition 
de  dépouiller  un,  titulaire  du  lieu  &  de  la 
fiatipn  à  laquelle  il  avoit  été  ordonné  9 
étoit  condamné  à  une  excommunication 
perpétuelle,  auffi-bien  que  fes  complices 
j&  hauteurs  :  on,  appelle  ce  dcflein  impie  ; 
îSc  on  voit  par  1^  termes  d'un  Concile  de 

.  (m) Cati. $ ,  conc. Lug(f . an. 5 1 7.1d quoique  etiam quod 
.fiiq(|^iiBin^i,,  vçl^  .peUl^erriiiiA  .obièrvatione  dccrecum 
eÙ  »  nihilotniniu  iceraraus  ut  niiOus  in  locum  viycncis  ad 
«inbicqdum  lacerdou^  gradum  audeat  afpirare  y  qu6d  A 
nvalibct  iim>ia«  vel  tçmerari^  yoUintace  praT  ivpfêrity 
ttnul  &  ip(e  qui  fueriç  ordinatp»^  6c  UIl  fracres  quçs 
^^dinacioni  ejus  in(e^ui(Ip^Cpn£kiccri^|  per^ecu*  cKCçt^r^ 
«lumcauontt  rentendi  fçu4àcurt 
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^5*0  Traite  de  Pétat  &dela  cafaHté 
Lyon,  combien  cette  témérité  étoit  ddîeu-» 
f  e  &  réprouvée ,  &  qu'elle  avoit  été  con- 
damnée piufieurs  fois  dans  TEglife  par  des 
conftitutions  anciennes,  {a)  Qpt^àitt\$ 
Grand  vouloit  que  l'intrus  fâtdé|M>féi  9c 
t'il  perflftoit  dans  fon  opiniâtreté',  qu'il  ftt 
excommuniée  ^ 

^  (î.(l>)Onappclioitceuxquiétoient  in- 
trus ,  voleurs  &  larrons  ;  en  eflfet ,  fî  danb 
les  chofes  temporelles  êc  profanes  pn.ufb 
de  ces  termes  contre  ceux  qui  ont  foitive- 
ment  pris  quelque  chofe,  oh  peut  s'en  fet^ 
vit  à  |>lus  forte  raifon  contre  ceux  qui  s*ent^ 
jparent  des  Sièges  des  autres  par  cette 
voye.  Un  fragment  d'une  lettre  de  htoi% 
Pape  quatrième  du  nom ,  nous  (^  voit 
dans  quels  fentimens  les  Pères  .ctôient 
contre  ces  ufurpateurs  de  Bénéfices  ;  il 
lippelle  Giflard  qui  s'étoit  intrus  dans  It 
Siège  de  Nantes ,  voleur  ;  cette  autorité  eft 
înferée  dans  le  décret. 

7.  (  r  )  Celui-là  eft  intrus,  qui  prend  de& 
provifions  d'unTrélat  qui  n'a  àucu^pou^ 
Voir,  St  qui  fait Texercicé  d'une  Dignité 
a  laquelle  il  a  été  élu,  fans  y  avoir  ét^  cgn- 

C  4  )  CauJfi  7 ,  c|U2ft,  1  ;  cap.  i  x  ,  in  j^riinit  % ,  qa«il.  t, 

(A)FrRg.  E^tt;  Lconts ty.  Vcrnoni fcriptum  proN, 

'totn.  3  2  conc.  pag.  32;  Ndn  ftirem  &  latrônem,  tptt- 

lem  Giflardum  retitimui  efiTe  in  N^Ainetic&  iëde   qiÉi 

yiventis,  qood  non  licuit,  locvin'  non  kixtmc  iiGé^ttt^  - 

(^iFelinus  daf«  Vci^^ltf  ^^  4C<ai^ 80 ^ îùoâii  tiiçi^ 
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des  Ecclefiafiujùes: Lîv.  IV.  Ch.  II.  ft\ 
|irmé;ou  fi  ayant  été  pourvu  d'ua  titre 
canoniqraement,  il  en  a  été  privé  jufte- 
ment  ;  en  un  mot,  s'il  eft  pourvu  par  ce- 
lui qui  rfavoit  pas  la  puiflance.  (  ^)  Celui- 
là  eft  auifli  intrus,  qui  n'a  pas  été  é}û  cya 
'institué  canoniquement  ;  ce  qui  cftainpler 
ment  expliqué  par  les  Doâ:eurs. 

8.  (,é>)  Leurs  Tentimcns  ont  beaucoup 

de  relation  aux  difpoîîtions  canoniques, 

qui  font  conformes  auxConcile^.  (  r)  Vifi- 

trus  eft  tenu  non-feulement  de  reîlitpèrlcs 

^fruits  qu'il  a  perçus  j  mais  au^ffi  cfeux  dont 

il  pouvoit  jouir  ;  &  fi  le  titulaire  vient  à 

mourir ,  la  prétention  de  rintms  n'en  eft 

pas  meflleure;  le  fuccefTeur  du  légitime 

'  pofféfKrur  rentre  dans  fes  droits ,  tels  qu^tl 

les  poffedoit  au  jour  de  fon  décès.  (^)  Et 

quoique  la  main-levée  des  fruits  fuivant 

l'Ordonnance  de  i66'j ,  fe  donne  à  trêluî 

qui  conteftoit le  Bénéfice*,  fôn  fijccdîeur 

s'oppofe  à  la  Sentence  qruArr^,  qui  a 

^  donné  f  état  à  çehii  qui  tft  pourvu  à  la 

(  n  I  Çbja«  in  »af  1/8 , 4 1  ftttV:.ftfS)i%nt  %9Ui%  j  rpwrt, 
fign.  n.  3*7  fiât  4,  Qlolt-.  de  fukr.  collic  &  de  reptob.  Bc« 
'  fief.'  yiircntîs  tnrfptfCTf 

{b)  Cap*  cùna  jamdudum  6c  Paiiorm^  n*  3    &  4  de 
Pt«b,  ,   ^ 

U,  c^<  am^^etiitateiftjic  côiic^fÉb.  A^  ;,'&  ca» . 
^a'ihvirarûttifli.j/cbd,  .^  ' 

,     Çap,  ï,i,^crçft.  fp'ôi.  ;     ^  ^'  '     . 

*,     <ff7Ckt>,<iiii^'de  jùdicfe  ,, 

*    (tfKtK, -X^.'^'m Trocalllfcei'  fur  ]a  jpofleîiptit les 

Cij 
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:f2    Trjmédetétiftt&dela.céi^mté  , 
place  4u  défunt,  &  k  fait  maintenir  avec 
xcftitution  d.e  fruits.,  par   le  n^erite  cHi 
Jfgnds. 

^.  {a)  Voyons  comment  cet  intrus  fe  peut 
;tpleyer ,  comment  il  peut  s*e?ccufer,  ^  jfe 
rendre  capable  d'w  Bénéfice  ;  fi  c'cft  par 
ambition,  ou,  fur  un  feux  bruit  qu'il  Tait 
pbtenufur  un  homme  vivant;  dans  Tun 
&rauti;e  cas  le  titre ,efl:  i^ul  fie  vicieux; 
4ans  le  premier  le  P^pc  n'en  peut  pas  dif- 
|>enfcr  le  poufvù,  mais  bien  dans  le  fo- 
x:ond ,  d'sjUtant  que  .dans  l'un  p'eft  une 
inalice,  dans  l'autre  c'-eft  une  ignorance; 
il  y  a  plus  de  raifpn  de  difpenfe;r  daw 
le  fécond,  mais  on  a  befoin  d'ajbfoliji- 
.tion  dans  l'un  &  l'autre  cas,  &  on  ;xe 

Îieutpas.pofTeder  le  même  Bénéfice  fur 
e  genre  de  vacance,  qu'qn  |i'ait.obten.u 
june  abfolution. 

10^. (b)  Ces. provifions ét?,nt  nulles , . îl 
f;|U|  faire  expreffion  au  Pape  detout^$les 
circonftances  du  feit,  &  expofer  les  cho^s 
comme  elles  fe  font  paflees,  &  obtenir  de 
nouvelles  provifions  ;  mais  il  y  a  ^ieux  ré- 
flexions ,  que  les  Praticiens  ae  la  Cour  çje 

(4)CoraÇus  paraphraf.  SaceriIoCi , pai|;f«  9»^^p*7t 
cap.  i  >  de  Cône,  p'rzb.  Moi.  &  Louée  n*  ai^,  de  pt|^l, 
4reugn«  poft.  Pauorn.  Se  Gomés.  ,  ' 

'    iù)  Panorm.  in  cap.  x  »  de  conc.  Pr«b. Rebiiff.  dé  te» 
crpbata  Ben.  Viveiiqj^^tra&Qi  xj  ^  i7.0oa^^(fc  fy% 
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dtS  Èccte^aJH(]uer.  LÎV-  tV.  CK.  H.    y  j' 

Rome  nous  font  faire  ;  la  première  eft  de 
rciioncer  au  Bénéfice  acquis  par  cette 
mauvaife  voye;  la  féconde  eft  de  dcman- 
ddPkbfolution  de  Tintrufion  St  difpen  jfe  aux  ' 
Ordres  de  Bénéfices ,  parce  qu'il  eft  des  re?- 
gles  de  la  Cour  de  Rome ,  de  ne  donner 
jamais  de  cohfirmatiortM^un  titre  radica-* 
ternent  &  efFentiellement  nul  dans  fon  prin- 
cipe. 

II.  Et  ^uarid le  Papie  le  voudroit  con- 
firmer ,  ce  qui  n'arrive  point  ;  les  fécondes 
pro^fiofts  ne  feroieht  jamais  valoir  ce  qui 
cftiuilr  d-une  nullité  abfolue,  &  ces  der- 
nières ;tï*ôteroient  point  le  droit  acquis  à  un 
tiers  depuis  les  premières,  &  avant  les  fé- 
condes provifions  ;  le  Pape  feul  peut  dit 
penfer  contre  Fintrufion  auflîbien  que  con- 
tre la  fîmonie ,  comme  le  fouliennent  les 
Dodeurs.  Ce  décret  qui  fe  met  dans  les^ 
j^rovifîoiis,  nous  va  éelaircir  cette  matière. 

Sommaire. 

Abfolutib  ab  intrufione. 

*  i2.Ètc(hnmttaturEvifcofo^qunffufnora'- 
t^remimpofitk  illi  aliqua  pœmtemâjalutari , 
itfique  ^-execKiiohefacrorufnOrAinurn  ar^' 
hitrio  ejufdemEpifcofifuJpenfi  &  paritojudi- 
cMo j /t  quod fit  ahfolvat^Jeaimque  arhitrio^ 
fuo  difpenfst^  upju^rà ^&  tn iv^ntwn  dif£€tfz 

Ciij 
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J^  Trakidtfhat  &  de  la  capacité 
Jationis  hujufmodi  quaad  nêvam  cmmundam 
commttatur  eidem  Ordinario ,  cum  cUufula  y 
Ji  per  dili^entem ,  &c.  ac  pofi^âm  diSlus 
orator  vojftjfim  Prioratus  pré^ati  per  m^^ 
forfan  defaào  capta  ,fcu  ex  prends  aSlibur 
prafumptitj  in  aSif  cmiA  EpijcopalisN.nnm^ 
tiaveritf  &nonaHm. 

On  voit  par  ce  décret,  que  les  deux  ré^ 
flexions  qui  ont  été  faites,  font  juftes, 

ij^Qipi  un  intrus  avoit  obtenu  des  pro- 
vifions  lans  laire  mention  qu'il  a  occupé  le 
Bénéfice  d'un  homme  vivant,  elles  fe- 
roicnt  obreptices  &  fubreptices  ;  ce  qui 
emporte  une  nullité  abfc4ue ,  &  le  Pape 
ne  iui  auroit  pas  donné  un  titre  avec  tant 
de  fac^ilité^  &  quand  il  feroit  donné  fngtn 
profrio,  il  ne  couvrirait  pas  robreption,à 
moins  qu'il  parût  que  le  Pape  en  a  eu  con-^ 
noiflance ,  c'eft  une  efpece  de  difpenfe. 

14.  (b)  Il  refte  à  voir  comment  les  fruits 
feront  remis  à  Tintrus  j  les  libertezde  FE- 
glife  Gallicane  fuirent  ce  qui  eft  réfolu  3c 
déterminé  par  les  Conciles  &Çonfl:itutions 
canoniques:  lareftitutionendoit  être  faite  à 
celui  qui  a  un  titre  canonique,  ou  àFEglife 

3ui  a  été  oflPenféc  &  reçu  Tinjure.  L'Arrêt 
e  vérification  des  lettres  du  Cardinal  de 


(éi)  Gloff.  Prag.  §.  Qupd.  G.  aucem,  ▼•  Tiolentus  de  f»r^ 
Ctf.  poffi 

iê)  Ch.  45,  des  preuves  dçsltbenex,B.4}^ 
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pame^  du  ao  Février  lyjp»  ne  porte 
pa$  I4  hçv^é  dç  reçifjttrç  les  fruits  aux.in- 
^i>i^,  d^auj^^nt^  qu'Us  appartiennent,  aux 
SJgUi^s^:  $i  la^perfonne  qui  les  doit  n'apa$ 
4&  q^9^.^^t  (myjfe  les  décrets  qui  k 
4onotpfL  €0  pareil^  ças^  aux  pauvres  Frêr 
tres  qui  ont  cc^nmis  une  iimonie  dans  Tobr 
tention  d'un  Bcnieficc ,  &  qui  n'ont  pas  dç 
quoi  reftitwr ,  .&  çonyeirtir  cette  çeftitur 
tUHit  en  d'autres  oçuy/^.  pÎQufcs*, 

: .  f /.(^îiLaraiJfonpfnxilaqwUç  le^iîmdr 
i^uq»ie^  <&  les  intrus  font  réglez  par  le^ 
.piémea  principes ,  eft  qu'ils  n'ont  ni  l^un  ni 
l'autre  aucun  titre  légitime  ;  Içs  Conciles 
&  1^  poâeurs  ks  appellent  voleurs ,  par^ 
«e  <|iifîls;dépoiuUent  F£glife  de  leurs  fruits 
&ns  aucun  droit ,  &  qu^ils  occupent  h 
placé  des  vemables  Paâews  ;  leur  mcap^ 
cité  &  inhabileté  ne  fe  peut  efiàcer  par  le 
tems ,  qui  &it  feulement  pr  éiiamer  la  bont^ 
du  tbfCy  quiefl  £[>ndée  fur.  k  pofTeâion 
trientialfi.  ( ^)  Ua  Soâeur.  fameux,  a  cf^ 
qu'ott  pauvoit  ne  i^:  obéir  au  Pape.  s'U 
avoit  éotitpour  un  intru&»  parce  que  ce  û^ 
roit  aae  lîurprife  faite  à  fa  reUgion. 
r   I  d»  (  ^  )  L'intrufion  ne  fe  règle  pas  fini« 

(4)  Innée,  cap.  niiî  cum  pridem.  de  fen.i  ^qucll:  10 
ordinaoônçtf. 
(è)  Baldt  in  frœm.  décret.  Felin. ca^t 5 »  de preict* 

it)Bdit  de  Bloif»  art.  12^ 
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temeot  par  lé  défaut  de  titre,  ra^  2ÈeM 
quand  Texécution  en  eft'addreffée  à  ùa 
Êvêque,  &  qu'on  premî  poflfeffion  f^s- 
avoir  obtenu  fon  vifai  Celui  qui  fe  ter(àt 
immifcé  de  foiï  autorité  privée*  4^^  la* 
jouiflknce  des  fruits.^  ne  feroit  paslnen» 
parce  qu'il  doit  être  interrogé  fur  fa  Doc- 
trine &  examiné  dans  fes mœurs,  principal* 
iement  à  Tégard  des  Cures,  s'agiflanit  de 
Texécution  de  l'Ordre,  {a)  Maisfuppo-^ 
fons  qu'il  n'a  point  pris  de  infa ,  &  qu'il  a 
joiii  plufieurs  années  d'une  Cuire  ^  qu'il  U 
été  viiîté ,  qu'il  a  été  au  Synode  ;  on  dira» 
c'eftune  tolérance  d'approbation,  &  que 
le  titre  étant  ah  habême  fotifiatetny  cette 
Touffrance  vaut  titre;  on  répond  quç-  ce 
.n'éft  pas  (atisfaire  à  nos.  Ordonnants  & 
aoi  dernier  Editfv  que  c'eft  une  furprife  y  & 
qu'on  ne  fatisfait  point  à  là  Loi  par  des  acr 
tes  qui  ne  font  point  équîpolens. 

17.  Nous  pouvons  dire  qu'encore  qne 
les»  provilîons  de  Cour  de  Ronje-ne  foi^it 
point  des  mandats  defr^tidtndijtfimi'àt 
véritables  titres^  ôl  qu'elles  contiennent 
une  condition  qui  tend  plutôt  à  l'exéoi-» 
tion  du  titre ,  qu'à  en  faire  un  ;no>ivew  » 
coinme  le  pgrtent  prefque  tous  les  vifa  ; 
néanmoins- il  eft  certain  qùèlâgraée  èft 
*  -  '  j .  j  *'    . 

(  4>  Cloff.  Prag.  Sanci  de  pacif.  poiTcil.  V*  non  tio^ 
lcotu$# 
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^JUsEtééfiafiieiuef. Ltv. IV. Ch. H.  57 
fofpendue  juè|u^à  ce  que  FOrateur  ait 
obtenu  fur  fes  provUîans  un  vifa^  &poflct 
fion  en  conféquence.  Le  foin  immédiat  que 
les  Curez  ont  fur  les  peuples  ne  vient  que 
delamiffiondeFEvêqueqai  ne  peut  ren- 
dre compte  à  Dieu  fi  les  Curez  par  lew 
fiibordination  ne  le  lui  rendent  eux-mê^ 
mes.  (^)UEdit  de  la  JurifdiftionEccle- 
fiaftique  de  169  J  eft  aflèz  précis  pour 
cette  obligation ,  que  j'eftime  indifpens 
Éible- 

18.  D  y  a  deux  réflexion^  à  faire  ;  ou  le 
Bénéfice  eft  rempli ,  ou  il  ne  Veft  pas  ;  s*j1 
eft  rempli ,  ou  c^eft  un  ancien  poiïefreur , 
ou  il  eft  nôùvdlement  entré  enpofTeffion  ; 
&  un  autre  fe  prefente  avec  pn  titre  & 
vxivifa ,  de  il  ne  doit  point  s'immifcer  dans 
les  fruits,  parce  que  ^Ordonnance  ouEdit 
de  lyyo  défend  le  fèqueftre,  foit  par  un 
Jugement  ^u  par  un  afte  extrajudiciaire. 
<!)n  doit  donc  intenter  complainte ,  &  s-'il 
y  a  trois  ans  qu*on  jpofîcde ,  fe  fervir  du 
décrtt  depacif.pojfejf.  Se  il  faut  en  ce  cas 
on  dévbiut,  &  prouver  que  le  Bénéfice 
ctoirvacanft  quand  on  Ta  obtenu,  <k  oh 
doit  avoir  une  Sentence  de  récréance  ou 
pleine  maintenue  :  fi  c'eft  un  nouveau  pof- 
feflfeur  y  il  feut  voir  qui  a  le  meilleur  titre,, 
on  jpeut  faifir  entre  les  mains  des  Fermiers 

itf  >  Edic  de  i^$t$^  . 
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5*  g     Traité  de  Véun  &  de  Ucofaciti 
pour  la  confervatdon  de  fes  droits  9  fi  otk 
p'cft  p  oint  dévolutairg. 


CHAPITRE   III. 

^jpc  la  confidence  dans  les  Bénéfices,  ^  &  des 
feines  contre  les  Confidentiàires. 

j.  T  Es  Dofteurs  difcnt  que  la  confi- 
J-^  dence  a  été  engendrée  par  la  fîmo- 
fHe>  fille  auffi  dangereufe  que  la  merc» 
(  tf  )  Chopin  nous  apprend  que  de  fontems 
les  plus  grands  Seigneurs  n'en  faiToient 
aucun  fcrupule  ;  c'eft  une  efpece  de  fidei- 
commis  tacite  entre  celui  qui  paroît  le  Ti- 
tulaire &  celui  qui  jouit  ou  Bénéfice.  Le 
Collateur  &  le PubUc  font  trompez,  &  le 
Titulaire  entrant  p^  des  voyes  obliques 
dans.un  Bénéfice,  efl  obligé  à  la  reflitu- 
tion  des  fruits;  l'emploi  qu'il  en  a  fait 
eft  bien  contraire  à  la  deftination  des  Ca^ 
nons. 

a.  Etabliflbns  à  notre  manière  ordi- 
naire des  principes  fur  cette  matière.  Le 
plus  ancien  vcfrjge  que  nous  ayons  de  la 
confidence  ,nous  paroît  dans  une  décretale 
qui  eft  au  titre  /i^ yfwww^(t).  UnParticuliejg 


(4  )  Chopin  de  facra  poliua,  lib.  i,  tic 
{b  )  Cnf,  Tu  j(  nos  de  imomj^ 


i|n.^9^ 
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'deslEccU/!afiujUês.Lhr.îV.Ch.ïn.  ^9 
ù'ayant  aucun  Bénéfice  pour  être  promu 
aux  ÔrdresSacreZjpria  le  Patron  dé  le  pre- 
fenterà  un  qui  étoit  vacant  &  à  (a  di^pofi- 
tion,  fous  la  foi  qu'il  lui  donna  qu'il  ne  tou< 
cheroit  à  aucuns  fruits;  ce  qui  ayant  été 
connu  à  Innocent  III.  il  mande  qu'il  ne 
peut  faire  aucun  exercice  de  fes  Ordres  » 
ni  être  promu  aux  autres  làns  difpenfe. 

j.  {d)  Cependant  ce  n'a  été  que  long- 
tems  après  qu'on  a  reconhii  cet  abus , 
qu'on  apenfé  ày  apporter  les  remèdes  con* 
venables,  toutes  les  difpofitions  de  Droit 
tendent  à  donner  le  Bénéfice  dans  fon  in^ 
tegrité  &  fans  aucune  diminution.  Les 
Conciles ,  fes  Decretales  &  tout  ce  qu'il  y 
a  eu  de  plus  faintement  étabH  dans  fa  ma*^ 
tiereBeneficiale  a  toujours  été  de  ne  feirt 
aucune  feôion  ni  divîfion  du  titre ,  ni  des 
fnûti.  Les  pàftions  ôc  conventions  par 
lefquelles  on  a  vouitr  en  dépouiller  les  Ti- 
tulaires, ont  toujours  été  téprouvées  , 
(fc)  encore  qu'il  y  ait  quelques  veftiges 
affez  anciens ,  que  pour  des  confirmations^ 
de  concorde  dans  des  Procès  difficiles,  on 
ait  mis  le  titre  d'un  côté ,  &  partie  des  fruits 
de  Fautre;  c'eft  uae  efpéce  d'indulgen- 
ce pour  le  bien  dé  la  paix',  mai?  c^étû?c 

(  4  )  Tit.  ne  Bcclef.  Benef.  fine  diminuûone  cooferaiituf , 
Cap.majocibittde  prcb.  &ti^n.  '    *  ' 

iki  Cap.difi  cfcnc  virî  providi  «îc  Prrb« 

G  vj 


Digitized  by  LjOOQIC 


6o     Traité  de  Tétai  &  dt  U  eépaeîU 
feulement  pendant  la  vie  >  du  Titulaire 

4.,  Les  défcn{es|)Oïir  empêcha  la  con- 
fidence ,  ne  font  que  dv^  tems  de  Pie  IV* 
&  ï?ie  V»  qui  ont  fait  des  Bt^lles  pour  en 
arrêter  le  progrès  :  n'eft-il  pas  juûe  de  €on- 
ferver  le  Bénéfice  j,.c'èfl:-à-dire,  les  fruits  4 
celui  qui  fait  l'office  &  j^i  en  a  le  titre  f 
f^iquolqu^oa  ait  féparé  L'Ordre  du  Béné- 
fice ,  quand  ï^  den[ûer  f  ft  donné  à  gelui 
^  qui  a  la  capacité  pour  le  poffeder ,  il  ne 
lui  eft  pas  donné  pour  lexonferver  à  un 
autre^  ni  pour  en  donner  les  fruits  à  celui 
qui  1^  veut  prcndrç  ^parce  qu'il  a  donnée 
,les  moyens  au  Titulaire  de  le  feirc  pouç- 
^^voir  du  Bcfflefice^s'iiya.'VoitdespâôioTqiS 
.  pour  avoir  unç  portâoîides  fruits ,  ce  feroit 
une  confidence  crinùnelle  qui  approche- 
roit  beaucoup  de  la  fimonie. . 

T^^C^)  Quand  il  a'^ft  devé  quelque^ 
.abus  dans  TEglife  ^  ù%  Conciles  ont  été 
frequens  pour  y  apporter,  les  remejdes  nér 
'cefi^ires«.Le  changement  dans  la  ïleligxon 
arrivé  dans  l'autre  fiécle  en  a  produit  dans 
la  police  de  l'Eglife.  Plufîeurs  Conciles 
tenus  fucceffivement  à  Rouen ,,  à  Reims ,  a 
Bordeaux ,  à -Tours  &  à  Bourges-  ont  fait 
des  Carions  fur  cette  majiere  î  Tiim  d'eux 

(  4  )  ConcRotliomag.  an.  158 1 ,  can.  u , de  Epifc*  Q% 
tojDi.   15.  conc  ; 

Rcmenfi  p.  ^11  ,  BurdigaJcniî  an.  15:85. 
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nçporte  la  Bulle  de  Pie IV.  tout  du  long; 
celm  de  Bordeaux  ne  deaum4e  pas  des 
preuves  fî  parfaites  pôuc  la  coi^dence; 
les  prcfomptions,  ou  du  moins  les  preuvcSi 
iinguUeres  de  chaque  fait  fufHfeit ,  dit  un 
autre  ;  cel»i  de  Rouen  les  appelle  CuUelU^ 
riês  ^nos  &  cuftodis. 

6.  (^)  Un  Concile  d'Avigrioo  les  ap- 
pelle O{^pi^i/2oi^  Laprincipale  marque  dç 
la  confidence  eft  quand  les  fruits  font  d'un 
côté  &  le  titre  de  l'autre.  Encore  que  kg 
préfomptions  pour  la  confidence  paroiC* 
lent  fiiffifantes»  néanmoins  fi  elles  ne  font 
par  écrit,  la  preuve  par  témoins,  d^ns  des 
&its  QÙ  ilVagit  de  Thoimeur  âc  ^  biens 
de  la  pecfonne  n'eA  pas  recevabjei  &  la 
preuve  par  écrit  doit  venir  de  la  perfour 
ne  qu'on  accttfe  de  çopâdence  »  ce^  qpe  f  ai 
appris  de  nos  andens. 

7,  (t)  FlaminiusParifius  tn  a  feit  un 
tr^té  ;  il  rapporte  les  moyens  dont  on 
peut  la  prouver,  il  fak  une  analifedela 
confidence  aveclefideicoramis,  en  mpn- 
trant  queceux-àquiun  droit  étoit  défen- 
du parla  Loi, cherçhoient  des-voyes igt 
direôes  pour  profiter  dune  UbcraUté  qui 

(  4  )  Ex  coac.  Aven.  tit.  jg,  a«.  15^4  j  tom,  15  ^  conc». 
(k)  SH  coafijdcfiuis  Bcnct» 


Digttized  by  LjOOQIC 


$2  Traité  de  Ntat  &  de  ta  capacité  ^ 
leur  était  interdite  à  caufe  de  leur  inca* 
pacité  :  &  un  ami  ou  autre  perfonne  înter- 
pofée>  capable  d'ailfcurs  dé  recevoir,  fki* 
fbit  couler  la  grâce  jufqu^à  eux ,  &  fervoit 
de  véhicule  &  de  caral  pour  cet  effet  ;  c'é- 
toit  faire  fraude  à  la  Loi,  &  c^eft  un  grand 
principe ,  que  fi  on  né  peut  faire  une^hofe 
dïreftement ,  oii  ne  la  peut  jamais  faire  in- 
dirééfcement. 

8.  La  confidence  eft  bien  plus  criminelle 
que  le  fideicommis ,  d'autant  que  le  dépôt 
d-un  Bénéfice  ne<lëpendpas  des  conven- 
tions des  Particuliers.  Lés  Bénéfices  étant 
de  droit  public ,  ils  ne  font  point  &  ne  peu^ 
vent  êtt-e  dans  le  commerce^  La  confident 
ce  fe  fait,  ou  parce  que  celui  qui  a  lé  crédit 
défaire  donner  le  Bénéfice n'eft  pas  d'un 
fexe  ou  d'un  état  à  le  pouvoir  poflfeder , 
ou  bien  il  a  des  Bénéfices  incompati- 
bles, ou  fes  enfans  n'ont  pas  Tâge,  ou 
il  y  a  quelqu'autre  raiïpn  qui  [empêche 
qu'onne  les  mette  fur  la  tête  d'une  autre 
perfénne.  ; 

p.  La  confidence  n'èfl:  point  défendue 
deDroit  Divin ,  mais  de  Dmit  commun , 
depuis  lé  tems  de  la  prohibition  par  Piè 
IV,  Si  les  conventions  étoient  canoni- 
ques &  licites,  on  ne  les  feroît  pas  clan- 
deftincmentj  c'eft  une  ^bfervation-  d'un» 
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'd^s  EccUfuifiiques.  Liv*  IV-  Ch.  lH*  6% 
fameux  Doâeur ,  que  ce  qui  cft  clande^ 
tin  n'eft  pas  de  bonne  foi;  mais  quand  ces 
conventions  feroient  portées  a  Rome  y 
elles  y  feroient  rejettées  entièrement.  Lei 
Bulles  d^  PielV.  &  de  Pie  V.  ont  été  em- 
braiTées  par  TEglilê  Gallicane  &  partout 
les  gens  de  bien,  conunenous  le  voyons 
par  tous  les  Conciles  de  Tautre  fiécle. 

10.  Quand  on  fuppofe  quelespréfomp- 
tions  font  fuffi^tes  &  équipolentes  à  des 
preuves  par  écrit,  il  faut  rapporter  des 
liaux  à  ferme ,  réceptions  de  deniers  de 
Fermiers,  &  autres  aâes  femblables ,  com- 
me d'avoir  fait  délivrer  les  proviiions,  & 

4celles  retirées  du  Ban<^uier,  y  ayant  des 
procurations  du  Titulaire  pour  réfigner 
par  le  confidenti^re  en  &veur  de  qui  bon 
luifemblera  ;  ce  font  des  préfomptions  de 
Droit  qui  équipolent  à  des  promeflès ,  oa 
oblige  a  la  reftitution  des  fruits. 

1 1.  Brodeau  n'eft  pas  dans  le  bon  fen- 
ûment  quand  il  dit  qu'on  peut  prouver  la 
coi^dence  par  témoins,  il  faut  qu'il  y  ait 
un  eommencemetk  de  preuve  par  écrit, 
ôc  on  tâche  à  fe  feire  des  preuve^  par 
des  voyes  indireftes ,  Se  elles  font  perpé- 
tuellement condamnées  ;  nous  en  rappor- 
terons un  exemple  qui  nous  apaffé  par  les 
mains  en  partie.  Un  oncle  réfigne  deux 
Fneorez  a  fou  neveu  Se  à  un  autre  de  fes 
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'é^  Traité  de  Tétaf&  de  la  ^apadt/^ 
amis  :  Un  Ecclefiaftique  fe  pcrfuada  qu'il  y 
avoiteu  des  billets  donnez  par  ces  deux 
Kengnataires  au  Keiignant ,  par  lefquels  i\^ 
Tafittroient  qu'en  cas  de  convalefccncc  ils 
lui  remettroient  les  Bénéfices  qu'il  leur 
avoit  réfignez, 

1 2.  Il  ajoutoit  qu'il  y  ^voit  des  afluraiif 
ces  par  les  mêmes  billets  >  qu'ils  laifTeroient 
jouir  le  Refignant  nonobftant  les  réfi^a- 
tions  en  leur  faveur  ;  û  cts  convention» 
avoient  été  faites  véritablement,  c'étok 
une  confidence.  Le  Refignant  étant  inoit 
.^ans  les  quatre  mois  ou  environ  des  réfi'- 
gnatiorts  faites  à  Rome,  le  Dévolutaire  s'a- 
vifa  de  deux  chofes  :  la  première ,  il  fit 
tranfporter  un  Commiffaire  en  la  maifoa 
d'un  Gentilhomme  qu'il  prétendoit  être 
dépofitaire  des  bilfets>  pour  prendre  fon 
ferment  fur  laverité  du  fait. 

ij.  La  féconde,  ce  fut  de  faire  infocp 
merdes  recelez  &  divertiffemens  préten- 
dus Êiits  à  la  requête  des  Légataires-, 
cette  information  fe  trouva  umquement 
faite  pour  les  billets,  ôc  ce  fut  le  vaLet  du 
défunt  à  qui  l'on  fit  dire  ce  qu'on  voulut; 
après  cette  information  on  donna  Requê- 
te pour  avoir  permiffion  d'informer  du 
fait  en  queflicn  par  témoins,  ayant  ui| 
commencement  de  prçuvc  par  écrit;  on 
.cltoit  r£dit  de  Bloi&y  l'opinion  de  Jijskj 
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jnoulîo  fvtr  la  règle  de  ptélicandif  refig.  né 
51 ,  celle  deJMomac  >  &  pluiieurs  autres* 

14.  Oa  r^ndoit  pour  les  fi.eâ^^ 
teires  qiie  ^ces  fidcs  étoient  ima^nsures^ 
qi»  le  feulddleia  du  Déroliiitaire  étoît  de 
)etter  quelques  mauvaifes  impreifioas  çoor 
tre  les  Refign^aiceSy  que  c'étoit  par  tin  ef- 
prit  d'envie  que  le  £^olutaire  avoh  fait 
«leProceduretoute  îrregubere/jue  Fkifor* 
mationétoit  contraire  à  laplaime^qu'oA  ne 
pcMivoit  pas  prouver  par  desvp'ies  oblîqueft 
ées£ùt8ik)m  on  ne  pouvoit  &ire  la  preuve 
dîreâement  >  qu'il  n'y  avoit  rien  du  tût  des 
Parties  »  qu'il  étoit  fans  exemple  qu'on  eûl 
permis  la  pi^euve  par  témoins,  dans  un  Eût 
de  confidence  4  is'il  n'y  en  avoit  un  conn 
mencement  de  preuve  par  écrite 

iy.  Sur  c0  contdlations  bien  expU^ 
quées  au  Châtelet^  Sentence  fut  rendue  pas 
AL  le  Li^otenant  Civil,  par  laquelle  on  dé« 
daracette^ocedurenl^Ue»  &fur  lade^ 
mande  ei^complainte»  on  maintint  &  garda 
ks  Re%natakes  fur  ks  concluions  de.  M^ 
Brochard  Avocat  du  Roi,  qui  a  un  efprit 
iott  net  &  fort  droit»  en  affirmant  néaiir 
moins  par  eux  #  qu'ils  n'avoioit  point  Eut 
les  billot  en  queâîonr  On  blâma  leComn 
miffaire ,  ce  fut  M.  le  Camus>  M^iflrat  de$ 
plus  habiles  qui  foit  dans  le  Koyaume. 
'Appel  d^  cette  Sentence,  Arrêt  cou-. 
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4^  7Vdtédeféaiti'tUîa€èpaey  \. 
firmatif  du  premier  Février  i6$^é  Té* 
tois  pour  une  des  Parties.  La  Sentencç 
Se  rÂrrét  fercmt  à  la  fin  du  cbapitrew 
,  1 6. ( 4 )  La . cohâdence  ne  repeut  aô^ 
torifèr  ni  piff.traii(aâioftm{>ârSjùiteDce 
entrr  les  méraes  Fartiea;  on  a  toujours 
droit  dépendre  dealettceSj&  fe  Êûre  res- 
tituer: jugé  par  Arr^  du  i8  Décembre 
i6o(X  Le  fondement  de  cette  Jiuilpru;* 
deioe  eâ;>  qu'il  faut  une  inâitutâon.  cano^t 
BÎqi^e  pour  jouir  des  fruits;,  &r  quelque 
confentement  qu'on  ait  de  &  Partie»  â 
Ëiut  un  titre  légitime  du  Supérieur  ;  il  eil 
eft  de  même  dans  la  ccnafidence  comme 
dans  la  fîmonie  >  la  reftitution  des  fruk^ 
ie  doit  Êiice  à  FJ^life  à  laqudle  rinJHre  a 
été  faite. 

17.  (>)  On  condamne  ceux  gui  ont  Eût 
les  baux  à  la  reftitutic^  des  fruits,  (r)  Le 
tems  n'en  couvre  point  Tabus^le  vice  en 
palTe  jusqu'au,  Refigoataire  ;  c'eft.  la  gran-» 
deur  du  crime  qm  ait  que  klepre  pafie 
jufqu'au  fuccefleur  quitiem  quelque  choib 
du  Keiignant  :  quoiqu  ilfemble  que  le  vice 
de  la  confidence  foit  purgé  >  on  penfe  à 
déraciner  ce  crime,  &  on  condamne  ces 
ccoifidentiaîres  en  des  aumônes  y  comine  il 

(  4)M»Iouet]ertreB.n.io.  . 

.    (^é)M.  Maynard,  lir.  1.  cfc.  é8»      • 

(  c  )  Tom.  1  du  Journal  des  Audiences  >  Ut.  7  «  thé  15 1 
;io  May  lési* 
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desEccîefiafii^ueî.LW.V^.Ch.fîl.  &J 
luiiva  à  Pommeroi  qui  fut  condamné  en 
48.  liv.  au  pain  des  Prifonniers. 

18  (^)  On  en  rapporte  d'autres  dant 
lefquels  on  a  jugé,  aycc  feverité  contm 
ceux  qui  font  çonfidentiaires,  &  à  l'occa- 
jfiott  d'une  efpece  qui  eft  dans  nos  livrer 
il  fut  fait  défénfes  aux  Procureurs  de  pa(^ 
fer  aucunes  Sentences  de  f4eine  mainte- 
nue fans  pi^ocuration  fpeci^e  des  Parties  » 
ou  qtfeDes  eufleht  ^në ,  à  peine  d'en  ré- 
pondre en  leur  nom  ;  &  nous  avons  vu 
adjuger  le  fp  Février  1675'  la  Cure  de 
Louvre  en  Parifîs  au  pourvu  par  dévo- 
lot  pour  caufe  de  confidence  entre  l'on- 
ck  &  le  neveu*  M.  le  Prefîdent  Talon  lorf 
Avocat  General  y  porta  la  parole;  les 
éiifpenfes  &  àbfolutions  jfur  cette  matière 
font  rapportées  dans  le  chapitre  de  la  fî^ 
monie. 

19.  Les  retroceflions  &  réfîgnations  réci- 
proques du  même  Bénéfice,  Êdtes  phi« 
fleurs  fois  entre  un  oncle  Se  un  neveu  » 
fe^  préfumer  qu'il  y  a  eu  quelques  pa-* 
rôles  données  ou  paâions  fecrettes  entre 
le  Refîgnant  &  le  Refignataire^qui  font 
quelque  impreflion.  I^s  Revifeurs  de 
(Jour  de  Rome  qui  ont  infpeétion  fiir  les 
provifîons  >  &  qui  examinent  fi  elles  font 

{a)  Fjllau  cicii^  cbap.  47  ^première  partie  »  Arric 
éxk  1$  Ma/  i€^%. 
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<Î8       Traité  dé  fêtât  &  de  tacapachê 
canoiiïqucs ,  ne  pouvant  juger  de  la  coiv^ 
fdence,mais  de  ce  qui  paroît  à  Textcrieur  ,^ 
y  font  de  la  difficulté.  Voici  le  décret  qui 
^  fait  en  confequence. 

SOMMAIRC* 

ao»  Sup^r  retrocejfione  Beneficiû 

Décret  ou  Claufe. 

Et  dumjnodofuper  ^ume  juris  in  diEld, 
EccUfia ,  anteà  data  capta  &  confenfus  f  jt-» 
unfus  n&nfuerim  t^mpert  di&a  rcfignationis  ^ 
4iHt  ante  illam  inter  diilos  P.  &  -M.  pac^ 
tum  de  relrocedendo  tacuè  vel  expreffs  tiM 
intercejferUy  alias  prajins  gratta  nuUa  fit 
€0  ipfo, 

21.  {a)  On  met  ces  chofes  fur  la  con« 
fcience  de  KOrateur.  M.  Charles  Dumou-* 
lin  rappelle  plufieurs  circonftances  qui  y 
ont  beaucoup  de  rapport ,  &  comme  un 
Jurifconfuite  âc  Canoiiifté  zelé^itcreufe 
jufqu'aux  moindtes ,  pour  trouver  la  v^n- 
rite  &  rëtîdbUr  h  pureté  dans  la  difcîpline  y 
&  faire  voir  la  difformité  qu'il  y  a  dans 
ces  paftions  &  conventions  illicite». 
(  t  )  M.  Louet  eft  de  même  opinion ,  &  il 
paroît  fcanddifé  de  ce  que  quelques  Con* 

(4>^Mol.  n.  3^4»  3^5  &  Teq.  &  380  ,  regl.  de  publ. 
jefign* 
.    C^>  M.  lotttt  »;  i6f  ^  380 ,  «d. rt^. 
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Ieillers.de  Ion  tems  difoîent  que  .çes  frao^ 
.des  n'étoîent  point  prohibées  par  V^^ 
des  petites  d^tes ,  tce  qiie  nqus  poi^oôs 
ajouter  :  Si  cet  £dit  ^  prémd^  fraudes^ 
celles  <m  ont  été  tetnarquécs  p^.les  Bul- 
les de  rie  IV.  &  de  î?ie  V,  pofterieurcs  i 
FEdit  de  i.J^'O^  oot  d'autre  ob}^$  ;  & 
quand  elles  feroieiM;  i^tes.dans  lemén^ 
efprit,  il  n'y  auroît  rien  qui>ne  dût  être 
-ambraiTé  avec  plus  de  fehij^t^  qi^  cèttç 

{irohiintion.  La  Loi  qui  eft  coniparëe  pîi 
es  NotV^es  de  Ji'Empereur  Léon  au  M*^ 
wdedn  fage^  paraît  fe  i^nouveller  par  des 
difpofitions  plus,  frequeçtj?^,, quand  te  i9âl 
-  4)rdre  plusyiyemef^.  : 


A  Tous  cçux  qtù  ces  pref^ntes  iettres 
verront  iÇharles*Denis  de  BuJlioft, 
.Chevalier  Marauis  de  Gordon,  Sei* 
^neur  de  BpneHe  A  autres  lieux ,  G^n* 
piller  du  Roi  en  fes  Confèils,  Prevoi4«c 
Garde  de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris: 
Salut.  Sçayoir  ^cms  3  ^que  fur  la  Requête 
.  ^te.en  Jugement  pardevant  nous  à  TÀtt*- 
dience  de  k  Prévôté  du  Parc  Civil  4^ 
Châtelet  d^  Paris,  par  M.  Louis  Girard» 
Procureur  de  M^  Guillaume  Laifné,  Pré-* 
trep  Bachelier  en  la  F^i^té  4e  Paris , 
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?0    praitKJefétat&dt  la  rapacité 
rieur ,  Seigneur ,  &  Chapelain  du  Prieth 
yé  Se  Châtelienie  Royale  de  Befancourt , 
Cuivantlcs  provifipns  de  Cour  de  Rome 
^luiont^ëaccordées,le  19  Juin  i6pji 
•j«r  la  ré%tiàrion  de  M^  Laurent  du^Châ* 
lelctdcFremerçs  derni»  paifîWe  poflet- 
:feur  tficfiiui  du  28  May  dernier ,  &  Défen- 
Ruraux  Rctjuêtjçs  &  exploits  du  premier 
jWars  dernier ,  &  à  la  Re<piête  verbale  fi- 
^fiéfc  le  jowr  d?hier ,  affiftë  de  M»  du'Pem 
#ay  fon  Avocat,  &é!icore  kliit  Girafd, 
"Çroéurêtir  de'M^.  Charles-Marie  de  Ghoi-» 
îfënl ,  AlÀIé  Gommandatairè  dfe  FAbbay^ 
die  taunpy,  &  Prieur  de  Saint  Jacques 
de  PJïermitagerlès-Ponts  for  Seine ,  Dio- 
fi^fe^ri^.Troyjss  en  Champagne,  .foiyaiM: 
les  Provifions  de  Cour  de  Rome,  qui  lui 
élit  atlfli  été  accordées  dùdit  Prieuré, 
îedit  jour  ip  Juin  dernier,  furk  réfigna- 
tion  dudit  fieut  de?Frenieres,  dudit  jour 
'^8 -May,  Défendeur  à  Teîtplpit  du  22  du 
-mois  de  Mars  ;  &  à  la  requête  du  fieur  de 
•  Hue  affilié  (^  M.  Nouet  le  jeuiie  fpn 
'Avocat;  Se  encore  ledit  fieur  de  Ghoi- 
(eul  &  Lâifiaé,  Demandeurs  aux  fins  de 
^leur  Requête  de  ce  jourd^ui,  fignifiée 
«  par  Voifin  Audiancier,  à  ce  qu'en  débou- 
'  tant  le  fieur  de  la  Saune  ci-après  nommé, 
.  <k  fori  injùrievife  •&  téméraire  demai^dé; 
4^6  fiitmti^l^  l^i^i^^     Çhoifeul-C; 
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des Ecciâ/L^wf^Lw.IV.Ch^ni.  jt 
Laifné  dans  la  poffleinoii  defdits  Bénéfices 
en  queftioa,  ii  leur  fera  fait  main4evéé 
pure  Se  iîmple  des  ùiRes  y  znèts  &  en^»ê- 
chemens  dodît  deist^^one,  es  mains  des 
Débit^9ur9  &  Receveurs^  defdits  Bénéfices; 
&  que  iansy  avoifï^ard,  lesTevenûs  leur 
feront  baUlez  ;  à  ce  &ire  les  débiteurs  coth 
traints ,  6c  cç  faifant  déchargez ,  à  Fencon^ 
tre  de  M.  Gabriel  Taxeois,  Piba  le  jeu- 
ne^ Procofeur  de  M.  Félicien  de  Boffiw 
de  la  Saune  ^  Clerc  db  Diocefe  de  Grench 
ble ,  prétendant  droit  à  titre  de  dévdttt 
fur  lefilits  deux  Prieurez  de  Saint  Jac* 
.que?  de  *Befancourt ,  IJeraandeur  en  conv- 
plaînte  aux  fins  de  la  Requête  à  not»  pre* 
fentée  ledit  jour  premier  Mars  ^dernier  ,>à 
-ee  qu'il  fut  maintenu  Se  gardé  en  poflfelGoîi 
defdits  deux  Prieure»,  avec  reflitution 
;de  fruits ,  dépens ,  doramagies  &  intérêts , 
^vant  les  exploits  def<&s  jours  i  Sc22 
JAân  dernier  j  &  encore  Demandeur  en 
Requête  dudit  jour  d^hier,  à  ce  qu^  oa» 
qae  la  Cour  fit  difficulté  de  le  maintenir 
jcn  pofleffion  defdits  ?rieurez,qu'iWûîfii' 
M  permis ,  attendu  le  commencement  dé 
preuves  parlu^  articulé,  de  contimier  k^ 
.cite  preuve,  tant  par  titres  que  par  té. 
moins;  &  ledit  fieUr  de  la  Sâurte'Défen* 
^enr'au£jites  deu<  Requêtes  de  ce  bur- 
^vùj  aâifté  4e  AI,  lie  fiarbier  fou  Avor 
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72  Traité  Je  fétàt<^  êU  ta  Mpacké 
cat.  Parties  ouïes ,  leâore  fme  de  leurs 
pièces  :  Noasiatiant  droit  fur  les  demain 
-des  &  conteûajtions  des  Parties  »  ^f 
Jious  arrêter  à  la  demande  de  dévolut  df 
^k  Partie  de  le  Barbier  «  ni  à  ia  Rcfuétc 
afin  d'être  admis  à.la  preuve  delà  conâr 
^ence par  lui aUeruée, dont  il  èAdébou** 
4é  i  enfemble  au  rrdcès-verbdt  ôc  Profie* 
^ures  Êuts  par  le  Q)nmiifldire  Buhoîs  » 
ique  BOUS  déclarons  nui&s;  levons  tn^mr 
tenuâc  gardé  ledit  Laiihé,  Partie  .de.  dte. 
Ferray^dans  la  pc^ciSon  &  jou^Smce  d}^ 
Pricurez  &  Ch^llenît  de  Bcafancaurts 
^  ledit  fleur  Abbé  dç  Choifeul  P^îe<<te 
Nouct,  dans  la  pofl^ifion  &  jouiflîpce  da 
.Piîeuré  .de  rHemûtageî  leur  iaVons  fiut 
A  faifons  main'^lcvée  des  fàifies  &  empi- 
chemen$<]ui  ont  été&its  à  lai  requête 
jdudit  de  la  Saune  5  Partie  dé  le  Baribw^ 
iur  les  revenus  defdits  Prieurez  >  &le  co^ 
damnons  aux  dépens,  en  affirmant  né^*-' 
«joins  par  kdit  iîèur  Abbé  de  Çhf^eul  8c 
Xraifné,  <l^e  1ers  de  la  réfîgnatiijti  à  -wx 
4chte  ni  depuis  icetle ,  ils  n  ont  làj^  aiioop 
i)illet  t:onfidentiel  ;  lettres  de  ra&m^o« 
par  eux  prefentemenKaite  à  J' Audience  an 
4eiir  de  notr^  prefente  Sentence  «  après 
avoir  mis  la  main  adftBus,  qu'ik- n'ont 
fait  aucun  billet  »  &  en  conféquence  >  no* 
ice  Sentence  e^c^cutéei  &  ea  ca$  d'a^U 

jouuroni 
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âeî  ÈccUfinfiâpHU  Liv,  IV.  Clî,  ÏII.  ^ 

jouiront  defcHts  Prîeurez  par  forme  <le  re- 
crcance.  Eti  témoin  de  ce ,  &c.  Fait  & 
donné  par  McflSre  Jean  le  tamus  Lieute- 
nant Civil ,  aflifté-de  Meâieurs  le  Févre  » 
M îïlet  ^  Langlois ,  Sanguiere ,  Garot ,  le 
27  Avril  1 694.  Signé ^  L  o  c  A  T*    - 

BXTRAir  DE^  REGISTRES 

du  Parknunt. 

ENtre  W:  Félicien  de  Boffin  de  la 
Saune  Clerc  du  Diocefe  de  Greno* 
We ,  Appelant  4'jtinp^  Semence  comradio» 
toire  rendue  par  le  Prévôt  de  Paris ,  ou 
fen  Lieuteoam  Civil  au  Châtdet  le  ^7 
Avril  dernier  i6p4,  p^  laquelle,  oiiile 
Subftitut  de  Monfieur  le  Procureur  Genc* 
rai  du  Roi  en  fes  Concluions,  il  a  été  dit  » 
fai/knt  droit  fur  les  demandes  &  contefta- 
tfons  des  Parties ,  fans  s'arrêter  à  la  deman* 
de  en  dévolut  dudit  Boflin  de  la  Saune  > 
ni  à  fa  Requête  afin  d'être  admis  à  la  preu^ 
ve  de  la  confidence  par  lut  alléguée,  dont 
il  auroit  été  débouté  ;  cnfemble  au  Procès 
vérh^  &  procédure  faite  par  le  Commii^ 
(aire  Dubois ,  qui  avoient  été  déclare:; 
puis  ;  M^.  Guillaume  Laifné  ci-après  nom* 
me ,  auroit  été  maintenu  &  gardé  dans  k| 
pofleflîon  &  jouifTance  dp  Prieuré  de 
Saiflt  Jacques  de  rHennû:9ge  .auquel 
Tome  IL  U 
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74  Traité  de  Tétdt  &  de  &  capacité 
main-levée  auroit  été  faite  des  faifies  & 
empechemçns  qui  y  ont  été  faits  à  k  Rc 
quête  dudit  dé  Ja  Saune ,  fur  les  revenus 
defdits  Prieures  ;  lequel  de  laSavine  auroit 
été  condamné  aux  dépens ,  en  affirmant 
néanmoins  par  lefdits  fieuni  Abbé  ^Jle 
Choifeul  &  Laifné ,  que  lors  de  la  refîgna* 
tionà  lui  faite  ^  ni  dçpuis  icelle ,  ils  n'oîW 
fait  jaucun  billet  conventionnel;  Lettres 
de  Taffirmation  par  eux  lors  prefentcment 
faitcl  r Audience  5  au  defîr  de  ladite  Sen* 
rence ,  après  avoir  mis  la  iaoain  odpeHùs  ^ 
qu'ils  ^'ont  fait  aucuns  billets,  &  en  con* 
fequence  ladite  Semence  ecccutée;  &^n 
cas  d^appelj  que  lefdits  ficurs  Abbé  de 
Choifeul  &  Laifné  jouiront  defdits  Prieu»- 
rez  par  forme  de  recrëance  d'une'part  ?  & 
M.  Charles-Marie  de  Choifeul  Beaupré, 
Abbé  Coramandataire  de  l'Abbaye  Royai 
le  de  Notre-Dame<leLaunDy,fUiationdk 
Clervault,  Ordre  de  Cîteaux  ,  Prieur  du 
Prietjré  de  Saint-Jacques  de  rHcrmitagc- 
lès-Ponts  fur  Seine ,  Diocefe  de  Troycs 
en  Champagne  ,  Licentié  de  Sorbonne, 
îcMé  Guillaume  Laifné  Prêtre;,  Bachelier 
de  Sorbonne,&  Chanoine  de  S.  Etienne- 
des-Grecs  de  cette  Ville  de  Paris ,  Prieur , 
Seigneur  &  Châtelain  dudit  Prieuré  & 
Ghâtellenie  de  Befancourt  Diocefe 
é'Axniensi  Intimez  d'autre:  &  encore en^ 
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itre  ledit  Boiifîn  de  la  Saune,  Demandeur 
^n  Requête  dû  24  Janvier  16^^  ^  conte- 
snant  fes  fins  &  cohclufions,«  ce  qu'il plaifê 
à  la  Cour  j  en  venant  plaider, en  la  caufe 
•d'entre  les  Parties  fur  l'appel  de  ladite  Sen- 
tence qui  eft  la  première  du  rôlt  de  Paris  , 
dont feroit plaidé  au  pi^emier  jour;  &en 
cas  que  la  Cour  fit  aucune  difficulté  d'in- 
firmer ladite  Sentence,  ij  futpemjis  audit 
Àt  Boifiîn  de  la  Saune,  feifant  droit  fur  la 
Requête  par  lui  prefentée  audit  Châtelet , 
le  2(5  du  même  mois  d'Avril  i6^^,  dfe 
faire  preuve  tant  par  titre   que  par  té- 
moins, qu'il  y  m  eu  deux  MJets  de  con- 
fidence dépofez  entre  hs  mains  du  fieur 
à^  Villerôy  ,  par  le  déforit  fieur  Abbé 
<IeFrcfiiieres,  &  quelefdits  billets  ont  été 
vus  &  lûsparperfonnies  dignes  de  foi  Se 
de  probité,  pour  ce  fait  &  rapporté  être 
^rdonné  ce  quede  raifon,  &  quelefdits 
fieurs  Abbé  de  Choifeul  &  Laifnéferoient 
condamne?  aux  dépens,  d'une  autre  part  - 
&  ledit  M^  Charles-Marie  de  Choifeul' 
&  ledit  M^  Guillaume  Laifné  Défendeurs 
^'autre;  après  que  Barbier  Avocat  de 
r  Appelant  Se  Demandeur,du  Perray  Avo- 
cat de  Laifhé,  &;  Noiîet  Avocat  del'Abbé 
As  Choifeul  ont  été  ouis  ,  enfemble  de 
Lamoignon  pour  le  Procureur  Général  dii 
Moi:  La  Cour,  fans sVrêtév à  la Re^ 

Dij         - 
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Jl6    ,  Traité  de  fétat  &  delà  capacité. 

3*  ùête  de  la  Partie  de  B^bîer  donit  elle  V^ 
e'bouté  ,  a  mis  &  m^t  l'appellation  lui 
néant  ;  ordonne  que  ce  dont  a  été  appelle 
fortira  effet ,  condamm^  TAppeJant  en  J'a- 
mende de  douze  livres^,  &  aux  cjép/ens^ 
Fait  en  parlemeiit  le  premierFévriçr  1 6p^. 
Collationné,  pour  cppie^ 


C  H  A  P  I  T  R  E    I  V. 

' Des  fenfipns  Jur  Us  Benejiçeri  ce  qu'il fam 

faire  po^ir  les  rendre  canoniques  f&  quand 

elles  fintjfentp 

1 ,  (  ^  )  T  A  ^tx\£\Qn  qui  eft  créée  fur  ks 
1-i fruits. des  Bénéfices  a  beau- 
coup d'air  de  la  confidence  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  titr£  d'un  côté ,  &  les 
fruits  de  l'autre  ;  ijy  a  cette  diflference^que 
l'un  eft  approuvé  du  Pap^ ,  &  que  l'autre 
fe  fait  parla  convention  des  Parties  qui  ne 
peuvent  déroger  au  droit  public  :  d*ail- 
leurs  les  Benehces  dpivent  être  conférez 
fans  condition-  ni  diminution  ;  la  feftîon 
des  Bénéfices  eft  contrç  la  difpofitipn  dé 
Droit, 

2.{y)l\  TLy  a  que  le  Pape  qui foit ca-r 

.  (4)  Ca{KJna)oribusdcpr«b.  âedign» 
{h)  Cap,  tàû  citent riri  6cc. de  prcb*  ISc  4i^ii*  ^ 
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deîÈccUfiafiiquefX\y.tV.Ch.lV.  77 
jfable  de  donner  un  Bénéfice  chargé  de 
f  enfion  ;  le  premier  vertige  que  nous  en 
ayons  eft  dans  une  décretale  j  comme  elle 
fait  une  diftiriftiori,  nous  en  expoferoni 
refprît.  Elle  éft  faîte  en  faveur  d'une  per- 
fonne  qui  conteftôit  un  Bénéfice  ;  dans  le 
doute ,  on  donne  le  titre  à  l'un  &  une 
penfîon  à  l'autre ,  non  pas  que  le  Prieuré 
itit  redevable ,  mais  le  Prieur,  &  venant  à 
mourir,  la  penfîon  finiffoit.  Le  motif  étoit 
qu'on  ne  crût  pas  que  ce  fut  une  feâion 
des  revenus  ,  c'étoit  une  confirmation  de 
concorde,  ce  qui  eft  fort  différent ,  d'au- 
tîint  que  par  toutes  les  fîgnatures  de  créa- . 
don  de  perifion,  elle  pafTe  aux  fucceileurs, 
&  par  ce  moyen  elfe  eH  réelle,  du  moinS" 
fur  les  Bénéfices  fimples ,  &  pendant  la 
vie  du  p'enfîonnaire;'il  riyaquela  rédu- 
ction qui  fé  peut  faire  à  l'égard  des  pourvus 
par  mort ,  pour  la  réduire  au  tiers, 

3.  (^)  Les  Conciles  déclarent  fîmo-' 
îSâques  toutes  les  pcnfions^  qui  ne  font 

S  oint  créées  &  honiôloguées  en  Cour  de* 
Lom'e ,  âufli-bien  mie  toutes  les  conven- 
tions &  paâîons  ,  d  autant  qu'il  n^  a  que 
le?ape  c^i  aie  ce  pouvoir,   (t)  Il  y  a 

t4)  Conc.  Rothomag.  an.  15S1 ,  tom.  ly  conc.  de 
^iTc.  ofiioîis  n.  2d.  Omnes  pcnfi6)icT  Se  paâionirr  1a^ 
«{tiibiu  non  incerrenitSedis  Apoftolicx  approbatio ,  ittîr- 
citas  &  (imoniacas  dtclaramuc.'   ^  *   *  * 

(  if  )  Molm.  n.  175  y  de  public,  refign.  Kl.  Loitec  ead* 
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7^  Trait/ de  F/tat  &  de  la  cavaciti 
néanmoins  un  cas  dans  lequel  il  eft  permiS' 
aux  Ordinaires  de  donner  des  penfions  ^ 
quand  il  s'agit  de  la  faveur  de  TEglife  <Sc 
qtf  un  Titulaire  d'un  Bénéfice  refigne  pour 
caufe  d'union,  c'eft  le  fentiment  de  Du- 
moulin &  de  M.  Loiict  fur  kreglc  depMi^ 
candis  re/i^. 

4.  (  a  )  rîôn-feulement  la  confîrmatîoa 
de  concofdc  entre  deux  perfonnes  eft  une 
caufe  raifonnable  pour  fe  conferverune 
pisniion  ;  mais  fi  on  refignoit  un  Bénéfice 

i)our  caufe  dé  permutation ,  celui  qui  re- 
igne  le  plus  confiderable  pput  la  ftipùlec 
i  caufe  de  Tinégalité^  ou  bien  s'il  rçiîgnoît 
tm  Bénéfice  qu'il  poffede  ]  il  dit  ^ne  mmum 
patiatiir  difpendium.  Ce  font  les  trois  cau«  . 
fes  fur  leibuelles  dnpeut  fe  referver  une 
pînfîonj  il  n'y  en  a  point  d'autres  qui 
foient  permifes,  fuîvant  les  libertez  de 
l^Eglifc  Gallicane  &  le  fentiment  des  Doc* 
leurs. 

y.  Il  ne  fuffit  pas  d'avoir  ftipulé  une 
penfipn  pour  être  canoniaue ,  il  y  ati'au- 
tres  conditions  &  limitations  }  oiibienoa 
veut  en  avoir  fur  un  Bénéfice  fîmple,  ou 
lur  ceux  oui  font  à  charge  drames,  il  feut, 
toir  s*ilslont  fans  refidence  ou  avecrefî^' 

{s)  Cb..  3^ >  n»  17»  des  preuves   des  libexfiCZ  de 
M*  louei  Of  13  >.  de  iii£  refîg* 
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éence^  Cela  éft  difièrentjlesBenefiGiers 
fimples  peuvent  être  chargez  d'une  pcn*. 
fion  de  k  moitié  des  ivxÀtt ,  cela  eil  tou- 
jours bon  entr€  le  refignaint  &  le  refigna^ 
taire»  &  ceux  qui  ont  droit  de  lui.  Lok 
Gourde  Rome  les  paflè  i  les  Arrêts  les  tt^ 

Îoivent  &  les  approuvent,  cela  eft  d'uiàgei 
1  y  a  un  Arrêt  ^e  j'ai  qui  a  été  rendu 
pour  Rivière  qui  lui  a  ootfervé  doolivre^î. 
de  penfîon  (ur  un  Prieuré  d^  iioolivr^Sr , 
6*  (a)  Ceux  qui  font  à  charge  d'âmes 
fit  peuvent  jamais  porter  ^us  du  tiers , 
encore  faut-il  <}u'il  y  ait  300  liv.  francs 
pour  vivre ,  fuivam  nos  Edits  &le  Con^-i^ 
dfe  de  Trente  }  Se  quand  elles  font  ftipu«^ 
tées  &  qu^clles  paflfent  en  Gourde  Rome ^^ 
yaici  comme  le  Décret  eft  conçu^ 

.    S  0.I&  id  A  I  R  B, 

^.  InrifignationeParrochialisEccicfi^i. 

Dec  r  b  r, 

Si  dammdo  ex  fruUihus  dîStdEceUfiiA, 
nntum  ducati  libm  pro  tlltuf  ReSiore^fro. 
icmpore  exi/fentc  armuadm  remancant. 

On  voit  donc  quel  eff  le  concert  & 
rharmonié  qu'il  y  a  entre  tes  Conciles,  lès* 

(  4  )  Editsdes  penfio|is,dei^t  &  1^74»' 
Conct  TridcQt»  ftiT»  »4  »  ck.  1 5»  de  relprou- 

D  iiij 
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Cb    Tr^fdetétat&JUÏacafacité 
Ordonnances  du  Royaume  &  la  Cour  de 
Kome. 

.  &  Nos  Ordonnances  ont  été  plus  loîn^ 
on  a  vu  qu'ont  abufoit  de  la  &cilité  qu'oa 
trouvoît  ea  Cour  de  Rome ,  de  &ire  créei^ 
des  peniions  fiir  une  des  trois  caufes  ci-* 
deffus  ;  &  que  des  perfbnnes  qui  bien  fou- 
vent  n'avoient  resdu^  aucun  fervke  à  TE-* 
glife».  &  d'autret  qui  n'avoient  pas  même 
Us  Ordres  {acrez«&  qui  par  confequent 
n^avoient  jamais  été  en^  état  de  le  taire  » 
fe  refervoient  néanmoins  des  peniions  ;t 
c'étoit  un  commerce  entre  les  Ecclefiafti- 
ques  qui  étoit  fort  criminel»  (  ^  )  Il  fut  or- 
donné par  les  Edits  dont  nous  avons  pat- 
Jfé  >qu'on  ne  pouvoit  en  avoir  faos  avok. 

{)ofredé  les  Cures  pendant  quinze  ans ,  iSi 
es  Prébendes  &  Dignitez  dans  lesCa« 
thedrales  6èf  Collej^ales  >  pendant  le  même 
tems. 

p.(fc)  La  Cour  de  Rome  rfapas^é- 
relâchée  danshdifciplineaufujet  des  pen- 
iions j  nous  voyons  que  du  tems  de  Qre- 
0oire  XIV.  le  ftyle  étoit  qu'on  ne  rece- 
voit  aucunes  refîgnations  dé  Cures ,  que 
le  Titulaire  n'eût  deflervi  pendant  cinq  ans 
ton  Bénéfice,  ce  <[oi  avoit  Heu  dkns  fe«. 

(  h  )  Oarcias  de  Benef.  part.n  »  cap.  3  >  )•  i  >  «^  41* 
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des  Eccîepajftéfius.  Lhr.  ÏV.  Chr.  TV.  8r 
peniiutatîons ,  on  difoit ,  (jm  fojfedit  quin* 
(pie  vel  circàftx  anmj ,  ce  terme  s'explique* 
de  cinq  ou  {h  ans. 

lo.  G^eft  une  efpece  de  fiabilité  qu'on* 
vouloit  conferver  dans  ces  Bénéfices  ;& 
comme  ils  ont  été  érigez  dans  une  pleine 
liberté  ,•  on  a  tâché  de  remettre  les  chofes 
dans  leur  état  naturel  j  &  fuivant  le  droit 
primitif. 

ir.  Le  Pape  Innocent  XII,  a  enchéri 
for  la  rigueur*  de  fon  prédeceflèur  &  de 
nos  Ordonnances  ,  ayant  feît  un  arrêté 
qtoi  a  été  publié  par  le  Cardinial  Dataire  9 
par  lequel  il  ôte  toutes  les  penfions  fur  les 
Cures ,  pour  donner  aux  Gurez  plus  de 
moyens  de  foulagër  leurs  Paroiffiens. 
Nous  mettmns  FEdit  en  Italien  t&  ert' 
François  à  là  fin  du  chap.  pour  (érvir  dé 
iriodele  à  ladifcipline  ;  mais  lesLoix  nou- 
velles ne  laiffent  pas  de  produire  de^ 
Ptocès; 

'■  12.  Une  des  principales  queftionsque* 
nous  avons  vu-  former,  a  été  de  fçavoii 
fi^n  Curérefigne  fous  la  charge  d-un^ 
pênfîon ,  la  réfignation^ft  admife ,  làpen*- 
\\tn  eft  refufée ,  le  Refignant  meurt  fi  tt? 
avoir  déclaré  fa  volonté.  Un  Gradué  efl^ 
pourvu  par  fa  mort  d'un  Bénéfice  Vacanr 
ims  un  mois  qui  lui  eft  afïèfté  ;  il  et>nteft'e 
avec  le  refign^tair^;,  quidjuris  ?Ges  »»• 

D  V 
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Sa     Trétédefétat&dêlaeafaclté 
tieres  fe  prfefentent  affez  fouvent;lerefîî^ 
gnataîre  dit  qtie  le  rcfignant  ne  s'étan^ 
point  plaint  defon  vivant,  ilfaut  confîdc- 
ttt  cette  claufe  comme  celles  qtu  vUiantur 
&  non  "vitianty  qux  jro  nonadjiéHs  habentur^ 
ou'on  ne  lui  peut  point  imputer  le  dé&ut^ 
ae  création  dcpenfion ,  Tayant  exprimée  ; 
mie  le  Pape  ne  Ta  paa  voulu  admettre,  que 
c  eft  une  autorité  fuperieure ,,  que  le  refî- 
gnant  étant  mort,  perfonne  n'a  fujet  de  fe 
plaindre;  &  qu'un  obituaire  trouvant  le 
lieu  rempli,  ne  peut  lui  coniefter  le  bé- 
néfice, ni  aucun  pourvu  de  la  part  de 
1  Ordinaire^ 

13.  Le  pourvu  par  mort  répond  que 
les  Bénéfices  font  de  droit  public ,  que  la 
reiîgnation  étant  fous  condition ,  elle  doit 
être  purifiée  avant  que  d?être  parfeite ,  Se 
que  'la  penfion  étant  une  condition  fous^ 
^juelle.  le  Curé  a  refîgné-  fon  Bénéfice  »» 
les  provifîons  font  imparfaites  ;  &  ce  fé-/ 
ïoit  toujours  une  occafion^fi  ce  n=étoît^ 
pas  une  caufe,  pour  laifler  fur  la.  tête  du 
jjjus  vivant  le  titre  du  Bénéfice,  d'autant 
quefrle  rcfîgnant  furvivoit,  ilftroitvoir 
que  la  refîgnation  n'a.  eu  aucun  eflfet.  La» 
fubÛance  de  l'aâe  dépendant  de  l'événe- 
ment de  là  condition  y  on  ne  peut  féparer 
E un  de  l'être  ;  (a)  defemblables  queuiona^  . 
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ibnttrsûitéeis  p^  les  Doâeurs  »  6c  les  Âr** 
rets  ont  jugé  qu'un  reiîgnant  pouvoit  reni*. 
trer  dans  Ton  Bénéfice»  quand  les^çondi- 
nons  qui  font  dans  le  concordat  n'avoient. 
pas  été  accomplies^  ) 

.I4,  U  y  a  deux  raîfons  à  mon  ieçs  i» 
l'une  que  le  droit  du  reiîgnant  n'eft  poin^ 
confervé  j  l'autre  que  le  public  n'efl  point: 
iàtis&it  »  parce  qu'il  y  a  une  incertitude  fur 
k  tête  du  reiîgnant  &  du  reiîgnataire  »  fui*, 
vant  qu'ils  voudront  agir;  &  il  y  a  eu  un 
Atrêt  qui  a  jugé  la  queftion  in  urmms 
entre  un  refignataite  &  un  olÀuaire.Maisr. 
q^idjuris  ?  fi  le  reiîgnant  renonce  pure^. 
ment&iîmplement'àla  penfionquipour*^» 
roit  être  créée  en  (a  faveur^&qu'ilcon&nte. 
que  la  reiîg|iî«3on  ait  fon  efièt,  encore 
arfil  n'y  ait  aucune  création  de  peniîpn.. 
&  laiîgnacure  eil  admife  de  fon  vivant» 
iDais  qu'il  n'y  ait  pas  eu  aiTez  de  temSv 
ppur  envoyer  en  Cour  de  Rome  &o)l«e- 
nir  un  ferindè  W^^^j'èftimequelareiî* 
gaation  eft  bonne  &  valable  ;  la  raifon  eil 
que  quand  il  s'agitde  la  liberté  des  Eglifes^ . 
elle  eil  favorable  ;  &  nous  voyons  que, 

3oand  même  une  peniîon  feroit  canonique»: 
fuffit  d  une  renonciation  pure  &  iîmf^. 
du  pçnfîoonaire  ;  mais  il  ne  faut  pas  qu'il* 
y  ait  ni  paftiôn  ni  corivention  pour  la  ra**^^ 
«betor  ^  en  ce  cas  la.  même  loitorit^  qui  Ta^ 

I>  V  j 
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%^     Traite dePetat  &  delac^acité 
créée  feroit  neceffairc  pour  la  caflation  & 
icxtînftion  qui  en  ferou  faite  ;  ce  feroit  la. 
paftion  &  ceavention  qui  produiroit  cet . 

1^.  Après  avoir  propofé  les  règles  9  U 
Aut  voir  S'il  n^y  a  point  de  tempérament 
pour  les  adoucir ,  foit  à  l'égard  de  Rome  » 
foit  à  l'égard*  de  no»  Ordonnances,  Le 
Pape  qui  afeituneLoiy  peutdéroger,  ou 
du  moins  y  trouver  des  adouGiflcricns:. 
le  tempérament  de  Romeaété  d^avoirdes 
atteftations  del-Ordinaire^que  l'Orateur 
anerite  une  penfion ,  qu'il  a  fervi  long- 
tems  ce  Bénéfice ,  qu'il  eft  âgé  &  infirme  ;. 
enfin  il  faut  qu'il  y  ait  un  motif  raifonnablc. 
On  pourroit  encore  avec  plus  de  fuccès^ 
mettre  cette  claufe  dans  la  fi;>rmecommif«- 
foire, 

16.  AFégard'du  tempérament  qu'on 
prend  dans  le  Royaume.,  fi  le  Guré  n'a* 
pas  /êrvi  le  tems  porté  par  les  Loix  qui^ 
cft  dequinze  années  5  on  peut  obtenir  des- 
liettresPatenteS'du  Roi  &  un  Arrêt  d'en- 
regiftrement ,  par  lefquels  aftes  le  Roi  dé- 
roge à  fes  Ordonnances  en  faveur  de  B* 
qui  n'a  pas  défifervi  letems  fuffifant;  quand^  - 
cela  a  pafféavec  M;  le  Procureur  Générait 
éc  le  Refignat^re  9  j'eflime  que  cela  elt 
boni 
^  ij%  Mais  il  relie  eocorc  wxe.  graod^ 
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des  'BcetefutlH^HiS.  liv.  lY.  Ch.  IV.  % 
difficulté  pour  aflurçr  la  pei^fiQn  pour  tou» 
jours  à  cet  ancien  Titulaire ,  d'autant  que 
celle  qui  eft  établie  fur  les  Cures ,  finit  par 
la  mort.du  Refignatair e ,  ou  de  celui  quia^ 
droit  de  lui.  B  y^  plusieurs  autres  Parle- 
mens  où  elle  eft  réelle ,  &  fe  prend  furies- 
fsi^its ,  &  paffe  aux  fucceflTeurs  ::  mais  nous 
vivons  autrement;  j-'ai  toujours  cftimé  de 
deux  chofes  Tune ,  ou  que  la  penfion  étoit 
jufte  &  neceilaire  >ou  qu^elle  ne  Tétoitpasj 
dans  ce  dernier  cas-elle  doit  toujours  être 
rejettée,  niais  dans  le  premier  auflî-tôt 
qu'une  chofe  eft  ).ufte ,  efic  eft  due  ;  mais» . 
pour  l'affermir  pour  toujours ,  il  faut  ob-- 
tenir  un  Arrêt  après  qi^elleaété  créée  en 
Cour  de  Rome,  par  lequel  elle  fera  ho-- 
mologuéeavcc le  Titulaire,  &  M.  lePro* 
curcur  General,  pour  être  payée  fur  les 
fruits  ,  &  pafler  contre  lôs  fucceflcurs  r 
cîétoient  les  obfervations  que  nous  avions 
à  faire  fur  les  penfions  créées  fur  lesCures^ 
Ce  font  ici  les.fegls  moyens  légitimes  pour 
y  parvenir  j &  iln'eû pas  raifônnable qu^un. 
ijuré  qui  a^fervi  long-tems  TEglife,  fait 
privé  de  fubfiftance  fur  la  fin  de  fes  jours  ;.^. 
3  fera  bon  d'autorifer  cette  procédure  ' 
d'une  atteftation  de  FOrdinaire ,  pour  fa- 
c|yter  lesConclufions  de  MonfieurlePr^» 
cureur  General,  auflî-bien  que  l'Arrêè. 

1^  Booi^  tàea^ablir  wep 
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ftf  7raîteâe  tetat  &  di  laeapaeuf 
on  Bénéfice  fimpley.  il  faut  en  ^voirété^ 
pourvu;  on  peut  s^cnreferver  unefpûffej^^ 
tkttc  mn  adiftà  ;  le  Décret  fera ,  ^norum 
Tiudiitatemfenfi&ipfa  mn  excedit  tdcfi  c'eft 
pourunnomméàun  Evéché,  le  Décret 
fera  en  ces  termes. 

Cum  dijpettfati0ft<  fro  iodem  jUtftnfîonn» 
hupiJmMliy  &  U9M  ewn  Ecclefia^  &  aliis 
Beffcficiir  ecdefiafiicis  ^ex  dijfenfati^m  Af^^ 
ftolica  ^ac  penfartihur  annuis  ad  ejufvitam- 
pcrcipere ,  ac  infu^  ujus  &  utilitatem  con* 
ViTtere  libère  &  lieitè  valeat.  Elle  a  plus 
Ueu  en  Italie  qu'en  France ,  à  caulè  de  la 
tranflation  des  penfîons. 

ip.  Si  cVft  une  penfion  pour  un  Clerc 

3ui  foit  feulement  dans  les  moindres  Or- 
res ,  il  y  aura  le  Décret  ibivant* 
Et  cum  Decreto  quod  fi  ipfe  &  quandiu 
penjienem  hujujinodi  perciperit  in  hahitu  & 
tonfwradericalibus  Uicedat  y  aliàspenfioceffet 

Somma  i  r  e. 

Ift  penpemefitper  Benepcio  ad  CPjus  tittâum 
pom^tus  pitrat. 

Décret* 

{a  )£tcum  Decreto  epiodipfe  C  caf^mH^  - 
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JcsEcc{€fiafiiqmf.U^.ïV.Cb.W.  8>f 
€$"  extirjBioni  tUSs  pcnfionis  confcntire  y/m 
iUa  dt  ejur  confcnfu  cajfari  vel  extingui  nun^- 
éfuam  foffity^  ni  fi  in  EcclefiaJHcis  ,  vel  aliif 
redditihus  anrmis  habuertt  mdè  ea?fwuditvu 
Vire  foffit. 

Ce  Décret  cft  pris  des  Concilër  y  &  il 
fcroit  plus  à  propos  de  ne  point  recevoir- 
la  refigMtion,  d'autant  que  lé  Tictilaire' 
d'un  Bénéfice  qui  a  étépromft  aux  Or*^ 
dres  ad  t'mdum  Bentficn ,  y  devoir  perfeve- 
rer  fuivant  lès  anciennes  conftitutions. 

20»  (  ^  )  M,  Louet  dit  qu'une  penfion» 
ne  pewÈ^  être  créée  fans  le  confentement 
exprès  du  Titulaire  ;  mais  s'il  refigne  un^ 
Bénéfice  pendant  l'abfence  du  refignataire,. 
il  le  peut,  &  ondérogeàlare^c  dejrdj^ 
tando  eonfenfum ,  en  ces  termes.. 

Et  cutft  derûgatione  reguU  de  fntfiandû^ 
confenfiim  in  penfienibur ,  &  attente  quedjii' 
refignatio  de  Bénéficia  verè  ecclefiafiico  h' 
focificè  fojfejfo  in  favorem  ahftntiu  II  eft 
vrai  qu'en  acceptant  la  refignation ,  c'eft 
un  engagement  pour  la  peniîon  :  fî  c'effe 
pour  un  Evcque  elle  commence  yB.  Pater 
cum  hodiè  devota  creatura  vefira  (frc.  Et  ut  ' 
fiatumfut4mJHxtapoftttlantis  digmt4tis  exi^ 
gentiam  decentias  tuerivaUat. 
21 .  (b)  Si  le  Bénéfice  eft  de Patronagp; 

f^  ^  N.  249.  D4  pubJi  rcfîgtti. 
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86  TrauidePétat&detacapacit/ 
laïque ,  il  en  faut  Êdreexpreflîon  y  Se  obte- 
nir le  confentement  du  Patron  auffi-bien 
que  du  Titulaire  ;  cela  doit  être  obfervé  à 
plus  forte  raifon  for  les  Bénéfices  qui  font 
de  la  Nomination  du  Roi ,  fur  lefquels  il  a^ 
une  pleine  autorité  ;  elles  font  de  même 
datte  que  les  Bulles,  &quoiqu^ellesToient 
fouvent  fans  caufes  en  faveur  de  ceux  qui 
n*ont  jamais  poffcdé  les  Bénéfices  ;  cepen- 
dant il  n'y  a  aucune  componende;  l'au- 
torité du  Pape  y  eft  auffi  neceffaire :  c^eft- 
par  le  concours  6é  ces  deux  Puiffances 
que  la  penfion  eft  formée  furies  Bénéfices- 
de  la  nomination  du  RpK 

22.  Mais  il  faut  voir  quelles  font  les- 
penfions  fans  caufes ,  qui  font  rejettées  j. 
une  première  efpece  eft ,  que  fi  un  dévolu-- 
taire  fûppofoit  une  caufe  de  dévolut ,  ôc 
que  dans  la  fuite  par  une  fiôion  il  feiaifoitc 
entre  lui  &  l'ancien- Titulaire  une  confir- 
mation de  concorde,  (^)elle  pourroit 
êtrerejettéè  par  un  nouveau  Titulaire  qui 
auroit  dfoit  du  Supérieur;  il  en  feroit  de^ 
même  de  deux  Titulaires  de  deux  Cures  ,.• 
qui  fe  refigneroient  tous  les  deux  leurs  Bé- 
néfices, à  la  charge  d'une  penfion  mu- 
tuelle ;c'€ft  une  fervitude  furies  Bcneficôt» 

f  «  )  Moi.  n,2Ît  ^8t  Vcq.  de  publi  reGgn. 
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^i  eft  exori»tahte  4u  Droitt  ;^  un  pourvu 
^ar  mort  peut  la  faire  cafier. 

23.  £ile8  font  auffi  illicites  qaàni  là 
Supérieur  n'y  a  pas  donne  fon^confente* 
nent  ;  cm  que  fi  c'écoit  en  Êiveurd'unCo- 
medîen  qui  eil  réputé  mBuaae  :  (^)  elle 
n'efl  pas  non  plus  permife  quand  elle  eft 
refervée  à  une  perfonne  incapable  ;^  eUe 
nfeft  pas  pareillement  licite,  fi  elle  excède 
les  fruits  du  Bénéfice;  elle  feroitabufivc 
contre  la  difpofition  du  Concordat»  & 
de  la  Pragmatique-Smâioft  »  ^ui  ont  aboli 
toutes  les  feferve?. 

24.  Mais  fi  fur  le  Brevet  Se  les  Lettre» 
du  Roi  ^  un  Ëcckfiaftique  eft  pourvu 
d'une  Abbaye  Ikns  penfion ,  &  qjaû  ait  de 
Teftime  pour  un  Précepteur  ou  un  Doc- 
leur  qui  étudie  ;aveclui^  peut-il  charges 
Ion  Abbaye  d'une  penfionr  II  le  peut,  eUe 
eil  fans-  caufe }  i&ais-o'ayant  pas  été  décret 
t;ëe&  homologuée  en  tnéme  tems  que  l» 
Bulles,  il  faudra  payer  componende,  le 
con&ntement  du  Roi  &  de  l'Abbé  Com- 
mandataire  y  font  neceflaire»;  mais  il  aç*- 
nve  quelquefois  qu'un  Abbé  s'aime  mieux 
que  fon  Précepteur  ,  &  celui-ci  qu'ua- 
£tran^r^&  qu'il  ne  confent  ^&  ne  coa- 
vient  pas  de  payer  la  penfion  >  mais  qu'elle. 

{m  )  Cap*  Cùrti  Cierici  depaâû  cum  gT.  ult» 
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^Ô      Traité  de  Tétat  &  deùcapacit/ 
le  fera  après  fa  mort  ;  ce  fcroit  une  c%cc^ 
de  confadence ,  &  le  Décret  en  eft  ainft 
conçu  en  ces  térraes, 

Infenfiûmfinê  caufa  Decretum. 

âj*.  Et  cum  Décrets  ^uod  fi  di&M  û.  ùê 
iJHfvitaf  &  qUandiu  diSum  Mùnafieriuni 
êbtinuirit ,  ferifitmemprêtfatam  verè  fir  reali^ 
ter ,  &  cufH  éffeiiH  nen  ferfoherit  y  frdjins 
fefervatio  nulU  (h  €$  ipfo,  &  de  diSi  6^  &. 
Jtegis  Chtiftianiffimi  Frafatcrum  âonfenfii. 

26.  Si  Fon  vouloît  faire  referver  une 
{>enik)n  fans  cau(ê  (ur  les  Bénéfices  qui 
îbiît  dePatronageEcclefiaftique,il  faudroHl 
des  Lettres  Patentes  de  dérogation  aux 
Ubertez  de  TEglife  Gallicane, <K>ntk  Roi 
eft  le  Proteâeuv>  avok  le  confetitement 
du  Titulaire, celui  du  PairoA  ou  Collai 
teur,  &  obtenir  Arrêt  furies  Conelufion» 
^  Monfieur  le  Procureur  General;  quand 
eUe  aura  teçu  toutes  fefrformes,  el^  ^ur« 
ta,  paiTer  à  tous  lesiurcefleurs  duBenefice^ 
ic  devenir  réelle. 

2j.  (a)  Pour  revenir  à  l'exécution  des* 
{reniions ,  ^oand  elles  ont  été  crééès^en  fer- 
veur d^ua  anciea  Titulaire ,  le  refignafaiire 
ft'en  peut  pas  demander  la  réduction ,  par« 
ce  que  c'efl:  la  Loi  du  Contrat,  c'eft  la^ 
condition  fous  laquelle  Thoniologatiom 

(s)  UsAi  a,  )4V  de  iat  refigtw 
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des  E(^te/ia/tt^^éf.LW.Î^  S^t 

^èft  faite  ^*&  doit  être  exécutée  euti^  le 
refignaiK&  le  relîgnataire;.(.^)  maîsàuffi 
avecies  refignataires  du  rcfignatake,côm*- 
me  il  a  été  jugé  par  Arrêt  >  &  Fexcès  fur 
une  Cure  ne  feroit  pas  toléré  ;  il' y  auroit 
réduôion  fuivant  no^  Ordonnances  i(hy 
mais  pour  tes  Bénéfices  iimples^oA  doit 
s'attacher  aux  aâ:es^  autrement  il  faut' 
quitter  les  Bénéfices ,  fuivant  la  îï&xme^ 
aut  cède ,  am  fhlve  :  ce  que  nous  feront 
voir  incontinent. 

aS.  Cependant  quelque  Sentence  qu'il 
y  ait  ,qui  ordonne  que  foute  de  payement' 
le  permonaire  rentrera  dans  fon  Bénéfice,* 
elle  n'efl  que  comminatoire;  &  fai  fait  ju- 
ger lur  un  appel  des  Juges  de  Poitiers,  que  ' 
F<m  pouvoit  purger  ia  dienïeure ,  ajrant- 
donné  confeil  de  raire  des  offires  réelles  & 
efieâives  ^  ^enier^à  découvert  ;  kpeit-' 
&>n  étott  91^  forte  que  les  fruits  du  Be*' 
liefice>mais  c?étoient  conventions  enti'e' 
les  Parties  ;.  ccbi  qui  étoît  rentré  dan» 
fon  Bénéfice  avoit  même  ref%né  à  un 
tiers ,  qui  avoir  pris  poSbflïon  r  le  fîeur  dé 
la  Feyre  pour  qui  ^écrivoîs  fît  infirmer  la? 
Sentence;  flhtimé  s'appelfoît  Lucas ,  & 
Arcouet  étoit  re%nataire  <{&  c#lui  qui^ 

(u  )  M.  Louet  »  m- 1;. 

Arrêt  du  i6  jmWtt  i6ot. 

( kj  <Mg9sdc  Beat.  qO'  4>  «•»•  .,f 
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^     "ftiàii  défit  ai  &  de  ta  ea^acuS  ) 
étoît  rentré  dans  le  Bénéfice  ^êt  M.  Gûîf- 
hxxnÈt  Eapponem-  :  l'Arrêt  fer^  à  la  fia  de 
ce  chapitre. 

ap.  Que  fi  TEglife  étôît  vacsmie ,  &  que 
la  penfion  fut  réelle  ,  <c  eréée  en  Couf 
de  Rome  fur  un  Prieure  ou  autre  Bettcfïce 
qui  fok  en  litigc,&  qu'il  y  Mt  on  Econome^ 
c>*efl:  par  h»  mains  que  la  penfion  doit  être 
payée  ;  €*eft  une  charge  réelle  qui  paffe 
wcc  le^nefice,  &  qui  doit  être  payée 
par  les  mains  du  poffefleùn 
*  30.  La  referve  d'une  penfion  exccffive 
oblige  le  Refignataire  delà  payer ,  ou  bierr 
de  renoncer  au  liti-c  ;  mais  l'on  ne  pourroit 
pas  fe  referver  t^us  les  fruits  Iwo  fenfionis^ 
ayant  été  jugé  qiae  les'  ^ovifions  fous 
CHCtte  condition ,  n'avoient  fait  aucuneîm- 
preffion  de  titre ,  te  que  !•  AWm^  étoii 
nracante.  (^  )  Sœur  Yrûnde  fut  maîmè-^ 
nue  paf  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe 
en  145^3^.  Autre  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  de  14^6',  fi^  le Refignaât  meurt  dans 
\fs  fin  mo^ ,  (on  Bénéfice  vaque  par  mort. 
Arrêt  pour  la  Cure  de  Saint- Agnan  du 
5  Mars  1 5*  1 2 ,  encore  que  la  pofïeffion  du» 
refignataire  fut  folemnelle  &  bienrinfinuéei 
0)c'eilunerefexve  cfes  fruits  défendue: 

iû)'?.6y  ftyli Parlamenti. 

Preui^e  des Iibertex,ch.  3^,  n.  ij  &  141 

Xlol.  n .  2  ^  2  &  2  9  } ,  dç  publ»  refigti» 

M.  LouecLcu.P.  n.  31. 

(  b  )  Brodcaa  n»  3 1  >.  Lctt»  F* 
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UsEcctefiafitcims.  Lîv.IV.  Ch.TV.  f% 
Cependant  lî  les  fmitsétoient  refervez  an  . 
Reîîgnant  par  fa  procuration  &  homolo* 
.gation  loco  fenjhnis^  &  que  ^c  fût  pour 
union  &  fupprciltoQ  qui  regardât  la  faveur 
publique ,  elle  feroit  valable  :  juge  par  plu- 
fieurs  Arrêts. 

31^  Si  une  penfîon<3e  cette  qualité  ëtoit 
créée  fur  un  Bénéfice  confiftorial ,  &  de 
h  NoTTÛnation  du  Roi ,  en  feveur  tf un 
Cardinal  yquidjuris  ?  pourroit-il  auâife  re^- 
ferycr  la  collation  dès  Bénéfices /^o  jen^ 
Jmnis  :  (  ^  )  cette  dernière  queftior^eft  trai* 
tée  par  M.  Louet,-  à  Végard  de  la  pre- 
foiere,  c'efl:  une  referve  laquelle  ne  fe 
pourroit  pas  admettre  ;  &  le  Roi  ne  Tac* 
corderoit  pa^ à  Pégard des  Ewchez  ^{h) 
d!auunt  que  le  Concile  de  Trente  veut 
qu^on  laifle  auxTitulaires  de  quoi  fubfiiler, 
&  quelques  privilegei  qu'ayent  Meffieurs 
les  Cardinaux ,  quand  les  règles  &  la  dif- 
cipl  ne  font  violées ,  &  que  les  difpofitions 
générales  du  Royaume  ,  qui  ont  aboli  Icïj 
referves,  fe  trouvent  contraires ,  on  ne  les 
doit  pas  obferver« 

32.  (c)  C^  n'eft  pjis  la  même  chofe 
ijuand  le  Refignant  fe  referve  la  plus  gran- 
de partie  des  nruits  ;  la  rciignadon  n'eft  pait  ) 
^  ■■/'•. 

(  4  )  M.  Louée  k^.  P.  n,  3  j. 

(  f>  Couc.TriawlWr.aA,  cap.i|,dcreforitt# 
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^4  Trdté  de  Tétàt  &  âéXacajami 
nulle  ni  fimoniaquc  comme  Ja  précédente  ; 
elle  eflfeolement  reduâible  a»  tiers  pu  à 
la  moitié  jfuiv^nt  la  qualité  du  Bénéfice^ 
X-es  Arrêts  ont  jugé  ^n  cojifonnitéderopir 
jiion  de  DumouEn  j  un  Doyen  d' Angou- 
léme  refigne  cette  Pignité  à  fon  neveu  ^ 
/ous  la  referve  die  1 800  liv.  de  penfion  j  cç 
Bénéfice  vaut  3000  liv/  Auffitôt  que  le 
Chapi^e  eneujt  av;s,  il  procada  à  Téleo- 
tiond'un  au^re  Aoyen  qutprit  pofleffion; 
appel  comme  d'abus  par  le  ^'efign^^ede 
J'aâe  d'élcftion ,  le  Chapitre  étolt  interr 
venant,-  (  ^  )  on  propofa  la4iflfe;r.cnce quç 
nous  avons  faite.,  &  par  Arrêt  dju  y  Août 
i660j  on  maintint  le  reHgnataire  en  la 
pofleéoh  duT>x>yenné  d'Ajngoulême. 

3  3*  Maiç  fi  un  Cardinal  s'étoit  refervé 
la  collation  des  Bénéfices  kcoffinfiotAs ,  & 
qu'elle  eût  gaffé,  &  qu'un  Indultair^  luji 
eflt.l^it  fignifier  fon  Inidult,  lui  égayant 
déjà  accordp  un  dans  le  tems  qu'il  étoit  Ti- 
tulaire ;  cette  referye  feroit  çonfiderép 
comme  les  reftes  dpTancien  Droit;  &  s  A 
y  avoit  iàtisfait  étant  Titulaire ,  il  n'en  fer 
roit  plus  chargé  '{h)  jugé  pour  l,e  Prieur 
rédeL>eon  d'Angers  per  Arrêt  dja  Gran4 
Confeil  en  1 6oj. 

34,  Il  y  a  aufli  des  penfions  pour  gen$ 

(4i)  Tfom.  ? ,  du  Journal  dcf  Aud^lir. }  ,  ch,  54.  . 
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t0ariez,qui  font  Chevaliers  de  S.  Lazare  ; 
fnais  il  y  ^  plufieurs  chofifc  à  obferver ,  s'ils 
ont  poffedé  lesBenefices,ou  s'ils  ne  les  ont 
pas  ppflceiez ,  en  ce  dernier  cas,  s'ils  font 
Clercs  &  Chevaliers  de  S,Lazar£,ils  paye- 
ront coinponende  ;  que  s'ils  ont  pofledé 
les  Bénéfices  ,&  qu'ils  les  ayent  refignez  à 
la  referve  4'»ne  penfîon ,  comme  Clercs 
feulement ,  &  qu'ils  foient  faits  Chevaliers 
de  S,  Lazare;  ils  devront  auffi  une  com-^ 
poneiide;  s'ils  Ja. veulent  referver  en  cettç 
qualité  &  fe  marier. 

3  5*,  lie  foccpfleur  cû-il  tenu  des  arréra- 
ges de  Ja  penfion  de  fon  prédeceflèur  ? 
{a)  Cette  quçftion  eft  traitée  par  un  0oc- 
teur,qui  propofe  plufieurs  doutes  fur  cette 
HKrtiere  ,•  il  tient  que  le  fucceffeur  eft  t^enu 
des  penfions  de  fes  prédeceflfeurs  i  le  pria* 
cipaJ  fondement  de  cet  Auteur  eft  de  dire, 
que  le  cens,  la  dixme,&  autres  charges 
réelles  fuiveAt  le  poffdQTeur  par  qui  clieç 
doivent  être  payées ,  &  que  l'on  peut  de-. 
mander  plufieurs  années  de  la  dixme  ;  & 
que  s'il  y  a  un  fucceffeur  &  un  héritier  ^ 
qu'il  eft  plus  à  propos  de  s'^idreffer  au  prje- 
mier ,  que  l'on  a  uhe  exécution  parée  obn* 
tre  lui. 

35.  L'opinion  de  Gigas  eft  trop  gene- 

(4)GjgasaePcnt.qu.  5^^l*  'v 
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^^  Traité  de  Tétat  &  de  ta  cofacuJ 
raie ,  il  faut  établir  des  principes  :  leô  auto* 
ritez  (urlefquellesil  décide  n'ont  pas  toute 
Tapplication.  i^  Les  dixmes  n^arreragcnt 
point ,  elles  fc  lèvent  fur  le  champ ,  &  font 
confiderées  comme  alimens^,  &  préfumée» 
payées.  2.^.  Les  penfions  font  odieufès  ^ 
c'eft  une  charge  &r  FEglifé.  3*.  Que  le 
penfionaire  s'impute  s'il  a  été  négligente 
La  plupart  d^  Doâeurs  que  cet  Auteur 
rapporte  font  d'un  fentiment  diiFcrent ,  & 
i>nt  fait  voir  que  la  queftion  n'en  avoi^ 
point  été  décidée, 

^  37.  Mais  nous  faifons  une  diftinôion; 
ou  bien  le  penfîonaire  agit  contre  lerelî^ 
gnataire,  &  autres  qui  ont  droit  de  lui  ^ 
ou  bien  contre  un  obituaire&un  dévolù- 
fcainc  >  il  n'y  a  que  ces  trois  genres  de  va* 
cances ,  toutes  les  autres  cfpeccs  y  font 
renfermées  ;  les  refignataircs  font  obligez 
de  payer  les  arrérages  de  leurs  prédeceC» 
feurs;  ils  ont  le  droit  primitif  du  peniîb- 
]iaire/&  ayant  palTé  avecles refignations 
fur  \t\xvs  têtes  fucceffivemeht ,  ils  en  font 
tenus  ;c'eft  la  condition  des  refignations 
qui  a  paffé  de  l'un  à  l'autre  avec  fà  charge. 
(il)  Je  ne  fuis  pas  de  l'avis  deBrodeau, 
qui  dit  que  ce  n'eft  pas  proprement  une 
condition  de  la  rç%nation  >  mais  une  con« 

(«>  Broi^letcP.a.  Il»  .  i 

ventîoa 
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des  iccUfiafi'.ques.lAV. Vf.  Ch.  IV.  97 
vwition  fëpapée^  paFce  (joe  les  provUions 
du  Relignatairefont  fëparées  de  la  peniion: 
que  celle-ci  peut  être  admife  par  le  Papet 
&  Tautre  admife  par  rOrdjnaire  :  ces  deux 
dernières  chofes  font  véritables ,  mais  non 
pas  la  première;  il  y  a  deux  fîgnatures» 
parce  que  le  RefîgnaiHdoic  avoir  Fade  de 
création  de  pcnfîon ,  c'eft  fon  titre,  &  les 

Erovifions  fervent  de  titre  au  Refîgnataire. 
l'Ordinaire  peut  recevoir  la  réfignation 
pure  &  fîmple ,  mais  il  ne  peut  admettre  de 
peniîon  ;  &  il  eft  fi  vrai  que  la  penfîon  eft 
une  condition  eflentieUe  du<:oncordat  de 
réfignation ,  que  fi  la  fignature  ^m  eft  refu- 
fée  par  le  Pape ,  la  -réfigiiation  eft  caduque, 
comme  naus  l'avons  expliqué  à  Tégard  des 
Cures. 

38.  J*ai  vti  condamner  les  Refîgnatairef 
des  Refignataires  à  payer  tous  le$  arrera- 
jges^  parce  qu'ils  font  tenus  par  l'accep- 
tation &  la  pofifefGon  du  Bénéfice ,  aux 
mêmes  claufes  que  le  premier  Refignatai- 
Te  ;  r  Arrêt  de  Sainte  Ferre  qui  eft  a  la  fin 
de  ce  chapitre  Ta  jugé.  J'ai  vu  auffi  juger 
plufîeurs  fois  que  le  rourvû  par  dévolut 
lurle  Rcfignataire  étoit  tenu  delà  penfîon; 
j'en  ai  rapporté  l'Arrêt  de  Rivière,  rendu 
au  rapport  de  M.  Robert  à  la  Grand'- 
Chambre.  (  a  )  Brodeau  en  rapporte  un 

(i0)Brod.  L  P.  n.  301* 

Tome  Ht  £ 
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^8      Traité  di  tetat  &  de  la  capacité 
;liutre  rendu  le  22  Juin  1 606.  La  différent 
^è  de  la  pcnfion  &  du  titre  eft  certaine  , 
ce  dernier  eft  fpirituel ,  &  l'autre  tem- 
porel. .      . 

39*  Maïs  pour  revenir  \  Tautre  membre 
de  la  diftinàion  qui  rçgarde  les  Obituai- 
res ,  ni^us  avons  fait  paention  des  Dévo- 
lutaires;j'efl:ijne  qu'il  faut  auffi  les  confî- 
derer  .conime  n'ayant  aucun  droit  du  pen- 
fionnaire;  mais  ce  n'eft  pas  tout-à-feit  la 
même  çjhpfej  les  ^Bénéfices  font  de  Droit 
public*  on  tend  à  la  liberté  dçs  Eglife^ 
t&  à  la  décharge  des  JBcnefices.  (^)  Je 
voudrois  établir  en  ce  cas  la  même  choie  # 
comme  à  l'égard  des  Décimes ,  fî  on  a  fait 
des  di^igençes ,  ou  fî  on  n'en  a  pas  fait,  & 
on  paye  feulement  le  courant. 

40.  (  t  )  Gigas  eft  obligé  dans  une  autre 
queftipnde  convenir  que  le  pcnfionnair© 
ne  pourrpit  pas  renti;erdans  fon  Bénéfice 
l^ute  de  payement  des  arreragesde  la  pen- 
fion  des  prédécefleurs ,  &  même  elle  feroit 
ifédodiblç; {c)  c'eft  auffi  Tufege  de  la  Ro- 
te,  qui  ne  condamne  jamais  le  fucceffeur 
Itu  payement  des  arrérages  du  prédéceC- 
feurj.mais  on  a   recours  contre  rheri- 

{h)  Gigas  <ju«ft.  77.  .,,, 

fc)  Parifius  de  refig. Benef. iib*  6^  qticil,  iy  A.  loj» 
Cornés*  ■■■••'■* 
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des  Eccîe/taJfiquesXhr.  IV,  Ch;  IV.  pp 
tîer  ,  ce  qui  fe  doit  entendre  du  pourvu 
par  mort. 

41.  Les  penfionnaî^s  doiveiit-îls  cO0» 
tribuer  aux  charges  du  Koyaume,  du  Don 
gratuit ,  Capitauon  &  autres  femblables  l 
il  faut  fuppofer  que  dans  la  prôcuratiofi 
il  a  été  convenu  qu'ils  feroient  exempts  des 
charges  ordinaires  &  extraordinaires ,  îm* 
pofécs  ou  à  impofer ,  autrement  il  n'y  au-» 
roit  pas  de  queftion*  (  ^  )  M.  Charles  Du» 
moulin  prétend  que  le  penfîonnaire  en  cft 
tenu  :  M.  Xx)uet  femble  y  vouloir  appor* 
ter  quelque  temperarament  ;  mais  le  pçn- 
fionnaire  paye  le  quart  du  Don  gratuit  & 
le  fixiéme  de  là  Capitatîon,  ce  qui  a  été  ré- 
glé parle  dernier  contrat  fait  entre  le  Roî 
&le  Clergé  en  lôpy.  Il  eft  vrai  que  cela 
Tavoit  été  par  d'autres  précédents  pour  le 
Don  gratuit^  il  y  avoit  juftice. 

42.  (  O  Et  quelques  conventions  qu'il  y 
ait  entre  des  Particuliers ,  cela  a  lieu ,  mais 
on  ne  doit  pas  excéder,  &  on  ne  peut  par 
des  taxes  particulières,  oWiger  lespen-* 
fîonnaires  a  payer  une  groffe  fommej  ( r) 
&  quelques  concordats  qu'il  y  ait  entre  les 
Abbez  &  Religieux,  par  lefquels  ceux-ci 
fc  feroient  obbgez  comme  Fermiers  ,  de 

(«)Mol.  n.  sf^  de  public.  re%. 
Ik  )  Contrats  du  Ckrgc  de  i^po« 
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1 00  Traita  âe  tétat  ^dela  eafacUé 
payer  une  fomme  par  chacun  an  %  leur 
Abbé ,  &  de  payer  auflî  à  ïà  décharge  ,lç 
^  Pon  gratuit  ;  tQUtes  les  fois. que  jes  qucf- 
tions  fe  fpijt  prefentées  au  Parlement  ou 
dans  les  autres  Tribunaux  ,  que  les  Reli-  . 
gieuxou  Çhanoines.Reguliers  ont  prisses 
lettres  de  j;efcifipçi ,  ils  ont  ^tp  remis  au  mê- 
me état  qu'ils  jptoieut  ^up^ravant.  Je  Tai 
fait  juger  pour  Içs  Prieur  &  Ctifinoinef 
Régulier?  Jl^  l'Aj^baye  de  la  Cfeiartrice 
contre  lelîeur  Abbé  Fagpn  :  l'Arnêt  ferçi 
àlafindu  chapitre,. 

4?.  Il  çjj  fondé  fur  le.  contrat  f^t  avec 
leCfergéjjie  Roi  aya;it.vpulu  qpe.les  cojçj- 
çordats  ne  fuiTei^t  point  des,occafions  dç, 
furprife ,  y  ayant  dérogé  &  ^  toutes  lc$. 
tranfaàions  &  ajitres  cbpfes  contraires. 
Mais  fi  le  titulair:e  avoit  payé  la.penfi,oa 
entière  au  pc;nfionnaire  pendant  le.  ternes 
de  la  ta^e  du  lion  gri^tuit,  &  qu'il  vouv 
l^t  retenir  ou  repeter  condi^ione  indebiti  ce 
qu'il  auroit  payé;  il  n'en  a  ^as  le  droit, 
il  eft  çenfé  l'avoir  remife  ;  &  je  l'ai  vu  ju- 
ger aux  Requêtes  du  Palais  ;  il  faut  l'impu- 
ter dans  le  tems  qu'elle  fera.dûë. 

44,  Après  avoir  vu  ces  charges  dont 
les  penfionnaires  fqnjt.tenus ,  on  demandé  > 
fi  les  diftributions  font  partie  du  revenu  des 
Prébendes.  Comme  l'Edlt  des    penfions 
friternife  avec  celui  des  pçrtions  congrues 
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des  Ëccléjiàfiiques.  Lîv.  ÏV.  Ch.  ÏV.  rot 
&qu'ily  a  quelque  préciput  outre  la  fomme 
Se  300  lîv.  pour  ceux  qui  fervent  à  TE- 
glife ,  il  ne'ftra  pas  înufile  de  ràpj^orter  ici 
un  Arrêt  qtii  a  fait  utfe  dSftinftîon  éritreles 
tfiftribûtions  nrniîuelles  &  les  autres.  Voi- 
ci la  matière  de  la  contéftatiortqui's'eft  pre- 
fentéeS'Iatl'ôiilémedes  Enquêtes,  jtigc'é 
atjrapport  de  M.  Btiinét  Cénfeiller  Clerc> 
le  22  May  IJ574. 

•  45-.  M.  Charles  Çôufeurs  Chanoine  de 
Saint  Difîër  de  Lyon ,  réfîgi^  fci" Prébende 
à  Proft,  fous  la  réferve  de  3&olîV.  depen-' 
fionfufle?^  fruits  de  c?e  Bénéfice  ;  mais  ce. 
Refîghïtaîrè  Payant  pas  de  bons  defleins, 
fe  dèùi  dîofes  pour  en  éluder  Feffet  :  la 
première  5'fut  de  demander  la  fomitie  dé 
5'oo  liv.  conformément  à  FEdît  des  pen^ 
fions  ;  il  négligea  Ton  bienfaiteur  auflîfeîen 
qbefon  devoir  dé  réfider;  la  féconde  ,  il 
prétendit  que  tdutes  les  diftribu lions  luî^ 
appartenoiént,  <fe  par  ces  deux  moyens 
îtrendbitià  penfiori  inutile. 

46.  Couleurs  Rcfîghant ,  foutenoît 
qb^on  devbit  faire  tme  diftindion  des  dit 
ttibatîons  ;  que*  celles  qu'on"  appelloit  ma-  ' 
ttuellesde\^ oient,  à  la  vefit'é,  appartenir  à 
fon  Refignataire  ;  niais  que  les  autres ,  qui 
éioient  ordinaires  &  certaines,  qui  fe  ga- 
gnoîént  par  tables, par  mois  &  autres  temsi 
dévoient  faire  partie  des  fruits  qui  di»voient 
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f  02  Ttàti  àtTétat  &  delà capami 
fenrir  au  payement  de  lapenfion,  &  qjae 
s'il  n'y  avoit  aucune  excufe  légitime  qui 
empêchât  Proft  de  rëfider  pour  gagner 
les  gros  fruits  &  les  diftributions  ordinai- 
res 9  on  devoit  les  imputer  >dans  les  grof 
fruits  j^  encore  qu'il  ne  les  reçût  pas  ;  qu'il 
fufKfoit  qu'il  le3  pût  gagner  eaamftant  aux 
Heures;  que  ^'ilne  le  faifoit  postc'étoit 
tnalo  à^rno.  La  CourdiiÙngua  fort  bien 
par  fon  Arrêt  les  droits  des  l^nics»  le  dif- 
poikif  fera  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

47.  Nous  avons  inontré  ep  quel  cas  oxk 
pouvoit  créer  des  penfioi^^  ^^  diaiinu^  ^ 
lions  &  les  charges  jmais  il  faut  voif  quand 
elles  finirent  &  en  quel  cas  les  titulaires 
en  font  déchargez;  eUes  ne  vaquant  pat 
comme  les  Bénéfices  j  d'autant  qu'elles  né 
fe  transfèrent  pas  comme  en  Italie  ;  pour 
parler  pîus  jufte,  elles  finiflent^  ellef», 
ibnt  éteintes  &  amorties  4e  pluiieurs  ma* 
oieres. 

48. (^)  Premièrement  eHes  font  éteintes 
par  la  mort  du  pcnfîonnaire  ^  elles  finiffçnt 
a^  parfafîmple  renonciation  qui  fufHty 
pourvu  qu'elle  foit  paffée  pardevant  un 
Kotaire  Royal  &  Apoilolique,  &  qu'elle 
^it  infinuce.  On  n^a  pas  befoin  d'une  fr 

(  «)Goiiiés  de  inf»  cefig.  qo«ô»  i4. 
Cbf faillis  parc,  i»  cap.  4,  n.  4, 
PariCde  refig.  Btnef.  lib.  6y  quxft.  2 ,  n.  it|. 
CjtfUM  4c  IcotLiom*  k  t^iisxià  parfc  >cap. i»^n»4^. 
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gTfatQré  de  canation  de  penfion  »  d'autant 
qu'il  y  a  \xï6  ^ande  diflfôrence  ent^  la 
charge  qu'on  irapofe  fiîr  ufÈtt  Eglife,  éô  ^ 
|ui  ne  (ê  peut  §asrt  fans  le  confent émeut 
b  Supeiieur ,  &  klîbei^qu^oâ  foi  d^Dioie 
qui  eft  toujours  favorable.  '    - 

49.  (#ï)  Néantnoiïtôffilareiionciatioil 
iii'étok  pas  gracieufe)  maid  ^^llc  (e  fit 
ç»r  un  rachat  rf/i«/o  daté  »  eBe  ne  fé  peut 
ïéft  kim  le  confentémeht  du  Supérieur  i  : 
d'autant  que  c'eft  eh  vèirtu  d*urieconVen- 
tiëi*  A  *p;^îon  ^  fi  eUe^^it  ncmife  pure* 
iRcut-&  iîflfrpicmeï^t  >  il  ny  auroit  qu'une 
fede  €xceptio4^  qui  pourfok  éûetnpêchti  - 
Peflfeè^  fi  elle  fet^voit  de  tkfô  au  Cltfwr 
pour  cttpe  poûti^  ttutOrdi^^s.  { t  ).  KM^  fc 
taclrètc  par  f,  ^  ou  7ânîs  ;  c'eft  I*àge  ,1a 
tepfte  ou  irrafuvaifecoaftktftîon  <jiw  pro^- 
éfit  ceaeâc».  Il  faut  prendre  garde  qu^ii 
«^  ^tcw^éeÔipabtibnrqi^'<>nfiwa  Gaffer 
b  penUon ,  lorfque  la  réSgnaùon  fe  fait,  c« 
f*roît  une  fîmonie.  • 

yo.  (c  )  Les  pénfîonf  ne  fe  payent  plui' 
î>ar  un  titulaire  fur  une  Prébende  aptes  fa 
profeffion  dans  un  Monaftere;  comme  c'efti; 
une  charge  du  Bénéfice ,  elle  p^e  fur  i4 
poffeffeur  j  mais  on  demande  fi  le»  tide*^ 

(«)Oigasdie'pent  q|i«ft.4y,n.9*  si* 

(Mld.4u«ft:87.^         ^"     '  .       :     - 

(f  )Oi^a$  de  pcncquaeft.  éj. 
^wtias  de  Bciict  toa.  >,  parc,  i,  ch;  1,  Ç.  r  r«»  »7tl  - 
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t04  ^y^itidè  Tetat  (é*4^  tt  capack/  "■ 
luflèars^oii  citions  f<3^l  obligez  au  pa^ 
menty  UtemUe  que  Cjeuequçftieneft' Si- 
cile àdécid«ç,p9irce  que  le fid^jufleujr  & 
h  caut?o<|  ont  l^Wiobjet  limité  de  payer 
la  peniion  dotant  de  tçrn^  qpe  Iç  timhire 
fera  pofleffedr,  &  que  ce  font  deç  prinf:i- 
pes,  &  que  CCS  queftionsfpnt  décidées  ou 
k  doivent  être  pî^r,  uneregk  de  Drok^ 
cap.  accedftn^m  ^  r^g^  j^i/^  Jugé  €|î  ^t 
yeur  d'un,  pcre  qui  étoit  cautipi^  dq  fou 
fils  qui  fit  profefEoï^f  ^^;/Le  fucçe£feurf^u 
Bénéfice  par  cm^  vacaiice  de  dij^it  en 

.  étoit  tenu;  c'étoit  pc^r  Mm  penfîoa  fu» 
un  Canoniç^  de3aiate  QpjB^pne  :  L'Ar* 
fêt  eft  de  1 6^2  5  je  l*ai  yû  /en  iorigin4*  r  ; 
^  yi.  Cependant  çés.reglesnefQiH  pas  fi 
certaines,  quç  par  4es^  çircpnft^e»  da 
£ût  >  on^  ne  pui^  qudquefois  obliger  la 
caution  dç  payer  la  peiiî^Qn ,  ^  qi^'ont^e 
décharge  le  pri#çip4  ob^g^;  cette  efpeee 
qui  a  paiTé  par  mes  n;iai)>$  ,eft  dçs  plus  fin** 

.  gulicres.  M®.  Paul-François  Florent  réfi- 

Sne  le  Prjeujçédê  Saiiit  Prejet ,  BieceCe 
e  Mai^,  ^u  profit  de  M  François  de 
Bor^i,  ÇonfeiUèr  au  Parlement  dé  Npjrr 
mandi^rfous  la  caution  dp  M»  Philippe»^  de 
Bo{:anipa  fi^re,  &  avec  la  réfçrve  d^  <î^a- 
rante  piftol^s  depeufion.     . 

^2.  Gaqde  prétendoit  droit  à  ce  BeiC- 
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def  Eccîi^afli^ues.ZiV. IV. Ch. ÎV:  ï 0 JT 
ôce  ;  le  fieur  Phîlippès  de  Boraxi ,  te  4  Août 
x6'j6j  lui  néfigne  comme  Procureur  de 
M.  de  Bôran  fort  ftere,  à  la  charge  de 
payer  la  penfibn  à  Florent.  Il- ^ft  pour- 
vu fo^us  cette  cdnditioti  ;  Florent  fe  n?* 
Veille  eii  f6%6 ,  Se  éçmmAé  dix  ^ttnées 
d'arrérages  de  penfi6n>itaVoitf obtenu  des 
Sentences  pardéfeut  au  Ghâtelet;  on'  a  voit 
été  renvoyé  à  la  4*;on  reprefentoit  que  c*é^ 
toit  le  pbflefleur  qui  étèit  chargé  de  four- 
nir cette  penfibin  par  fon  propte  titre  & 
par  toutes  les^autoritéz  de  Gigas,  de  Toni 
duti  &  autres  Doftèurs;  Onmontroit  que 
c*étoit  une  charge  réelle  >  que  c'ctoit  une 

^  cfpece  de  déguerpîflemcnt  fak  par  le  tità- 
laireau  profit  de  Floretit^S:  que  lapen* 
Con  excédant  les  revertui  dû  Benèncè> 
fuivant  l'article  rê  dé  TEdk  de  Contrôlé , 
elle  étoit  fimonïaque  &  défendue.  Après 
plofieurs'  Audiences,  Arrêt  rendu  à  la 

'  quatrième  dès  Enquêtes  le  2ô  Décembre* 
1686,  où  elle  ^voit  été  portée  pour  paren-* 
tez.  M.  Mbbé  de  Bôran  ancien  titulaire, 
mii  étok  Ttti  Partie,  fut  déchargé  dé  la  pèn- 
non  ;  lé  fiear  Philippe  de  Borân  Marquis 
de  Caftiily  fa  caution ,  condantné  de  paij^r 
les  arrérages  ;  Requête  civile  cor^tre  l'Ar- 
rêt; Requête  encaflation  au  Cbnfeildu 
Kôi.  Quelques-uns  de  Méflîeurs  les  Con- 

fëiliers  d'£tat  étoient  d'avis  de  la  rece* 

Ey 
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^»0^    Traité drVctat &  delà  capacité 
voir  ;  néanmoins  elle  n'y  rëufut  pas  ^  it 
içrès  des  incidens  de  faifîe  f  les  Parties  fc 
font  accommodées  9  &  la  penfion  payée. 

5;^.  (^^  ).  Elle  n'eil  pas  éteipte  par  la  pro- • 
mptïpn  à  r£pifcopat>  ^i^mme  i]  aéfé  jugé- 
]t  14  Janvier  16 di  de  relevée,  ei^trc  M. 
Tubeuf  Evoque  de  Saint  Pons  »  pour  une 

fenfion.de  700  liy.  fur  la  Cure  dç  Saint 
uipice.  Uargviment  da  tuulai|:e  étoit  que 
comme  la^  promiotion  à  TEpifcopat  fait 
vaquer  les  Bénéfices,  |es  penfion^  de- 
yoient  aufiî  finir.  Cig4^  d$  fenJUtiilms  (jmfi.. 
.  y6^  Corrafius  eap*  .cumin  cu^Slix  de  eleâ^ 
en  traitent  la.  queftion  ,,&  la  difici^nce  çft. 
^e  les  penfic;>ns  /ont  quid  merè  ttmporaU  ;. 
&  ^ue  les  ûtres  étant  quelque  chofe  de 
§)intuel.,  ceflbient,  &  le  droit  en.  étoit 
éteint  par  la  promotioni  TEvéché)  &  noi^ 
pas  les  penuons. 

C4.  (  h  )  Mais  fi  le  pçufîonnaire  fait  pro» 
feuion,  perd-il  fa  pçnfien?  La  raifon  de 
^outc^rcft  qu'il  fembJe  qu'ayant  été  créée 
pour  en  jouir  pendîUît  ik  vie jwtur elle  ^* 
elle  n'eft  point  éteinte  par  cette  anort  ci- 
vile. Qigas  3'^â  fait  un  principe  gênerai  j> 
Sue  les  mêmes  caufes  qtii  font  vaquer  Iç^ 
ienefica  de  plein  droite  donnent  Ueuà^ 

C,*  ) Journal  <fes  Awdiéiiccj^^oiït.  ^,  J^r.^,  fik.^^ 
{b  )  Cap.  Benef.  de  r<fi,  jwris  in  6*.  *    * 


Digitized  by  LjOOQIC 


âts  Ecct^àflitpief.  Ltv,  IV.  C!i.  tV-  t&f 
Vextinâion  des  pénfîons,  cdles-d  étani 
fubrogées  aux BencficeSi  (^ )Un  Auteur 
moderne  prétend  au  contraire  j  qtfil  n'y  a 
qu'un  cas  qui  eft,  fi  le  penfibnnaire  entroit 
dans  rOrdre  des  Mandians,  fa  penfion  dè- 
viendrok  caduque,  {b-)  Fevrct  prétend 
qu'il  y  en  a  dans  lelquels  une  pehfîon  où 
ufufruitrfeft  point  éteint  par  là  prdfeflîoh. 
Uopinion  de  Gigas  mê  plaît  plus  dans  Tefr 
pecc ,  mais  non  pas  dans  la  thefe  géné- 
rale ,  y  ayant  <les  cas  où  ki  penfion  nVft 
pas  éteinte  dans  lefquels  le  Bénéfice  va- 

Îueroit ,  comme  tK>us  le  dirons  au  nômbtè 
vivant. 

yy.  (  r  )  La  raifon  de  diftrence  5  uri  Bé- 
néfice eft  un  titre,  la  penfion  eft  quelque 
chofe  de  temporel  :  uti  exemple  eft  cdài 
de  M.  de  Marfan,  qui  a  eonfervé  une  pen- 
fion confidërable  furTEvêché  de  Cahors., 
encore  qu'il  fût  niarîé  à  une  veuve;  ç^ 
été  la  matière  d'une  conteftation  fort  vive. 
Il  avoit  obtenu  un  induit  j  mius  pout  dim 
notre  fentimem,  nous  eftimons  que  la 
penfion  eft  éteinte  ]^ar  la  profeffion:.  Dçiik 
raifons:  1**.  Les  Religieux  font  vœu  dfe 
^pauvreté  /  2^.  B  n'eft  pas  ordinaire  qu'qh 
:Kcgulicr  puifle  conferver  une  penfion  fur 

C«^'Mel«htor  ]ib.  }>  tit.  J2>  de  'StniL  lu  22«  -^ 

^*)fevret1ib    2^.ch,  2»ii.  3S«  .    ,' 

Evj. 


Digitized  by  LjOOQIC 


■lOS  ' .  Traité  ile<Feiat  &  Jrjf^rtuifaétl' 

me  (écu]xctffic$$lariafdct4LiribuSp  reguUriM^ 
r^ularihus.. 

^6.  (.tf/^La{>enâonfimi apparie  ma»- 
nsLg/çp^verhadegr^ffnn^qi^d  bien 
myême  la  femme  entrerait  en^H^eli^on  Tans 
^u'U  eut  étérConiammé  ;  il  iu£^ 
tion  aitrétc  éteinte  pour  jie  glus  revivre  ; 
il  peut, y  avoir  des.  exceptions,  fi  l'Ec- 
clefiaftique  étoit  mineur  de  15  ans,  ou 
s'il  itoit.  forcé  pu  oblige  par  crainte  de 
£ûre  le  mariage;  (^bj  comme,  là  volonté 
inutuelle  produit  L'eflf;j?çç  du  rnariage ,  & 
qu'il  doit  y  avoir  de  la  liberté  dans  le 
choix  ,.la^penfion ,ne iinit point;  cen'efl 
.p4S  de.  même  i^  k  niariage  éeoit  nul  p^ 
quelque  çmEechement  dirimant ,  eÛaferoit 
peinte.     . 

17.  On  demande  iielle  finif  parafe  pott 
^d'armes  jun.Doâeur  dit  que  celui,  qui  les. 
porte  étant  un  déserteur  de  la  milice  Ecr- 
clefiM^qijciJi  n'a  plv^Srcettie  capacité  aa- 
tuellcj  poi?;:  copferyer  (a  pcnfion,  qui 
étam  Çj^rogée  au.B^enefiçe,eft  fujetteaux 
mêmes  peii>es;}  m^  on  fait  upe.grande 
ditference  entre  le  marine  &  le  port 
dermes.;  le  premier  a. de&iiens  indif&tlu-^r 

#vtia$ defiencf . toin» i , prima p vte, .cap. y, n, içy,^- .  ^    ^ 
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dès'E^eltjiajHifUes.  Lîv.  IV.  Cfr.  IV.  tCl^ 
Slës  ;  il  n'eft  pas  permis  de  quitter  une 
femme  bonne  ou  maovaifè  »  on  peut  (|uH- 
ter  l'engagement  des  armes  ;  le  maria^ 
éteint  les  nominations^  mais  il  faut  des  mo- 
BÎtiods  pour  priver  d'un  Bénéfice  celui  qui 
•ft  engagé^  dans-  les"  armes.  Les  Conciles 
font  plus  rigoiireux xjueles  Arrêts  fiir  cette 
matière  ;  cependant  »  quand  on  a  contefté 
lapenfioA,  onajù^éparunArrétduGrand 
Gonfeil  qu'elle  finifloit  par  le  f^ortd'armes; 
mais  par  Arrêtdu  privé  Co>nfeil,on,a  caffé 
l'Arrêt  duGrand Gonfeil r>€pe  j'ww 

y 8*  La  penfion  finît  par  Therefie, d'au- 
tant que  THcretique  perd  tout  privilège^ 
Clérical  ;&  ne  pouvant  pas  pofleder  de 
Bénéfice ,  il  ne  peut  amifi  prehd#e  aucune 
portion  des  fruits.  Une  féconde  raifoi^,  il 
eft  exc-ommunté  &  par  cotiféquent  féparé 
de  l'Eglife  dont  il  ne  dbit  pas  recevoir 
des  bienfaits;  La  troifiémeraifon  »,  la  don 
nation  fe  révoque  pour  ingratitude,  icy 
en  a-t'ii  une  plus  grande  que  celle  d'un 
Ecclefiaftique  qui  eft  défobéïfTam  &  qui  fc 
fépare  de  la  communion*  des^Fide^es  ?  H^ 
en  doit  donc,  être  privé,  ^a  )  Quelques 
Doâeurs  font  une  diftiniftioti*  que  je  ne 
puis  bien  démêler  ;  que  ii  les  penfic>ns  font 
données  en-  titre^-'qu'Us  en^f^nt  privez>9 

<'4^0om^qa4tIh  ^î  àt  ao.poir.t9igas  dépi^nt.  ^u^** 


Digitized  by  LjOOQIC 


f  to    Trmtide  Péat  &d€la  capaunté 
itoaisnon  t)as<ies  autres:  ils  Teulent  ians  . 
doute  parler  autant  l'ufage  d- Italie  ;  mais 
ils  font  indignes  des  penfions  cmëes  fur  lés 
Bénéfices  de  toutes  nmnieres. 

yp.  (a)LaL penfibn  fe  prefcrît-cUe  par 
trente  ans  f  Ua0bâeur  en&it  la  queftion 
&  détide  qu'il  n'y  a  que  les  arrérages  qui 
Ibnt  au-delà  de  û:ente  ans.  Exemple  :  il 
y  a  une  création  de  penfion  en  1666,  on 
n'en  peut  demander ,  fuÎYant  lui ,  que  29 
ans  :  comme  c'eft  une  charge  irëelle  fur  lé 
Bénéfice,  pourd-oit-on  exiger  les2p  an- 
nées ?  Ce.  n'eft  point  la  convention  des 
Parties  qpi  lui  donne  Fétrc  ;  il  eft  vrai 
qu'elle  le  prépare  &  le  difpofe,  mais  c'eft 
Fautoritédu  supérieur:  il  dit  que  comme 
k  prefcripùon  ne  court  point  dàhs  les  legs 
annuels  pouralimens ,  ou  pour  un  ufufruit 
femblable ,  il  prétend  que  la  penfion  n'eft 
point  éteinte;  mais  je  fuis  d*unç  opinion^ 
contraire,  par  deux  ou  trois  principes, 
*•*.  Toutes  les  adions  perfonnelles  forte 
éteintes  par  treme  années.  2^.  Les  pen- 
fions,  fur  Bénéfices  fontodieufes;  la  liberté 
dés  EgUfes  eft  favor&d>le ,  par  conféquent 
tùutce  qui  tend  à  les  ^anchir,  doit  être 
embrafle  favomblemem,  jf.  La  penfio» 
étant  confiderée  comme  les  alimens»  on 
effi  cenfé  les  avoir  remis  ;  il  n'y  dxaçnt 
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^sE^ct^ii]uef.U^.jy.:Ch:lV.  îïT 
cu'un^  cas  qui  regarde  celles  qui  auroient 
fervi  de  titre  pour  â>re  promu  aux  Ordres: 
c'eft  f^ut^écre  de  celles-là  ck>nt  les  Doc*p 
teurs  on&  voulu  parler,  &  dont  nous  sevom 
Eût  niention  aux  nombres  précedens,  mai$' 
Bon  pas  la  penfîon  ;  le  titre  étant  inaliéna«^ 
ble  &  inï|xrêfcriptiblè. 

60.  Les  ^tfrerages  <Fun  titre  fait  par  ui» 
jpere  à  fonfils pour  être  p-omuaux  Ordres 
ae  font^ik  point  prefcrits  par  le  tems  de  2^  ' 
oude3oansf  Lesmbknspourlà£nde  nonr 
recevoir  font  yque  le  titre  eft  dbçné  pour 
fournir  le*  alimcns  àrEeclefiaftique  t  que 
s'il  a  bien  vécu  10  &  20  annéssCans  être 
payé  die  cette  ^nfion ,  il  eft  cenfé  ks  avoir 
remis ,  ils  font  même  préfumez  avoir  étér 
fournis ,  &  que  le  perc  tfa  pas  pris  les  pré^ 
eauâomr  accoutumé^s^^en  fe  faifant  donner 
des  quittances j  mais^on  réponde  que  ce' 
A'eft  pa&tant  uneliberalité  du  pcre^  qu'une* 
detce  dé  )a  nature^ce  titre  tient  lieu  de  do^. 
^  vpetuni  paternum.  Que  fi  le  fik  pa» .  r^-» 
peârpo^M^  fon  pere^  nVpas  ofé  denaoûlèr 
ks  arreraj^es  y  pourquoi  ne  pourra-t'îl  ^^ 
ïts  répéter  api:ès  fà«feorti  Je  fôs  une  dil^ 
Ônâion»  fi  lefiis  aété  ncHvri  dansla  maît* 
fon  de  ion  p^re,  e^èft  une  compeniatio» 
clesarrers^eraverlesalimens*;  que  s'il  à^ 
#uua  Bénéfice  {Hir.ks  foin»;  &  la  préf^ 
.m^ance  de  Xost  c^rCi^^^'tâûpM  ^il  m 
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ïTrï  ^Traité de  ?éiat  &^delacaj^a<ntf 
doit  pas  exiger  les  arréragés;  mais  sailli 
;rêcu  hors  la  niaifon  paternelle, il eri  petit 
tïemaïKler  29  années,  la  caufe  en  eft^vp-^ 
rable, nulle  fin  de  non-recfeVoir:'ce  qui 
fêtait  plutôt  fondé  fut  la  rigueur  gùè  fur 
1-équité.  •  '    . 

6 1 .  Il  faut  firtîrce  diapi  f)àr  k  dlftînftioii 
des  penfiofts^^  réelles  &  perfonnelles,  & 
Voir  ce  qui  a  été  jugé  en  cette  màtiéfe.  Où 
propofera  un^  exemple  dans  une  efpec* 
d-un  Ptieufé-Curede  fOrdre  de  Saint  Au^ 
jguftin,^ia  éré  jagëe  ily  apeu  d*annéeaît 
c'étoit  une  des  premières  caufcs  dans  hi' 
quelle  M.  Joly  de  Fleury,  Avocat  Gene^ 
rai,  ait  portéia  parole  à  laGrantfChàtnbrei 
Voici  le  f^t  r  M.  Jean  Lambert  arvoit  été 
Curé  de  Setonneô  2?y  années  ^  il  Tavoit  ré^ 
fignée  à  la  charge  de  400  livres  de  penfion 
àM.'Cliartier,  lequel  étant  décédé,  M; 
Jacques  de  laMufniere  en  fut -pourvu  pat 
jaiort;  cùnteftation^ctuf  raifoft  de  la  pen-^ 
fion:  Sentence  arbitrale  le  15  Mars  1696^ 
qui  en^  déchsrg^a  de  la^  Mufmere:  appè) 
par  Lamb^t^    \ 

62^  On  difoit  pour  moyens  qùe'c^étbit 
on  Prieuré=Cure,^&  que  le  Bénéfice  étant 
mixte,  la  penfîôn  étoit  réelle;  qu'il ravoit 
delGTervi  pendant  plus  de  ay  années  j^u'il 
étbit  vieux  Ainfirme.  Jep''^dôîs*pbarlliï^ 
msié'r&  fomenoÇs  quema  Bartie ,  <gâï  étok 
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pourvue  de  la  Cure,  totimijm  h  ah  chat  à  ool* 
iatare^qu^  ne  tenoit  rien  de  Lambert, 
Se  qu'il  étoirobitu^re  ;-  qpc  les  penfioBiS 
fur  les  Cures  i^'éUMent  point  ré€lles^;>  qj;i« 
le  Bénéfice  eaqueftioaétoit  de  cette  qua* 
lité,  &  que  la  dénomination  du  Prieuré- 
;£ure  ne  venoit^  pas  de  ce.que  ç'étoit  origi- 
nairement un  Bénéfice;  fimple,^  mais  que 
tes  Religieux  de  Saint.Augufli»étant  dans 
ies  Curies  av^c  des  Compagnons  c^'ils  apT 
pellent  Sociaux»  po^r  ies  ^eco^nr,  celui 

5ui  avoit  lecaraûeredeCuré  s'appelloit 
^rieur; queiapenfion  ne  paflbit point  aux 
.Succeflèm«  j  que  cejtte  queftipix  avoit  été 
jMgéej)ârplufi^r$Afjr^t«.(/a:)Xi  enintervint 
un  fcmblàlJe,  tvLh6iy]j  prononcé  parJVt 
.deHarlay  Premier  Prefident  :  M.  de  Vaux 
|)lai4oit  pour  ^Appelant ,  &  moi  pour  rin^ 
^mé  :  il  fo-a^à  la  6n  de  ce  Chapitre» 

E  P  I  t 

Bandlno  du  titre  4e  S/am  Pancrace  yPrkre^ 
Cardinal  Panciatichi ,  &  de'&a  SmHteté  ; 
Prodatmre.  ». 

NOtre  Saint  Père  le  Pape  voulant  par 
Ion  zelc  &  charité  gaterneUe^excitér. 

{4\  Brod.  lettre  p. 
lÈuurncc  lettre  P.  tt.  yj^-  ^ 


Digitized  by  LnOOQlC 


114  Traité  âeP état  ^  de  ta  eafaciti 
les  Curez  aune  plus  grande  vigilance  fuir 
leâ  âmes  qui  fcnt  fous  leurs  charges ,  de 
leur  faciliter  les  moyens  de  (ub venir  à  leur 
néceifité  par  une  aumône  plus  abondante  r 
A  ct$  caufes,  par  ordre  exprès  à  noos^ 
donhë  de  la  bouche  de  Sa  Sainteté,  Nous 
commandons  &  ordonnons  qu*à  l'avenir 
les  Eglifes  Parroîfïîafcs  ne  loient  point 
chargées  dé  pcnfîons,  même  celles  dejuf- 
patronat  laïque:  ce  que  les  Ordinaircsf 
obferveront  dans  les  provKîons  qu'ils  en 
feront  ;  &  en  outre  ,  qu'il  ne  s*ad^mette 
aucunes  réfignatîons  ou  permutanons  de» 
Cures  avec  rëferve  de  pemîons ,  en  ûtveur 
de  quique  cefoit,  &fons  quelque  titré 
^ueccpuifle  être^même  pour  caufeldV 
Imiens  ;  &  à  plus  forte  raifon ,  qu'il  n'y 
en  ait  aucunes  de  celles  qu'on  appeBey&/i 
çaufa,  le  Bénéfice  étant  rempli  ;  quan4 
ce  feroit  du  confentement  des  po^3feflêurs 
&  titulaires ,  pour  qucloue  c^ufe  &  titre 
que  ce  foit»Donnéen  la  Datarié  Tonziéme 
jout  de  Novembre  i6^2. 

B.  Card*  Prodataire.. 
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EDITTO* 

iandinû  del  tit  H  S.    PoMfratîo  ,  Preti 

Cardinal  Péificiatichi,  i  délia  Santita 

diNoftroSignffriProdatariom 

VOlendo  la  Santita  dî  Noftro  Sîgnôiti 
con  la  fua  paterna  carità ,  è  zelo  in- 
vitare  li  Parochi  alla  iiiaggiore  vigilanza 
dellanimCj  alla  di  loro  cura  commeffe,  é 
facilitargli  il  modo  di  fouvenire  aile  necef- 
fita  délie  medecime  con  piu  dbondànti 
clemofine  quindi  è ,  che  per  orcEne  efpreP 
fodatoci  abocca  dalla  Santita  fua,  co- 
mandiamo,  &  ordiniamo  ,  che  per  Taijvc- 
nire  non  s'habbino  da  aggrayarc  ce  Pa* 
rochiali ,  etiam  di  jufpadronato  kiçalç  dfi 
penfiani ,  è  che  cio  deva  offervafi  ancora 
da  gli  Ordinarii  nellc  Provifte»  che  efli. 
faranno  per  farne.  In  oltre  che  non  fi  amr 
mettino  raflegne,  o  pernuittc  (E  Pa^. 
rochiali  con  nfèrva  di  pcofiom  à  favo" 
rc  di  chi  fifîâ,  è  fotto  q^alfivoglia  tl- 
lolo  cti^m  dî  preftatione  d'alinienti^^  è 
che  molto  mcno  fi  refervino  pcnfioni  for- 
pra  le  medefime  Parochiali  fine  caufa  Ber- 
f  le  même  ficiic  ca  Iulidu    S 
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i  iS     Iraite  deté^at  &  deù  àapacite 
Aeficio   pletio  di  confénfo  de  PofrefTori 
jer  qualfivbglia  caufa  è  Titoio.  Dalla  Da- 
taria'  quéfto  di  1 1  Novembre*  i  6p2t. 
B.Gard.Prodàtario.       - 
Â-oma  nella  fiam^eria  délia  Re^op.-  Cd-* 
fneraApJt.i6^2^^ 


Lettres  Patentes  de  confirmation  de  créatif 
de  "çmfîon  fans  caufe,         ^ 

LOUrS-p^arlkVfaceïeDJeu.Roîd^ 
France  &  Ah  Navaire,  à*  fôus  eeux 
^ui  cès^Çfeferltes  verront;  Sâlut  :  >l6s  Bîeii 
aillez  Pîdré  Befiiîet,  ï^rêtre  dùDiocefe  dé 
l^aris  ,  &  Pierre  Be^>Prêti^du  Dibeefe 
d'Amiens ,  notis  oiit  fait  reprefénter  que  Iç 
Sieur  Louis  Cdlbert  étant  Prieur  Cotn- 
ihandataire  du  PHeuré  Conventuel'  de 
Sainte  F©y  dé  Longucvillé,  Ordre  df 
Clugny ,  Dïôcfefe  de  Roiién ,  atiroit  coj*« 
fenti  que  lès  E^epofans  fiffeiit  créer  à*  Rq- 
tRt ,  chacuiî  en  paitictilierVune  penfion  de 
^oo  liv.  fur  leà  reverius  defoh  Prieuré V 
payable  par  lui  &  fés  fuccelfeurs  ;  &  d*au^ 
tant  que  ces  deux  penfibns  éioiént  réfef- 
vées  fans  caùfé,  notre  amé  &  féal  Confeif- 
1er  en  nos  Gonfeil^,  leficur  Archevêque 
dé  Rouen ,  CoUatéur  dudît-Prieuré  de 
IiongueviUe>  en  qualité  de  Prieur  Com« 
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manda^ire  du.  Prieuré  Conventuel  de 
la  Charité  fur  Loire,  auroit  p^eillemenjc 
CQi\fenti  que  lefdites  penfions  fuflent  ho- 
mploguées  p^  N.  3.  P.  le  P^pe,  afin  àp 
les  r^ên^re  per|><etuçUesi  &  I4  création  ea 
ay^ntéié  expédiée  à  Kome  p^r  deux  iî- 

Îjnatptes.du  y  M^ts  ji  ($.93 ,  il  eft  arrivé  que 
c^it  fieur  Louis  Colbert  a  réfigné  fon 
Prieuré  de  Longucville  en  faveur  du  fîeur 
CharlpsTJpachira  Colbert,  gui  en  ayanj; 
été  pourvu ,  &  pris  poifTeflion  &  ratifié  le t 
dites  penfîoçis,  &,CQnfenti  pour^n  aifurer 
Fexécutiojçi ,  qu'elles  fuîTent  confirmées 
par  nos  Lettres  Patentes;  &  comme  les 
penfions  fans  cauie  font  de  peu  d'ufkge 
dans  nqtre  Roy^turne ,  fi  ce  n'e-ft  fur  le^ 
Bénéfices  d.e  notre  nomination^  les  Ex- 
pofans  craignit  qu'elles  ne  ^ur  fpienj. 
conteftées  dans  la  fuitea-ngus  ont  très-hui^ 
blement  fait  fupplier  de  vouloir  les  con- 
firmer &  approuver,  pour  leur  donner 
moyen  de  vivre  |>ltiîs  commodément  dan? 
leur  état:  A  ces  Causas,  après  avçir 
fait  voir  en  notr;e  Confeil  lefdites  fignatu^ 
res  du  y  Macs  16^^  ,  &.  ]jps  confentje-  • 
mens  du  CoUateur  &  Titulaire  .du  Prieu»» 
ré  de  Longueville  à  la  création  dcidites 
penfions,  defirant  traiter  favçrablement 
fcfdits  Expofans,  à  capfe  de  leur  pieté  ^ 
bonne  vie  ic  mœurs  :  Nou$  avonjs,  4e  no* 
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1 1 8      Trahi  de  F  état  &  deU  capacité 
tre  grâce  fpecialc,  pleine  puiflance  &  au- 
torité Royale,  agréé,  approuvé  &  con- 
firmé, agréons,    approuvons  &   confir- 
mons par  ces  prefentes  fignées  de  notre 
main  lefdites  deux  fignatures    de   créa- 
tion de  penfion  ;  Voulons  qu^elles  forcent 
leur  plein  &  entier  eflfet  :  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  &  féaux  Conseil* 
lers ,  les  Gens  tenans  notre  Grand  Confeil 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra, 
que  lefiiites  fignatures  de  Cour  de  Ro- 
me &   confentement  defdits   Collateur 
&  Titulaire ,  attachez  fous  lé  contre-icel 
de  nofdites  lettres,  ils  faffcnt  regiftrer,  & 
du  contenu  en  icelles ,  jouir  &  ufer  lefdits 
Expofans    pleinement  Se  paifiblement  y 
nonobftant  tous  Edits ,  ufages  &  confti- 
tutions  à  ce  contraires;  car  tel  eft  notre 
plaifir  :  Donné  à  Verfailles  le  i  y  Août 
1694,  Se  de  notre  Règne  le  cinquante- 
deuxième:  Si^i  L  O  iT I  S ,  &  plus  bas 
par  le  Roi,  Fhelipeaux;  fccUé  du 
grand  fceau  de  cire  jaune.  Enregiftré  ao 
Grand  Confeil,  dont  Arrêt, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  et 
France  &  de  Navarre,  au  premier  des 
Huiflîers  dé  notre  Cour  de  rarlement, 
ou  autre  notre  Huiflîer  ou  Sergent  for  ce 
rcquîs>  fçaVôir  feifons,  que  ce  jour  A? 
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datte  des  prefentes ,  commç  de  la  Sen- 
tence donnée  par   notre    Sénéciial  de 
Poitou,   ou  fon  Lieutenant  General   à 
Poitiers  le  23  Juillet   16^4;  entre  M. 
François  Lucas,  Prêtre,  Ecuyer,  Abbo 
de  Saint  Mai^cpuI ,  Prieur  du  rrieuré  de 
Saint  Çyprien  de  Boiife ,  Demandeur  ;  & 
François  de  la  Feyre,  Ecuyer,  Prieur 
dudit  Prieuré  de  Saint  Cyprien  de  Boifle, 
Défendeur  &  Demandeur  incidemment, 
&  ledit  Lucas  Défendeur,  par.  laquelle 
ledit  de  laFeyrc  auroit  été  débouté  de 
roppofîtor)  par  lui  formée,  &  çonclufions 
par  lui  prifes  portées  par  (a  Requête  du 
1 8  Août  1 593 ,  &  en  conféquence ,  fans 
a voi r  égard  à  Tofire  par  lui  faîte ,  ledit  Lu- 
cas auroit  été  maintenu  &  gardé  dans  la  • 
poflefîîon  du  Prieuré  dont  étoit  queftion , 
&  fait  défenfe  audit  de  la  Feyre  de  l'y 
troubler ,  &  ordonné  que  les  fruits  fequçf- 
trez  fèroient délivrez  audit  Lucas,   en 
payant  par  lui  les  frais  de  la  récolte,  <Sc 
ledit  de  la  Feyre  auroit  été  condamné  de 
rendre  &  reftituer  audit  Lucas  ceux  depuis 
le  21  Février  1691 ,  jour  de  la  prife  de 
pofleflîon  ,  jufqu'au  jour  du  fequeftre,  & 
auroit  été  permis  audit  de  la  Feyre,  de  re- 
tirer les  fommes  confignées  ;  ce  qui  feroit 
exécuté  en  cas  d'appel  par  forme  de  ré- 
créance» à  la  caution  juratoire  dudit  La- 
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1 20     Iraitedt  tétat^  de  la  capacité 
Cas ,  attendu  qtfil  étoiffon^  ^n  titpe^  4fc 
Sentence  dont  il  n'y  avoit  point  d'appel, 
<îût  été  appelle  à  notredite  Cowr  de  Parle»- 
ment ,  en  laquelle  par  Arrêt  A\x  30  Mars 
lôp^,  le  Procès  par  écrit  ,d!€aitre  de  la 
Feyre  Appelait  de  ladite  SciKence,  & 
kdit  Lucas  Intimé ,  auroitét^  conclu  6c 
reçu  pour  juger  en  1^  manière  accoutu- 
mée, joint  l'appellation  verbak   interjeta 
tée  par  ledit  de  la  Feyre  d'une  Ordon- 
nance obtenue  par  ledit  Lucas  -en  ladite 
Sénéchauflee  de  Poitiers,  le  jji  Juillet 
1694,  fur  lequel  appel  lefdites  Parties 
auroient  été  appointées  au  Confeilafour^» 
nir  de  caufes  d'appel ,  réponfes  ,.écrir^  ôc 
produire  dans  le  tetns  de  TOrdonnanc-e  * 
joint  auflî  rinterv^ntion  formée  audit  Pro- 
cès par  M.  AuguftijoArcoi^t  pourvu  du» 
dit  Prieuré  de  S^nt  Gyprien  de  Boifle 
fur  la  réfîgnation  qui  lui  en  avoit  été  faite 
par  ledit  Lucas ,  fur  laqu^  intervention, 
lefdites  Parties  auroient  été  appointées  en 
droit  à  écrire  &  produire  dans  le  tems  de 
l'Ordonnance  j  iceluî  Procès  vu ,  griefe  5c 
Requêtes  d'emploi  pow  caufes  d'appel 
dudit  de  la  Feyre;  réponfes  dudit  Lucas, 
produôion  dudit  de  la  Feyre  fur  ladite 
appellation  verbak  ;  fommation  audit  Lu^ 
cas  de  produire  fur  icelle  produôion  dudit 
Arcoueti  fuivapt  ledit  Arrêt  du  30  Ma» 

16^6 
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1 5p6 ,  fur  ledit  incident ,  &  fa  l^^equete  à 
fin  d'icelle  du  ij  Juillet  i6py,  tendante  à 
ce  qu^en  procédant  au  jugement  dudit 
Procès,  que  les  AppeUaùoïis  interjettèes 
par  ledit  de  la  Feyre  feraient  raifes  au 
néant,&  ei;i  cpnfegwence  que  ledit  Arcouet 
comme  pourvû^dudit  Prieuré  en  qùeftion^ 
fur  la  reugnation  dudit  Lucas»  feroit  maîn- 
tenu  en  la  poffeffîon  dudit  Prieuré  de  Saint 
Cypriei)  dje  Boifle.»  dont  éjCoit  queflion^ 
&ledit  delà  Feyre  condamné  aux  dépens,» 
Requête  dudit  die  h  Feyre  employée  pouc 
défenfes ,  écritures  &  procàiôion  fur  la- 
dite iî^tervention ,  &  contredits  contre  la 
produAion  dudit  Arcouet.  è,eqnêteiudic 
de  la  Feyre  ,  tendante  à  ce  que  ^ifànt 
droit  fur  l'appellation  verbale  de  ladite 
Sentence  &  Ordonnance  dudit  jour  31 
Juillet  mil  fix  cent  quatre-vingt-quatorze, 
mettant  l'appellation  &  ce  dont  avoit  été 
appelle  au  néant ,  émendânt,  que  fes  con« 
cluiîpns  lui  feroient  adjugées ,  &  icelle  ex- 
pliquant &  interprétant  ,  qu'il  lui  feroit 
donné  aâe  du  confentement  qu  il  réïteroii: 
audit  Lucas ,  qu'il  reçût  le  furplus  des  de-* 
niers  confignez  entre  les  mains  de  Cuifi-- . 
aier  Notaire,  de  la  fommc  de  quatre  cens^ 
dix  livres ,  pour  les  deux  années  échue» 
au  onzième  jour  de  Février  l(îp3 ,  Ôc 
offre  de  payer  le  furplus  des  permon* 

Tomc/I.  ;  E 
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'i22  7raité  dt  tétM  &  de  la  eapacià 
échues  dq)uis ,  dans  le  tcras  qu'il  plaiccwt 
^  notre  Cour  ordonner;  4c  à  cet  eiFet  don- 
ner bonne  &fufïifante<:autioH,  t^t  pour 
le  pafle  que  pour  l'avenir ,  foit  en  la  Cour, 
ou  pardevant  qui  il  lui  plairoit  nommer^ 
&  de  payer  ce  qui  fcroit  échu  ;  &  attendu 
qlie  la  penfion  étoitexceffive,  &  abforboit 
tous  les  fruits  dudit  Bénéfice  &  au-delà  , 
qu'elle  feroit  réduite  à  l'avenir  à  la  fomme 
de  cent  vingt  livres,  ou  telle  avitre  que  la 
Cour  regleroit  ;  &,  en  çonfeqùence  du 
payoBcnt ,  qu'il  feroit  fait  main-levée  des 
iaifics,  &  les  Fermiers  &  autres  débiteurs 
qui  auroient  joiii  dudit  Prieuré ,  feroient 
tenus  de  rapporter  les  fruits  par  les  voyeç 
qu'ils  y  étoient  obligez  ;  quoi  faifant  dé?- 
chargez,&  que'FArrêt  feroit  déclaré  comr 
mun  avec  ledit  Arcouet ,  &  afte  de  l'em- 
ploi. Ordonnance  de  la  Cour  étant  au 
bas  du  vingtième  jour  de  Juillet  mil  fîx 
cent  quatre-vingt-feize,  portant  aâ:e,fourr 
niroient  les  Défendeurs  de  défenfes ,  écri- 
toient  &  produiroient  dans  trois  jours. 
Sommation  aufdits  Lucas  &  Arcouèt,  de 
fournir  de  défenfes,  écrire  &  produire  fur 
ladite  demande.  Requête  dudit  delà  Fey- 
re ,  employée  pour  falvation  aux  réponfes 
&:  griefs  dudit  Lucas,  fervant  auflî  ladite 
Requête  de  produftion  nouvelle  du  trente 
fciiniéme  dudit  mois  de  Juillet  rail  fîx  cent. 
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^atrc-vingt-feize.  Sommation  de  contre- 
<iire  par  lefdits  Lucas  &  Arcouet ,  par  Re-  * 
<juête  du  neuvième  Août  mil  fîx  centqut' 
tire-vingt- feize.  Requête  duditdela  Feyre 
employée  pour  contredits.  Sommation  de' 
contredire  par  ledit  Lucas.  Requête  dudit 
Lucas,  tendante  il  ce  qu*<n  lui  adjugeant' 
les  conclufions  par  lui  prifes  au  Procès 
contre  ledit  de  la  Feyre ,  &  déboutant  le- 
dit Arcouet  de  fon  intervention  &  deman- 
de, il  fut  ordonné  que  ledit  Lucas  joûiroit 
dudit  Prieuœ  de  Sainte  Foy-de  Bauvires , 
&  de  Saint  Gyprîen  de  Boiffe ,  nonob- 
ftant  la  refignation   qu'il  en  avoit  faite 
pendant  fa  maladie  audit  Arcouet;  laquelle 
refignation  il  avoit  révoquée  par  ^fte  du 
vingt-huitième  Juin  mil  fix  cent  quatre- 
^gt-quinze  ;  que  défenfes  fuflent  faii«a 
tudit  Arcouet  &  de  la  Feyre,  &  tous  au- 
tfcs  deTy  troubler,  &  qtfils  fuffent  con- 
damnez en  la  reftitution  des  fruits  qu'ils 
avoient  touchez  &  reçus ,  &  que  ceux  qui 
étoient  entre  les  mains  des  rermiers  Se 
Sequéftres ,  lui  fôroient  baillées  &  délivrez, 
à  ce  feire  lefdits  Fermiers  &  Sequéftres 
contraints  comme  dépofîtaires  ;  quoi  fei- 
fant  déchargez ,  &  lefdits  de  la  Feyre  8c 
Arcouet  condamnez  aux  dépens,  &  afte 
dePeiftpîoi.  Ordomiance  de  ladite  Cour 
étant  au  bas  de  iadke  Rebuéte  du  dix-hui( 
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1-24  Traité  de  Vétat  &,  de  la  capacité 
Août  mil  fix  ccntquatre-vingt-feize,por- 
taiît  a^,  fourniroient  les  Défendeurs  de 
défeafes^  écriroient  &  produiroicnt  dans 
le  tcms  de  l'Ordonnance.  Produftion  du- 
dit  Lucas  fur  ladite  demande.  Kequête 
dudit de UFeyre,  employée  pourdéfen- 
ies,  écritures  &  produâtion  fur  ladite  de-- 
ro^nde.  Contredits  dudit  de  la  Feyre  con* 
tre  la  produâion  dudit  Lucas.  Sommation 
de  fournir  de  défenfes ,  écrire  &  prcduîrç. 
par  ledit  Arcouet  fur  ladite  demande.  Pro* 
dudion  nouvelle  dudit  Arcouet  par  Re- 
quête du  trçnte-un  Août  dernier.  Requête 
defdits  Luca§  &  de  la  Feyre  employée 
pour  contredits.  Requête  dudit  de  la 
Feyre,  dutroifîéme  Septembre  dernier, 
tendante  à  ce  que  lapenfion  de  deux-çens 
yingt  livres  par  chacun  an,  créée  au  profit 
iudit  Lucas  /ur  ledit  Prieuré  de  Saint 
Cyprien  de  Boifle ,  fôt  déclarée  éteinte, 
/  &  caduque ,  à  caufe  des  conventions  & 
paâJons  fimoniaques  &  confidentiaires  ^ 
éc  que  ledit  de  la  Feyre  en  feroit  déchargé 
depuis  le  vingt  Août  mil  fix  cent  quatre- 
vingt-quinze  ,  datte  dg  premier  des  aâes  »  ' 
faites  entre  ledit  Lucas  &  Arcouet,  & 
pour  l'avenir  ,•  &  que  lefdits  Lucas  &  Ar- 
couet fufTent  condamnez  aux  dépens.  Au-  ^ 
tre  Requête  dudit  Arcouet  du  feptiéme 
dudit  mois  de  Septembj;£xleroier,tendantd^ 
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diïÉctîeJtaJfiéjUiS.  Liv. ÏV-  Ch.  IV.  lif 
àcfecjue  pardevant  le  Confeiller  Rappor- 
teur du  Procès ,  il  fiit  procédé  à  la  recoft- 
noiflance  d'un  écrit  &  de  huit  Lettres  mif- 
fives  produites  p^  ledit  Arcouet  par  pro- 
duâlion  audit  Procès  d'entre  Idîiites  Par- 
ttes  ;  à  ce  voir  ledit  Lucas  ajçellé.  Arirêt 
^a  vingt^SepiDemb^e  dernier  par  lequel  ftrr 
k  Re^juête  dudit  de  la  Feyre ,  les  Partie» 
avoient  été  appointées  en  droit  à  écrire  Se 

Produire  dans  trois  jourà ,  8c  joint  audit 
rocès ,  &  (erbit  ledit  Lucas  tenu  de  re- 
connoître  lefdites  pièces  produites  audit 
Procès  dont  étoitqueftion,  dans  huitaine 
'pour  tout  délai ,  finon  âC  à  faute  de  ce  faire 
dans  ledit  tems ,  ôc  icelui  pafTé ,  demeure- 
rôîent  lefdites  pièces  pour  reconnues  en 
vertu  dudit  Arrêt,&  (ans  qu'il  en  ifut  befora 
d^lUtre ,  &  pafle  outre  au  jugement  dudit 
]^rocès.  Autre  Requête  dudit  de  laFeyr^e 
-employée  potlr  écrituî*es  &  produftions 
fur  ladite  demande,  fuivant  ladite  deman- 
de. Sommations  dèfdits  Lucas  &  Arcouet, 
de  fournir  de  dëfenfes,  écrire  &  produire 
fuivant  lefdits  Arrêts,  &de  fatisfaire,  fi- 
non déchus  5  &  qu'il  feroit  pafle  outre  au 
jugement  dudit  Procès.  Conclufiôns  de 
notre  Procureur  General,  &  tout  joint  & 
diligemment  examiné  :  Notreflite  Côdr  , 

Ear  fon  Jugement  &  Arrêt  faifant  droit  fur 
îtout,  fans  avoir  égard  à  rinterventton 
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1 26    Traité  de  Vkat  &  itta  capacité 
dudlt  Arcouct ,  de  laquelle  il  eft  déboute  »- 
a  mis  &  met  lefdites  opppiîtions,  Senten- 
tenccs  &  ce  dont  a  été  appeUë  au  néants 
ëmendant  a  maintenu  &  gardé  ledit  de  la 

V  Feyre  en  la^  pofleiïîon  &  jouiffance  du 
Prieuré  de  Saint  Cyprien  de  BoiiTe  >  à  lar 
charge  de  payer  audit  fîeur  Lucas  les  arr- 

,  rerages  de  là  penfion  de  220  Lvres  par 
chacun  an,  à  compter  depuis  le  21  Fé- 
vrier 1^691  r  que  ledit  de  la  Feyre  a  pris 
poflèffion  dudit  Prieuré  .jufqu*au  21  Fé- 
vrfer  dernier  ,  montant  à  la  fomme  de 
1 3  20  liv.  fur  laquelle  déduôien  fera  faite 
audit  de  la  Feyre  de  la  cinquième  partie 

4  de  ce  qui  a  été  payé  pour  le  Don  gratuitt 
enfemble  des  fommes  qui  (e  trouveront 
avoir  été  reçiiës  par  ledit  Lucas  ,  &  lui 
continuer  fa  vie  durant  ladite  penfîon  de 
220  liv.  par  chacun  an  ;  a  permis  audit  dt 
la  Feyre  de  retirer  d'Hilaire  Cuifinier  No- 

.  taire  le  reliant  des  deniers  confignez  entre 
fes  mains ,  ordonne  que  le  Scqueftre ,  fi 
aucun  y  a  été  établi,  les  Fermiers  &  tous 
autres  qui  fe  trouveront  avoir  reçu  les  re- 
venus dudit  Prieuré  ,  à  conipter  dijdlt 
jour  21  Février  i5pi,  les  rendront  & 
reftitueront  audit  de  la  Feyre  j  à  ce  feîre 
contraints  par  les  voyes  qu'ils  y  font  obli- 
gez; ce  faifarK  déchargez;  condamne  le- 
dit Arcouet  de  quitter  &  d'abandonner  la 
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dey E4:€Ufiafiipes,Liif^îV:Ch.îV.  tzj 
^ofleiïîon'  &  jouilïànce  du  ï^rieuré  de 
Saint  Cyprien  de  Boifle  audit  de  la  Feyre 
avec  rcftitution  de  fruits  fi  aucuns  il-^ 

Êerçus,&  du  Priciiré  de  Sainte  Foy  de 
ianiere  audit  Luca^  auflî  avec  rdlitution 
ée  fruits  ,  à  compter  du  2&  Juin  i  ^PJ> 
jour  de  lafighification  faim  audit  Arcoue^ 
de  la  revocation  faite  par  ledit  Lucas  de  fa 
procuration  pour  reijg^er  ;  déboute  kfdi* 
tes  Parties  <lu  furphjs  de  leurs  demandes, 
fins  &  conclufions ,  condamne  lefdits  Lu^ 
^as5c  Arcouct  aux  dépens,  tant  des  caufes 
|>Flncipale  que vd^appel,  &  inftance  vér^ 
ledit  de  la  Feyr^ ,  chacun  à  leur  égard , 
l^euxd'entrekfdit^  Lucas  &  Arcouet 
cpmpenfez ,  la  taxe  de  ceux  adjugez  ;  en- 
femble  l'exécution  du  prefent  Arrêt ,  par- 
devèrs  notredite  Cour  de  Parlementerez 
iervez-:  Si  mandons  &c.  Donné  à  Paris  en 
notre  Cour  de  Parlement  ie  4  Mai  1 5p7  » 
çoUationné  ,  (igné ,  Dujar4in  ^^  &  fcellét 
fouir  copie.  Fety 


LOUÏS  ,  &c.  Sçavoîr  faifona  que 
cçmmc  de  la  Sentence  donnée  p^ 
notre  Bailly  de  VÏtry-le-f'rançois  ou  ton 
tieutenant  Gener^a  Saint-Menehoult  le 
24  Janvier  1(^96,  entre  Meflîre  Antoine 
Fâgpn  Abbé  Commandataire  de  l'Abbaye 
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1t  28     Traitide  Vétat  &  de  la  cafacttt  ' 
de  Chatricc ,  Demandeur  cFtme  part ,  Â 
les  Religieux ,  Prieur  &  Convent  de  ladite 
Abbaye,  Défendeurs tf autre, par  laquelle 
fur  produôions  refpeftives  des  Parties,  Se 
concluions  de  notre  Procureur  audit  Sié^ 
ge,  auroit  été  dit  qu'il  y  avoit  lieu  d*or*-^ 
donner .  conurfe  de  âût  il  étoit  ordonna 
<|U€  le  concordat  fait  emre  lefdits  fieur» 
Abbé  &  Religieux  dé  l'Abbaye  de  Cha*- 
trice  le  24  Août  1 687 ,  feroijt  exécuté  fc- 
Ion  fa  forme  &  teneur ,  &  en  confequehce 
lefdits  Religieux  condamnez  de  payer  eli 
acquit  dudit  ficur  Abbé  la  fbmme  de  pOO  L 

g)ur  lacjuelle  il  avoit  été  taxé  au  Bureau 
iocefein,  &  dont  étoit  queflkm ,  lui  ap*. 
porter  inceflament  quittance  collàtionnéip 
fur  l'original  qu'ils  en  redreront  lors  dudit 
payement,  &  aux  dépens  de  Tinflancer 
Eût  été  appelle  en  notredîte  Cour  de 
Parlement ,  en  laquelle  le  Procès  par  écrit 
nuroit  été  conclu  &  r^eçu  pour  juger  en  la 
manière  accoutumée  par  Arrêt  du  i^ 
Mai  1696,  entre  les  Prieur  &  Religieux 
de  ladite  Abbaye  de  Chatrice ,  Appelans^ 
de  ladite  Sentence  rendue  par  notre  JBailly 
de  VitryJc-François  ou  fondît  Lieute- 
nant, lefdits  jour  Ôc  an  que  deffus  y  d'une 
Îart,  &  ledit  Meflîre  Antoine  Fagon  &c. 
ntiméjd'autre  part,fi  bien  ou  mal  auroitété 
appelle,  les  dépens  refpeâivement  requis 
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'dis  Ecdtfiafiiquef.  LÎV.  IV.  Ch.  IV.  Ï29 
par  les  Parties  &  l'amende  pour  nous ,  & 
auroient  été  lefdit©  Parties  appointée*  à 
fournir  gricfi  &  réponfos,  faire  produftion 
nouvelle ,  &  contre iceile,  bailler  coqtfe- 
dîts ,  le  tout  dlns  le  tœis  de  fOrdonnanoe, 
joint  rappel  verbal  interjette  par  lefilits 
Religieux,  Prieur  & Convent,d'unc  Sen- 
tence du  I  y  Février  ii5p<S,  &  faifie  feste 
en  confequencé,  furlequel  appel  les  Par- 
ties smroient  été  appointées  au  Conftil, 
bailler  caufes  &  moyens  d'appel,  écrire 
&  produire,  &  contredire  ce  que  bon  leur 
Jfembleroit  dans  le  même-tems^  &  joint 
icelui  Procès  :  Vu  ladite  Sentence  dudit 
jour  15;  Février  1696,  dont  étbit  appel 
verbal,  aufli  rendue  par  le  même  Juge  fur 
k  Requête  à  lui  prefentée  par  ledit  Fa^ 
gon  ,  par  laquelle  auroit  été  ordonné  que 
ladite  Sentence  feroir  exécutée  nonob- 
ftant  Tappel  qui  auroit  été  interjette  pat 
lefditsReligieux,tous  autres  faits  &  à  &tre, 
&  fans  préjudice  pour  le  principal,  en 
i>aillant  néanmoins  par  ledit  Fagon  bonne 
&fuffifante  caution;  Requête  defdits  Re- 
ligieux du  ^7  Février  1^696 ,  tendante  en 
autres  chofes ,  à  ce  que  défenfcs  fulfent 
Eûtes  audit  Juge  de  ne  plu«  cônnoître  du^ 
àflfetend entre  les  Parties^  à  elles  défaire 
pourfuites  ailleurs  xju'en  notredite  Gour  , 
&.de  mettre  oa  faire  metti'e  lefdites  Seiir 
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130     Traité  ai  V état  &delacapacite^ 
tences  à  exécution ,  à  peine  de  3000  l«r. 
d'amende  y  Se  par  manière  de  provifion 
fous  la  caution  du  tempoi^r de  ladite  Ab- 
baye ;  main-levée  leur  fiit  faite  defdites 
cbofes  fur  euxfàifîes ,  &  ledit  fieùr  Fàgon 
condamné  aux  dépens:  Arrêt  du  8 Mars 
%-6ç6  ,.  rendu  côntradiftoirement  entre- 
lefdits  Religieux  Demandeurs  aux  fins  de- 
là fuiditc  Requête  du  27  Février  audit  an , . 
d'une  part  r  &  ledit  Fagon.  Défendeur», 
d'autre;  fur  lequel  entr'autrcs  chofes  la- 
dite Requête  aux  fufdits  chefs  auroit  été 
jointe  au  Procès,  pour  en  jugeant  y  avoir 
tel>égardquedè  raifon,  dépens  refervez». 
infiance  entre  leiHits  Religieux  Deman- 
deursaux  fins  des^  Lettres  de  refcifiondu' 
ai  Novembre  16^69  &  de  la  Requête »< 
'  afin  d-enterînement  du  26 y&  Défendeurs 
d'une  part^  &  ledit  fîeur  Fagon  Défen- 
deur &  Demandeur  aux  fins  de  là  Requête 
du  28  Novembre  1 6p6 ,  d'^atre  part  ;  Icf- 
dites  Lettres  de  refcifion  obtenues^  contre 
Fade  du  24  Août  1 687 ,  à  ce  que  les  Par- 
ties foflent  renvoyées  en  pîureil  &  fèmbla- 
ble  état  qu'elles  étoient  auparavant  icelui», 
la  fufdite  Requête  defdits  Religieux  dudit 
jour  26  Novembre  afin  d'entérinement 
defdites  Lettres  de  refcifion ,  avec  con- 
damnation de  dépens  ;  ladite  Requête  du* 
ditFagon  du  28  diidit^noiS;  à  ce.qu'ili&tc 
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des  EeclefiaflûjUiS.  Liv.  IV.  Ch.  IV.  1 3  î 
ordonné  que  lefdits  Religieux  feroient 
obligez  de  vetlir  conclure  en  la  cinquième 
Chambre  des  Enquêtes ,  fur  la  Requête 
dûëment  par  eux  prefentée  en  la  Grand- 
Chambre  le  26  du  même  mois  de  Novem* 
tre ,  fur  laquelle  Requête  les  Parties  pro*« 
cederoient  en  la  mamere  accoutumée  r& 
les  condamner  aux  dépœs;  Arrêt  du  3 
Décembre  i6ç6  ,  par  lequel  fur  lefdites 
Lettres  de  refciiîon  les  Parties  aurpient  été 
appointées  en  Droit  à  écrire,  produire ,  & 
contredire  dans  trois  jours ,  &  joint  au 
Procès  diftribuéà  M.  le  Clerc  de  Leffe- 
ville ,  joint  les  fins  de  nôn-recevoir  dadit 
Fagon  y,  qui  étoient  que  les  Religieux 
avoient  exécuté  latranfaftion  du  24  Août 
1 687  dont  étoit  queIlion,'&  les  dcfenfes 
defdits  Religieux  au  contraire  ,  fur  lef- 
quelles  fins  de  non-recevoir  feroit  fait  droit 
conjointement  ou  féparement  sdnfi  que  dé 
raifon.  Griefs,  caufes  ,  moyens  d*appel , 
réppnfes,  falvations,  avertifTementjpro- 
duftion  &  contredits  refpe^ifs  defdîtes 
Parties  en  exécution  defdits  Arrêts  de  rè- 
glement defdits  jours  1 2  May  &  3  Dé- 
cembre 1 6p€.  Produdion  nouvelle  dud  t 
Fagon  par  Requête  du  23  du  même  mois 
de  Mars ,  contredit  fourni  Se  contre  icellc 
par  lefdits  Religieux  le  29  dudit  mois,pro- 
àudion  nouvelle  defdits.  Religieux  par 
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1^2    Trmtede l*état&  de  la  capacité 
Requête  du  2  Avril  dernier ,  Requête  du^ 
dit  Fagoti  du  :22  dudit  mois  employée- 
pour  contredits,Requêtedefdits  Religieux: 
dû  10  May  dernier,  tendante  à  ce  qu'il 
plût  à  notredite  Cour  en  expliquant  Se 
augmentant  à  leurs  conclufîons ,  condam- 
ner ledit  Fagon  de  leur  rendre  &  reftitucr 
les  fommes  qu'ils  auroieftt  payées  pour  lui 
pour  le  Don  gratuit  depuis  Tannée  KJpf  , 
icelle  comptée ,  fçavoir  la  fomme  de  pco  h 
pour  le  terme  d'Oébobre  1655*  y  enfemble 
la  reftitution  pour  ledit  terme  de  i5p6,  & 
de  celui  de  i6p7,qu'ilsavoient  été  obligez: 
de  païer,&les  intérêts  du  j©ur  qu'ils  avoient. 
été  forcez  de  payer  pour  ledit  fieur  Abbé,, 
en  exécution  des  Sentences  par  forme  de 
dommages  &  intérêts ,  &  qu'ils  en  fcroient 
déchargez  à  l'avenir  ;  leur  donner  aâe  de 
ce  que  pour  moyens  ils  employent  pour 
écriture»  &  produftions  le  contenu  enJa-^ 
dite  Requête ,  enfemble  les  quittances  pro- 
duites &  ce  qu'ils  avoient  écrit  &  produit; 
&  condamner  ledit  Fag^an  aux  dépens,  au^ 
Bas  de  laquelle  Requête  eft  TOrdonnan- 
nance  de  notredite  Cour ,  portant ,  fourni- 
roit  le  Défendeur  de  défcnfcs ,  ëcriroit  & 
produiroit  dans  hui ,. attendu  1-ctat  du  Pro- 
cès; aâ:e  de  L'emploi  r&  joint- Requête 
dudit  Fagon  du  i-r  May  employée  pour 
léponfes  ,.défenfes ,  écritures,  produftiom 
&  contredits  ,,foinmation  de  contredire  par;- 
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,  des  EceUfiaftJques.  Liv.  IV.  Ch.  IV.  I J^ 
îefHits  Religieux  ,  produftioa  nouvelle' 
dudit  Fagon  par  Requête  éa  20  May, 
contredits  fournis  contre  îcelle  par  lefdits 
Religieux  le  même  jour  ;  Requête  dudit 
Fagon  du  quatrième  Juin ,  employée  pour 
ovations ,  Conclufiens  de  notre  Procu- 
reur General  ;  tout  joint  &  diligemment 
examiné.  Notre  dite  Cour  par  fon 
Jugement  éfe  Arrêt,  a  mis  &  met  les  appel- 
lations ,  tfe  ce  dontaété  appelle  au  néant, 
émendant ,  ayant  aucunement  égard  aux 
Lettres  de  rclcifion  des  Religieux  yZ  remis 
&  remet  les  Partie»  en  même  état  qu*elle^ 
ëtoient  avant  la tranfaélion  du  24  Août 
1687,  en  ce  que  lefdits  Religieux  font 
obligez  par  icelle  d'acquitter  ledit  Abbti 
Fagon  du  Don  gratuit  ;  ce  faifant  con^- 
damné  ledit  Abbé  à  rendre  &  à  reftituer 
aufdits  Rdigieuxlafcminequ'ilsont  payée 
en  fon  acquitpour  le  Don  grjftuit  accordé- 
en  K^py,  enfemble  le  condamne  à  payer 
a  Tavcnir  tant  qu'il  fera  Titulaire  de  ladite* 
Abbaye  toutes  les  fommcs  aufquelles  it 
pourra  être  impofé  pour  raifon  des  D6ns> 
gratuits ,  à:  la  déduftion  néanmoins  de  la: 
fomme  de  i  yo  liv.  par  chacun  an ,  à  com- 
pter depuis  ladite  année  idpyyqwdedît: 
Abbéretiendi-a  par  fesm^ns  fur  les  iyo  h 
'  qu'il' s'efl:  obligé  de  payer  aux  Religieux 
^  ladite  tranfeftion,  laquelle  au  farplu« 
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»34  Trdté de^^tétat  &  ÀeUcofMcké 
^  fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  >iî 
mieux  n'aime  ledit  Abbé  >  fuivant  les  o£> 
fres  defdît^  Religieux  énoncées  dans  leurs 
écritures,  venir  à  partage  des  biens  de 
ladite  Abbaye  en  la  manière  accoutumée, 
/ans  s'arrêter  aux  tranfkdions  de  1 687  & 
^^py  f  auquel  cas  feront  tenus  les  Parties 
convenir  d'Experts  pardevant  le  Confeil- 
ler  Rapporteur  ;.  ce  que  ledit  fieur  Abbé 
fera  tenu  d'opter  dans  quinzaine  du  jour 
delafignification  du  prefent  Arrêta  per- 
fonne  ou  domicile ,  fînon  ledit  tems  paue, 
déchu,  déboute  les  Parties  du  furplusde: 
leurs  demandes,  tous  dépens  tant  des  cau-^ 
î^^  principales  que  d'appel  conipenfez', 
l'exécution  du  prefent  Arrêt  à  notreditc 
Gour  refervée.  Si  mandons  &c.' 

DISPOSITIF  DE  VAKREST 

dont  il  efiforU  OH  nombre  ^jy. 

NO  T  RE  D  TT  E  G  o  u  »  a  mis  l'appel^ 
lation  &  ce  au  néant ,  émendant  fans 
s'arrêter  aux  offres  deProft ,.  le  condamne 
payer  audit  Defcouleurs  le  refte  des  arré- 
rages delà  penfion  de  300  liv.  qu'il  s'eft 
refervée  fur  la  Prébende  en  queftion 
échue  jufqu'au  jour  de  la  demande ,  &  en- 
core du  confentement  dudit  Proft,  les- 
gommes,  de  7^  !•  d'uaegart ,,  6.0  L  d'autre-j. 
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des  Eccleftafli^ue^.  Liv.  ÎV,  Ch;IV.  13? 
en  affirmant  par  ledit  Dcfcouleurs  que  lef- 
«Ihes  fommes  lui  font  dûea ,  &tlepuis  ledit 
tems  &  pour  l'avenir  ordonne  que  ledit 
Proft  aura  &  recevra  par  chacun,  an  la 
fomme  de  3  00  iiv*  fur  les  fruits  &  revenus 
de  ladite  Prébende  &  Chanoinie  ,  en  ce 
non-compris  les  diftributions  extraordinai- 
res ,  cafiaelles  &  manuelles  qui  fe  font  par 
chacun,  jour  &  à  chaque  heure  Canoniale  9 
lefquelles  appartiendront  entièrement  au*- 
die  Proft ,  &  le  furplus  des  gros  fruits ,  en- 
femble  des  diftributions  certsûnes  &  ofdi- 
nairesqui  fe  gagnent  par  tables  y  par  fe- 
maines,  par  mois  y  &  autres  tems;  bailler 
&  délivrer  audit  Defcouleurs  jufqu'à  con- 
currence,  ou  fcir  &  tant  moinsde  la  pen- 
fipn  de  5  00  liv.  referv^  furiccUe^  lercf- 
tant  defquelles  diftributions  trertaines  A: 
ordinaires  appartiendra  audit  Proft  r  fi  au» 
cun  y  a.;  &  à  faute  par  lui  de  refider  yfàwt 
les  fondions  &  ailîfter  au  fervice  aftuelle^ 
ment, s'il ftîa  empêchement  légitime,  ce 
qui  fera^  rayé  des  diftribuâons  certaines 
&  ordinaires  lui  fera  imputé  fur  ladite 
femme  de  300  liv.  par  an ,  àluiordonhée 

Ïarleprefait  Arrêt,  fi  mieux  n'aime  ledit 
roft  abandonner  audit  Defcouleurs  tous 
-les  gros  firuits,  diftributions  certaines  &. 
ordinaires  deladite  Prébende  y  à  la  charge 
de  ia^efence  &  réfidence^ordiaaire^  (^oii 
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î?f: 


13  S  Traite  de  Vètat  &  de  laeàpàmé  "■ 
feîrantjDcfcouleurs  tenu  payer  auditProft 
la  fomme  de  3.00  liv.  fuivant  les  oftres 
portées  par  fes  griefs,  ce  qu'il  fera  tenu 
d'opter  quinzaine  après  la  iignification  du 
prefent  Arrêt  à  perfonne  ou  domicile  ^ 
autrement  déchu ,  en  vertu  d'icelui;  tous 
dépens  compénfez. 

EXTRAIT  I>nS  REGISTRES 

du  Parlementa 

Ip  Ntrc  MMeari  Lambert  PrêtfejPrieur 
^•Curé  de  Selonne  ,  Appelant  de  la 
Sentence  arbitrale  do  13  Mars  r6p3  ,  par 
faquelle  ledit  Prieur  Curé  de  Seloline  a 
été  déclaré  non^fu jet  à  la  penfîon  de  400 1. 
prétendue  par  l'Appelant,  &  en  confe- 
qucnce  Tlntinié  a:  été  renvoyé  de  la  de- 
mande de  TAppefent  pour  le  payement 
&  continuation  de  ladite  peiifion ,  avec 
dépens  d'une  part  :  &  M^  Jacques  de  la' 
MufnierePrêtre,Prieur  Gurédud.Selonney 
Intimé'd'autre  j  après  que  De vaur  Avocat 
de  TAppelant,  &  Duperray  Avocat  de 
Flntimé  ont  été  otÉis  pendant  une  Au-r 
dience ,.  eftfemble  Joly  de  Eleury  pour  le 
Procureur  General  du  Roi  :  La  GouKv 
a  mis  &  mer  l'appellation  au  néant ,  or--- 
donne  que  ce  dont  a  été  appelle  fortira^ 
«&t^>coiida2nne.  l'Appelant  en  l'amende. 
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dis  EccUfiafii^es,  Liv.  IV.  CL  V,  .13  ^ 

4c  12  liv,  &  aux  dépens  :  Fait  en  Parle- 
ment le  deuxième  Septembre  1 6^7.  Signe, 
Le  Mercier,  avec  paraphe* 


CHAPITRE    V. 

De  U  confirmatim  dis  C9nf0rdatr ,  &  plu- 

fimrs  Décrets  de  U  Cour  de  JionH 

Jiéf  çe$t:e  matière^ 

ï.(ii)  rtp  Out  «tfui  peut  avoir  quelque 
X  air  de  umonie  étant  infeâéf 
doit  être  puHfiéeiï  Cour  de  Ron^:  Je  coa- 
fidere  plufieurs  fortes  de  confîrrnatîons,ou 
il  s'agit  du  Criminel  ^  ou  du  Civil  :  (  ^  fi 
€*dl  dans  ce  dernier  genre  you  elle  eft  faite 
entre  dommunauiez  ou  entre  particuliers  : 
s'il  s'agit  d'un  Procès  criminel  à  aflbupk 
entre  particulière ,  un  Accufateur  qui  s'ac* 
commode  avec  l'Accufé ,  laifle  quelque 
foupçon  qu'il  veut  couvrir  le  mal  qu'il  au- 
f  oit  dû  raanifefter  ;  cette  intelligence  ne 
fetisfait  pas  le  PubÛc,  q«i  étant  intereffé 
par  l'exemple  ,  doit  être  fatisi^it  par  la 
peine  du  conpable;  c'efî  pourquoi  les  diP- 
pofîtions  cànpniques^  ne  font  pas  toujours* 

(«y  Cap,  Xy   de  pnâ.  mappcRd.  Cotic..  Later.  5,^ 
<Dffl.io  conc.  p.  1761.  Scripta  &6*r 
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t  j'8     Traité  dt  tétdt  &  de  la  capacité 
rfaccord  avec  les  particuliers  :  nous  avôrts 
les  Promoteurs  dôntles  intérêts  regardent 
lie  Public-  .  ^ 

2.  Les  confirmations  de  Concorde  qpî 
regardent  le  Civil  ,  font  perpétuelles  ou- 
temporelles*- (  a)  Le  Pape  Grégoire  VII,- 
écrivant  à  un  Abbé  de  Clugny  qui  avoit 
ïïii  différend  avec  un  Evéque  de  Macpn^ 
lui* mande  que  la  Concorde  entre  les*  Eç- 
clefiaftiqucs ,  eft  le  lien  qui  entretient  la 
Société  civile  ,  &  la  Police  de  TEglife. 
(  h  )  Urbain  IL  en  fit  une  entre  les  AbbcE 
de  la  Très-Sainte  Trinité  de  Vandômc,  & 
de  Saint  Aubin  d'Angers.  (t);Si  elles  font 
autorifées  parles  Supérieurs rc'eft  ce  qtû 
les  rend  perpétuelles  ,  elles  paflent  aux 
(licceffeursjà  la  difierence  des  tranfâûions 
perfonnelles ,  qui  finiiTent  avec  ceux  qui 
les  ont  faites. 

^*  (  d  )  Mais-  celle  dont  nous  voulons 
traiter  dans  ce  chapitre ,  eft  au  fujct  de$ 
.  Patronages ,  ou  dupoffeffpire  des  Eglifce. 
Quand  il  y  a  des  padions  &  des  cot^ven^ 
tibnsiur  les  titres  &  le  droit,  il  eft  bon  dfe 
fçavoir  ,^quc  quand  on- parle  de  confirnm* 

ttugônetn  Qunitic.  tom.  lo  coùc.  p.  a  ly  &  2 20. 

{k)  Urbanusn.  epift.  32,  in  appeiid*qu|eft»tom*  1^ 
eonc.  p.  4^  &  461-. 

{.c  )  Cap.  Veniens  &  de  cscero  dctranCiâU 

(  <^)  Cap.  ex  ^art.  dc.conft.C 
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àés  Éccîtjtajfiéjues.  Lîv.  IV.  Ch.  V.  I  J$i 
tiens  de  Concordes ,  purement  &  fîmplé- 
tncrit,  on  entend  celles  qui  font  en  formé 
commune,  (^a)  SH'on  "^eut  le^  faire  au- 
torifer  par  le  Pape ,  le  ft;^le  dé  la  Cour  de 
Rome  eft ,  que  la  Concbrde  qûf  eft  homd^ 
loguée,  fôil  inférée  dans  le  refcrit  qui  fuît 
le  mot  coTifirmamus.  (  fc  )  Nous  en  avon^ 
l'exemple  dans'  une  Decretale ,  qui  con- 
firme cette  faite  entre  le  Roi  dfe  Cypré*, 
*  les  Noble5,&  les  Evêqùes  de  ce'Rôyaume. 
4».  Si  la  confîrnliation  qui  eft  demandée 
enr  Cour  dé  Roitie,  aétéfâiteenexectr- 
tion  dé  Lettres  âpoftor!q\3es ,  elle  fe  don- 
tie  en?  forme  gratieufe  ,  parcfe  que  c*eft 
-cftc'onnoifl&nce  de  caufe ,  &  fi  elleScfon- 
tenoient  quelques  nuUitei^ou  défauts  de 
Droit,  le  Pape  les  purge  par  Taâe  qu'il 
confirme ,  d'autant  qu'ayant  l'autorité  de 
■  îe  faire,  il  peut  Ken  reftifibr  lés  défauts' qpi- 
s'y trouvent  :  il  fémble  que  c'eft  contre  fe 
jnrincipe ,  queceluiqui  confirme  ne  donne 
rien;  mais  il  y  a  bien  de  la  différence  ea 
cette  efpece ,  il  ne  fait  que  reftifieir  l'éxe- 
cution dé  ce  qui  avoit  été  fait  par  fon  au- 
torité ,  Se  non  pas  confirmer  unafte  fait 
par  des  inférieurs; 

y.  Mais  pour  entendre  cette  maxime  ,- 
quand  le  Pape  confirme  informa  communir 

(a)  Gàpîpenult. de  Confirm. &c« 
(^1  Cap.  8,   cod.  tiOi 
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1^  ^rmtèdePétat&detacafaeîii 
fi  elle  éft  bîea  faite  dafns  fon  origine ,  iU« 
confîrinej^  s'il  y  a  quelque  vice ,  il  demeure, 
à  moins  qu'il  n'ait  été  expliqué  tout-au- 
long,  auquel  cas  le  Pape  le  purge ,  quancf 
ia  volonté  y  paroît  expreffe  ;  mai» 
quand  il  confirme  une  chofe  faite  par  fes 
ordres,  &  qu'ayant  été  exécutée  en  corï- 
fequence  d'un  premier  refcrit  ^  il  approuve 
b  Concorde  faite  en  exécution  ;  s'il  y 
avoit  quelque  vice  y  il  eil  purgé,  (a  co»» 
noiflance  &  (a  volonté  concour'ans  avec 
(a  puiiTance ,  la  grâce  eft  faite  :  s'il  s'agic 
donc  d'une  confirmation  de  Concorde 
entre  un  Evêque  &  fon  Chapitre  pour 
la  collation  des  Bénéfices^  le  Décret  efl 
en  jcc^  termes* 

S  Ô  X  M  A  I  R  E. 

(î.  Cpnfirmatia  Concon^Â  fi^^  coîtationtr 
Jtineficiorumin^  Epijcofum  &  Capitulmt* 

Décret.^ 

Et  de  confirmattone  concordÏA  ad  fartium 
fupplicationem ,  &  dummodo  Dignitates  & 
loca ,  ac  Canoniales  jortiones  ,  cAterame^ 
Beneficik  Eccte/Ia  Durtenjïs  fr^ata  ,  fiJ^ 
mihiiftumque  refervanonihus  &  affèSiioni-* 
hus  apofiolicis  non  comprehendantur ,  &fal'^ 
vis  femper  refervationibus  &  afe£li4fnibus 
bujuJmotU. 
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des  EcclefiaJH^ues.ÏAV. Vf. Ch.Y.  Ï41 
Ce  Décret  ne  feroit  pas  obfcrvé  en 
Framce  ni  dans  tes  Pais  d'obédience ,  ni 
dans  le  Païs  qu'on  appelle  réduit.  Cç  der- 
ifûer  ^ft  dit  ainfi ,  à  caufe  des  annates  que 
Pon  y  a  réduites  pour  les  taxes  dans  les 
livres  de  la  Chambre  ApoftoUque;  ce  que 
l'on  n'a  pas  fait,au  Païs  d'obédience ,  oÈi 
le  Pape  a  droit  de  conférer  des  Bénéfices , 
aufÇ-bien  que  }esOrdinaires,&  on  y  prend 
de  plus  gro^es  fommes  pour  les  expédi- 
tions. Nous  ne  confîderons  point  ces  re* 
ficrvas  qui  font  ajbrogées  par  les  Loix  da 
Royaume,  la  Pr^gmatique-Sandion ,  & 
le  Concordat;  il  n'y  4  que  les  vacances 
inSOtiria^  &  les  créations  de  Chanoines,  à 
l'effet  de  poffeder  une  dignité ,  qui  foient 
les  feules  que  nous  reconnoifÇons. 
Confirmationes  Statutorum. 
j.  Et  dummodo,  oratores  frétfatifint  in 
jacifica  foffejfione  providpndi  de  Ca^Qnifatir^ 
bus  &  Prahendîs  ejufdem  Ecclefiét ,  &  fim 
prézjudiciojiiris  cortferendi  E^ifiopi.'^.nwoïçi 
quelques  autres. 

Somi«ai;kh. 

8.  Confirmario  corfcordidfuper  ceffione  Se-» 
ncficii  ad  effèSium  unienis. 

D  E  C  K  E  T. 

£t  ad  ^artiunrfuppUcanonem  jdUl^um^ 
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1^2    Traité  de  Vétat  &  de  la  capacité 
çK^itorum  ,&  illonim  re/pe^iu  tantum^  ua  ia 
pcr  illam  nuUum  afferatur  pr^judicium  or^ 
dinario  Collât  ori  in  futuris  vacatimibus. 

Si  rOrdiiiaîrjs.avoit  cpnfejiti  à  Tunion  ,^ 
Tpn  ne  lui  referyeroit  pas  le  drpit  de  pour-, 
voir  à  ce  Bénéfice  à  la  pfochaînje  .vacance; 
mais  en  étafit  ]e  Coljateur ,  elle  ne  peut 
être  faite  fans^fon  confentement  :  on  c(^ 
pcre  Tobtenir  dfinsJla  fuite.  £n  voici unc- 
autre  faite.de  fon  autorité  qui  cfl  confir-» 
méç.  - 

5   O  M  M  A  IRE. 

p.  Confirmatio  cfincordi^  cum  ce^&m 
Beneficii  ad  effeSlum  unionis  SeminariQ  ^utéh* 
fjtatc  ordinarià  fa£iâ  acpenfione. 

D   E  C  R  E  T, 

Jttrijihi  competenti  ad  hffc  ut  ^luamum  iri 
fe  efii  unio  prafata  Jiiumfçrtiatur  effeSum, 
&  citrà  approhationem  diSt*  unionis^  ita 
quod  perpràçmijfa  eidem  Semitforio  rtuUumjus 
in  diÙo  Bénéficia  ^  t/^/  ad  iïlud  fupmQdolibep 
de  no'vo  adc^uïratur^ 

Cette  confirmation  cft  en  forme  co|n- 
mune.  En  voici  une  autre  entre  un  Ev& 
que  &  fon  Chapitre:  celui-ci  lui  ayant  ce- 
dé  la  collation  des  Bénéfices,  mais .{feft 
dapsunPaïsd'obédiiwtce.  - 
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idefEccUHaftiques.  Liv.  IV.  Gh/y.    l^ J 

Sommaire. 

tIO.  ConfirmaM  cati^effionis  fa^a  per  (Of' 
'ptulatum  Eftfcofo  fuver  fpll^fione  Bm^fi^ 
éorumin  €9ruin  menfikus. 

Décret. 

Et  d€  €anfirmatiçne  dd  vitam  moderni 
Efifct^i  9  feu  quandiu  ipfe  diS^  fiçclefiaprai- 
pmtt  tantum  &  cum  décréta  quod  diilut 
Efifcûpus  vigore  hujus  concejfionisnonfe£it 
conferre ,  &  vigare  MternativA  ,  mfi  in  men-' 
fhus  qwbus  capitulum  conferehat. 

1 1 .  Pour  bien  comprendre  ce  Décret 
quiadeuxpafriesj  la  grâce  de  conférer  eft 

Î)erfonnelle  i  ce  qui  regarde  la  première  ; 
Wce  partie  du  Décret  regarde  l'alterna- 
rive  des  Ordin^res  :  Les  Évêqucs  ont  un 
Induit  par  lequel  le  Etpc  ayant  huit  mois 
dans  les  Païs  d'obédience,  il  s'en  relâche 
de  deux  en  faveur  de  laxefidwicc  ;^nforte 
que  le  Chapitre  qui  a  droit  de  conférer 
rfayant  que  qpatre  mois ,  ne  tranfmet  que 
celui  qu'il  a^  ic^Ordinaire  en  ayant  lîx  par 
fon  Induit ,  le  Décret  du  Pape  4imite  le 
droit  de  TEvêque ,  comme  s  4I  étoit  encore 
entré  les  makis  du  Chapitre  ;  &  quoiqu'S 
ait  un  Induit  de  conférer  pendant  fix  mois 
dans  les. Bénéfices  qu'il  ajureJUo  à  r^ifon 
de  la  dignité  Epifcopale ,  il  n'^n  a  que  qua- 
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Ï44  Traite  de  tétat  &  de  la  capacité 
tre  par  ce  Décret  j  c*eft  un  droit  ipecial  qu| 
n'a  pas  le  même  privilège  que  le  droit  pri- 
mitif &  naturel.  Les  Bénéfices  par  leur 
natufe  doivent  être  conférez  fans  diminu* 
tien ,  Se  quand  ils  ont  été  divifez  en  plu^ 
fleurs  portions ,  &  qu'on  veut  le  retour 
au  Droit  commun  &  a  l'ancien  état  du  Be^ 
nefice ,  le  Décret  eft  en  ces  termes, 

Sommaire. 

12»  ConfirTftath  Jupcr  Benejùno  diviji^ 

Décret, 

Et  de  confinnatiom  c^ncordUdi  farttum 
fufpUcationem  &  cum  decrcto  qupd  aherû 
diàorum  Oratorum  cedente  vel  deoedeme^ 
aut  quart am  fortionem  i^.  difli  Beneficii 
ut  fr.dfertur  divift^  quomûdolibet  diniutentû 
vel  amittente  9  illa  cuique  alteri  non  cçnce-^ 
datuTyJid  alteri  V  or tioniadcrefcat^  &fi^im 
jtr^fatum  Benepcium  redtntegretttr  $  ac  in 
frifUnum  dimdid  porthnis  revertatur  ^4^ 

tUPT. 

.  La  réunion  de  deux  porti<ms  de  Cure 
en  une  eft  favorable ,  d'autant  qu'il  niC 
faut  qu'un  Titulaire  à  une  Cure  fuivant 
toutes  les  diipofîtions  ^  il  y  en  a  plufîeur9 
exemples. 

13.  (a)  Les  conventions  des  Parties  fiji 

les 
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des  Ecckfta/H^ues.LW.îy.Œ.V.  14^ 
les  titres  des  Bénéfices  ou  des  fruits ,  né 
font  point  valables ,  fi  elles  n'ont  été  ho-^ 
mologuées  en  Cour  de  Rome.  Les  Béné- 
fices étant  de  droit  public  &ne  dépendant 
point  des  conventions  des  parties ,  le  Pape 
feula  ce  droit;  on  peut  donner  le  titré  à 
Fun ,  &  partie  des  fruits  du  Bénéfice  à 
l'autre.  Cette  fèdioti  &  partage  du  Béné- 
fice étoit  inconnue  par  l'ancien  droit; 
mais ,  comme  peu  à  peu  les  bonnes  in* 
ftitutions  reçoivent  des  changemens ,  on' 
a  crû  que  quand  il  y  avoit  du  doute  dans 
les  titres  de  deux  contendans ,  on pouvott* 
charger  le  Titulaire  d^une  penuon  qui 
croit  perfonnelle,  &dont  le  payement* 
finiflbit  par  fà  mort  j  S  y  a  un  air  de  (î* 
raonie  qui  naît  de  la  paâion  que^Meflîeurs 
les  Evêques.ne  peuvent  pas  admettre*  ' 

Autre  Sommaire. 

14.  Confîrmatio  concordU  Juper  parr94 
chiali  Eçclejîa. 

D  E  c  II  ç  T. 

Et  quoad  penftonem  dummodo  à  frulHlnif 
iiSd  EccUpA  centum  ducati  fro  illius  recr 
tore  9  pro  tcmpore  exifiente  annuatim  remâi^ 
néant  i  &  de  confirmattone  ^  approbatiom  ^ 
deffeSmm  fuppUtîone  f  dccrcto,  dcrogatione, 
aliipuêe  pvétmfis^^ipfisOra$oribm ,  &  ai 

Tmell.  G 
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jitfplicàtioneni'partiHm»  Oeft  rexécution 
du^ofacile  de  Treize  (^)  quireferve  au* 
moins  c^nt  ,4ucats  au  Titulaire  pour  ad- 
min^l^r  ks  Cuieç ,  Sç  ijiille  ^uac  Evêqqes 
(ans  aucune  charge  de  penfioo.  : 

V  if.  Il  y  ^  quelcjpéfoisdes  Eccle&fti- 
ques  qui  çomp ofcnt  pcwar  fes  fi;^is  qu'Us 
ont  faits  dans  un  JProcès  qu'ils  avoieot 
pour  \4t>  Beijieficç  four  lequel  il  y  ^avoi^t 

'  coiitcftatio^;  ils  donn^iw  leur  difîfement^ 
ou  cèdent  leurs  drai^s^  comme  c'eft  une 
paûion,  ils  font  bien  aifes  d  en  avoir  |^ 
eonfir«i^tion  du  Pape,  ils  font  un  Cou- 
cioiîdat  qui  eà  hs>molo^vié  j  b  Djecrçt  j(^ 
e^  çfs  tci:mes  : 

S  o  M  w  A  ï  R  E. 

I  ^^  Quando  fdvitm  4i^4  prp  e:^enj!^, 

Perret, 

,  J^  de  fifUttme  djMûrum  tpnnquagmp^  du^ 
catorum ,  dummedo  expenjk  ffr  i\f.  ced^n^ 
tem  in  pramiffis  fa£l4  »  ad  firmmam  vcré  & 
realiter  afcenddnt ,  net  dias . 

.^ji^  Ptour   cQiupreudre  rutilité  de  ce 

XéP^  jCbnc.  T1id.ftir.a4,  câp^  15  jdcrcÉoniu 
U)  Jnnoc.  cajr.^açb .  4?  iPw* 
Paiiorm.  cap.'clilcïiiis  cod. 

^yni.  in  pragm.  fjinâ«  v.  djitione. XTa;;.  fiQ}t.,.$,llgo 
|ic.I>c^lc^t,  idem  dç.  ^nj)a|i«.  y,  liccçrarum. 
Gll  cap.  cùm  priaem  de  paâis. 
cH.  cap.  iiipcj-  Hoc.dç jrcaiuifi«tiqftc>  y«  pttcimi«« 
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P^ecret ,  quand  il  y  a  Procès  entre  deux 
particuliers  pour  uji  Bénéfice  >  &  qu'ils 
ont  deiTein  de  l'àilbupir,  Se  que  l'un  veut 
fe  redimcr  de  Vexation  qui  lui  eft  faite  par 
une  peribnae  poiflaltite  ou  malieieufe  ;  les 
DiOâeuré  font  une  diftinâion  qui  efl  de 
grande  confideration  ;  s'il  s'agit  d'un  Bé- 
néfice acquis,  c^lui  qui  donne  de  IVgent 
avoit  bon  -droit,  âcil  |)eut  donner  quel- 
que chofe  pour  le  l>i&ii  de  la  paix  &  pouf 
fc  redimer ,  fi  ce  qu'il  donne  n'excède  pas 
véritablement  les  fnûs  faits  par  fa  Partie  j 
eepas^flgli^am,  il  y  &m  faire  uile  ré- 
ftexion  férieufe ,  o»  peut  furprendre  les 
hommes ,  mais  Dieu  qui  voit  le  fond  des 
cœurs  cotMioît  ce  qui  eft  véritable,  {ay 
Mais  on  ne  peut  rien  donner  pour  acqué- 
rir. Qf).  Il  y  a  pu^un  Awêt  au  Parlement 
de  1 700 ,  rendu  fur  les  conclufîons  de  M. 
Portail  Avpcat  General ,  qui  a  jugé  qu'il 
n'y  avoit  aucun  abus  de  donner  une  fom- 
me  pour  léserais £aits  parceluiqui  doutoit 
de  fon  dffoit^  Fautre  k»  ayatit  payez  pour 
fçredimer.        k    ^^       î 

17.  ic)  Si.  c'étxnt  pour  uM  gi-ace  ex- 
peft^tiveieulement,  ou  qu'09  n'eût  pas 

.%t\f,  de  $m.  in  refigii.  u.  17,  iS,  19^20  9i  21, 
.  C^O  jNoc/MoL  cap4  aiidwittiii»  de  iimoo. 
.(^Ârréc  de  1700. 
it)  IJccif..  L  Gutdi  f9fMt^nv4^ 

Gii 
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f 48  TraitJdt  l'éfat  &  dtta  cafadté 
pris,  poflfeffion ,  Qti  ne  peut  rien  doqncf  t 
\a)  èç  un  Doâ:eur  Efpagnpl  diftingue  ur^ 
droit  acquis. ou  à  acquérir.  Si  celui  qui 
donne  une  fornnie  n'avoit  pas  un  bon  droit 
^  Bénéfice  ,  il  ne  peut  rien  donner  pour 
acquérir  un  titre  ,  encore  q^^il  Tait  coà^ 
Ijefté;  ^  cen'eft  pas  la  conteftation  qui 
Tautorifc  &  qui  dopne  lieu  de  feire  une 
bonne  confirmation  de  concorde  ,  c'eft 
bien  un^  ocçafion  pour  tranfiger  &  faire 
^torifer  en  iCour  de  Rome  le  Concordat,^ 
niaîs  t^el^  »e:p^t*  afiermir  un  titre  qui 
n'eft  pas  bon  dan^ibn  pqncipe  ;  il  pe  peut* 
ijonc  rien  donner  pour  acquerirf  un  titré^ 
^u'il  n'a  pas  :  Jl  faut  donc  avoir  uîv  titre 
l^ghime  ^om  fair.e  lanGoncordat  de  cette^ 
qualité,  &  que  la  Tomme  qu'on  donné- 
n'exçede  laissais  les  frais  que  ia'îartie  ^ 
f^ts.-  •  ..  •  .  ■  --^i  '.  '-  .-^  .-^^  /  ■  •  "i 
1 8.  (à)  Cgnpme  damtoules  les  qùéftjt)n$i 
que  nous  faifons  nous  agifîbns  par  des 
piinçipes ,  nous  propofeEons:;tm'e9teinple^ 

fiécle,  &  qûieft'très-illuftre.  BenoîcSiKil 

ay^t  r^o^iHié.à^tlaï'f^afEaDéé  ,f&'Siivfftre 

•  '      '  f    >  .    '/"    . 

§,  2/n.  550.  .    . 

-<^)  In  vita  Grcg    Pap«  VI»  oii.  fto.44^»  rtow.  ^  ^  Crtnc. 

ienfu  ^le du*  efti  .ftwwfrxv  'data, .  pecwiiâ  ,  «fb  intiuttis 
Pontificibus»  paccm  &  uniorâcm  £c€lçfi«  C0A>|^raas 
ejufdwn  Eccleji*  vcxauouyRiypdyifidcau-  ^  -      /  ^  .  / 
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tEL  EvêcpiQ  de  Samte  Sabine  lui  ayant 
fuccedé  par  mauvaifes  voyes»,  "ùft  ceitàîA 
Jean  Archiprêtre  de  Rome  divifa  le  faint 
Siège,  &  fe'fit  auiîî  proclamer  Pape  ;  il  fc 
trouva  un  Ftêtre  apj>ellé  Grariei>  ^ut  feur 
perfuada  de  ceffer  et  deforére  qui  faîfoii 
tin  fchifme  dans  l'Eglifc ,  &  leur  dorniîi 
de  l'argent  pour  ^dimç r  TEglifc  de  vexa- 
tion j  chofe  honteufe  à  ceux  qui  le  reçe- 
voient^  &  chacun  d'eux  s'étant  refervé 
partie  des  revenus  de  la  Papauté ,  on  pro- 
céda à  rëlcftion  d'un  nouveau  Pape ,  6c 
les  Efeâeurs  firent  choix  de  Gratien  qui 
fut  appelle  Grégoire  VI. 

f  p.  Noft-feulement  3  y  a  des  confîrma- 
éons  qui  font  faites  fur  le  titre  duBenefice, 
mais  il  y  çn  a  fur  le  Patronage.  Il  n'eft  pas 
Kcite  éc  le  céder  pofur  de  Fargent;  mais  i 
deux  Particuliers  conteftent  fe  'droit  dû 
prefenter ,  Se  qu'après  avoir  bien  plaidé 
Fun  cède  fes  prétentions  à  Faurre.,  il  ne^ 

!)eut  rien  flîpuler  pour  le  droit  qu'il  avorr^ 
1  n'eft  pas  même  permis  de  le  donner  gra- 
tuitement ,  à  moins  que  l'autorité  du  su- 
périeur n'intervienne  ,  ou  bien  qu'il  ne 
paflè  avec  la  terre  ;  mais  fi  on  a  feit  de$ 
irais ,  il  eft  permis  par  les  môtife  qui  ont 
été  expliquez  ci-deflus  d'en  ftipuîer,  & 
tette  concorde  cft  homologuée  en  Couf 
de  Rome  j  mais  ils  ne  doivent  pas  excedei 

G  iîj 
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ip     7raUéi!iPâat&  de  ta  capacité 
ceux  qu'on  a  SaitSy  nous  en  donneront 
wiefQnnule. 

Autre  Sommaircf. 

20.  Qu^nih  foivitur  aïiqtndp'o  re/eliiiH 
ne  expnjarumju^ir  juris  fatrmatûs  Bint* 

fictQ. 

Dé  Q  K  Et.; 

St  cpioad  confirmatîonemcoftûordU  ad  pOT'^ 
ilum  fupfUcationtmy  qiio  verv  ad  frovi/kh 
ttem committatur Epifcopo viciniori  informa 
Uignum  mvxfftma ,  &  quoad  eamdcm'  pra^ 
vlfionem^  vérifie ato  priuj  caram  ecdem  Or^ 
dinario  di£Ic  pire  patronatus  &  prdfentMtM 
confnlumi  &  communnatis  êx  Jwtdatione  & 
liétatîonei  &  citrà  ùlius  approhattêttem^^ 
quoad  refeSHotiem  expenfartan  hi^ufînûiU  pr^^ 
ea  dUntaxat  Jiimmaj  adijuam  ipfa  expenjar 
fâShjufio  caictdo  veri  afccnderereperienturt 
Uaui  diSbts  N.fi  epûd  utïfkpercipere  vra^ 
fumpjerit ,  pmwid,  ùhem  incurrat  w  ipfo^ 
.21 .  Il  y  à  uhe  pahie .de  ce  Décret  tjui 
regarde  fe  connoîflance  du  Patronage  qui 
eft  renvoyée  à  rÈvéque ,  qui  hé  s^iexécute 
jpointenrVancé.  Quand ''il  è'agit  du  pof- 
feflbire  de  ce  droit,  c'eft  le  Juge  laïc  qift 
en  connoft,  ce  qui  e'ft  de  principe  >  &  fi 
K)rdîrtà5refe  voulbitiiftm^fcer  dans  cette 
jrcuve  t  il  y  auroit  lieu  à  un  appel  comme 
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d'abus  de  les  Ordonnances.  JVi  vu  cjueU. 
qucfois  des  Evêques  qui  prenoient,  occar 
non  de  cette  claufe  pour  faire  un  ï^focèt 
à  un  Pourvu  ;  niais  t'appélcomme  tf  abus 
en  eft  éertaîn ,  cr'eft  un  temporel  dont  les 
Officiauxfontincompétens.  ,♦ 

22.  Il  arrive  auflt  quelquefois  que  de 
deux  perfonnes  qui  plaident  fur  le  poflfeilt ' 
ibire  d'un  Bénéfice,  Kuôe  veut  avoir  la 
cecolte  des  fruits  pour  partie  du  Xcrvice 
qu'il  a  fait  &  pour  fes  frais;  ie  Soufdatciir^ 
Si  les  Révifeurs  çroyent  qu'il  y.  a  quelque 
confidence;  né^mitouB  îeConcç^rdat.  et^ 
m  Aé  hoQiologué  i  Se  le  mémoire  étoit; 
Conçuei^^ea  termes;  .     .      i 

'Jpro  H..f^  G*  f^atwra  cmjhrT^imfii 
émicwJàA  ranone  Parrt>clnalis  EccUfisr  tac^ 
JH*  qfêamR.juri  adk  in  famrem  G.  eê  paSiq 
m  pra  txjw^  per  eum  f^^s ,  (^  p^^-fi^* 
luitia  uffu/ddF^imfmîliJiproximé  mm 
Éwrtîmt  fruSus  iHQs  Ecckfit  jrafmtis  anrà 
fcmpièL      .        .  *      ..>. 

2^.11  y  aquelquefets  des  conSnnation^ 
de  concorde  entm  de$  perfonnes^  nott 

ESLsJiiper  lite  m»tâ ,  tcvaisfaper  lut  m^^emiAi 
\  difpofition  de  drdt  eft  pçmc  Foa  i^ 
fautrecas. 

S  CM  l|  A  I  ft  1* 
'^'^nfirmMQ  cmcordu  n^  tamen  irmr. 
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tfi    7raÙ€der/tat  &  de  la  capacîU 
Décret. 

Etfalvis  jurilms  altcrum  vel  Utigamium , 
fui  càftc^rdia  bujttjhmdinaff  c^nfenfirim  i  d^ 
(i»e  ulk  ilUntm  fréBJUi&ciû ,  &  dummodo 
todlwH  nêvwmpu  fitfet  di£l9  Btntficio  ad^ 
jquiratur. 

'  Et  stmmmmur  Efifi^fo  epâ  cmnia  fît 
JSrtgtda  poBû  aà  dxhém  emeordïam  f^tc^ 
isntia  dilîgMer  jexamnet  >  &  ta  4JH£  facris 
€af9(mèhuf  Aptftdiciî  reft^njimia  effe  C0^ 
gfuivcriif  fiiâ  ordinarià  atucritate  confirmtt^ 
vd  in^TTmt ,  frmt  fihi  videbuur  exfedke  i 
i^  ad  jutrtium  fiippiicatUfuin. 
.  Ces  derniers  termes  marcjoeat  qœ  le 
rcfcrit  n'cft  pas  donné  jnom  frcprio^ 

24.  Il  y  a  des  concordats:  aidiez  tarkn- 
gulaires/aîts  entre  trois  perfonnes»  par  t^ 
^eb  P.  réfigne  la  Prdbende  q\fîl  a  en  &- 
vear  de  J.  lequel  réfigne  fa  GhapeHe  ai 
fiiveur.de  R.  qui  ayant  smflî  un  Prieuré ,  le 
séâgne  en  &veur  de  P»  CeA'eft  pomt  ici 
une  permutation  canonique ,  parce  que[ 
chtcun  d^eux  reçoit  bien  un  Bénéfice  ^ 
WÈon  ij  ne  le  tient  prâ  de  cdui  a  qm  il  ré* 
%De  le  iien ,  mais  ex  faHo ,  tous  trois 
^nœ&t  &  jej;:Diwnt  une  recompenfe  ; 
bien  foiuvent  ce  concordat  n*eâ  poini 
porté  à  Rome',  mais  en  conséquence  cha- 
cnn  d'eux  p^  une  procuration  ;  6es 
concordats  ne  font  point  licites^ 
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des  EccUfiofii^es.  Lîv.  IV*  Ch.  V.  l  j'J 

^  ^y.  {a)  Ges  contrats  ou  concordats 
^îangulaires  fom  s^pelkz  par  lesDoâ:eurs 
contra£lus  innominatu  (fc)  ils  ont  été  le^» 
prouvez  par  le  Concile  de.Malines  tenu 
au  commencement  de  ctS^éc\t*{c)  Le$ 
Dofteurs  Efpagnols ,  Italiens  &  ïVançois 
font  t6us  uniformes  po^en  condawme» 
Tufage.  Gonzales  dit  qiiede  fon  tem«  le 
Pape  les  rebutoit,  &  n'^n  approiavoit  aur 
cuns ,  comme  il  raffkre  fur  la  règle  dé 
merjfibus  d^  alternativa. 

±6.  (^)'Pariiîus  demande  fi  ces  y éfigtia* 
tions  fur  concordats  triangulaires» ou  qua^- 
triangulaires  font  fimoniaqucsjil  refout  que 
C  {t)  Melchior  eft  dans  \t  même  fcntimen^ 
les  Théologiens  le  reprouvent  pareille- 
itoent,  &  (/)  il  y  a  des  Afréts  cfoi  les  om, 
4:^ondamnez  ;  çnforte  qîa^il  faut  voir  Ç\  le 
concordat  a  été  approuvé  ou  non  à  Rome; 
A  je  tiens  que  s'il  n'y  a  eu  que  les  re%ha2 
tions  en  confëquence  du  concordat  qui 
»y^nt  été  approuvées  ,  &  qu'il  n*ait  poinr 
jfâru^  ëc  fi'ak  point  été  approuvé  à  Ron^ei 
c'eft  une  efpece  de  fîmoniç,  ex  jp^âfa.  erï- 
twr. 

|«)  PalK  eap.  tranfiniûam  de  dcft.  > 

ilf)  Cquc*  Mechlin^  9Xi,i6ejyùu  19  de  Benef.  to«M 
>5  j  cône*  p.  15^2.. 

(c)  Gonxalcs  de  meniibus  &  altcrnativa. 
-  <rf  »  TÀfi-  H  de  rc%n.^aci.  «î»i»  7 ,  «•  <|. 
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1^4     'irMtéâttttàt&delacapatité 

27.  {a)  La  xoîicof  de  entre  les  Parties 
doit  être  non-feulemem  mtorifée,  qtsand 
\\  n'y  a  rien  de  contraire  aux  iàints  Canons 
&^  au  Droit  pvblic  ;  ks  Juges  d'Office 
{auvent  même  exhorter  les  Parties  à  u» 
accommodement  »  &  il  j  a  des  cas  dans 
léfquels  ik  lés  y  peuvent  forcer.  (é^^^^Quc  fi 
^«tôijt  fur  des  Coui^toes  çpai  fiflent  pré- 
judice à  l'Eglifei  c^'iïe  éoît  pas  les  tolé- 
rer, maifs  î^^lever  contre  ces  abus  en  tou-  ' 
tes  occafiôhs  à  caufe^du  fcandale  &  du 
jjréjudicèqu-ils  feroient  à  l'Eglife; 


CHAPITRE    VI. 
'Z)w  Défm  &  AnnaPts ,  fcwr  f^iw  1  /iw/r 

T.  (c)  T    'Or^ine  do  ^port  r  foivant 

Xu  l'opinion  de  Dumoulin^  vient 

dé  la  garde  <jo^^voient  les -Archidiacres 

ctés  Eglifes  qui  étoWôt  vacantes  dans  lems 

Of  Dif|.  90 ,  cap»  Si  quts  contriftatus. 

Çl.  in  Capi  c^ni  int^r  2  ,  de  deô.  •^ 

Xk)  Csm,  3)  Conc.  Saluboùrg.  an.  14S0  ,  coin.  la^. 
cooc.p.  314.  Conruetudincs  mia  gravamen  Sc«kiîis  ut- 
«iaeerie  dcmonftf^ntur ,  invalida  publicamus  locormn 
oi^inariis ,  ut  in  omocra  drcACum  w-  rcfiftont  finnittv  - 
injungcnccf.  "    * 

(()  Çap.  Cùm  Tof  4e  pff.  J"^*  ord.  ubi  Mol%-  rci  rc- 
lerrarc  (Kc.  ti«ç  origo  çaAodianua  <{Uii»  G^  dcpomlf 
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âts  EcclefMfiUim*  Ltv.  IV.  CkVI.  i  y^« 
Archidiaçonez ,  c'étoîeot  comme  lesEco 
nomes  nez  poMt  conG^er  les  &uus  d,w% 
futurs  fucceueurSjs'Usfe  pouvoicm  garder;  ^ 
que  s'ils  n'étoient  pasi  de  cette  guîdit^iils^ 
dévoient  les  employer  pour.  Tutilité  dej 
FEglife  ,  ils  en  devpient  ufer  ijoiprae  de 
fidèles  Difpenfateurs»  d'au^nt  plus  qu'cî^E 
les  n'ont  aucun  Dé£cn(^r  J^^mei  qua^d^^^ 
elles  font  deiliifU^dePafl^urt  .  ^ 

2^ (if)  Ce  qui  n'émît  ^KÎj^Qîùreniep^i 
qu'un  .dépôt  entre  les  makis  :  ^es  Arçhir? 
diacres  »  ét^t  j^lement  cbniîdereiz  com-^i; 
me  des  Sequeftres  &Gardiens  pour  la  con*^ 
fervation  delà  cbofe,  eftdevenadacnskf 
fuite  un  propre; bien  pour  çu^;  &  qiH>ique 
par  la  nature  du  dépôt ,  le  Dépofitaire  ne, 
puiffe  jamais  prefcfirc  le  droite  ni  cljian-v^ 
ger  la  çaufe  de  fa,  .potfleffion  j  ïh  fe  font 
mtrus  dans  la  perception  d'un  droit  étran-, 
ger  9  tant  il  eft  dangereux  de  lai/Ter^la^ 
joiiiflançeàdesperfont^^dVutpiâîé.  •       , 
.  3.,  Si  les  Patrons  &  CoUateursne  peti-îî> 
^nt  reunir  à  leur  manfeini  pour  tov^jours^i 
ni  pour  un  tems,  les  fruits  qu'ils  ne  fe  peu- 
vent donner  a  eux-mêmes  9  parce  quil 
doit  y  avoir  une  diftinftion  perfonnellc 
entre  celui  qui  donne ,  &  celui  qui  reçpitî^ 
(î}à  plus  forte  raifôn  les  Archidiacres  ne  ^ 

(âf)  Cap.  Ad  aurés  «le  CTccC  ^rflat.  Y«mcnidercv 
^i)  Ca^/BôôaÉ  ai  a|»pcUr     '       '       ^  '  .^ 

G  vj    ' 
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:ff6  TiraUé  de  téat  é*  de  la  capacité 
devroient  pas  réunir  à  leur  table  les  fruité 
dont  ils  ne  peuvent  réunir  les  titres,  & 
dont  ils  n'ont  que  la  garde  pour  le  bon 
régime  &  l'économie,  tantfFour  le  fpiri- 
tuel  que  pour  le  temporel  par  le  droit. 

4.  {a)  Comme  notre  intention  eft  d'é- 
tablir folidemcnt  nos  propositions  fur  des 
Conciles  ,  nous  eftimons  que  dans  les 
premiers  tems,  ni  les  Evêques,  ni  les  Ar- 
chidiacres u'avoiem  aucun  droit  de  dé- 
port; le  plus  ancien  veftigeqùe  nous  en 
s^ons  trouvé,  eft  pris  d'un  Concile  de 
Châlons  de  Tan  6$o.  Quand  un  Curé  ou 
ujn  Abbé  étoit  décédé ,  on  ne  devoit  point 
jJrendre  les  fruits  de  l'Eglife  Paroiffiale  ; 
ce  qui  eft  nommément  interdit  à  l'Evêque 
Jt  à  r  Archidiacre* 

5* .  (:  )  Quelques-uns  plus  recens  ont  fait 
des  règles  contraires  à  ce  déport,  &  qui 
erdonnoient  que  les  fruit?  des  Eglifes  va- 
cantes foffent  employez  utilement  à  leurs 
nécf^ffitez.  {c}  D'autres  ont  fuivi  les  difpo- 
fcions canoniques,  qui  ordonnoîcnt qu'ils 

ié)  Can.  7.  Conc.  Cabil.  an.  ^50,  tom.  é  ,  èoftc. 
|N  39^  y  ut  delooâo  INresbyt^re  vd  AM>ac€  «ikil  «b  Epff' 
«e^o  auferacur,  ▼clÀrchidia^ono,  v«l  à  <|uocuiB^f  dk 
.  .^•c^us  Ecclciîx. 

.  <^)  Can.  jtf.  Conc  A^en.  an.  1254»  tom.  m,  «one»  ' . 
ipig.  734..Firiiiittfr  inAiibemu^  ^  «ne  reddicus  Ëccleiiarum  > 
f  mumat  auiTquaœ  pracerc|uam  ip£us  Bcclciîae  que  Yactt^ 
Mêhva  applicare. 

(t ytsn.  I ,  COAl,  <:«flillli€€&fif  Mt  U^«  toil.  itm 
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des £ccUâafuim:Uv.îV. Ch^ft  ff^ 
foflTent  refervez  au  futur  fuccefleur.  Uir 
Concile  ,du  treizième  fiécle  s'en  explique 
auifi-bien  que  les  Décretales. 

6.  (a)  La  raifon  des  défenfcs ,  c'efl  que 
le  déport  eft  pris  en  mauvaife  part;  Sc'û 
femble  que  c'eft  une  branche  de  la  fimonie, 
encore  qu'il  foit  d*ufageen  Normandie  & 
autres  Provinces  &  Diocefes  ;   mais  le 
droit  n'en  eft  pas  uniforme ,  &  il  n'eft  pas 
établi  partout  ;  ce  qai  montre  que  (on* 
origine  n'eft  pas  dans  le  Droit  Commun, 
(i^)  Les  Conciles  de  Conftance  &  de  Bafle 
l'ont  combattu^  la  glofe  de  la  Pragraati- 
qué-Sandion  n'en  a  pas  approuvé  l'ufage; 
il  doit  être  reftraint  &  confiné  dans  Te^ 
lieux  ou  il  a  été  introduit  j  &  on  y  doit 
fuivre  la  Coutume ,  &  ne  lui  donner  au- 
cune extcnfion ,  d'amant  qu'il  eft  contre 
le  Droit  commun  ;  s'il  étoit  p-is  pour  un^' 
droit  d'invèftkure  &de  colkticm,  &  qu'il  ' 
fut  la  caufe  pochaîne  de  l'exa^on  que  ' 
l'onenfak,  ce  ferok  un  abus  qde  l'on  ne' 
pourroitexcufer. 

7^(^)  L^  fruits  des  E^fcs  Otthedra^ 
1^  oa  C#ikgial«  ëtoient  aufG  refervez  à  ;  \ 
ceux  qui  étoient  pourvus  d'Évêchez ,  oh  - 
de  digtiitez  des  Eglifesj  dans  lajfûite  : 

]|u  Solvitur.  ^  T 

ftj  Cap-  S«i5tttttai  d«  clc^.  V    ^f     ' 
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]^5r8  Tràuiditém&deïaeafat^i 
c'étoît  le  focceflfeup  qui  les  prenok  ^  h 
moins  qu'ils  ne  fuflent  acquis  par  privilège 
&  coutume  à  quelqu'un.  Encre  ces  fruit» 
fem  les  énx^cnens^de  lajurifdiâion  &  do 
feeau  ;  cependant  ^and  im  Evécbé  eft 
vacant  >  le  Roi  par  fon  droit  de  regale 
joiiit  de  tous  les  fruits  de  l'Evêché,  qu'A 
remet  Uberalemem  àtl  fviur  AicceiTeur» 
Se  le  Chapitre  fuccedant  à  la  jurifiiiâion  ^ 
peut  prendre  les  droits  du  fceau^ 

8.  {a}  Il  y  a  eu  piufieuis  Concifes  e» 
Angleterre 5-  qui  ont  ordonné  le  déport;) 
nous  croyofis  ineme  que  dans  ta  conquête 
<}ue  les  Normands  en  ont  faite,  qu'ils  y 
ont  porté  plufieursde  leurs  Coutumes^;  ils- 
peuvent  encore  y  avoir  introduit  wlle-là.- 
Il  y  a  eu  deux  o»  ti^ois  Conciles  qui  y  ont 
été  tenus  f  qui  ont  i^t  des  difpoiitions  fur^ 
cette  matière  ;  &  quand  ik  ont  approuvé 
celles  faites  en  faveur  des  futurs  foccet 
feurs,  ik  gq  ont  fort  bien  excejpté  les 
louable^^Coumntes^quî  étoimt  anciranes, 
&  les  privilèges  qui  laiflènt  aux  Prélats  la 
jouiflà&ce  des  firuits:'pendant  Pannée  ou 
ufte  partie»  ce  qui  marqua  la  Coutume  du 
déport  en  NormaJidier  < 


fag.««j.  f 
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p.  (^)On  a?  même  partagé  les'fruita^des' 
Prdbendes  daes^  un  Gon<âle  de  G^tegnc,' 
&  il  a  été  ôrdottflé  que  p^iidaiït'lê  litige^ 
d'une  Prébende  f  1^  iflokié  des  fruits  feroitr 
donnée  au  Cbâpi»er  dk  Fâutre  au  fucccf' 
feur  y^  ce  «fui  ^t  voir  ^e  ceu!ir  qui  ont  eu 
la  gard&des^Egiires,  ota^  qui  omtété  Col' 
lateurs"  des  Benefités,  ont  eu  un'gfând^ 
penctiatït  ^  le  confervèr  uwe  f>artie  des^ 
fruits  5  ce  font  les  Chapitres  qui  donnent 
ceux  des  Prébendes  aux  Chanoines,  &il$^ 
leuif  fftoument  par  leur  nibrt^  Le  Canôni- 
cat  doîWïé  par  le  Colfeteur  cft  te  droit  fpi-^ 
rituel-;  &  d'autant  ^e  la  Prébende  fore 
do  fond  du-CbûpitTe,  &  qu'elfe  y  retourner 
à  nioim  qpe  lies  maoffes  des^  Pr^nder 
ft'ayent  uiie  ifet  pàrtictdiett  &  fëparée^ 
les  frait$n*en  font|>oim  refervtz  au  fotur 
fttcceflfcur^  6c  tt  n?^  a  point  dfe  véritable 
déport ,  à  moins  cju'il  f^f  ait  deà  ufageS' 
particuferSf  y  ayant  eu  êé^  conceffiont 
fakeë  de  cedroit  à  des  Chanoines  Régu- 
liers dam  quic^cs  EgUfes  quf  H$nt  leâi^ 
fiiiits  des  Pnébeiidés  pghodaiit  utv  ^i 

lo.  {h)  ht  déport  eft  plutôt  fimdé  fur  - 
la  Coutume  que  for  le  Dirbitr  Les  foins 
gue  le$  Arddd^acre»  prennent  des  Eglifes 

i*y  Caà;  ^  13bné»^«fofk.  sA^ii^é  y  corn;  t  r ,  coitf « 
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i60    TraUédePetàt&delàfapacité    • 
Vacantes  cft  un  cks  motifs  de  cet  ufag^j 
Us  font  obligez  d'y  mettre  des  Prêtres ,  lo 
Public  doit  toujours  être  fervi.  Dès  le  tema 
ide  Grégoire  le  Grand  il  y  avoit  des  Vtfi— 
téurs  qui  avoient  foin  du  fpirituel  &  da» 
temporel  des  Eglifes ,  &  ils  avoient.  la 
quatrième  partie  des  fruits  ,  de  même  de 
ceux  qui  commettent  des  Ecclefiaftiquesr 
&  prennent  foin  des  laitres  charges  des^ 
^arbifles  à  qui  Ton  doit  une  portion  con^ 
grue. 

I  !•  (  ^)  Les  Archidiacres  font  «ppellez- 
enDrok,  &par  un  Concile  de Corlogi». 
de  iS3^9  ks  yeux  des  Archevêques  &: 
Evêques ,  pour  découvrir  les  défauts  de 
ceux  qui  font  pourvus  des  Cures  ;  il  ne  dit. 
pas  qu'ils  font  leurs  maii»  ,  &  qu'ils  pour- 
ront prendre  les  revenus  pour  eux,  d'au*: 
tant  que  chacun  a  fes  droits  particuliers. 
(h)  Des  Patrons  ont  auifi  la  garde  des^j 
£gUfes  >  mais  ils  n'en  ont  pas  \es  firuttS' 
peodam  la  vaoùice,  k^  ay^sMit  été  délGade^ 
de  les  prendre  par  le  Concile  de  Vienne , 
à  moins  qu'il  ne  leur  idk  été  refervé  par 
Taâe  ée  fondation. 

!  12.  Le  déport  étant  donc  établi ,  it  ei»' 
faut  voir  Tu^^  f  prefmôremettt  il  ne  peite> 

4pfl  C4«*  t$)prin9*  paras*  C«flt,>Cd^]iMrciiM:i»,  M» 
«5  Jé,  tom.  14 ,  pag.  4^6.  1 


Digitized  by  LjOOQIC 


dtsÈccUpaflinjues.  Liv.  ÎV.CH; VI.  i6i 
fcvoir  lieu  deux  fois  Tan ,  les  fruits  naturels 
tie  fe  recueillent  qu'une  fois  ;  le  déport 
h'cft  pas,affezfavorabl6  pour  produire  une 
fiâion  contre  la  nature ,  ç^eft  beaucoup 
qu'elle  rimite*  L'annate  ne  &  paye  à  Rome 
qu'une  fois ,  eoforte  que  fi  deuîQ  Titulaires 
mouroiènt  dans  la  même  année  5  il  n'efl  dû 
qu'une  ûaflâte;&s^il  y  avwt  de  premières 
BuUes  «xpêdiées^  le  fecond  pourvu  feroic 
affrandiv  de  la  d^nfe,  îl  n'y  aùrôit  que 
quelques  frais  de  Régiftrateurs,Scripteur6 
&  autres  Officiers  ,  ratione  lahoris ,  qu'il 
fiiudroit  payer}  ccperidant  dans  la  Cou- 
tume du  Maine,  quand  il  y  a  un  change^ 
ment  de  Seigneur,  il  efl:  dû  un  droit;  û  ce 
font  des  neveux  qui  foient  heritiefs ,  s'ils 
font  en  mipori^é,  le  Seigneur  a  droit  de 
jouir  des  fruits  de  la  Terre,  à  la  charge 
4'emretenîf  les  nrineursj  ihais  on  fc  re^ 
dkiie  de  ce  droit  qui  s'appelle  déport  > 
parce  qife  le  Seigneur  fed^orte  au  pro^ 
fit  des  mineurs  des  fruits  qui  lui  font  ac* 
quis,  &  il  a  deux  drpits  par  ce  moyen  > 
a'^tant  qu'il  compofe  pour  le  déport. 

I  j.  Lfc  déport  eft  acquis  en  NQttnkndie 
aux  Prélats  qpi  ontdroitd'én  joiiirpèndant 
im  an;  mais  dans  d'autres  Provinces  il  n'eil 
pas  annal ,  il  n'a  lieu  que  pendant  la  va- 
cance jufqu'à  ce  que  le  Bénéfice  foit  rem* 
pli,  &  qu'il  y  ait  un  Titidaire  qui  ait  pris 
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ïfô  TrmUâitéidttÉr  déia/:a2acité  \' 
f)ôfleflî6n ,  ou  biert  (Juand  it  y  a  un  litige 
entre  deux  Titulaires  fans  fraudé,  qtu  ne 
dure  que  jufijtfàlarétréancé  ;  tout  ce  qui 
excède  eft  défenài,  &  quané  il  y  ailroîb 
i3ûe  convention  far  écrit  pour  le  droit  dtt 
déport  à  une  foihftie^  s'il  n'étoit  conforme 
txx  droit  des  Archidiacre*,  le  Guré  s*eii 
feroit  décharger,  (21}  comme  il  a  été  jucé 
en  faveur  de  Laurent  Côrbin ,  pour  Je 
Prieuré  de  S.  iîq^pôlitè ,  Contre  PAr^^hî^ 
diacre  de  TEglife  ou  Mans,  par  Arrêt  da 
jio  Avril  1/6?*  ■'■: 

•  14.  (h)  Cette  friatiere  a  été  affez  aihpiê* 
ïftent  traitée  par  M*-' René  Chopin  6itM^ 
Louet,  qui  ont  rappdrté  ^flfereiis  Airlt^ 
ûouf  en  établir  kJùrtfpradencé  péui  leà 
teu3C  ûkU  déport  eft  en  ufage,  ce  n'eft 
gue  dans  le  genre  de  vacance  par  tiiorti 
&  non  dws  la  permutation  &  réfign^oft 
en  faveur  ;  û  y  en  a  <fei  Arrêts  formclt 
tfui*  donnent  les  fruits  sX^t  Archidiacres 
des  Eglife$  vieçàntès ,  jùfcju'à  c6  qu*ii  f 
ait  un  Titulaire,  &  depuis  Corttéftafcion  eft 
caufey  jufqu^à  ce  qu'il  y  ak  une  Sentence 
de  récréance ,  ils  doivent  fJortér  tes  ctsar^ 
ges  du  Beiieficé  à  proportion. 

(»)  M.  U  PitkHfè ,  centurie^ ,'  çlfcp.  t^' 

0)  Cho(|«ti  de  iàcra  oolttit. 

làv.  li  tic.  S,  n.  19  &  20» 

idem  liv.  5  ,  tiCi  3 ,  n.  5. 

il.  Louét  lettre  %  y  n.  6%v 

JÊèufÀ.  l€ttrc0.a.  84«;' 
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JiS  ÈccleftafiiciUes.  txv.  ï V-  Ch.VÏ.  î6j 
1 5*.  (a)  Le  principe  du  déport  datis  lé 
&rnîer  cas ,  eft  à  daufe  de  Fifrcertifodé 
des  titrés,'  qui' donné  Uéu  de  cbmtniBttré  à 
la  défene  du  Bénéfice ,  &  pendant  ce  tem'^ 
FArchidiacre  joiiit  des  jfruits.  H  eft  charge 
eu  bon  ôfdre  &  dé  là  policé  des  Eglites 
de  fon  diftrift.  Çb)  Le  dépbrt  a  lieu  pbu^ 
les  BeriéfiSées-Cures  des  Réguliers  comme 
éés  Séculiers ,  ainô  qu'il  a  été  jugé  pai^ 
Arrêt  dtï  17  Sei^tembré  liîp.  (cf  II  h'au- 
foit  pas  lieu  à  Fégard  des  Hôpitaux ,  \i 
feveur  des  Pauvres  produit  dette  ei^cép^ 
tion. 

1^.  {d}  Le  déport  dans  lé'DibCéfé  ié 
Paris^  &  de  Mêaux ,  éft  qjàe  fi  le'  Titulkîré  ! 
ineurt  dans  le  {è-eiiScr,  dcpuîs  léjour  des^ 
Cendres  jufqu'au  jour  de  (aime  Croix,  8c 
dahs  f  autre,  s'il  n'y  a  un  Titulaire  léMe^*^ 
credy  avatift  Piques ,  lé  déport  a;  fiéu  | 
cette  matière  eft  expliaùée  afléz  au  ion^ 
âàn^M.  le  Preffire.  (e)  rar  le  dhap.  dentier 
de  Of.  Ordinavu  h  5^.  on  ^nftet  à:  ééùiî 
qui  font  ColbtéurS  &  Patrons ,  &  qûî  font 
fondez  eft  privilège  &  doutume",  dejotlit^ 
des  fruits  des^  Bénéfices  ;  ce  qu?  èft  cori- 
traire  àlaj^remiére  p^rde'  de  fei  Décretafe. 

(4)  M.  Louet  lettre Cr!  n,  4i. 

(h)  Pinibn  dans  le  rupletneitt  de  la  prag.  £ol.  ntt,^ 

(c)  Journal"  deà  Audiences ,  liv.  7  ,  chap.  ut . 

\d)  M.  lePreftre  2  cent  Aaf(.  a.' 

{$)  Cap.  wù*  <ic  off, ord. iatfw**  - 
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f^4  Traite  diil'etdt^  delà  capacité  ' 
Se  aux  bonnes  difpofitions  de  rancîett 
Droit,  qui  ne  refervent  aux  Patrons  & 
Fondateurs  aue  pe  qu^ils"  ont  retenu  pjif 
lés  aftes  de  fondation  j  c'eft  une  Décre* 
taie  de  Botiiface  VIII. 

i^.  {a)  Ce  qu'on  peut  dirç  de  mieux 
éft  qu'il  faut  fuivrc  ce  que  nous  avonî^ 
trouvé,  &  en  empêcher  rétabUflertient 
dans  les  lieux  où  il  û'eft  pas  d'ufage;  \y 
feroit  fort  difficile  de  révoquer  ce  qui  cft 
i^t  ,^^.màts  il  eft  for^  à  p topos  d'en  arrêter 
te  progrès,  il  n^y  a  donc  que  l'abus  qui  ert 
doit  être  corrige.  Quand  des  Archidiacres^ 
pour  profiter  davantage,  ne  metcetHpaS 
de  bonsSuj^s,  où  qu'ils  fufcitent  ôu  eft*- 
Retiennent  des  Procès,  pour  avoir  plus 
ïbng-tems  le  déport  dans  les  lieuic  où  il  eft 
i^tabli,  cela  eft  déteftablé  de  voir  1^  Dé-» 
fenfeurs  des  biens  des  Eglifes  em  de\^cûif 
ies  Diriîpateursr  .         > 

1 8*  {h)  Nous  rapporterons  encore  deux 
autoritez  pour  établir  la  vaUdité  de  ces 
Coutumes  contraires  au  Droit  commun  j 
<jui  établiflbit  pour  principe,  que  les  Cou- 
tumes dévoient  être  obfervées  fi  les  fruits 
étoient  recueillis  &  confommez  par  ceux 
'qui  en  étoient  en  poflefGon  immémoriale, 

(à)  Mol.  ad  Ahr.  Parlament.  Parif.  parte  7,  n.  ïoS, 
V.X>eporr.  jus  abuiiviim  dcprorfus  abolenduau 
^)  Ocm.  ftactmua  de  cleâ» 
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aùtr^gment  ils  etoient  refervez  au  futuif* 
fucçefleuti  (^)  H  y  en  ^  une  Décretalci 
feite  par  Clément  V.  &  un  Concile  de? 
LavàtHT  qui  Tont  décidé. 

19.  (è)  Qui  voudroit  voii:  Poi'igine  des 
aénates  de'ia  Cour  de  Ron?e ,  &  lèspre-^ 
miers  vdKges  de  fes  préterttions/ils  pa-^ 
roiflènt  dans  bn  Concile  de  Bourges  du 
tems.du  Roi  Louis  VIII.  &  d'Honoré  lit 
Pape ,  dans  lequel  le  Cardinal  Romain  de 
Saint' Ange  étoit  prefent ,  il  demandoit  les 
fruits  dedeux  Prébendes  en  chaque  Eglife 
Cathédrale  &  Monaftere ,  &  d^une  autre  • 
rfans  chaque  Eglife  Collégiale  ;  mais  eri? 
core  que  cette  demande  eût  été  accordée 
par  les  Prélats ,  les  Députez  des  Chapitres 
s'y  opposèrent  fortement ,  &  cette  pré- 
tention tomba  ians  avoir  eu  aucune  exé- 
cution, 

ao.  {c)  D^^S'un  Concile  tenu  à  Wef- 
mu^fter  en  Angleterre  enFannée  fùivame, 
on  propofefernbjable  çhofe,&  à  mon  fens 
an  y  facisfitd^:ine  manière  fort  prudente 
&  fort  fagc  ;  d'autant  que  fans  rébuter  cette 
demande^  les  Pères  de  ce  Concile  dont  il. 
y^voit  apparemment  quelqu'un  originaire 

Ça)  Can.  is  concj  Vaur.  an*  1368  ,  tom.   11.  conc. 
pag.  15,87,  &c.  .  ,.   /.     ..     ,       .'      i   .    . 

(^  Tpm.  Ji  conc.  pag.  24i,,«cj^..jo3,        t    i       , 
•  ' yv/  Côncv  Vcftm^iiaft;  loiii.  i  i ,  coitc*  pag.  ^o»,  ff^^ 
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t66  Tr^téde  ?(tat&  delà  fOfa/cité 
.de  Normancîiej  dirent  que  cet;te  affaire 
ét^t  geqer^le,  ^eyx  éx^nx  à  r^xtrémM 
du  monde ,  ils  fuivroiçnt  l^çxeçjple  des  au- 
tres Royaumes;  &  par^cej^jpye^ijb  é\vkr 
gèrent  la  propofityjn  t  yen^cpre  que  ce 
|loya,umeait  pfyé  long-t^ms  le4ei>ier  de 
S.  pierre  i  ,&  Pon  trouva  tant  id^refiftance 
dans  Qet  établiff^nent ,  qu^  eçHp^a  danç 
les  .^utrçs  îlpy  au  n^s  &  PrQvinqes. 
*  ^  j ,  {a)  Op  a  cru  que  Boniface  J^.  étoit 
r^-uteur  des  anpates  ;  qpi  fpnt  Jies  r^evenu? 
d'une  ann^ée  àfx  Bcnc^ice:  (i»)  Mai^  Jeai> 
X.^I'  prit  feulement  la  moitié  des  fhiît^ 
desBenefices  ygcans  de  .la  prerDiei;e^nn€.e, 
|l  yje;aa  uae  Décr^taje  dans  (es  extravar. 
gan^tes.  Ce  fut  Gi^egoire  XIL  qui  p|ce«npta 
les  petits  Bénéfices  xle  ç^t  droif  qui  ^ft  feur 
I^men; -d^n^uré  fur  les  Evpchez  &  Ab^ 
bayes  qui  font  dans  les  Livres  de  la  Cham* 
breApoflo%ue.  Quand  ils  font  t^ajc^z  plus 
dp  vingt-iquatre  ducats  il  y  ^aiJnate,  mais 
on  s'eli  xîéchargé  ^entièrement  de  ces  an* 
^^es  fpr  les  pejûts  Bencfic^s^  il  y.  ^  déjà 
quelques  fiecks. 

,  ^:?.  Tous  Jes  petite  j^enefi^es,  ^nçsie 
l^s  dignitez  majeures  d^ans  lgsCatl\e^al^ 
&  principales  .dans  les  Colle^alcs  fonj 

(«)  Theo<)oricus  à  N»«nn.  lib,  >  d^ç  f^Jiifinpatp. 
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tpujpurs  tax^c;^  à  vingt-quatre  ducats.  Il  j 

a  auflî  des  Abbayes  &  Prieurez  çonvenr 

ttiels;d  l^omnyîs  qui  y  font  taxez,  ^  tous 

1^  Çenejîçcs  x^uvc^ptuels  de  filles  ;  mais 

Cçxa^K  des  prenpiierç  x}ui  excédent  viçgtr 

quatre  ducats,  payent  annate.  Les  Fran-^ 

Çpis  ont  toujours  fait  cas  des  anciennes 

Cojatumes^  ©c prvt.êu  pji«\e4c  (c  foumet? 

tJ:eà,dcpouvc;licsqui  léur^toiew  à  charge. 

$%  excédât  y;ngt-quatre  ducfitf  iufqt^*à 

fcixante-fix %)ri^s  &.deux  tierj,  i|s  fçr^t 

expédiez  par  Chambre  i  ^  s'ils  font  ta\ez 

au^eiTus,  c'jpft  par  çot^fiftoire,  ^  moins 

aqe    l'OrfLjtegr  ne   (oujpfre  quelque  dé- 

i^ut  &  ait  befoin  de  difpenfe,  auquel  ca? 

il  eibei^ie  p^  Çonfîftoire  jk  pv  Chana- 

^re. 

,  25.  (^)  Les  ^Bénéfices  font  plus  taxez 
,  dans  les  Païs  d'obédience^  ^ue  dans  Iç 
Pais  réduit^  ?j?pcllé  ainfi  à  çaufe  que  ks 
J^D^es  qui  y,{pi\tfitïaeç  çjçit  fit^rédujit^ 
à  la.nioitié  de  .la  taxe.  L^origîn^  de  )'annate 
a^.^çeraarqpéedans  ies  preuye$4^s  Lij. 
bgfycz,de  'r^l^  Gallicane,  (b)  Le^  Evo- 
ques, qui  preno^t  j^xejçple  fur  le  Pape , 
avoient  auflfî  prétendu  quelques  droits  fi?r 
Ips  Eglifç?  interieui:^s.,  oaïs  œl?  n  apas  eu 
de  fuite ,  ils  sV  font  confervcz  en  Nor- 

j^m)  Ckap^  «jj  de»  preuve»  d^  l^erux,  n.  1  j, 
^^  CâiuicrfidMm,^iueft*.  2; 
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1 6S  Traité  de  tétat  &  de  îa  caf  actif 
mandie.  {a)  Un  Concile  tenu  en  Allema- 
gne en  I  $2^ ,  a  fait  des  défenfes  précifes 
auxPrélats  de  prendre  la  moitié  des  fruit$ 
des  Bénéfices,  d^aptant  qu'ils  n'étoient  pa$ 
trop  fuffifans pour  Ja  nourriture^  Fcntre- 
tien  des  Qç^ts, 

'  24.  (b)  Il  y  avoît  un  troîfîémé  abus  qui 
ctoit  la  dépouille  des  Prélats  &  Beneficiers 

?ui  fut  ôtée  par  Alexandre  V.  nommé 
ierre  de  Candie ,  &élû  après  la  dépoiï- 
tion  faite  de  Pierre  de  la  Lune,  &  Ange 
Corrarius  qui  étoient  Benoît  XIII.  & 
Grégoire  A  IL  dans  un  Concile  dePifë 
en  Tan.  140p.  Les  Papes  prenoient  ce 
droit  qu'ils  appelloient  mortuorum  ,  ils 
avoient  pour  cçlui-là  &  pour  les  annates 
des  CoUeâçurs  &  fous-ÇoUeéteurs;  mais 
le  Pape  y  renonça/(r)  On  demanda  aux 
Cardinaux  qu'ils  fiffent  la  même  renoncia- 
tion à  leur  droit ,  ce  qu'ils  firent ,  un  feu! 
Cardinal  s'y  oppofà;  il  n'étoit  pas  conve- 
nable que  le  Pape  ni  les  Cardinaux  priflent 
les  dépouilles  des  Prélats,  puifque  tous 
les  Conciles  &  autres  monumens  défen- 
doient  aux  Peuples  de  les  prendre  après 

(4)  Tti?m  repro^amus  &  ut  &c. 

ConHitutiones  ad  Cleri.  Germani?  nefbrm.  cap.  25  , 
tpm.  i4>  cône.  p.  491*  .^ 

{ly  An.  140^ ,  ittC.  22  y  conc.  Pifani,  tom.  11 ,  conc» 
p. 2135.  ->   • 

(c)  D^minw'C^rdin^  Altîinçafîs  felus  '"ic  oRpo- 
fiàu  *  -  '        '     ,    ' 

leur 
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leur  mort,  cpmme  cela  arrivoit  aflez  foij- 
vept. 

a  y.  (a)  Ce  qui  avoit  étç  fait  par  le  Con- 
cile de  Pife  n'avoit  pas  été  fî  bien  exécuté, 
Îjue  le  mauvais  ufage  ne  reprît  4e  nouvelles 
orccs  ;  Tyvraye  le  trouvant  d'ordinaire 
dans  le  bon  champ  fans  y  être  femé  ;  en- 
forte  que  celui  de  Confiance  en  a  entière- 
ment coupé  la  racine ,  &  ordonné  qu'on 
ne  prendroit  plus  la  dépouille  des  Clercs, 
(t)  Et  quoique  le  Concile  de  Confiance 
Teût  déjà  ordonné,  Martin  V.  en  fît  un 
Décret  exprès,  p^r  lequel  il  laiflTa  les  fixiits 
des  Eglifes  vacantes  à  U  difpofition  de 
ceux  qui  étoient  fondez  de  Droit  commun, 
ou  fuivant  lés  louables  Coutumes,  ou  pri- 
vilège de  les  recevoir. 

26.  (c)  Enfin  il  y  a  encore  quelques 
Diocefes  dans  lefquels  lés  Archidiacres 
prétendent  la  dépouille  des  Curez ,  c'efl- 
a-dirc ,  le  cheval  s'il  fe  trouve  dans  ^  la 
maifon  du  Curé  qui  décède ,  ce  qui  èfl 
rare,  ou  fon  lit  ;  on  compofe  avec  eux  ,& 
il  y  a  quelques  ufages  pour  ce  droit  :  je  n'en 
|û  trouvé  aucuns  vefliges  que  dans  un 
Concile  d'Angers  ^  par.  lequel  il  étoit 

{éO  Sc&otke  $9,  Gonc  Cqnilaofi  aa.  1317,  toiB»  11, 
conc.  p.  242. 

ib)  Scfll  4j  ejuAlem  p.  ?f4. 
r  j[<)  Cao.  f  1 ,  Cooc.  AoiicgsiTi  m*  1 1^5 ,  tom.ii|€  onti 

TomlJ.  H 
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Ï70  Urattéde  Petat  &  deUcapadte 
jj^rfflis  de  prendre  loo  f.  pour  les  groflê^ 
Cures  &  yo  f,  pour  les  petites  ;  cela  a  atig*. 
mente  depuis  i  dépendant  f  en  ai  payé  dix 
écus  à  la  môtt  de  mon  fircre  qui  ëtoit  Curé 
àù  Mans;  il  fatlt  titre fuivi  de  pofTeiïïon 
où  une  poffeffioh  immémoriale,  celle  dç 
(quarante  ans  ne  feroitpas  fevlle  Tuffifaiîtc , 
c^étpit  le  ifcntîîTiênt  Ide  défunt  M.  Nouèt 
eéiebi'c  Avocat,  principalement  dans  les 
l^atierés  Eectefîaffiques.  [Il  a  été  jugé  par 
piufieûrs  Arrêts  rendus  en  faveur  des  Ar* 
éhidiacres  de  Paris,  qui  étoieilt  dans  cet 
tifâge  de  tems^  immémorial,  qu^ils  avoient 
fedépôfîille  des  Curez, 

CHAPITRE  VII. 

^J)ttInfrmfaùimjnJlallanon  &  Inveftiture^ 
tcwr  origim  Ç^  leurfrogrês^ 

t.T  ^IntrohifatîoneftàréjgarddesEvc- 
JLi  chez  Se  Archcvêchez,  &  même  des 
Cures ,  ce  que  Finftallation  efl  à  l'égard 
dès  Prébendes,  Eft*il  licite  de  donner  quel* 
que  chofe  poûrTentrée&la  pofleifîonde 
ces  Bénéfices?  Mais  comme  nous  cher* 
ehons  toujours  lesp)us  anciens  veftâgesft 
monumens  dans  ces  ipatieres ,  il  faut  fça- 
voir  auparavant  qu$Ue  eft  l'origine  de  l'ia** 
froniCrtion. 
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2.  {a)  La  formule  de  Tintronifatioa 
d'unEvêojueëftdans  ]fi  foixantc-oiuûéme 
ch.  des  Canons  Arabiques  faits  en  325*  ^ 
&  qu'on  attribue  au  Concile  de  Nicée* 
encore  qu'on  convienne  feulement  de  20 
Canons.  Après  la  confecration  de  rj£vé« 
que  par  rArchevêque,ildcvoit  envoyer 
un  de  fes  Sufiragans  ayec  la  perfonne  élue 
àFEvêché,  quirintroduîsît  dans  la  Ville 
Se  TEglife ,  &  il  le  faifoit  iifleoir  dans  /on 
Trône  le  premier  jour;   &  après  troi« 

.  mois  de  réiidence  9  l'Archevêque  dans 
fa  vi&e  le  r^ncttoit  entre  les  mains  de 
TArchiprêtre  &  de  T Archidiacre,  pour 
examiner  s'il  étoit  bien  inftruit  dans  la 
difcipiine  &  les  ufk^es  de  fon  Evédié  ;  & 
après  cette  information,  il  y  étoit  confir- 
mé, ç'étoit  ce  qu'on  appelloit  intronifadon» 
quine  convient  qu'aux  Bénéfices  à  cotr- 
ge  d'ames ,  &  Ëvéchez. 

3.  (i  )  Il  y  en  a  encore  d'autres  veftî- 
ges  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  dans 
les  aâions  10  &  1 1 ,  au  fujet  de  r^yoehé 
d'Ephefe  entre  Baffien  &  Etienne ,  &  des 
Clercs  d'£deire.Dansl'êôioaxo,Iba6£vê« 

(  4  )  Caaones  Arabici  an.  }  s  f  «  tom.  a  »  colic,  can^ 71,  p« 

Si4<  Cùm  Archiepifooptts  Epifcopum  ord4naTem9X>por« 

.    cet  .itc  mioat  fipifcc^iim  ciim>  eo ,  qui  illuih  introducat 

in  ciritacem  âc  in  Bcdefiam  «  9c  nciac  ièdere  pnm» 

idie  in  trono. 

ik)  CoBc.  Calccd^n*  an*  451 ,  corn. 4 ,  conc.  aâ. do; 
cimâp.  ^57. 

HlJ 
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- 1 7:2  Traité  de  Vétat  &  de  la  capacité 
que,  dit  que  foiï  Archevêque  étoit  venu  à 
Hieropolis ,  pour  faire  K«ronifation  de 
FEvêquc  Etienne ,  &  dans  la  défenfe  de 
Baflîanus  Evcque  d'Ephefe  contre  un  au- 
tre Etienne  ;  (^)  il  dit  pour  un  des  princi- 
{)aux  moyens  de  fa  défenfe,  que  le  Peuple, 
e  Clergé  &  les  Evêques  Pavoient  introni- 
fé  dans  la  Ville  d'Ephefe  ;  cette  forte  d'in- 
tronifation  pouvoit  être  prife  pour  une 
Confirmation  deréleâion,  ou  pour  la  pof* 
feifion. 

4.  (t)  Auguftin  appelle  V Apôtre  des 
^n^oisy  ayant  reçu  le  Pallium  de  Grégoire 
le  Grand  &  les  autres  marques  de  fa  digni- 
té ,  fut  mis  en  poflcffibn,  &  après  avoir  été 
confacré  il  fut  intronifé.  (r)  Hugues  Arr 
,  chevcquc  de  Reims  y  ayant  été  aflîegé 
par  les  Rois,  fut  obligé  de  fe  retirer  ;  ils  y 
établirent  Artault  ancien  Archevêque  > 
qu'ils  y  firent  intronifer  de  nouveau.  Dans 
la  lettre  quatrième  d'Amquld  à  Adélaïde 
Impératrice ,  on  fe  fcrt  du  terme  d'intro- 
mfer^ 


( 4>Bc t&tone  11  ^  p.  éié.Uemtem  etim molta  neeef- 
£tace,  de  ti  incromuTcrunc  in  eadem  ciritate  ^hefi, 
fo^lus,  &  Clerui,  &  Epiicopi>  cas.  4,  coac.  ConiCaiitm. 
4,  an.  S70>tom.  8,  conc.  p.  1x28. 

(h y  Conc.  Cantuaricnic,  an.   60$ 9  lonu  5,  conc* 

(r)  Flodotrd*  Iib,4,  cap.  3J  ,  Ecde.  Rhcm.  ûeq^ 
Rq^es,  dcc.tom.  ^>  conc.  ciiii*»  conc*  SiigvIcBbcisifttif 
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4ef  EccUfizfiiijiucs.  Liv-  IV.  Ch.  VII.  17} 
y.  (  ^  )  On  prétend  qu'il  n'eft  pas  per*. 
mis  aux  Archidiacres  de  prendre  aucune 
chofe  des  Evêqucs ,  des  Abbcz  &  des 
Curez  pour  leur  intronifation.  Il  y  a  une 
décrétée  d'Alexandre III.  addreflee  à Si^ 
mon  Archidiacre  de  Paris,  par  laquelle  il 
lui  demande  qu'il  n'a  aucun  droit  pour* 
exiger  cent  fols  qu'il  vouloit  avoir  des 
Abbé  &  Religieux  de  Saint  Vidor  pour 
l'ihtronifation  du  premier.  Ce  Pape  man^ 
de  qpe  Tintronifation  devoit  être  faite 
gratuitement  &  librement,  comme  l'é- 
leftion. 

6.  (b)  Cependant  fi  on  avoit  un  titre  par« 
^ulier  qui  fut  émané  des  Papes,  qui  don- 
nât la  i&culté  à  un  Archidiacre  de  £aàrm 
Fintrotûfation ,  quîefl  une  mUê  en  pofleC- 
iîon.  Se  qui  defcend  d'une  efpece  de  JTu-^ 
rifdiâion;  il  le  peut,&  les  Evéques  doivent 
payer  le  droit  accoutumé.  Les  Papes  ont 
autorifé  les  Archidiacres  de  l'Eglife  de 
Sens  à  l'efièt  de  le  prendre ,  &  quand  i! 
leur  a  été  contefté,  ils  ont  obtenu  des  Ar* 
rets  de  la  Cour.  Il  y  en  a  un  rapporté 
par  Chopm ,  qui  efl  de  l'an  i^Sé^^  qut 
les  a  confirmez  dans  leur  droit  pour  l'in-. 

(s)  Epift.2o  Alex.ni.api>end.  i  conc.  Lateraa  tom. 
10  conc.  p.  ijoo.Cùm  fii  vir  litteratus^  &c.  qvda  verÀ 
jntronifacto  Abbacis  vdalicvjus  Ecdciiaftici  viri  »libcra 
Se  gratuita  eife  dcbet,  iicut  &  deâio* 

(b)  Chppin  de  facra  polît,  lib.  i ,  tic  8  »  a.  154 

Hiij 
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r74    "Trahfde  Vitat  &  ètla  capacité 
tronifatîoii  d'un  ËT^qtie  oti  Archevêqoe 
de  la  Province  de  Sens. 

7.  (  ^  )  Les  Archidiacres  donnent  auffi 
des  aàes  d'intronifation  fat  Icsvifa^àeVOr-^ 
dinaire  potir  les  Cures-,  &  prennent  un 
droit  pour  cela.  Ten  at  cherché  i^origine  ; 
fc'eft  la  Coutume  qui  l'a  introdoit^  il  n^ 
a  aucuns  Canons  qui  donnenr  la  faculté 
aux  Archidiacres  de  recevoir  quelque  ré* 
tribution  &  honoraires  pour  cet  efiet  ;  ce* 
pendant  il  y  a  des  droits  de  vifite  fur  les 
Curez ,  comme  nous  Tavons  dit  au  chapi* 
tre  du  Déport:  mais  pour  Tintronifation 
&  pour  le  fceauy  il  leur  eft  défendu  par  un 
Concile  d'Angers  de  Tan  ijtfj ,  d'en  exir . 
ger  aucuns, 

J'eftime  que  ces  défenfes  ont  eu  leur 
origine  plus  ancienne  ,  c'eft  qu'ils  prefœ- 
toient  les  Ecclefîaftiques  aux  Ordres ,  & 
il  leur  étoit  défendu  de  rien  prendre» 
(b  )  On  a  crû  qe«  c'étoit  fer  même  cbofe 
pour  les  Bénéfices ,  à  çaufe  de  Pexécution 
de  FOrdre>&  qu*ils  fe  conferoient  ordi- 
nairement l'un  avec  Pautrej  maistpaand 
la  Coutume  eft  iminemoriale  y  î)  eâ  difficile 
de  Fempêcher ,  encore  qu'un  Concile  de 


(«)Caii.  id  eottc.  AndtfgAti^anr.  i|^5,  tom.ir,c<Hic.. 
pxru  2»  pag.  1^44.  Nihil  exigant  pto  Vutcxl»  autiîgiUo.. 
ibj  Conc.  Salmuiitnft  an.  1^5,  som.  n  concf»^. 
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dts  EcdefîaJliquiSé  Liv.  IV^  Ch.  Vil.  1^%^ 

S^xxTCixxt &  d'autres ^ycnt ordonnélc cpn-^ 
traire. 

8.  Des  Archidiacres  peuvent-il§  refufer 
leur  intronifation  à  des  Curez,  5c  les  chaf- 
fer  ou  punir  s'ils  lie  donnant  de  Targent 
pour  leur  intronifation  dans  une  Cure  ? 
(  /z  )  Le  Pape  Eugène  III.  écrivant  à  TÂb- 
b^  Sugger  fur.çe  fujet ,  lui  mande  que  c*eft 
1^  comble  d'iniquité ,  que  de  fe  fervir  de, 
fgn  autorité  poyr  détruire  &  npn  pas 
ppur  éditer ,  &  qu'il  fafle  excommunier 
ceux  qui  ayoient  m^traité  un  Prêtre  pour 
ce  fujet, Jpfqu'è  ce  qu'ils  eurent  fait  îati^ 
Êiftion. 

.  5>.  (  fc  )  Il  n'eft  point  permis  pour  la  mife 
aipoifeilion,  non-feulement  de  prendre 
aaicune  choie ,  mais  auffi  le  Prélat  qui  a 
donné  ion  inftitutâon,  ne  peut  recevoir 
aucune  portion  des  fruits  qui  ne  font  pas 
recueillis  ;  ce  qui  peut  auilî  avojr  quelque 
c;onvenance  avec  le  âépojt  ;  &,  ceb.  a  été 
ordotmépar  un  Concile  tenu  çn,  Angle- 
terre en  l'an  I222«  (^)  Dans  un  Concile 

Qennanique  tenu  en  12^3  ,  on  ordonna 
que  ceux  qui  feroient  pourvus  de.  Cijres,  » 
teroient  ferment  qu'ife  n'avouent  fait  aja- 

(4«)Epi(l.  25  Eagcnii  Fapc  HL  «om.  xo  conc^pag. 

<  è)  CoQC.  Oxon.  an.  1221 , can*  |  ad  haïC,toiii«  xi 9 

(t)  ConCvCerman,  «n»  12*5  «  çsa^^u ,  tom.  li  cône 
pag.  2^g. 
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ï  7^  Traité  de  fétat  &  de  la  cavacite 
cune  paftion  ni  convention  illicite  pour 
en  être  pourvus;  cependant  nous  pouvons 
dire  que  quoique  ces  droits  foicnt  èxorbi- 
tans,  ils  font  néanmoins  reconnus  en  cer- 
tains Diocefcs  ;  fi  les  Goututnes  en  font 
de  tems  immémorial ,  hahent  nnnt  confti- 
tutu 

10.  (^)*  L'inftallatîondés  Chanoines  fe 
fait  dans  les  Chapitres,  fuivant  la  forme 
prefcrite  par  TEdit  de  lyyo,  à  laquelle 
on  n'a  point  touché  pat  celui  de  r6pi ,  y 
ayant  un  article  précis  qui  conferve  les 
Chapitres  dans  cet  ufage  ;  k  raifon  eft 
qu'un  afte  qui  fe  fait  en  plein  Chapitre  par 
fe  Secrétaire  ou  Greffier ,  eft  aufli  public; 
&  même  beaucoup  plus  que  fi  un  Notai-^ 
re  particulier  avec  deux  témoins ,  avoit 
înftfumenté,  &  donné  afte  de  poffeC- 
fion. 

1 1.  (t)  Uinftallationdû  Titulaire  dcwt 
être  faite  par  les  Chanoines ,  fans  que  le 
Chapitre  puiffe  entrer  en  cotiriôiflance  de 
caufe ,  d'autant  que  c'eft  à  l'Evéque  à  don- 
ner le  vif  a.  M^  Charles  Dumoulin  en  rap- 
porte un  Arrêt  donné  contre  le  Chapitre 
de  Chartres,   {c  )  D'autres  Dofteurs  en 

t  JnfidiUtion* 

(4)  Editdc  15 JO.    ^ 

Edit  de  i^pi4 

(b)  Mol.  n.  40 de  inf.  refîgn* 

<  r  )  Cbop.  ]ib«  I  j  de  facn  polit,  chap^  t,  n.u 
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iles  Ecclefiaftiquçs. Ltv.  IV.  Ch.  VU.  177 
rapportent  auffi  qui  y  font  conformes  ; 
(^aj  mais  M.  Louet  prétend  que  fi  les 
Pourvus  avoient  des  défauts  confiderables 
contraires,  à  la  fondation,  au  Droit  corn* 
mun  ou  aux  Statuts  des  £glifes ,  on  pour* 
roit  s'y  oppofer,interjetter  appel  comme 
d'abus  ,  principalement  s'ils  étoient  no** 
toires  &  publics.  En  effet  il  y  a  eu  un  Ar- 
rêt rendu  en  faveur  de  Corbin  Chanoine 
de  TEglife  G^llegiale  de  Saint  Hilaire  de 
Poitiers,  contre  JML  •  ^  •  Taveau 
pourvu  du  même  Cânohicat  ;  celui-ci 
étoit bâtard,  le  Chapitre  s'oppofa,  Cor- 
bin prit  un  dévolut,  il  y  avoit  un  Statut 
fort  ancien  >  qui  défendoit  de  recevoir  un 
^  bâtard  Chanoine  ;  enforte  que  l'on  refufa 
d'inftallcr  Taveau;  on  déclara  fedifpen- 
fe  abufive.  Nous  l'avons  rapporté  ailr 
leurs ,  Se  nous  avons  été  confultez  fur  ce 
différend. 

la.  (t)Il  faut  donc  f^re  une  diftinc* 
tion  qui  eft  même  préjugée  par  les  Doc- 
teurs, que  les  Chanoines  n'ont  effedive- 
ment  aucun  droit  d'empêcher  les  titulaires . 
de  prendre  poffeflîon ,  lorfqu'ils  veulent 
feulement  prendre  connoiffance  de  caufe 
des  provifîons  &  du  droit;  ily  auroit  lieu 

f  4)  M.  Louée  n.  40  de  infirm.  tefîe. 
(i)  Rebuff.  in  fbnna  mandaci Apoltolici^v.  RtnfUtif» 
Arrêt  du  a- Août  1537, 

H  V 
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Ï78  Traité  de  Tétat  &  de  la  capaeit/ 
d'en  intcrjetter  appel  comme  d'abus  ,d'an-^ 
tant  que  la  poffeffion  eft  de  fait  :  jugé  con- 
tre le  Chapitre  d'Angers,  (a)  Ce  qui  fc 
doit  entendre  avec  limitation,  d'autant 
que  les  Chapitres  qui  font  CoUateurs  peu- 
vent oppofer  &  appeller,  &  pendant  ce 
teros-là  confçrer,  s'ils  en  ont  le  droit,  & 
qu'il  y  ait  lieu  de  le  faire. 

1 3.  Le  mot  d'inftallation  vient  àfiallo  : 
il  y  a  néanmoins  <fcs  différences  entre 
les  Chanoines  de  la  même  Eglife  ;  quel- 
ques-uns font  dans  les  Ordres  facrez,  & 
d'autres  n'ont  que  les  moindres  Ordres  ; 
les  premiers  ont  flaHum  in  Choro  &wcem 
in  Capitula ,  &  les  autres  font  dans  dés  bas 
Sièges,  (t)  Un  Concile  de  Beziers  dit 
que  l'Evêque  en  pourroit  difpenfer;  j'en 
doute ,  parce  qu'il  y  a  des  ftatuts  &  des 
difpofitions  en  nombre  infini ,  qui  y  font 
contraires. 

14.  (r)  Tousles  aftes  du  Chapitre  qui 
lie  fait  qu'un  corps,  doivent-ils  être  faits 
fingular'iter  ou  collegialiter ,  Se  l'inflallation 
n'eft-elle  point  du  nombre  des  adcs  que 
l'on  peut  faire  par  quelque  Chanoine  ?  Il 
y  a  un  grand  principe  qui  veut  que  le 

(  4)  Ruzée  6  ypriv.  de  la  Regale  n.  S. 

\h)  Can.  I?  conc.  Biter.  an.  1235,  tom.  11  conc» 
pag>  4$  à» 

(  c  )  M.  Guym.  in  Pragm.  Sanâ;  {ap.  Sicvt.  }•  Ôe  Ciua 
^umanc  de  eleâ.  v.  convenianc. 

Cap.  pro  illgrum  de  prsb» 
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des  BccUfiafiiques.  Liv.  IV.  Gh.  Vil.  i  ^/p 
droit  appartienne  au  Corps ,  &  Texercicc 
aux  Particuliets^W  fenès  Corfus^exercitium 
ad  Singulos iVinÛdUmon  peut  être  faitey&/- 
gidariteTy  p^r  les  Chanoines ,  &  même  par 
tm  excommunié. 

I  j.  '^  Les  inveftitures  ont  été  difïè- 
rcmmcnt  prifes  &  interprétées  par  les  Doc* 
teurs ,  &  elles  ont  fait  beaucoup  d'éclat  en 
Allemagne,  en  Angleterre  Se  ailleurs; 
elles  avoient  lieu  du  tems  d'Henry  IV. 
Empereur  ;  les  Papes  les  appclkrent  H/- 
rèfics  Henriciennes  :  (^  )  c^étoit  un  droit  de 
nommer  aux  Evêchez  &  Abbayes  que  les 
Empereurs  prétendaient  avoir,  &  fe  faifoij 
feramndtan  &  haculi^i,  ces  inveftitures 
avoient  lieu  ^vant  Grégoire  VII.  Il  en* 
trepritles  Empereurs  pour  cefujet,  il  y 
eut  plufieurs  Conciles  &  traitez  faits  en- 
tre les  Parties.  Cette  greffe  querelle  com- 
mença dans  l'onzième  fîécle  &  ne  finit 
que  dans  le  douzième  >  que  Calixte  II.  fît 
renoncer  TEi^ereur  Henry  V.  aux  in-^ 
veftitures  des  Évêchcz  &  Abbayes*  &  con^ 

( 4 )  Oreg.  vn.  Epiil.  %i  >Iib« i >  tom.  lo  €«|IC.  p.  12^ 
Conc.Rom.  an.  1074^  p.  342< 
Can.  I  coiue.  Pi^v.  an.  107$,  p.  3^7. 
Mdohiuno  an.  1089 ,  p.  47^. 
Bpift.  Pafchalisad  Henncum  Angl.  Regeni. 
Conc.  Rheim.  can.  2  deiaveft.  B^ftt  jui«  tiif%  toiia 
10  conc.  p.  85  j. 
Conc.  lacer,  an.  x  1 23. 
Mol*  a.  74,  cootrj^fibiifttt  Pap. 
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1 8o  Traité  de  Fétat  &  de  la  cafacité 
femit  que  les  Evêques  ou  Abbez  reçuflent 
Regalia  fer  fceftrum ,  cette  difpute  dura 
cinquante  ans ,  &  fut  réglée  en  1 123.  M. 
Charles  Dumoulin  affure  que  ce  fut  un  an 
auparavant. 

1 6.  (  ^  )  Ce  mot  d'inveftiture  eft  quel^ 
quefois  pris  pour  collation ,  quand  celui 
qui  Ta  donnée  a  pouvoir  de  conférer  en 
même-tems.  (^b)  C*eft  dans  ce  fens  que  M. 
Cujas  a  pris  le  mot  d'inveftiture ,  &  qu'elle 
'donne  droit  au  titre  ;  mais  le  mot  d'infti- 
tution  qu'il  prend  pour  la  pofleffîon ,  n'ell 
pas  pris  par  ce  Doôeur  dans  fa  véritable 
fignification;  ce  n'eft  point  une  mife  en 
pofleflîôn  réelle  que  Tinftitution;  c'eft  au 
contraire  le  véritable  titre  que  donne  le 
CoUatetir  fur  la  prefentation  àts  Patrons, 
&  M.  Cujas  reprend  mal  HoJHenfis ,  qui 
confond  ces  deux  chofes  dans  Tefprit  qu'il 
les  explique,  (r)  Quand  celui  qui  met  en 

Êoffeflîon  a  droit  de  conférer  le  même 
tenefice  >  comme  il  arrive  à  l'égard  de  cer- 
tains Chapitres  qui  confèrent ,  &  font  me^ 
tre  en  pofleflîôn  en  même-tems  ;  ce  mot 
d'inveftir  &  d'inftituer  peut  avoir  celui  de 
pouvoir  &  mettre  en  pofleflîôn. 

(n)  Tomt  te  coBC.  in  append.  conc*  I^cer.  3  ,  fîib* 
Alex.  III.  ad  Abbaccm  iàfiâi  Remigu ,  Epift.  37. 
(«) Çujasctp.  32  dcprs»  &  a£  cap.  t  de  iniUt« 
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desEccUfiafiiques.th.  IV.  Ch.  VII.  i  Si 
1 7.  (  /«  )  M.  Guy  raier  au  contraire  a  ef- 
timé  que  rinveftitxire  &  la  poffeflîon 
étoient  la  même  chofe  ;  maïs  cela  rfeft  pas 
toujours  vrai,  ce  qui  fait  voir  les  diflPeren*  - 
fentimens  des  Dofteurs.  (/>  )  Covarruvias 
a  crû  que  la  tr^tionp^  annulum  &  Tin- 
veftiture  n'étoient  pas  fufR{aates,fans  Fap- 
préfaeniion  Se  la  mife  en  pofTeiEon ,  pour 
jouir  des  fruits  d*un  Bénéfice  :  que  u  les 
Dofteurs  ont  été  diiferens ,  c*eft  qu*ils  ont 
eu  pour  guides  les  di^ofitions  du  Droit, 
qui  ont  été  contraires ,  comme  on  peur 
voir  par  les  textes  que  nous  en  rapportons, 
(r)  Le  chapitre  accedens  deprdk  &  di* 
gmatibusj  eft  fuivant  le  fentiment  de  M. 
Guymier ,  &  quelquefois  on  interprète  le 
droit  d'inveftiture  feul  du  droit  de  colla*' 
tien  fans  poifeiEon,  quelquefois  delà  pof- 
feflîoiifeule,  &  fouvent  de  l'inftitution  ; 
choies  toutes  différentes ,  d'autant  que 
^uand  on  dit  collation,  c'eft  de  plein 
tlroit»  &  inftitution,  c'eft  fur  une  pre-^ 
ientation ,  pour  parler  proprement  en  Ca« 
nonifle. 

(4  )  GIoC  Pragm.  S«ift.  v.  Coloratum  de  pacif.  poinid* 
▼•liareftitiira  &  de  annacis. 

{b)  Corarnivias  tom.  a  variarum  rdoluc,  lib.  3> 
cap.  10  • 

(f  )  Cap.  ex ore  de  his  qu«,  &c. 

Cap.  Incer  catcelu  de  pratb.    ' 

^Cap.  pro  illorum  eod.  fàoÛ.  r.  inftmifitnr. 

Cap.  jiiitoricMC  4b  iaSt  ^  cap.propofiiic  dc  CO&ctCt 
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1  ff2    Traite  de  îStat  &àiïa  ca^étoie 

i8*  (a)  Mais  en  termes  de  Droit ,  l'info 
titution,  l'inveftiture  &  la  nûfe  en  pofTeA 
{ion  font  difièrentes;  ce  qui  eft  fort  bien 
expliqué  par  Dynus  furies  règles  de  Droite 
Par  rinftitution  on  donne  la  propriété  Sç 
le  veritaMe  droit  au  Bénéfice  ;  ce  que  l'on 

3)pelle  jus  M  re.  Par  l'invediture  on  dér 
are  Se  on  confirme  le  droit  dé  collation;. 
&  par  la  mife  en  poiTeilion^  oadonne  l'ad- 
minifirration  &  jouiflance  des  firuit& 
(b)  AutrdFois  on  don^oit  l'inveftiture 
différemment  fer  çlavem  &  librum  >  quand 
elle  fut  accordée  à  FArchidiacre  de  Win- 
ton.  (r)  M.  Cujas  remarque  que  le  Pape 
envoya  l'Anneau  à  Saint  Bernard  pour 
marque  d'inveftituHî ,  &;  qu'elle  (e  bifoit 
fer  vtT^ant. 

ip*(^)  Cet  Abbé  obfervc  que  l'inr 
veftiture  étoit  dtferente  ,  fiiivant  la  di- 
gnité des  perfonnes.  Le  Chanoine  écoit 
invefti  par  le  livre,  l'AHbé  par  le  bâton, 
&  l'Evêqoe  par  le  bâton  &  l'anneaw.  (e ) Il 
eft  parlé  dans  le  Décret  de  l'inveftiture 

(  4  )  Djrnus  td  Reg.  x,Beael.  nn^  &  a  8i 

ib)  Alex.  m. Nonric.  Epifc. cap, 5, append.  Coac«Li« 
teran.  p.  47  ,  tom.  10  conc.  p.  1^7. 

(  r  )  Cujas  ad  cap.  j  »  de  iis  qus  fiant ,  &c* 

C  d)  Sermo  x  de  Ccna  Domini  Inveflitur* 

Canonîcus  per  libimm  »  Abbas  per  haculuxD*  Epiftofu» 
peranntiliiin  9c  baculum* 

(t)  Dift.  6%,  Adrianus  cap.  2a. 

IClup.  i|iu  i^  des  pr€UYc«  dçslikcm  s. 
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W;?/£rrfep/î^«^//Lhr.IV.Ch.  VII.  185: 
qui  étoit  donnée  par  les  Empereurs,  c*é- 
toit  une  efpece  de  confirmation  faite  des 
Papes  après  leur  éîeftion  ;  ce  qui  avoit  été 
donné  à  l'Ëmpeveur  Charlemagne.  Son 
fils  Louis-le-Debonnaire  y  renonça;  plu- 
fleurs  autres  Empereurs  lonj^-tems  aupa^ 
ravant ,  &  du  tems  de  Grégoire  le  Grand , 
ceux  d'Orient  confîrmoient  les  Pîsipes  qui 
n*ofoient  faire  aucun  exercice  de  leur  Di- 
gnité qu'après  leur  confirmation. 

20.  (a)  Charles-le-Chauvc  écrivant  au 
Pape  Nicolas  I.  touchant  le  Concile  de 
Troyes ,  lui  parle  de  Tanneau  &  du  bâton 
qui  rarent  rendus  aux  Prélats  comme  les 
marques  de  leur  rétaWiffement  &  confir- 
mation, {b)  JA.  Cbadies Dumoulin  a  pris 
ce  mot  d^inveJHturc ,  pour  celui  de  nomina- 
tion aux  Evêchez  &  Archevêchez,  au- 
quel, dit  ce  Dofteur,  les  Princes  n*ont 
jamais  renoncé;  ce  mot  pourroit  bien 
auffiregarderl'inveftiture  dcsFiefs,qui  dé- 
pendant des  Prélatures ,  &  étant  un  tem- 
porel, oblige  à  reconnoître  le  Seigneur 
féodal  duquel  dépendent  ces  Terres  ; 
mais  dans  le  fens  des  Doâeurs ,  il  n'eft 
pas  permis  de  donner  aucune  chofe  pour 
h.  réception  &  inftallation  d^un Chanoine, 
non  plus  que  pour  Tinvefliture,  étant. 

<  4«  )  An.  S<^ > tom.  8  conc.  p.  87^  ^  87SN1 
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1 84  Traité  de  tétat  &  de  la  capacité 
çonfiderée  comme  la  fuite  du  patronage  , 
parce  qu'après  la  prifedepoffeffion,  il  y 
a  des  Seigneurs  qui  ont  un  droit  de  xelief 
ou  rachat  fur  des  Bénéfices ,  ce  qui  peut 
être  licite* 

mmmmÊimmmimmmimmmmÊÊm^mmmmmmmmmtmÊimmmmmmmmmmmammmmÊÊÊmmamm  ' 

CHAPITRE   VIIL 

De  Pcption  des  Prébendes. 

1.  r^'EA  un  refte  de  l'ancien  droit  qui 
V^  eft  demeuré  dans  les  Eçlifes  d'é^ 
lever  les  plus  anciens  qui  Tavoient  bien 
mérité  par  leurs  fervices^  aux  premiers 
emplois  &  aux  premiers  rangs,après  avoir 
paffé  fucceflîvement  par  les  moindres  dé- 
grez  ;  &  quoique  le  changement  &  la  va- 
riation dans  un  Ecclefiaftique  foient 
odieux ,  il  eft  néanmoins  raifonnable  que 
le  Chanoine  qui  a  yieUli  dans  fes  fonâions 
foit  récompenfé,  &  que  fa  confiance  à 
bien  faire  foit  couronnée.  Cène  font  pomt 
des  conventions  entre  Particuliers  qui  en 
font  les  caufes  &  en  forment  les  principes; 
fi  cela  étoit ,  il  y  auroit  quelque  fcrupule; 
mais  l'autorité  du  Pape  ou  de  TOrdinairc 
qui  les  ont  établies  ou  confirmées  dans  une 
Eglife,  les  ont  rendues  valables.  Ceft  une 
crpece  de  confirmation  ou  de  concorde  ré* 
Tolue  dans  uft  Chantre, 
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des  EccUJlafllques.  Lîv.  IV.  Ch.  VIII.  i8; 
a.  Pour  faire  ^uë  lé  droit  d'option  ait 
lieu,  les  Prébendes  doivent  être  différentes 
foît  qu^elles  ayent  des  fonds  èc  des  man- 
ies réparées ,  ou  qu'elles  les  prennent  du 
Chapitre,  d'autant  que  {i  les  Prébendes 
étoicnt  toutes  égales ,  le   droit  d'option 
xi*apporteroit  aucun  profit  &  feroit  inutile. 
Ça)ïl  y  a  même  beaucoup  de  difièrence 
entre  les  Prébendes  &  les  autres  Bénéfices; 
die  eft  remarquée  par  Panorme.  La  di- 
gnité d'Abbé  ne  meure  point,  &  la  Pré- 
biende  qui  avoit  été  donnée  par  le  Chapî- 
tfe,  retourne  à  la  manfe  du  Chapitre  dont 
elle  étoit  fdîtie,  Se  finit  par  la  mort  du 
Chanoine,    à  moins   qu'elle    n'ait   une 
manfe  réparée;  cela  eft  fubtil ,  mais  il  n'y  a 
rien  de  plus  vrgu:  (fc)  la  Chanoinié  eft 
le  droit  fpirituel  ôç  h  Prébende  le  tem« 
porcL 

^3.  (r)De  quelque  manière  que  foîent 
les  Prébendes ,  quand  il  y  à  un  droit  d'op- 
tion il  doit  être  exécuté;  ileft  établi  fur 
la  difpofitJôn  de  Droit,  &  l'Ordinaire  peut 
faire  ce  ftatut  fi  les  Prébendes  font  à  fa 
collation,  (d)  Un  cdebre  Dofteur  ajoute 
qu'il  fuffit  même  d'une  Coutume  prelcrite 

(^m)  Pan»  ctp.  quod  fient  de  cîeô. 
.(^ù)  Oloff.  wp.cum  M.  de  cottiUtntionibtis  T.  rec^^ 
perunt. 
^  r  )  Cap.  ctim  in  tua  de  eonruteJn  tf. 
(d)  Gloiï. Prâgmt  Sanâ.  $.  Scatuici  i  de cauJls« 
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iS6  Traité  de  tétat  &deU  capacité 
par  40  ans.  (  ^)  Uoption  fe  donne  à  caufé 
de  Tancren  titre.  (  è  )  Il  y  a  néanmoins  des 
Chanoines  qui  4ie  peuvent  demander  au- 
cune option  quand  il  y  a  de  nouveaux 
titres  à  prendre.  Ceux  qui  font  tombez^ 
dans  rirregularité  ou  dans  l'excommu- 
nication majeure,  ou  dans  quelque  crime 
qui  les  produit ,  ne  peuvent  profiter  de 
loptton  quand  on  eft  obligé  de  prendre 
de  nouveaux  titres.  Gonzales  qui  établit 
ces  moyeils,  prétend  que  les  Prébendes 
des  Théologales  &  Pénitenceries  doivent 
toujours  être  fixes  i  à  caaafe  des  ençlois 
laborieux  de  ceux  qui  en  foiU  pourvus  } 
qu'étant  obligez  d^avoir  un  âge  confîdera- 
ble,  jamais  ces  Chanoines  nauroicnt  que 
des  moindres  Prébendes  :  Tun  a  le  mixiif^ 
tere  de  la  parole  pour inftruire,  ^l'autre 
cftpourleTribumd  de  la  confdence  qui 
n'eft  pas  moins  utile, 

4.  (c)  Si  les  Prébendes  étoicnt  dif- 
tinftes  &  qu'il  n'y  eût  pas  df option,  il  ne 
faut  pas  s'étonner  fî  elles  font  diflferentes 
des  autres ,  qui  ians  cela  doivcm  être 
égales ,  fiiivant  la  difpofîtion  de  Droit  & 
des  Arrêts.  (^)  Ceux  rapporte^  par  Re- 

(-4  )  DeciC  Rot^  1 5 ,  Caflad.  dcciC7  de  Pr«b» 

(  b  )  Oouzales  de  meofilMit  âraltcrnaciv«  gf •  54  ,  n.  f%  r 

(c  )Cap.  cum  omnes  &  cap^  cum  M.  de  cenft»  &gU 
(d)  RcbuE.in  coacordacif  $.  i^dc coU,  w  iiubi  çqmi^ 
fifùacem. 
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bufihe  ont  ordonné  régaUté  des  Prébendes 
de  Saint  Hilaire  de  roitiers  &  de  Lyon  ;  • 
(a)  l'option  ayant  néanmoins  été  réfcr- 
vée  aux  plps  anciens  qui  font  fi  bien  , 
qu'ik  ont  toujours  la  meilleure  portion  des 
mnts  Se  de  grandes  préferences  fur  les  nou^* 
veaux  reçus, 

j.  (  i  )  Elle  a  lieu  fans  contredit  dans 

/le  cas  de  mort,  fuivant  l'opinion  de  tous 

les  Dodeurs  qui  om  été  partagez  fur  la 

Srmutation.  La  glofe  de  la  Pragmatique- 
inftion  femble  taire  une  exception  dé  ce 
genre  de  vacance  ;  elle  balance  les  raifons 
de  part  6c  d'autre  à  fon  ordinaire,  pour 
mettre  la  décision  dans  un  plus  grand 
four;  fon  opinion  eft,(^u6  dans  ce  genre 
de  vacance  &  celui  par  mort ,  Toption  a. 
lieu,  ^c  )  M*  Dolive  eft  d'avis  contraire  * 
&  qu'il  n'y  a  point  d'option  dans  la  per- 
mutation, non*plus  ^e  dans  la  réfîgna* 
tion. 

6,' Nous  fbmmes  de  l'opinion  de  M. 
Guymier,  &  nous  la  confirmeroiK  par 
un  Arrêt  aifez  récent,  que  nous  avons  en- 
tendu prononcer  à  la  Grand'Charabre.  Un 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Poitiers  dans  la- 

(4)  CaoC  cap.  uldmo  4e  confiiez  in  6y  r.  Meliores,  8c 
"ota  ()uo4  in  Prabeudic  diikinâis  nott  rcprobatur  im- 
pantas. 

r^  J  GloC  Pragm.  Saoâ.  $. Voluit  umen  de  aoaats» 
▼•  pcrmutatioais. 

(<)M.DoliYe  l*-!,  ch.  ai^ 

/ 
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1 88  Trdtéde  Vétai  &  de  la  capacité 
quelle  Foption  a  lieu,  ayant  fervi  fon  Ca- 
nonicat  pendant  40  ans,  le  réfîgna  à  fon 
neveu  avec  les  gros  fruits  de  fa  rrébende; 
il  y  avoit  un  ftatut  dans  le  Chapitre,  fuivi 
de  poffeflîon  immémoriale,  qui  regloit  le 
droit  :  le  Refignant  fe  réferva  une  penfîon 
furies  fruits,  en  conformité  des  Décla^ 
rations  du  Roi  f  dont  il  fera  parlé  incon- 
tinent. Un  Chanoine  qui  fuîvoit  voulut 
£aire  l'option ,  on  lui  oppofa  la  déroga- 
tion du  Pape  au  ftatut  de  TEglife ,  &  on 
dit  que  la  poflfeffiori  immémoriale  n'en 
étant  que  la  fuite,  ne  devoit  faire  au- 
cun obuacle  à  la  penJîon  Se  à  la  réiîgna-. 
tion. 

7.  Au  lieu  de  la  penfîon ,  le  Refignas^ 

s'etoît  réfervé  des  Domaines  ;  ces  fortes 

àt  %natures  font  ordinairement  conçues 

en  ces  termes  :£i^77zOr^m  &  unà  ctm 

^ojfis  fru£libus  mnea^  domo  ocpratopr^t^ 

fatis  conferrcj  &  de  illis  etiamfro-vidtre  dU 

^^eminif  de  gratia  Jpeeiali  nùnobftantibus 

ccnfiitutiombus  Apofiolicis ,  ac  de  optando , 

diifque  di£i^  Ecclefî^  &  juramento  etiam 

rêhoratis  ftatutis  &  privileHU  quocfue  indtd'- 

tis  &  litteris  Apoftolicis ,  eidem  Ecclejix  illiup' 

que  capitula ,  &c.  le  refte  eft  de  ftile  ;  c'eft 

dans  cette  fin  de  la  première  partie  de  la 

fignature  &  dans  le  décret  qui  eft  toujours 

à  la  fin  de  la  dernière ,  que  toute  la  vertu 
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de  la  fignature  eft  renfermée,  laquelle 
prend  fa  force  du /^r,  qui  eft  entrç  les 
dçux  Parties ,  &  à  coté  de  la  fignature  ou 
du  convejfumi  celafe  fait  à  Rome  :  mais  cela 
^il-il  conforme  à  nos  mœurs  ? 

8.  Le  neveu  ^ant  obtenu  un  iHja ,  s^é- 
toît  mis  en  poCeiuon  ;oppofîtion  par  l'un 
des  Chanoines  de  cette  £glife  qui  pré* 
tcndoit  fiùre  l'optioiji;  &  pour  couper 
promptement  la  racine  à  tous  les  inci*^ 
dens,  il  Te  porta  pour  Appelant  comme 
d'abus  de  l'exécudon  du   refcrit.   Pour 
moyens  il  difoit  aue  la  difcipline  de  PE* 
glifc  étoit  renverlée  par  cette  dérogation, 
que  les  ilatuts  &  la  pofleffion  immémo- 
nale  de  leur  Eglife  ayant  toujours  été  ob» 
fervée  avec  la  dernière  rigueur,  en  rece-» 
voient  atjteime  ;  (<?  )  que  le  motif  de  Top-» 
tion,outre  qu'elle  étoit  conforme  àl'ancien 
droit,  étoit  d'honorer  les  anciens  Chanoi^ 
nés  d'une  récompenfe  plus  grande,  à  caufe 
<de  leurs  fervices  aflidus  à  l'Eglife,  &  de 
les  y  retenir  plus  long-tems  ;  que  cela 
étoit  conforme  ^ux  difpofîtions  du  Droit 
Civil.  Il  ajoutoit  que  cette  dérogation 
étoit  une  réferve  prohibée  par  toutes  les 
conftitudons  du  Koyaume  ic  les  libertez 
de  l'Eglife  Gajlicane ,  qu'il  n'y  avpit  rica 
défi  i&uiif, 

(#XI«  otgradadmdcminier.AEliaiittnft 
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9.  Il  ajoutoit  qu'en  faîfant  la  céferve  de 
la  penfîon  en  nature  fur  les  biais  de  cette 
Prébende,  c'étoit  toucher  au  temporel ,  ce 
que  le  Pape  ne  pouvoit  pas  faire  dans  le 
Royaume  ;  ce  fut  principalement  à  ce  der- 
nier moyen  que  M.  le  Préfident  de  Lamoi<- 
gnon  lors  Avocat  General  infifta  le  phis. 
I#c  neveu  fit  voir  que  fon  oncle  avoit  bien 
mérité  de  cette  Eglife,  ayant  été  aflîdu  au 
fervice  pendant  plus  de  40  ans>&  qu'il  ne 
s'étoit  retiré  qu'à  caufe  de  fa  vieillefTe  Se 
de  (es  infirmitezv  II  fut  jugé  qu'il  y  avoit 
abus  dans  la  dérogation  aux  ftatuts,  que 
la  refignation  auroit  néanmoins  fon  effet , 
fans  tirer  à  conféquence.  Il  fend)te  afiez 
indiffèrent  que  la  penion  foit  prife  en  cf- 
peces  fur  des  fonds  ;  ou  en  argent  fur  les 
fruits  j  &  il  eft  de  notre  uGige  que  le  Pape 
peut  réferver  le  tiers  des  fiioits,  ce  oui  ne 
îe  peut  faire  que  par  un  partage  ou  a  l'ar- 
bitrage des  Parties ,  ex  aquo  &  bonc ,  il  fuf- 
fît  qu'ils  n'excèdent  point  le  tiers;  cepen- 
dant l'ufage  a  prévalu  que  c'eft  en  argent» 
&  qu'on  voit  peu  de  pa:i£[ons  réfervëes 
en  nature.  Il  peut  y  avoir  un  inconvé- 
nient ,  c'eft  que  l'eftimation  peut  être  Êiite 
de  telle  manière  entre  le  Refîgnant  ôc  le 
Refîgnataire,  que  le  dernier  parcoUufîbn, 
peut  laifTer  la  plus  grande  partie  des  fiiùts 
à  l'autre  9  ce  qui  pourroit  caufer  une  e£> 
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Çîce  de  confidence  ;  c'étoit  M^.  de  Ja 
buchegârciau  &  de  Teflc  qui  étoient 
Avocats,  J'avois  toujours  crû  avoir  FAr- 
rêt  de  Pun  d'eux,  mais  ils  font  morts  dejpuk 
quelques  années, 

10.  Par  cet  Arrêt IVjjpîttion  de  M.  Guy- 
mîera  été  confirmée  :  on  demande  û  le 
Pape  y  peut  déroger  en  quelque  manière. 
(a)  Les  Doâeurs  Ultramontains  difent 
que  fî  la  grâce  efl  accordée  motuproprio  par 
le  Pape ,  la  dérogation  en  fera  bonne,  (b) 
Ils  conviennent  véritablement  que  c'eft  une 
réferve,  mais  nous  ne  les  reconnoilfons 
point  dans  le  Royaume,  if  n'y  a  que  les 
vacances  te  Curia ,  &  les  créations  de  Çha^ 
nomeis,  à  Peffet  de  retenir  une  Dignité, 
non-plus  que  les  motu  prâprio»  (r)  Cepen* 
dant  il  y  a  eu  des  Arrêts  dans  d'autres 
Farlemens  qui  ont  jugé  que  le  Pape 
Woit  droit  de  déroger  à  l'option ,  c'eft 
peut-être  parce  qu'ils  font  au  Pays  d'O-» 
bédience. 

11.  {d)  Tous  les  Doôeurs  convien* 
fient  que  files  Prébendes  font  vacantes  in 
Curia ,  il  n'y  a  pas  lieu  au  droit  d'option, 

f  A  )  Caffkdore  decif.  4  dtcançcff.ptzhp 
C^)$.Volumus  de  Rcgia  a<l  Prslaturas  ftomisadon^ 
iicienda* 

i€  )  Bonif.  tom.  i,  lib.  i,tit.  17»  çkt  2f 
(d)  Cap^  càm  in  tua  de  coniucc  in  6* 
^as  de  pent*  (jneft.  éi^n.  10» 


Digitized  by  LjOOQIC 


ip2  Traité  de  Vétat  &  de  la,  capaciii 
Se  que  le  corps  delà  Prébende  eft  confe- 
ré  tei  qu'il  çft  au  pourvu  p^  le  P^pe, 
d'autant  qu^  les  Statuts  <&  Coutumes  ne 
peuvent préjudicier  à  une  referve  qui  eïl 
dans  le  corps  du  Droit,  &  que  même  nous 
obfervons,  étant  approuvée  par  tous  nos 
bonsDoâeurs&  même  parleConcordatt 
qui  eft  une  Loi  du  Royaume, 

12.  Si  uo  Canonicat  étpit  conféré  en 
régale  par  le  Roi ,  la  Prébende  qu^avojt 
le  dernier  Chanoine  par  la  mort  duquel 
51  eft  vacant,  feroit-elle  donnée  par  le 
Roi  fans  option  ?  (^a)  Cette  queftion  eft 
traitée  par  probps,  qui  refont  quç  Iç  St^^ 
tut  ne  fait  aucun  préjudice  au  Roi,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'option,  La  queftion 
s'en  eft  prefentée  à  la  Grand'Chambrç 
pour  un  Canonicat  de  Riets  en  i68p. 
Le  Théologal  &  ^anciens  Chanoines  s'ë- 
toient  oppofez  à  cet  Arrêt,  mais  ils  y  ac- 
quiefcerent.  Monfieur  le  Prefident  de  La- 
moignon  lors  Avocat  General  y  portoit 
la  parole  le  j  Février  1 6p3  ,  j'y  étois  pre- 
fent. 

13.  Il  dit  que  le  Roî  avoit  pu  confé- 
rer la  Prébende  avec  les  mêmes  révenus 
dont  jouilToit  le  précèdent  Titulaire» 'par 
la  mort  duquel  il  1  avoit  donnée  en  régale; 
<que  s'il  y  avoit  eu  des  Lettres  Patcntes^ve- 

^4}  Probt»  txMâaffM r^alic qv.  iï,n,  4* 

jîfiéet 
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fîfices  en  la  Cour  qui  cufEtnt  confirme 
ces  Statuts  qui  avoîent  établi  Toption^ 
cela  changeroit  l'efpece ,  &  il  y  a  Ueu  de 
croire  que  l'ufage  en  feroit  fuivi ,  &  que 
ni  un  Regalifte ,  ni  un  pourvu  i;i  Curia  n'y 
pourroientrien  prétendre,  &feroient  obli- 
gez de  fuivreToption.  '     ' 

14.  Cette  queftion  ne  s*eft  pas  prefen- 
tée  tine  feule  fois ,  il  y  en  a  eu  encore  une 
pareille  agitée  enJa  Cour  en  Tannée  16^^ 
pour  le  fieur  Baudouin ,  pourvu  de  la  Pé* 
hitencerie  de  Tournay.  On  vouloit  qu'il 
fe  contentât  d'une  autre  Prébende,  il  fut 
obligé  de  pourfuivre  la  Caufe  à  la  Grànd'-^ 
Chambre ,  où  il  obtint  un  défeut  à  l'Ai}- 
dience.  Le  Chapitre  de  Tournay  fe  fon-* 
doit  fur  Tufage  de  fes  Statuts,  &  le  fîeur 
Baudouin  en  fit  juger  l'avantage  à  b 
Grand'Chambre ,  où  tous  les*  défauts  delB 
régales  fe  jugent  à  l'Audience. 

I  y.  (  ^  )  Cette  matière  eft  traitée  par  deêr 
Dofteurs  anciens  &  modernes,  autres  que 
ceux  que  nous  avons  citez ,  qui  rapportent 
des  Arrêts  qui  ont  jugé  plufieursqueftions.= 
Quand  nous  en  avons  fait  quelques-unes  ^ 
nous  avons  rendu  juftice  aux  Auteurs  ci- 
tez fans  être  plagiaire,  (  ^  )  Il  y  a  un  Arw 

< 4)  Melchiof  de Benef.  lib.  2,  tit.  it  f  ir.  ». 
(f  )  GuiUcimui  9eacdi^.dc  Camcmr^tu  Lugduoéft« 
£$  Ecdcf.  ^    .  .  -  «  .    . 

T9mc  II.  I 
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rêt  rapporte  par  Bencdidi  pour  le  ficujr 
peftain  du  ïp  Avril  i^pd,  contre  le  S', 
pare. 

1 5.  (  ^  )  Un  Doftcur  fait  deux  queffions 
^^uili-bien  que  celui  qui  a  f^it  des  notes  (\àt 
llbn  ouvrage  ;  la  première,  qui  eft  de  fçar 
voir  fi  la  Coutume ,  pour  J'option ,  fe  perd 
fer  ngn  ufum  :  La  feconde,fi  ç'eft  à  celui,qui 
eil  le  plus  ancien  Chanoine  qui  n'a  point 
fait  fon  ftage ,  à  faire  Toption ,  ou  à  celui 
qui  Ta  fai^  &  qui  efl  moins  ancien*  Pour  I4 
première  »  fi  la  Coutumç  eft  laiflee  à  la  lis> 
ber^é  du  privilège  ;  &  qu'il  foit  en  &  fa- 
culté de  faire  Poption  ou  non ,  il  n'y  9 
'aucune  prefcription ,  d'autant  que  ce  qui 
eft  de  faculté  eft  imprefcriptible  ;  s'il  étoit 
|roublé,eJlepourroit  enfuite  avoir  lieu, . 
s'il  s'étoit  établi  une  Coutume  contraire  de 
Ap  ans:  La  féconde  queftion  fe  décide  en 
meur  de  celui  qui  a  fait  fa  rigoureufe , 
encore  qu'il  foit  le  moins  ancien, 

17.  Mais  fi  l'option  étoit  feulement  don- 
née aux  prefens,  les  abfcns  qui  font  em- 
ployez utilement  aux  affaires  de  l'Ëglife 
ou  qui  ont  d'autres  empêchemens  légitimes 
ont-ils  droit  d'option  ?  Les  Doéleurs  ons 
été  de  difFerens  fentimens  ;  mais  ceux  qui 
font  réputez  prefens ,  à  mon  avis  doivent 
avoir  le  droit  d'option  ;  car  encore  ^  Ic^ 

Cil/ Pt  $elr,  dç  BçAj6£  3  f  artc  «^i*  2^« 
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Statuts  foient  de  Droit  étroit ,  &  que  ce 
ne  foit  que  par  fiâion ,  que  ceux  qui  fox)t 
réputez  prefens  fe  veuillent  rendre  égaux, 
4c  que  la  fiftion  ne  paroiflc  pas  produire 
k  même  effet  que  la  vérité  ;  cependant  il  y 
a  un  principe  d'équité  qui  veut  que  celii 
qui  fert  Utilement  TEglife  dans  un  lieu 
joigne  >  ne  foit  pas  réputé  moins  prefeni: 
que  les  autres;  c'eft.un  concours  /de  fervi- 
ces»  qui>  quoique  difTemblables »  dam 
leurs  opérations,  ont  toujours  le  même  ob»- 
jet ,  par  rapport  au  corps  politique ,  qui  eft 
<;ette  Eglife  &  ce  Chapitre,  Enfin  il  en  cft 
de  même  qu*à  Fégard  du  corps  naturel 
dont  tousJes  membres  ont  des  fonftio^s 
diferentcs  ;  cependant  ils  font  tous  utiles 
&  néceflaires  au  corps ,  n'y  ayant  rien  â'î?^ 
différent.  Et  je  conclus  qu'il  fijffit  d'être, 
prefent  ou  réputé  prefent ,  pour  empêcher 
qu'une  desPartiesne  prive  Pautre  d'un  bien 
qu'ils  ont  en  commun ,  &  qui  a  été  donné 
au  corps,  pour  en  &ire  fkire  Fexercice  pat 
les  Particuliers* 

1 8.  Une  excommunicatioa  prononcée 
contre  \m  Chanoine ,  le  prive-t'elle  du 
dfoit  d'option  ?  Il  faut  diftinguer,  comme 
nous  avons  déjà  fait  à  l'égsurd  de  firrégula.- 
mé}  s'il  n'y  a  qu'un  changement  de  Pré- 
bende ,  eHe  ne  prive  p^ ,  mais  s'il  y  ea  a 
dans  le  ûtre  a  il  peut  optei:  &^déclarj^  fa 
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tç6  Traité  de  tétat  &  delà  capacité 
volonté ,  mais  il  en  doit  attendre  le  chan- 
gement après fon  ^jfolution.  {a)  Gçci  cil: 
fort  fubtil  ;  &  fi  nous  aimons  la  vérité ,  il 
eft  certain  que  Gartias,  qui  cft  de  ce  fçn- 
timcnt,n*efl;  pas  dans  le  bon  chemin,  d'au- 
tant que  Fexcommunication  eft  un  empê- 
chement de  droit  pour  obtenir  des  Béné- 
fices ,  dont  nous  ferons  la  preuve  dans  le 
Chapitre  de  l'Excommunication,  pourne 
point  embarafler  nos  matières  ;  &  s'il.y 
a  ch?ng«mcntde  titres ,  il  cft  cxdus  ;  mais 
fi  le  feul  changement  de  Prébendes  arri- 
voit  ^  comme  il  ne  feroit  privé.  qu'^^/«  & 
n9n  habitu  de  ces  firuits,  il  entreroit  en 
jouiflance  après  la  cenfure  finie. 

ig.  Il  n'y  a  point  d'option  pour  les  Pré- 
bendes de  Pénitencier  &  de  Théologal , 
quand  elles  ont  été  une  fois  fixées  pour 
eux ,  encore  moins  pour  le  titre  ;  il  femblç 
que  c'eft  en  quelque  manière  contrevenir 
au  Statut  du  Chapitre, qui  ordonne  l'op^ 
don ,  &  que  la  Prébende  çtant  prife  du 
fond  du  Chapitre,  ce  Statut  doit  être  fui- 
vî  :  (t)  mais  on  répond  que  laPénitenccrie 
&laThéologalc  font  comme  étoiles  fixes 
&  non  pas  errantes;  &  comme  ces  Di^^ 
gnîtcane  font  aucune  option  aftive,  elles 
li'en  fouffrcnt  auffi  aucune  paffive.  Et 

(s)  Cartiaspftrte^  dcBenef.  cap.  i5>  n.  48  8c  4p. 
(;f,<04rtM8dcfi€atf*^artdy9C|p.4«>.>att"i>'  ^  ^ 
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âes  EccUfiafiiciiies.lAv.  IV.  Ch.  VIIL  Ip7 
à  regard  du  titre  &  du  rang ,  cela  dcvroit 
toujours  être.  Ainfi ,  d'autant  que  le  Péni- 
tencier &  le  Théologal  font  relevez  par* 
leur  fcience  &  ont  un  Ordre  facré  fupe- 
rieur  à  plufieurs  par  leur  état;  il  a  été  jugé 
parla  Congrégation  des  Cardinaux  ,  qu'il 
n'y  avoit  aucune  option  de  leurs  Prében*- 
des ,  ce  qui  cft  d'un  grand  fens  &  d'une 
grande  utilité. 

Extrait  des  Regiflres  du  ParUment. 

ENtre  M.  Eleazard  de  Subran  de  Beau* 
dinard ,  Chanoine  de  TEglife  Cathé- 
drale de  Riez,  Demandeur  aux. fins  de 
la  Requête  énoncée  en  l'Arrêt  du  20  Jan- 
vier 1687,  tendante  àce  (ju'il  plût  à  la 
Couf  lui  permettre  de  faire  affigner  en 
icelle,  entr'autres  les  Défendeurs  ci-après 
nomjfne^:,  pour  voir  dire  &  ordonner  quç 
le  Brevet  du  Roi  qui  lui  a  été  accordé  le 
premier  Juin  1686,  fera  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  ce  faifant ,  qu'il  jouira  en 
régale  de  la  Prébende  dontétoit  ci-devant 
pourvu  MeiEre  Jean  de  la  Baune  de  Vien^ 
a  prefent  Evêque  de  Vetice ,  avec  les  me- 
ânes  honneurs,  autoritez  ,  prérogatives, 
prééminences ,  droits ,  fruits ,  pronts ,  re-^ 
venus  Se  émolumens ,  ie  la  même  manière 
qu'en  jouiiToit  ledit  fieur  de  la  Baune  lora 

I  iij 
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ipS     Traité  de  Vêtat  &  de  ta  cofociti 
de  )a  réfignation  ,  &  qui  font  attribuez  à 
ladite  Chahoinie&  Prébende ,  avec  défen- 
fe  de  l'y  troubler ,  &  les  condamner  aux 
dépens,d*une  part  :  EtM.  Jean  Regnauldy 
Prêtrç ,  Chanoine  en  ladite  Eglife  Cathé- 
drale dfe  Riez,  Défendeur,  d'autre  part;  & 
entre  ledit  fîeur  Regnauldy ,  Demandeur 
en  Reqqêtê  du  27  Jufflct  1 6pi ,  tendante 
z  ce  que  fi  la  Cour  faifoit  difficulté  de 
débouter  ledit  fieur  de  Beaudinard  de  fa 
Sèmandé  avec  dépens ,  ordonner  qu'il  en- 
trera en  la  pôffeffion  &  jouiflance  de  fa 
Prébende  d'Oraîfbn  cïont  il  étoit  pourvà 
&  jouiflant  aupar^ant  ladite  réfignatioii 
fiute  par  ledit  fieur  de  la  Baune ,  entre  les 
^  mains  de  Sa  Majeflc»  de  la  Prébende  qui 
fait  le  fujet  de  la  conteftatioiï,avec reftitu- 
tion  de  fruits»  éc  condamner  les  contefhm» 
tux  dépens,  d'une  part  ;  &  ledit  fieur  de 
Beaudinard ,  Défendeur ,  d'autre  :  &  entre 
M.  Jean  Chaudon,   Prêtre,  Chanoine  y 
Théologal  de  TEg^fe  Collégiale  de  Riez^ 
Demandeur  en  Requête  du  22  Décembre 
l6pi ,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  la  Cour 
le  recevoir  en  tant  que  befbin  eft  ou  feroitr 
©ppofant  à  Fexécutîon  de  l'Arrêt  rendu  le 
13  Août  dernier,  entre  kfdits  fleurs  de 
Beaudinard  &  Regnauldy;  feilant  droit 
fur  fon  oppofition  i^déclarer  toute  là  Pro- 
cédure nulle?  comme  noa&ite  avec  ledit 
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àti  EccUftaJHques.VW.ÏSl.  Ct.  VÎÏÏ-  Ip^ 
Dem^deur  ,  &  au  principal  ordonner 
que  les  Parties  vîendroient  plaider  au  pre- 
mier jour  fur  leurs  cônteftations  ,  &  ledit 
fieurde  Beaudinard  être  condamné  aux 
dépens,  d'une, part;  &  lefdits  fieurs  de 
-Beaudinard  &  Regnaùldy,  Défendeurs ^ 
d'autre  :  &  encore ,  entre  ledit  fieur  de  Re- 
gnauldy ,  Demandeur  en  deux  Requêtes 
éts  21  Novembre  i(5p2  à  26  Janviél^ 
l(^J ,  tendantes,  la  première,  à  ce  qu*3 
plut  à  la  Cour ,  en  plaidant  par  les  Parties 
fcrcaufe  quiêftau  Kôle,&  condamnant 
ledit  fieur  Chaudon ,  de  fe  défifter  &  dé- 
partir au  proât  dudit  Demandeur  de  h 
Prébende  d'Omifony  &  fe  condamner  pa- 
reillement d^cîi  reflituerles  fruits,  depuis 
qujil  s'en  efl:  mis  en  poiTeflion ,  fuivant  Fef- 
timation  qui  en  fera  faite  par  Experts  $ 
avec  dépens ,  dommages  &  intérêts  :  Et  b 
féconde,  à  ce  qu'il  plut  à  la  Cour ,  en  ve- 
nant plaider  par  lei^  Parties ,  la  caufe  qui 
eft  au  Réle  des  Jeudis  la  feptiéme,  ordon^ 
fier  pareillement  que  ledit  fieur  de  Beau* 
dinard  fera  tenu  d'y  venîr  plaider  fur  la 
trcfèntc  Requête ,  eni  laquelle  il  conclut 
ace  qeie  l'Arrêt  qui  interviendra  fur  l'op- 
pofition  dudit  fieur  Chaudon ,  foit  déclaré 
commun  avec  lui;  ce  faifant,  exécuté  fé- 
lon fa  forme  &  teneur  ;  &  en  cas  que  la 
€our  maintienne  ledit  fieur  Chaudoa  enU 
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aoo     Traité  de  Tétât  ^dela  capacité 
Prébende  d'Oraifon,  ac^ugcr  audit  Dtf* 
mandcur  celle  des  Bumets;  condamner 
ledit  fieur  de  Subran  de  rendre  <Sc  reftituer 
audit  Demandeur ,  les  fruits  d'icelle ,  ar- 
rérages, intérêts  &  dépens  ;  &  aux  dépens^ 
tant  en  demandant,défend;ant,quedela 
Xommation  , d'une  part;  &  lefdits  fleurs 
Chau^on  &  de  Beaudinard, Défendeurs, 
d'autre  part.  Après  que  Robert  pour  Beau^ 
dinard ,  Fleurdelys  pour  Regnauldy  >  Ca- 
villierspour  Chaudon,  &  Veronneau  pour 
le  Chapitre  ont  été  oiiis  pendant  une  Au- 
dience entière ,  enfemble  de  Lamoignon, 
pour  le  Procureur  General  ;  L  A  C  o  u  r  , 
ians  s'arrêter  a  l'oppofltion  de  la  Partie  de 
Cuvilliers ,  dont  elfe  Ta  débouté,  ordonne 
<ïue  PArrêt  du  1 3  Août  i(îp i , fera  exécu- 
té, &  en  conféquence,  a  maintenu  &  gar* 
dé  la  Partie  de  Robert ,  en  la  pofTeffion  Ôc 
jouiflance  de  la  Prébende  des  Burnets, 
avec  reftitution  de  fruits,  &  la  Partie  de 
Fleurdelys  en  la  poiTeffion  &  Jouiffance 
de  la  Prébende  d'Oraifon  ,  aum  avec  ref- 
titution de  fruits;  condamne  la  Partie  de 
Cuvilliers  aux  dépens  envers  les  Parties 
^  de  Robert  &  de  Fleurdelys ,  fauf  à  la  Par- 
tie de  Cuvilliers  à  fe  pourvoir  contre  les 
Parties  de  Veronneau,  ainfî  qu'il  avijfera 
bon  être;  défenfcs  au  contraire ,  pour  rai- 
fon  de  quoi  les  Parties  contederont  pair 
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dcfEccJ^afliques.  Lîv.  IV.  CK  VIÏI,  20l 
devant  ks  Juges  des  lieux»  dépens  pour 
ce  regard  réfervez  entre  les  Parties  dô 
Cuviliiers  &  de  Veronneau  ;  furfis  néan- 
moins pendant  deux  nwis  à  la  reflitqtion 
d^  fomnies,  à  quoi  fe  monteront  les  frais 
&  dépens.  Fait  en  Parlement  le  5  Février 
jd93,Du  Tjllet. 

Louis  ,&c.  fçavoir  faifons ,  que  le  jour 
,5c  datte  des  Prefentes  comparant  ju- 
diciairenaent  ennotredite  Cour ,  M*^.  Jac- 

Scs  Baudouin,  Prêtre  du  Diocefe  de 
lartrcs ,  Dofteur  de  la  Maifon  5c  Socie*^ 
té  de  Sorbonne  »  pourvu  en  régale  de  U 
Pénitencerie  de  TEglife  Cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Tournay,  Demandeur  fui- 
vant  fa  Requête  verbale ,  judiciairement 
faiteànotredite  Cour  ^  fur  lequel  eft  in- 
tervenu Arrêt  du  o^  Novembie  i6p3y 
Fareatis  du  grand  fceaa  &  Exploits  de$' 
4  &  1 6  Dédembre  audit  an  ,  &  7  Janvier 
i6p3;  &  en  exécution  d'Arrêt  contradJC'* 
toire  de  notre  Confeil  privé  du  ,12  May  , 
i6p4,  fui  vant  l'Exploit  du  ip  Juillet  eA 
fuivant ,  ladite  Requête  verbale ,  tendante 
à  ce  que  le  Demandeur  fut  maintenu  & 
gardé  en  la  pofrçffion  &  jouiflance-  de  fa 
Prébende  de  Saint  André  en  ladite  Eglife 
Cathédrale  de  Tournay, qui  a  été  pofle- 
Oée  p^  défum  M^  Sybert  de  Furnon^ 

I  V 
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a02  Traite  de  fétat  &  Ae  la  capacité 
Pénitencier  ^  fon  prédéceiTeur  immédiat  y» 
&  qui  a  vaqué  en  régale  par  fon  décès,. 
en  laquelle  poiTelIion,  le  Demandeur  a 
été  troublé  par  feu  M^  Jean  Gemart  ^ 
Doyen  de  ladite  Eglife,  &  depuisià  mort, 
j>arM^  Adrien^Jofeph  Curmin  de  Saint 
Lt^tXy  Chanoine  en  icelic,  qui  ont  fuc- 
ceffivemcnt  prétendu  opter  ladite  Pré- 
bende, avec  défenfes  aux  Défendeurs  d  y 
troubler ,  à  l'avenir,  le  Demandeur  &  de 
fciire  pourfuites  ailleurs  qu^en  notredite 
Cour,  à  peine  de  looô  livres  d'amende, 
dépens ,  dommages  &  intérêts ,  &  en  ou- 
tre ,  Requête  verbale  judiciairement  faite 
en  plaidant ,  à  fi»  d'eftimation  des  fruits 
échus  depuis  la  prife  de  pofleffion  j  & 
outre  que  les  Défendeurs  feroient  con- 
damnez aux  dépens  d'une  part  :  les 
Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  TE- 
glife  Cathédrale  jde  Notre-Dame  de  Tour- 
nay ,  &  M*^,  Jofeph  Gurmin  de  Saint  Le* 
ger,  l'un  defdits  Chanoines,  Défendeur, 
ofautre  part,  (ans  que  les  m^alitez,  puif- 
rent  nuire  ni  préjudicieraux  rarti^s  ;  après 
que  Chuberé,  Avocat  dudit  Demandeur, 
a  demandé  avantage  ;  oui  de  Lamoignqn, 
pour  lîotre  Procureur  General  :  Notre- 
PiTE  Cour  a  donné  défaut ,  &  pour  le 
jjrofit  déclaré  la  Prébende  dont  cft  quef? 
tion  avoir  vaqué  en  ;régalej  &  comme' 
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Wf/  EccUfta/luiHes.  Liv.ïV.  C6.  Vlïï.  !io| 
telle  9  IWjuge  à  la  Partie  de  Chuberé» 
avec  reftitution  de  fruits  ;  condamne  le 
Défendeur  aux  dëp^y^s.  Si  te  mandons  t 
Sec.  Donné  à  Paris  en  notre  Cour  de 
Pariément  le  24  Janvier  x(5p  j*  »  &  de  nor 
tre  Règne  ^5*2.  CoUationné,  figné  p^lt 
Chambre  y  pu  TillsT;  &  fcellé. 
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504    Traité  d^  ré 

tat  &  de  la  capacité 

inSife^^BEfir^E^f^fc^ 
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'^t^^^fi^ÊB^w^^^M^ 

à 

TRAITE 


s  fi 


L'ETAT  ET  DE  LA  CAPACITE' 
DES  ECCLESIASTIQUES* 

POUR 

LES  ORDRES  ET  BENEFICES. 

Suite  des  Moyens  Canoniques. 


LIFRE  CINQ^UIE'ME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

'Du  }>9rt  it armes  9  duels  y  &  violences -des 

Ecclefiafiiques  :  de  la  punition ,  dijperîfes , 

^  Abfolutîonsjur  cette  matière^ 

N**.  I.  ippipil  L  n'y  a  point  de.  profef- 
H|  |K  ion  plus  contraire  à  l'état 

(^)  Jg  bH  d'un  EçrleHaflique,  que 
■Hiaiiiiv  celle  des  armes;  ceux  qui 

(s)  ExStcphaniEpiil.dcbclli$fu3iciitcfi, 
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des  Ecckfiàfliques.  Liv.  V.  Ch.  I.    2.Qf 
^  engagent  s'éloignent  eux-mêmes  d'une 
Xj^cé  bien  plus  paifible.  Le  premier  Con^ 
die  de  Tolède  de  l'an  400,  fait  dëfenfes 
de  recevoir  un  Clerc  Diacre  s'il  a  porté  lès 
armes.  Il  y.a  deux  mots  dans  le  Décret  qui 
ne  font  point  dans  ce  Coiicile,  qui  en  chan- 
gent la  difpofition  dans  fafabflancejce  font 
ceux-cî,^^  necàndos  fidèles  JKemblc  fuivant 
cette  addition,  que  le  port  des  armes  feroit 
feulement  défendu  contre  les  Fidèles  ôt 
non  poirît  contre  les  Infidèles ,  ce  qui  n'elï 
pas  vrai  9  encore  qu*on  foit  plus  criminel 
de  répandre  le  fang'  des  Chrétiens  ;  on 
n  ellpas  moins  irrégulier  en  répandant  ce- 
lui des  autres  ;  il  ne  faut  point  fe  mettre, 
dans  i'occafion  ;  on  ne  doit  donc  point 
être  promu  aux  Ordi  es* 

2.  (a)  Celui  de  Calcédoine  quia  fait  de 
fi  beaux  reglemens  &  en  fi  grand  nombre, 
pour  ladifcipline  &  la  Police  Ecclcfiafti- 
que,  parle  aveî:  indignation  contre  ceux 
cjuienafFeâent  Temploi  &  qui  fontincor-. 
ngibles.  (  ^  )  L'Eglile  Grecque  &  les  Em- 
pereurs leur  faifoient  des  défenfes  très- 
expreflfes  de  porter  les  armes ,  fous  peine 

Can.  8  conc.Toleti  i  ,an<4oo,  com.  i  conc.  p.  12.24^ 
ti  quispoft  S(\purtnam  milicaveric  &  cUmydem  fumpferic 
aut  fînsulum  ,  eciam  (1  graviora  non  admiTeric  ;  û  ad  Clç-  . 
nm  atknifitts  fuie ,  Diacooii  non  accipiacdignicaceni,diÀ«' 
^i,  fi  quis  cap.  4. 
;  (M  )  Çsm.  7  cpBç.  Ç^Içc4»  an,  45^1 ,  pom.  *^^o^ç.  p*7^0r: 
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Û66  Traité ie Tétat &  delà eafacitl 
d^être  dépofez  de  leurs  emplois.  (  ^  )  Un 
Concile  ajoute  à  celui  de  Tolède,  que 
quand  même  ily  auroit  neceffité  de  îfe  dé- 
fendre,: s'ils  verfent  le  fadg  de  leurs  enne- 
mis, ils  doivent  être  fufpendus  de  leur  ot» 
fice  &  de  la  communion  pendant  deux  an- 
nées^ (  *  )  Utt  Concile  d'Angers  tenu  deu» 
ans  après  celui  de  Calcédoine  refout  tjue 
ceux  qui  auront  abandonné  le  Clergé  pour 
embrafTer  la  miHce  féculiere-^*  pourront 
être  dépofez, 

3.  (^  )  Un  autre  tenu  à  Tolède  en  Tan 
<Î33  >  vouloit  qu'on  dégradât  les  Clercs 
qui  prenoient  les  armes  volontairement  & 
qui  étoient  pris  dans  une  fédition  étant 
armez,  il  ordonne  qu'ils  feront  confinez 
dans  unMonaftere  poury  faire  pénitence^ 
(  rf  )  Salonic  &  Sagittaire  deux  Evêques^^ 
de  France  qui  avoient  combattu  armez 
de  toutes  pièces  ,  furent  dépofez  dans  un- 
Concile  de  Châlohs;  il  efl  vrai  qu'ils  in*- 
terjetterçnt  appel  de  ce  jugement;  le  Roi 
leur  permit  d'aller  à  Rome,  d'où  ils  furent 

fd)  Coac. neodenli ,  an.  5i4',to».4  cohC*  p. i4kir 

{b)  Can*7COBC.And«g«T»aii«453»  com.  4  co&c.  p« 

to^i .  Clerici  auoque  qui  réli  âo  Clero  fe  ad  flrcularem  mi-^ 

liciam  &  ad  laîcos  contuleriiit  ».  non  iBJafU  ab  Eçdefift* 

quam  reliqueruntamovencun 

'  {€)  Conc.  Toletan. 4.  cas»  45 ,  an. ^3 3  ,tonw5  conCi 
p.  1717  y  cauH  13 ,  qu.  %, 
•  (d  )  Oreg.Turon*  liiaor.lib,4,  A* 43  » lii)»  5 ^ a*  ^J* 
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dis  Eccléfiajftéjuâf. Liv.Y.Ch.î.  2dj 
renvoyez  à  leurs  Evcchez,avcc  une  groflfer 
rëprimende  duRoî  ;  mais  leur  fin  futmal- 
Iieureufe, 

4.  (  il  )  Il  eft  certain  que  les  E vêques  SC 
Abbez  étoicnt  obligez  d'affifterles  Rois 
avec  dies  troupes ,  à  caufe  des  Fiefs  &  des^ 
Terres  qui  relevoient  d'eux;  mais  ceux 
des  Ecclcfîaftiques  qui  n'avoient  pas  de 
grandes  poffeflions ,  qui  étoient  pauvres» 
&  dans  les  moindres  rainifteres,  n'étoienr 
tenus  d'aucunes  fondions  publiques  pour 
fè  trouver  en  armes  aux  ordres  des  rnnm 
ces ,  comme  le  remarque  Gregpire  de 
Tours,  mais  ils  étoient  obligez" à  quelques' 
iteconnoiflancesqui  étoient  exigées  d^eux.. 

y.  (  |r  )  Suivons  Fordrc  des  tems»^^  Sous 
Carloman  Duc  des  François  on  défendit 
aux  Ecclefiaftiques  de  fe  trouver  dans  les^ 
armées  poury  fervir y  que  comme  Aumô- 
niers, (c)  «pin  dix  ans  après  ordonna 
que  les  Clercs  neportaflent  plus  les  armes, 
ifiaisilsne  laiflbient  pas  d'y  aller  dans  tou- 
tes les  occafions.  (  ^)  Dans  un  Capitulaire^ 

(il  )  Oreg.  Taroir.  lîb^^j  ,.  n.  i6»  Chilpericas  Kcx  de 
fauperibus  8c  junioribui  £ccl«fia^  vel  Bafilicz  bannos^^ 
cxi|[ jjuflit  ,  pro  eo  quod  in  exercicom  nos  ambolalTent , 
non  enim  erat  coniiietudo  ut  hi  uUam  cxolvcrenc  pen- 
itoncm.  -  . 

(  ^  )  Capit.  CaK^om.DucisFraBçonim  cap.  %  ,aii*  74»^ 
f,  14^  fCxV*  Balufîi» 
"1 1  y  ^«r*  ï^  9  **  Pipina ,  aii;  yjri  •  P«  i  ^» 
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iiO&  Traité  de  fhat  &  de  la  cafaciU 
tenu  à  Wormes  en  Tan  803 ,  le  peuple 
fupplie  l'Empereur  que  les  Évêques  ô(,\^s 
Prêtres  ne  combattent  plus  dans  les  arméesi 
&  prppofe  Texemple  de  Moyfe ,  qui  en 
élevant  les  mains  au  Ciel. en  attiroit  les 
benédiâions  ;  ce  qui  lui  fut  accordé, 

6.  (a)  Dans  un  Ccmcile  Germanique 
tenu  fous  S.  Boniface ,  on  défend  aux  Éc- 
clefiaftiques  de  fe  trouver  armez  &  de 
mâcher  en  cet  équipage  contre  Tennemî. 
Ce  Prélat  dépofa  Gervillion  Evêque  de 
M^ycncc  t}ui  avoit  tué  raffaflîn  de  fon 
perc ,  &  de  ce  qu^il  aimoit  la  chafle ,  ks 
chiens  &  les  oyfeaux»  S.  Bonii^ce  fut  mis^ 
en  fa. place  ;  ce  fut  en  ce  tcms-là  que. 
Mayence  fot  érigée  en  Métropole  fur 
TAUemagoe*  {b)  On  défend auflî  la,mé- 
me  chofe  dans  un  Concile  de  Meauîc  j  oxa. 
ne  peut  en  même-tems  fervir  cfîicacement 
à  Dieu  &  au  fiécle^ 

7.  (  ^  )  Un  Archevêque  de  Tours  dans. 
fes  Capitul^ires ,  veut  que  les  Eccléïîafii- 
ques  fedjtieux,  &  qui  ont  porté  les  armes  f 

,  ( d)  Cso* 2 conc. Çeunaiilci ful^ S<Boni£acio aa. 74S-> 
Côm.  ^conc.p*  1555  &  1556. 

(h)  Conc.Mcldcn£  can.  37,  tom.  7  conc. pag.  1831,, 
cauf.)}  >q-  B«  cap.  26»  Uc  ^uicumqnc  &c.  Proprn  gra- 
dus  mulâentur ,  quia  non  poifimt  D^o  de  f;9eciilo  militare. 

<  €  ;  Herardi  Turon.  Capit.  cap.  1 14  ^an.  S58  »  tom.  8* 
cfenc.  p.  6i$*  Vt  Clcrici  inquacumquc  iedùione  arma  de-  . 
tulerïnc ,  poft  depoliciQ|igp  ,  gr^v;  pWWÂÛX  4»  C VC^' 
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des  EccUfîaftiquts.  Liv.  V.  Ch.  I.  20p 
foient  dépofez  &  mis  en  prifon  pour  y 
faire  pénitence.  (  a  )  Un  Concile  tenu 
dans  la  Ville  de  Tours  en  Fan  io6ô,  or- 
donne la  privation  des  fondions  de  ces 
Clercs ,  &  qu'ils  foient  féparéz  du  Clergé* 
(  t)  Dans  un  Concile  de  Poitiers ,  &  dans 
im  autre  de  Londres ,  on  fait  de  fembla- 
blés  défcnfes ,  &  les  Conciles  les  ont  con- 
firmées ou  augmentées ,  fuivant  les  circon:- 
ftances  du  tems  &  des  chofes. 

8.  (^)  Les  Evêques  étoient  fcelliqueux 
encetems-fâ,&  encore  depuis,  &  ilsfe 
trouvoient  comme  les  plus  braves  dans  les 
plus  chaudes  occafions;  Philippes  Evêque 
de  Beauvais  fut  pris  brifônnier  en  cet  état 
par  Edouard  Roi  a  Angleterre ,  il  pria 
Ccleftin  III.  de  lui  en  écrire  en  fa  faveur  ; 
Celeftin  lui  fit  réponfe,  qu'il  devoit  fout 
frir  fon  mal  en  patience  ,  qu'il  fc  l'étoit 
attiré  en  quittant  l'efprit  pacifique  que 
doit  avoir  un  Prélat,  pourfuivre  le  tur 

f4)  Quîcumqueaucem  Clericorum  Jeinecpsinarini» 
militavcrint  ,  &  bcncficiuna ,  &  confortium  Clericorum 
amittant.  Turoiir  an.  1060  ,  toiik^concpag.  iiio» 

(  ^  )  Cab.  j o  conc.  Piékav.  an.  1 078  ^cap.  2 ,  de  vita  & 
honeft,  Clericornni ,  Can.  13  conc.  Loniion.  an.  Vi  3^  * 
ïom.  10  conc.  pag.  99^.  * 

(  c  )  Epift.  15  ,  Ccleftini  IH.  tom.  10  conc.  p.  1780 ,  ad 
Philippura  Epifç.  Bcllovaccnfcm ,  finiftrc ,  &c.  Praefulcm 
namquc  pacificum  cxuehi,  militem  bcUicoilim  induifti^, 
clipcum  j)ro  infiila ,  gladium  prolîôla  ,  loricam  pro  alba , 
galcampronucra,lanceam  pro  baculo paftbrah.  Lcvitcr 
^  mtrito  qjuidqHid  patiafclereiidHm  clt ,  qu«  Y€ûit  ia* 
flignç  pana  dolcnda  vcnit. 
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1 1  ô  Traité  de  tétat  &dela  tafadté 
multe  &  le  bruit  des  armes ,  Sç,  ciu'il  avoic 
changé  toutes  les  marques  de  la  rrélaturc 
en  celles  d'un  Capitaine,  dont  il  feit  une 
defcription  fort  galante,  &  y  ajoute  deu< 
vers  s  pour  aflaifonner  Pavis  qu'il  dpnnoit 
à  ce  brave  Evêque. 

j.  (a)  Ces  railleries  font  d'autant  plus 
picquantes ,  qu'elles  font  un  reproche  fàn- 
glant  à  ceux  qui  doivent  s'éloigner  du  ti>- 
multc  des  armes  :  il  jr  en  eut  une  faite  au 
Cardinal  la  Balue»  qui  étoit  d'un  efprit  vif 
&  remuant ,  qui  fit  rire  les*Cburtifans  dé 
Louis  XI*  Il  avoit  donné  ordre  à  ce  Car- 
dinal de  fe  trouver  au  Pré-aux-Clercs,pour 
y  faire  la  revue  des  troupes;  il  étoit  en  ce 
tems-là  Evêque  d'Evreux  :  cela  déplût  aux 
Cavaliers;  l'un  d'eux  qui  étoit  de  la  Mai- 
fon  de  Chabanes,  &  Seigneur  de  Sairt^ 
Martin  obéît  ;  &  il^alla  enfuite  trouver  le 
Roi ,  pour  lui  fendre  compte  ;  &  il  le  pria: 
aulli ,  que  comme  il  avoit  trouvé  bon  qulf 
fit  la  revue  de  fes  troupes  en  prefence  du 
fleur  la  Balue ,  il  voulût  lui  permettre  d^al- 
ler  interroger  les  Clercs  Se  les  Ecclefiaf-' 
tiques  d'Evi^ux  pour  les  Ordres ,  ce  qui 
caufa  une  grande  rifée  contré  ce  Prélat. 
Chacun  fe  doit  mêler  de  fon  état. 

lo.  {h)  On  n'a  pas  eu  toute  la  rigueur 

(4)  Bencfliâi  cap.  Raynndas  v.  û.  abique  libcri» 
morcretur.  n.4<$. 

{b)  Caa»  1 1  conc«  Budcniis ,  «••  it'ff  f  toMb  i» contfy 
pag.  io7>r' 
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des EecUJiafiiijues.  Liv.  V.  Ch.  ï.  2tt 
dans  la  fuite  contre  les  Prêtres  &  les  Ec- 
clcfîaftiques  <jui  portoient  les  armes;  quel- 
quefois on  les  a  tolérées  quand  il  y  a  eu  uo 
péril  évident  ;  mais  ce  devoit  étire  du  con^ 
fentement  duPrdat.  Un  Canond'un  Con- 
cile de  Hongrie  nous  apprend  cette  dif- 
cipline.  (  ^  )  Il  y  en  a  un  autre  qui  a  été  fait 
àRavennes,  qui  condamne  les  Clercs  à 
une  peine  pécuniaire  chaque  fois  qu'ils 
porteront  les  armes  fans  le  confentement 
du  Prdat ,  &  on  ordonne  qu'il  leur  fera 
fait  des  monitions. 

1 1 .  (  ^  )  Ces  Conciles  étant  bien  exaim-» 
nez  ,il  femble  que  dans  la  rigueur  de  Tai^ 
den  Droitily  avoit  une  irrégularité  con- 
traftéepar  le  fcul  port  d'armes,  quand  on 
étoit  enrôlé,  qui  faifoit  vaquer  lesBene* 
fices  ;  3  y  a  même  plufîeurs  autoritez  qui 
prouvent  invinciUement  cette  difcipline. 
Cependant  il  faut  des  monitions  pour  ren- 
dre un  Ecclefîaflique  irregulier  pour  le 
fcul  port  d'armes ,  fuivam  quelques  Arrêts 

(4)  Rubrici  3  ^onc.Raye».  «tu  tiStf  >  tom.  i  conc- 
fart.  2  ,  p*  114a» 

(  b  )  RebufF*  de  tacita  rcnuntiatione  gl.  c.  ult.  v*  rcdic- 
fmt  de  Clcr.  nbn  rejid.  Pariiîus  lib.  i  »  de  rcfign.  Be&c£» 

^UCft.  I  ,    n.  32. 

Ruzie  1 1 ,  prhril.  de  la  Régale. 
Lucitti  Placit.lib.2 ,  th.  2 ,  n.  2K 
Journal  du  Palais, 


Digitized  by  LjOOQIC 


m  2  Traité  de  tétat  &  de  la  capacité 
tendus  dans  les  derniers  tems  ;  mais  pour 
moi  j'ai  toujours  crû  que  dans  les  bonnes 
règles ,  celui  qui  s'enrôle  eïï  un  Dérerteuf 
de  fori  état;  &  que  quand  il  en  prend  uii 
autre,  fes  aftions-font  plus  fortes  pour 
montrer  une  renonciation  exprefle  à  fes 
engagemens ,  que  s*il  l'avoit  faite  par  écrit; 
ces  états  font  tous  difFerens  ;  mais  un  argu- 
ment que  je  fais ,  &  auquel  oh  ne  fçauroit 
répondre  :  celui  qui  porte  les  armes  eft  dé- 
f)ofe  de  fes  Ordres  &  excommunié;  &  s'il 
jie  peut  plus  faire  lés  fondions ,  loi  con- 
fervera-t-on  fon  Bénéfice  ?  j'efîime  néan- 
moins qu'il  faut  diftinguer  s'il  a  répandu  le 
fang  ou  non,  d'autant  que  s^ilTa  répandu 
îl  devient  irregulier ,  &  n'eft  plus  capable 
d'obtenir  des  Bénéfices. 

1 2.  {a)  Non- feulement  ceux  qui  combat- 
tent fur  terre ,  inais  auflî  ceux  qui  le  font 
fur  mer,  &  qui  par  leurs  confèils  &  aflî(^ 
tances  invitent  les  autres  au  combat,  peu- 
vent être  dépofez  parla  rigueur  de  Droitj 
ce  qui  a  été  décidé  par  Innocent  III.  dans 
une  Decretale ,  répondant  à  une  conful- 
tatîon  qui  lui  étoit  faite  fur  ce.fujet. 

15.  (  h)  Unduelprefentéou  accepté  pax 

» 

<4)  Cap.  quod  in  dubiis  de  pcnis» 
{b)  Tom.ip  conc.  pag.  1^52.  Cap.  j,  paru  26  conc- 
Latcran.  an.  iijj? ,  fub  Alex.  HI,  cap.i  ,.  de  corporc vi- 
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?, 


.  des  Ecelefiaftiques.  Liv.  V.  Cli. I.  2i^ 
un  Clerc ,  le  rend  irregulier  ,  &  il  doit  être 
dépofé,  pour  parler  le  langage  des  Con- 
ciles y  cependant  s'il  n'y  a  point  eu  de 
niort,  ou  mutilation  de  membres ,  l'Evê- 
ue  fuivaiît  une  Dectetalc  peut  ledifpen* 
!er  ;maisilyenapluiîeurs  difpofitions  de 
Droit  qui  femblent  contraires,  {a)  Le  fé- 
cond chapitre  DeCUr.^u^nantibm  induellc^ 
punit  même  les  Ecclefiamques  s'ils  avoient 
interpofé  quelqu'un  pour  jfe  battre  pour 
eux.  Le  duel  eft  confideré ,  comme  dit 
cette  Decretale  ,  comme  une  occafîon 
prochaine  de  donner  ou  recevoir  la  mort; 
néanmoins  on  difpenfe  cet  Ecclefiaftique 
pour  un  Bénéfice. 

1 4.  (  t  )  Les  duelliftes  font  privez  de  la 
fepulture  par  les  Qonciles  :  un  tenu  à  To-» 
lede  ordonne  une  fufpcpfion  <le  l*Office 
&  du  Bénéfice  pendant  t\x  mois ,  contre 
les  Curez  qui  les  jentcrreroient. 

ij.  {c)  En  gênerai  on  peut  foutenir 
que  non-feulement  il  n'étoit  pas  permis 

(  «)  Cap.  3  y  àt  Cler.pae.  in  dnello.  Foelicis  de  fottàt 
in  6  conci  Trid.  IcÛ^is  ,  3ç  rçlor, 
(  y  )  Can.  2oconc.Tolet.  an.  1473 ,  tom^  13  conc.  pag» 

'470. 

Cr;Cama^,Apoft.t«m.i  CMC.pag.  3o>Epircopum« 
&c.  Dominus  cnim  nesnequaquainhocdocuic^contra«i|« 
cem  jpfe  verberatus ,  non  repercuifitinalediâls;  malcdi- 
&is  ati^càcu^»  malcdi^  non  retolit,  p^ûcnt  AOJiminsi- 
tuscit.  - 


dbyGoogk 


:2 1 4  Traité  de  Vitat  &dela  capacité 
aux  Clercs  de  porter  les  armes ,  mais  auffi 
de  frapper,  &  d'ufer  dévoyés  de  fait;  la 
patience  &  la  nloderation  font  des  vertus 
propres  à  ceux  de  cet  état  :  le  Seigneur  a 
îété  leur  modèle  parfait  dont  il  eft  parlé 
dans  le  vingt*fixiéme  Canon  attribué  aux 
"Apôtres;  étant  frappé  &  injurié,  ilfouf- 
froit  avec  patience  les  outrages  qu'on  lui 
faifoit.  {a)  Cet^  patience  ne  doit  pas  être 
une  occafîon  pour  infulter  fes  Supérieurs 
Ecclefiaftiques  ;  autrement  ceux  qui  ufc- 
roient  de  voyesde  fait ,  ne  feroient  pas  en 
état  de  poflcder  aucun  Bénéfice  qu'ils 
n'euffent  reparé  Tinjure. 

16.  {h)  Voyons  quelque  chofe  du  fen- 
tjment  des  Doreurs,  D  Kiut  faire  unedif- 
tinftion  des  perfonnes  Ecclefiafliques  & 
de  leur  temporel  ;  il  fuffifoit  que  Ton  eût 
des  terres  qui  relevaflènt  du  Roi  ,  pour 
çtre  tenu  de  lui  donner  du  fecours  dans 
fes  armées  :  TEvêque  de  Limogés  y  fut 
condamné  par  Arrêt  de  1280.  (r)  Et 
tous  ceux  qui  refufoient  les  fecours  à  caufc 
de  leurs  Fiefs,  y  étoient  obligez,  {d)  Cet 
engagement  a  duré  aflez  long-tems  ;  mais 

(  4  )  Can.  t  conc.  Mcfiion.  «q«  1170 ,  tpm*  11  cpitc 
fÈ%.  921. 

(  b  )  Part.  6  %li  Parlameiiti  Arr» ,  en. 

ie)  Qusft.  7  &y\i Parlamcnti  , an  1280  ^  Ué  4u 

(i>  M«  le  Maifirc  liv.  des  Régales  ch  15* 
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afej  EccUfiafiimies.lÀv.  V.  Ch.  I.  ai  jT 
enfin  on  a  confidcrc  que  l'emploi  des  fir- 
mes étoit  contraire  à  laprofemon  Eccle- 
fiaftique  9  &  qvie  F£ut  devoit  être  aflift^ 
dans  des  occauons  de  guerre  où  le  Roi 
avoit  befoin  de  fecours  ;  on  a  converti  ce 
fecours  perfonncl  en  argent;  &  quelques- 
uns  ont  remarqué  que  iWortiflement 
avoit  été  fubrogé  &  iubftitué  à  ce  devoir. 
{a)  C'eft  le  motif  &  la  caufc  des  amor- 
tiflemens  :  &  comme  tous  les  membres  de 
l'Etat  doivent  concourir  Çc  contribuer  à 
en  foutenir  la  grandeur»  &,  aflifter  le  Roi 
dans  des  rencontres  de  guerre  1  on  a  con- 
verti ce  droit  en  deniers. 

17.  (  t  )  Le  Clerc  tonfuré  qui  porte  les 
armes ,  pard  le  privilège  de  la  clericature  ^ 
s'il  n'eft  que  tonfuré.  ( ^)  La  queftion  s'en 
eft  prefentée ,  pour  fçavoir  fi  un  Clerc  qui 
^voit  pris  les  armes  ,  &  été  au  fiege  de 
Pavie,  pouvoit  demander  fon renvoi,  il 
fut  jugé  que  non ,  par  Arrêt  rapporté  par 
Papon.  (  ^  )  Cependant  il  y  a  des  Arrêts 
récents»  qui  ont  jugé  que  le  feul  port 
d'arme  ne  faifoit  pas  vaquer  le  Benence  ; 

(  m)  Prcfo^c  éc  la  Déclaftûon  dn  ^i  4»  5  Juillit 

t*ly 

I*)  Cap.ult.deCIer.conjugato. 

(  #  )  Papon.  Hb.  6  ^  n.  8. 

I  i)  Journal^  des  Aud.  1.  S»  <•  7# 

jfoumal  dufaXm  n  Mtrf  i^75>i 
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2.1 6  Traité  de  ?étàt  &  de  la  capacité 
néanmoins  le  Clerc  ne  laifle  pas  d'être 
irrcgulier  ,  s'il  y  a  du  fang  répandu.  Oa 
fait  grande  différence  de  toutes  ces  chofes 
dans  les  abfolutions  de  Cour  de  Rome, 
comme  nous  le  verrons  incontinent,  (a) 
Saint  Baffle  excufe  en  quelque  manière 
ceu^  qui  répandent  le  fang  dans  les  guer- 
res ,  quand  la  càufe  èft  juftc. 

1 8.  Les  Payens  ne  vouloîwit  point  faire 
de  facrifice  à  leurs  faux  Dieux ,  quand  ils 
avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang 
de  leurs  ennemis,  quelque  jufte  que  fut  la 
guerre  ;  Ils  fe  trouvoicnt  hors  d'état  de 
faire  des  facrifices  aux  Dieux ,  &  d'appro- 
cher d'eux ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eufTent  été 
purifiez  ;  ce  que  Virgile  fait  dire  à  JExiéQ , 
d'une  manière  qui  nous  fait  comprendre 
qu€  c'étôit  la  coutume  de  ce  tcras-làc 

(t  )  7« ,  genltor^  capefacra  manu,  pa^ 

triofque  Pénates. 
Me ,  bello  è  tanto  digrejfum  &  cédt  re^ 

centi , 
'jittreElare  nef  as  i  d§nec  meflumine^ko 
abluero. 

(«)  Can.  iB  Bpift»  Canom  ad  Amphflochi^tm  ^c% 
Ccdes'in  bellis  faôàs  pro  cxdibus  non  repucayere  »  ut 
mihi  videtur  ^  igoofceates  lis  quipro  pudicicia  &  pietate 
decertant. 

ib)  \ïx^,  lib.  »  JEncid,  Ver»  71^ ,  717,  718  & %ï9. 

jp«Dans 
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dif  EccïefiaJfujHis.  tir.  V.  Ch,  I.    a  l'f 

ip.  Dans  les  fuppliques  que  Ton  fait  au 
Pape  pour  un  Laïc  qui  a  porté  les  armes, 
pour  avoir  abfotlution  âc  difpenfe ,  on  met 
cncesiermes: 

£.  P.  ckm  devotus  S*  V.  or^  N.  Latcuf 
[A/.  Diœcefis  ^fervore  devotioms  accenfus  ^ 
ae  aliàsSaçer dotait  mtlitU  plurium  adfcribi 
defiderct  ,  vtrùm  quia  aUas  diSus  orator 
armapro  Régis  €hriJfianij[fimfervitfo^  C9n* 
ira  ejuf  hofles  geQit ,  &  nonriHllis  aSihus  bel- 
Ucis  y  i»  quibus  rapina,  incenjiay  &  alla 
facinoraperpeframur  interfuit ,  neminem  ta,-^ 
nien  imtrfecu ,  aut  mmilavit ,  defiderii  fui 
hujt^odi  compùs  ejfe  non  poffit  abfque  Sedis- 
\Ap9fiolk(t  dijpenfàtione  yfupplijcat  humiliter  ; 
ôc  on  demande  enfuke  la  difpenfe  ad  qu<t* 
mtnqUétjBeneficia, 

20.  Quand  le  Banquier  raettîans  foa 
toemoire  >  neminem  quod  f/nat  >  interfeck 
aut  mutiiavU  ^  il  faut  .payer  componente  ; 
il  faut  donc  fuivre  le  ftile  ordinaice  1  ntmi* 
ntm  interfeck ,  Mut  mutUavit  ;  mais  cette  ex-; 
prefCon  doit  convenir  au  faic 

Pro^Presbytero  qui  imerjmt  bellis. 

Et  eommittatur  Epifcopo ,  &c.  Et  duffh 
modo  neminem  propriis  manihus  interfecerit^ 
4UU  mutilaveru  ,nequ€  incendia  velr opinas, 
fecmt^  ^ 

TmilL  K 
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ai  8     Traité  3é  Vétat  &  delà  ca^ackâ 

Autre. 

Pr9  eo  ijin  tulit  armapro  huriticis. 
'     Et  committatur  Epifc^vo ,  q$d  abj$iratâpir 
êratonm  harefi  eum  avfoU)a$  ,  &  veraSi 
fœnitentiâ  cum  eo  dîjpertjit  ^  ut  fuprk  ^  non 
tamen  aà  digmtatex  Cathédrales ,  ^c. 

rzi.  Cette  demîcre  rcftriftive  eftmilêf 
parce  que  l'on  a  crainte  qu'il  ne  foit  de* 
meure  quelque  poifon  dans  le  cœur  de  cet 
Ecclefîaftique,  ayant  fréquenté  des  héré- 
tiques ,  &  il  feroit  périlleux  de  le  mettre  à 
la  tête  d'un  Chapitre  :  néanmoins  j'eftime 
N  qu'on  pourroit  obtenir  la  relaxation  da 
Décret  ;  pour  la  faciliter ,  il  faudroit  avoir 
une  atteiiation  de  l'Ordinaire. 

22.  On  accorde  quelquefois  aux  Clercs 
un  Induit»  de  porter  les  armes  contre  les 
lâfîdeles  y  £uns  crainte  d'encourir  aucune 
irrégularité.  Les  Chevaliers  de  Malthe  en 
obtiennent,  &;  confervent  leurs  Bénéfices; 
M*  de  Beuvron  en  avoit  un.  Il  y  a  un  Dé- 
cret à  la  fin ,  en  ces  termes  : 

Et'dummôdà  di^s  ûrat$r  àfintentiajan-* 
jykrns  per  feipfum  ferenda  abfiinem.  Ô'eft 
ique  dans  un  Coiiièil  de  Guerre ,  îk  peu- 
vent'condamner  à  mort  comme  Chefst,  ou 
Officiers  Généraux  ;  &  cette  reftriâive  les 
en  empêche. 

;^3.  ^ue  fi  un  Ecclefîaftique  frappe  uA 
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des  Ecf^fiaJHques.!:^^^  tltp 

VrêtK  ,  à  devient  irregulîer,  &  <x>Tntne 
cela  a  de  la  connexité  avec  le  port  d'ar- 
mes ,  du  nioms  pour  les^  excès ,  il  feut  en 
obtenir  une  abfolution^avcc  dilpenfe ,  que 
Ton  jnct  à  lafin  dcsfuppliques. 

Sommaire. 

Pf^  dfelmùmfpr^CUrico  ijuifercujirat 
Presbyterum  w  CathedraU  D^nitaum  ha^^ 
if  en  tenu 

Décret. 

EtcammktaturEpiJcopo,  &ç.qmfréfa^ 
tum  oratorem ,  qui  vel  fofiquam  judieatopa" 
ruerit ,  ac  Preshyter^  w^^^  ^  CurU  EecU- 
^fatixfeceritjm  d^ttper  cum  eis  cpncarJom 
verit  abfolvat ,  Qnufytu  &  pcrictdum  perfona^ 
Uter  €d  Rwnanam  CHriam  accedenS  in  édia 
pietatis  çpera  arhitriojuo  commuut,  injunSk 
et  alujuk  gravi  &  pMwâfalmari  tamenpœ^ 
mtemiâf  qtu  céHerps  deterreat  à  fimiûbus 
cammiuendis;tâque  piraSâ,  fi  arator  ide^ 
neuf  reperiatury  a^t  vit  a  wwntmake  probi* 
eaxfiH  aliàs  Ji^agemur  ^ficum  difpenfet.t^ 
ediafaciatutfiipra  ,cUra  tanun  ai^eenjkm 
mdfacres  Ordinerper  bknnium. 

Autre* 

24.    Prê  StAdiacene  qtâ  deeicum  per^ 
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%20    Traité  de  f  état  &  4^la  ca^acUi 

S  0  M  M  A  I  R  p. 

Bt  cûmmittatur  Epifc9p9  4jui  fréfatvtm 
êr^tofem  ^fi  velpofi  paeem  à  diSlo  Cterico  o^ 
fenfo  amcabiliter  conccrdaverit  &  judicatm 
foruerit ,  imfofitâ  illi  alùjuâ  ^ravipœnitentiâ 
exipfo . .:  .lad  fex  menfes ,  &  demdè  ar^ 
Utrhfiifiefiji  ahfolvat. 

ay.  li  y  a  des  cas  fecrets  dont  on  veut 
fe  raire  abfoudre  par  la  Pcnitenccrie ,  3c 
pn  obtient  un  bref  clos  addrefféàunCoa- 
Ifeffepr ,  dont  voici  un  Décret. 

S  o  aj  M  A  ï  3^  R 

Prâ  Subdiacpno  qtdantequam  ad  OrM^ 
nés  proTnoveretur ,  cf  quandam  Capeltamam 
^equeretur  ad  heîlum  ivitf  ibiijue  homch' 
diwn  ctnnmlîp  f  ex  auo  irregularitatem  con^' 
fr^xitf 

D  E  c  R  E  T^ 

Quatenus  fi  efi  iUa  diSum  aratorem  i 
qmbufvis  fententiis ,  cenfuris ,  &  f cents  Ec'» 
elefiafiuns ,  cjuas  propter  prâwiffa  qu<nnodùf 
Uket  incurrit ,  hormcidio  &  excejféus  htqif 
fnêdi  abfol'VuMc  vice  i\&c.  injunQà  posith 
femiàfalutariyipfoaueah  executiorte  fui  Or»- 
idinis  Subdiacenatus  fiifpenfo^  demum  dumr 
m^dâpranûffa&ccukafintcumeQdém  aroiûres 
F  ?W£?^  ïf/  iffitts  farte  ferftHâ^  &fi0^ 
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dts  EccUfiafliqués,  Lîv.  V.  Ch,  I.  22t 
ganùhm  nteritis ,  altoque  <fr  Canomce  noU 
abflante  Jiiper  inregularitate  pcr  eumdepr^t-^ 
vttffis  {juomodolibet  contraria ,  tjuoâUpa  illa 
(^  pramiffïs  non  obfiantibus  ,  fofiquàtn  in 
hiqufrnddifufjcnfionefieteritinfuis  Ordinibus 
mnifhare ,  ac  ad  reliquos  facros  Diaconat 
tHs&  PresbiteratHS  Ordines  fi  ad  id  alias 
riperiatur  idoneus  promoveri  ^  &  pofiquam 
promotus  fuerit ,  in  illis  etiamin  aîtaris  mi^ 
nifimo  rrnniftrare  ,  &  fimplex  Benefcîum 
qiiod  anteà  obtintbat  retimre  f  nec  non  qua^ 
cumque  alia  Bénéficia  EccUfiaJlica  cum  cura 
&  fine  cura  ^  invicem  tamen  &  cum  di£lo 
^btento  compatibilia  y  fi  qua  ilâ  alias  tamiH 
Çan$nicè  confier antur  ,  recipere  &  retinérg 
Ucitè  vaUat  mifericorditer  dijpenfiari  ^  &c^ 
infiorma,  utfiiprà, 

26.  Abfokitio  acenfuris  ex  dueUâ. 
.  Pro  Laids  qui  ex  provocatione  adfingu^ 
lare  certamen  devenerunt  >  &  idcirco  cenfiu^ 
ras  Ecclefiafticas  contra  fimiliacommttentes 
infliSias  incurrerunt  ^  modo  petunt  abfiohviz 
quatenusfiefi  ita  diBos  oratores  &  eorum 
.  quemlibet  auditâ  pr'ms  fiacramentali  Confie/* 
fane ,  ab  excommunicatimisfiententta^  quant 
propter  pramiffa  qmmodolibet  inçurrerunt 
abfolvi  hâc  vice^  &c.infioro  confcientidj  & 
in  ipfo  aSiafacramentalis  Confiefiionis  tantum» 
&  non  aliter  j  neque  ullo  aliotnodo,  ita  quod^ 
nutlatenus  fieffragetur ,  mandare  dignmûni 
d^grati^^jpeciali.  K  iij 
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S23     Trmté  de  tétat  &  de  la  capacîtf 

On  voit  par  les  Décrets  tant  de  la  Dà- 
terie  que  de  la  Pémtencerie  fur  ces  madè- 
res ,  comment  il  fi?  faut  pourvoir,  &  ce 
que  Ton  peut  obtenir  de  la  Gourde  Rome, 
pour  k  faire  réhabiliter  aux  Ordres  & 
bénéfices* 


CHAPITRE    IL 

i)r/  jétnes  Canâniquef  contre  Ut  Cîeres 
Chajfetars. 

i,  T    Es  Clercs  qui  anneni la  chafTe ,  8c 

1  ^  qui  enfontprofeffion,  doivent  s'en 

abftenir  ;  elle  leur  eft  défendue  par  les 

conftitutions  Ecclefiaftiqucs  ;  ils  font  trop 

diflîpez  par  ces  exercices  violens,  ils  n'onl 

pas  le  tems  de  dire  leur  Office ,  de  célébrer 

la  Mcfïè ,  ni  d'admmiftrer  les  Sacremens  : 

la  modeflie  qu'ils  doivent  garder  dans  leurs 

aftions  ,  reçoit  quelque  atteinte  par  le 

mouvement  qu'ils  fe  donnent,  &  il  arrive 

fbuvcnt  des  occafîons  de  fe  fervir  de  leurs 

armes  contre  eux-mêmes  par  accident,  ou 

xontre  les  autres ,  pour  les  empêcher  de 

chalfer;  il  y  a  dans  ces  occafîons  quelque 

fcandale,  foit  en  prenant  des  habits  qui 

neleur  (bot  pas  convenables,  ou  portant 

des  armes  qui  leur  font  défendues ,  &  qui 

leur  attirent  de  mauvaifes  aflàires. 
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Ms  Ecelefîafiufueu  Uv.  V.  Ch.  II.  aaj 
a.  J'en  ai  vu  pluficurs  à  qoî  il^ft  arrivé 
^  malhcurg ,  un  fufil  crevé  entre  kurs 
0iains  j  qui  leur  onporte  le  pouce  ou  deux 
doigts  :  on  veut  être  promu  aux  Ordres 
ou  obtenir  un  Bénéfice ,  on  eft  irregulier , 
il  faut  une  abfolution  avec  dirpenfe  :  les 
Officiers. répondent  fort  juile,  quand  ib 
difent  qu'il  ?occupoit  à  une  chofe  défen- 
due ,  rti  illickd  dakat  ffperam.  Il  arrivé  afleîs 
fouvent  qu'on  ne  peut  vaincre  la  difficulté, 
qu'en  obtenant  une  atteftation  de  TOrdi^ 
naire  $  pour  connoître  la  qualité  de  la  ble(« 
fure  :  il  arrive  auffi  quelquefois  que  dans 
une  rixe  ou  rencomre  de  chafle,  un  hom^ 
xne  eilbleiTé  ou  tué  >  il  faut  une  abfolu* 
tion  ah  hondcidtp;  on  répond  à  celui  qui 
la  desaande  >  que  rei  ïUicitd  dabat  oferam  > 
il  étoit  appliqué  à  une  chofe  qui  lui  étok 
d^endùe. 

^  i*  {a)  Dans  le  Concile  d'Agde  &  en 
quelques  autres  »  on  a  défendu  la  chaile 
aux  Clercs  ;  &  fi  les  Evêques ,  Prêtres  & 
Diacres  ne  vouloient  pas  s*en  abilenir, 
les  premiers  étoient  fiafpcndus  pour  trois 
mois,  les  Prêtres  deux,  &  les  Diacres  un  ; 
ce  qui  montre  que  plus  les  dégrez  font 
relevez ,  plus  il  faut  s'attacher  aux  règles 
avec  plus  de  fermeté  >  &  quand  on  ne  le 

<  4  )  C^Sf  5  €onc*  Agacht  tu.  50^ ,  tom.  4  coaci  pae» 

Kiiij 
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Ïtl4  Gratté  de  fkat  &  di  la  cÂpacît/ 
fait  pas  f  on  eft  puni  avec  .plus  de  le-^ 
vérité  que  ceux  qui  font  dans  les  rangsin»- 
ferieurs.  (  <«)  Le  fécond  Concile  de  Mâ^ 
con  &  plufieurs  autres  ontfuivi  cette  di^ 
pofition. 

4.  (  t  )  Un  autre  tenu  à  Wormes  renoï> 
.^elîe  la  règle  établie  par  ces  Conciles, 
(c)  I/'Empereur  Charlemagne  par  £es 
Capitulaires ,  étendit  leurs  difpoiitions  aux 
Abbez  &  à  tous  ceux  du  Clergé  ,,Sc  oj> 
.donna  que  s'ils  avoientdes  chiens  pour 
chafler,  ils  feroient  privez  des  honneurs  3c 
.privilèges  Ecclefiaftiques  :  cette  peine 
Àoit  plus  grande  que  celle  ordonnée  pai; 
Us  Conciles  &  règles  de  TEglife. 

j^.  (^h  Un  autre  Concile  dufiéclefui- 
vaat  détendit  à  tous  les  Clercs  cet  exer^ 
cice ,  &  il  leur  impofe  une  fufpenfion ,  juC* 
qu'à  ce  qu'ils  ayent  obéi  aux  Canons  ;  il 
cite  le  dixième  d'un  Concile  de  Tolède. 
(e)  Dans  un  autre  de  Paris  du  treizième 
fiécle,  on  leur  ordonne  de  le  cefler ,  à 
|>eine  de  privation  de  partie  des  fruits  de 
leur  Bénéfice.  On  voit  aiTez  fouvent  que 

<4)  Conc.i ,  Matifc.  Cas.  ij ,40. 595  »  tem. 5  conc* 
pag.  p«5- 

(é)  Can.  17  coBC.  Wortn.  an.  868 ,  to.  8  coiic.  p* $49. 

(  c  )  Capit.  j  ,  an.  801 ,  cap.  19  ,  pag.  i  69. 

id)  Synodus  Auguftana  an. 45 1.  Can.  a  j  tom.  9  coac 
fag.^jy. 

(  fj  Coiic.  Par&f.  ao»  mi  *  tom.  xi  conc»  p.  59» 
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^ièi  EciUlîafiiqués.  Liv.  V.  Ch.  II.  21^ 
la  peine  temporelle  frappe  plus  fortement 
ceux  qui  fuivent  les  mouremens  de  la 
chair  &  du  fang. 

6.  {a)  Dans  un  Concile  de  Nantes  on 
rend  la  raifon  des  défenfes  que  l'on  fait 
aux  Ecclefiaftiques  de  chafler,  c'eft  qu'ils 
font  appeliez  plus  intérieurement  dans  le 
fort  ou  héritage  du  Seigneur,queles  Laïcs; 
.&  la  tradition  ne  nous  apprend  point 
qu'on  ait  vu  des  Chafleurs  Saints  :  il  fiût 
donc  des  défenfes  très-précifes  aux  Eccle- 
fiaftiques de  chafler ,  principalement  aux 
Prêtres  qui  font  Religieux,  parce  qu'ils 
caufent  un  plus  grand  fcandale  que  les  au- 
tres ,  d'autant  qu'ils  doivei^  plus  d'exem- 
ple &  être  plus  recueillis»  {b^^t  quand  ils 
ont  été  condamnez  en  des  amendes  appli- 
cables aux  Pauvres  des  lieux ,  ou  autres 
oeuvres  pîeufes ,  à  caufe  du  fcandale ,  il 
n'y  a  pas  lieu  d'en  interjettér  appel  comme 
d'abus.  Arrêt  du  1 1  Janvier  1 676. 

7.  (  ^  )  Les  difpofîtions  de  Droit-Canon 
font  conformes  aux  Conciles.  Eiàu  étoit 
un  Chafleur  ,  il  n'avoit  pas  pris  le  bon 

(4)  Can.  ;  conc.  Namnetenfis  an  1364 ^  tom.  ticone^ 
p.  327.  Item  quia  iiuilntn  venatorem  inrenimus  fanâum» 
prccipimus  uc  Prxlati  folliciti  fînt  in  puniendo  Clericos 
▼enacores  y  Srprzcipi'.é  Prcsbyceros  Religiofbs  dequibus 
majus  fcandalum  geueratui. 

(  ^  )  Arréc. 
4  c    Cap.  EfaiK  %\ ,  dift- 

Cap*  I  ^  dç  CUiiCfYCiMCQS^ 
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a26  7 faite  de  F  état  &  delà  capacùé 
parti  ;  la  principale  raifon  pour  laquelle  k 
chafle  eft  défendue ,  çft  la  perte  du  tems  > 
&  le  port  d'armes,  à  caufedesaccidens. 

La  Pêche  n'eft  pas  défendue  comme  la 
Chaffe.  Quelques-uns  des  Apôtres  étoient 
de  pauvres  Pêcheurs ,  &ils  étoient  SaintsL 
Il  leroit  inutile  d^étendre  plus  loin  cette 
difcipline  ;  fi  on  voyoit  un  Clerc  dans 
fhabituded^chaflèr,  onpourroit  bien  lut 
refufer  les  Ordres  facrez. 


CHAPITRE    IIL 

Des  peines  contre  les  Ecclefiafiiques  qui  ont 
fait  la  Médecine ,  Pharmacie  ou  ÔnruT'- 
gxe  ;  &  des  ahfolmions  &  dijpenfes  dom 
ils  ont  befotn. 

I.  T  Es  défenfes  n^ont  pas  feulement 
JL/  étéfeites  aux  Ecckfiaftiques  d'être 
Juges  âc  de  ne  point  ailîfler  à  des  condarar 
nations  de  mort ,  comme  nous  le  verrons 
dans  le  chapitre  fuivant  :  (  ^  )  Mais^Inno^ 
cent  m.  les^  a  étendues  par  le  quatrième 
Concile  gênerai  de  Litran  tenu  en  121  jV 
à  ceux  qui  exerç oient  la  Médecine  ou  la 
Chirurgie,  qui  (c  fervent  du  feu  ou  dufet 

f  d  )  Cap.  iS  conc.  lateran.  an.  la  15  ^  tom.  1 1  coil^ 
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Jes  EceUfiafitquef.  Lîv.  V.  CTi.  III.  5127 
à  regard  de  leurs  malades ,  &  qui  peuvent 
appliquer  des  remèdes  qui  fcroient  vîolens 
&  qui  auroient  trait  à  la  mort,  {à)  Il  s'en 
explique  dans  une  Decretale,  &  répond 
à  la  queftion  qui  lui  eft  faite  au  fujet  dVin 
Religieux  qui  étoit  bon  Chirurgien,  qui 
avoit  panfé  une  femme  d'une  tumeur  à  1é 

r)rge ,  à  laquelle  il  avoit  fait  uneinci(îon> 
die  mouroit  il  feroit  irregulier,  Se  qu'il 
devoit  s'abftenir  de  fes  Ordres,  il  ajouté 
gu'ilpouvoit  de  grâce  être  relevé  des  cca- 
uires  qu'il  avoit  encourues* 

2.  (  t  )  Il  y  a  un  autre  Concile  du  même 
iîécle  tenu  a  Budes  en  Hongrie  ,  qui  fait 
défenfes  aux  Clercs  d'exercer  la  Chirurgie 
en  fe  fervant  du  fer  &:  du  feu  ;  fi  la  mort 
eu  la  perte  de  quelque  membre  arrivoit 
par  leur  art,  ils  devenoient  irreguliers^ 
(r)  Cependant  elles  femblent  avoir,  été 
autofifées  par  une  Loi  de  Theodofê  le 
jeune  de  Fan  416^  qui  parle  de  ceux  qui 
avoient  le  foin  Aè  guérir  les  malades  y  & 
qu'on  vouloit  remettre  au  nombre  dei 
Clercs;  ils  s'étoient  même  rendus  redou- 
tables par  leur  nombre  &par  leur  autorité 
dans  \à  ViUe  d'Alexandrie  :  nous  avons 


I  4  >  Cap-,  ttu  nos  àt  homi^ 

\yy  Cani  9  conc»  Bideafis  ,  air»  127^»  tout. n  €onc» 
fag.  1676. 

Kv) 
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itaB    Traite  de  Tétat  &  de  la  cafacké 
feit  voir  qu'ils  ne  faifoicnt  point  partie  dti 
Clergé,  mais  qu'ils  étoicnt  feulement  em* 
ployez  à  quelques  aftes  de  charité. 

3.  {a)  Un  Concile  de  Bayeux  de  l'an 
1 300, défend  aux  Ecdefiaftiques qui foitf 
dans  les  Ordres  facrez ,  de  faire  la  Clii^ 
rurgie  dont  Tart  tend  à  faire  des  incifions 
ou  à  appliquer  le  feu ,  c'eft  qu'il  peut  y 
avoir  du  péril  dans  l'événement.  (  t  )  Si  on 
défend  aux  Ecclefiaffiques  l'exercice  de  la 
Médecine  ou  de  la  Chirur^e  à  caufe  de 
leur  état ,  le  Ju^e  Laïc  leur  peut  défendre 
de  la  continuer  s'ils  étoicnt  ignorans;  la 
connoiflance  lui  en  appartient  comme  il 
a  été  jugé,  {c)  Saint  Luc  étoit  habile 
Médecin ,  &  il  n'y  a  pas  un  fi  grand  dan- 
ger à  craindre  de  cette  profeflîon  1  que  de 
fart  de  Chirurgien  qui  fc  fert  du  fer  &  du 
feu  ;  c^eft  pourquoi  les  Dofteurs  eftiment 
qu'on  peut  faire  plus  aifément  l'un  que 
Tautre.  (^)  L'exercice  de  la  Pharmacie  eft 
de  la  même.qualité  2 non-feulement  à  caufe 
du  quivroéiuo ,  mais  parce  que  les  remèdes 
mauvais  ou  mal  préparez ,  ou  donnez  à 
contre-tems  peuvent  procurer  la  mort  j' 


im\  Cap.  If.  Synodi  Bajoc.  an.  i^eo > toRit iiCOftH 

ib  )  Joannes  Calli  quzlt.  f  3 ^ 

ic)  Momacitié,  $.  SicutscieofF.  praC 

(4)  la  coa«Q|(Uusr  $•  Prs(çxçj^4ç  çdh 


Digitized  by  LjOOQIC 


'des  EfcU/!aJH^uej.LW.  V.Ch.  IIL  22^ 
par  le  Concordat  on  admet  les  Medecina 
Siux  Bénéfices. 

4.  Il  faut  examiner  les  caufes  qu'ils  peu* 
vent  avoir  pour. acquérir  ou  eonferver 
leurs  Bénéfices,  &  continuer  l'exercice 
de  leur  profeffion ,  la  difette  des  Médecins 
dans  un  lieu ,  ou  bien  s'ils  font  commodes 
&  qu'ils  faflent  la  Médecine  ^atis  fans  en 
tirer  de  recompenfe ,  du  moins  à  l'égard 
des  Pauvres. 

Sommaire. 

.    y.  Licentia  medcnS  fro  Bencficiati. 

D  E  c  R  j:  T. 

^Ahfsfite  frivatiene  Beneficiorim,  nuUttm 
tamen  ex  facris  Ordinibus  requiremikm  an^ 
nexum  hahentium ,  &  quandiu  Ordinesfa^ 
cros  non  fujceperit  ,  &  cum  decretù  ejuod 
Orator  cumprimum  in  Eccleftafiicis  reddi- 
ubus  habuerit ,  unde  commode  vivere  fo(fit  > 
&^  tmc  deinceps  ab  excrcUio  artis  Medicin^i, 
abfiinere  debeat^ 

Autre» 

6.  Et  dummado  gratis  &  uhî  perîcuîum 
mortis  non  imminet  y  &  çitrâ  adufiionem  (f 
incifionem ,  &  cfuando  alius  Medicus  haberi 
nonpotem.(a}Ce  Décret  eft  pris  duConcile 
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2^0     Trmtêde  Vétat  &  delà cajaehé 
de  Latran  fous  Innocent  III.  qui  cft  reçé^ 
té  dans  celui  de  Bayeux  :  Voici  une  fup-s^ 
pli  que  s^ils  font  pauvres. 

B.  P^&c.  N.  banis  &  faciéatibus  Jpû^ 
UatHS  ad  tantam  nrumfenuriam/itredaBus 
nt  jro  corf$ris  fui  fuftentati$ne  ê/Hatim  ifÈ 
maximum  Sacerdotalis  dignitatis  dedecus 
mendicare  cegatur  ;fuppUcat  humikter  Sanc^ 
titétti  vefiradiSus  Orator ,  quatenus  fAifuo^^ 
quefiatm^  ac  alias  in  frdmffis  ppportunà 
frovidemix ,  eufnc^e  Jp^ci^ikus  gratiis  fro^ 
fequemes ,  tidem  Oratori  ut  (juamdià  ntçeffi^ 
tas  hujufmodi  duravirit ,  dtSam  artem  me^ 
dicinaubicumque  locorum  exercerc ,  nec  ngrf 
tanguentes  &  agrotos  vifitare  &  curare  j.  ac 
Uliscorp^ris  &fanitatis  remédia  prafcribere  ^ 
ad  infiar  aliorum  Medicorum ,  abjque  ulli 
ferupulûfeu  irregularitatis  aut  infamix  nota^ 
aut  cenfurarum  Ecclefiafiicarum  incurfit. 

Le  Déaet  rcftraint  cette  faculté  à  u» 
tems, 

7.  S'il  y  a  peu  de  Médecins  dans  un  Paî^, 
c'eft  auffi  un  fujet  d'envoyer  à  Rome  <Sè 
obtenir  une  difpenfe  ;  les  Habitons  fup- 
plient  quelquefois  avec  l'Orateur  dans  la 
même  Requête,  en  ces  termes* 

8.  B.  P.  cmn  in  oppidâ  Vallonur  'vulgr 
^  de  Vallongnes  )  Confiantienfts  Diœcefis  ^ 
Acin  tôt  a  lÛa  Diœcefi  maxima  fit  penuria 
Medicorum, propter  quam  tmki  tain  ex  fp-z 
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des EccUJiafiiqueî.ÏAy.V.Ch.111.  2jr 
fiduqûàm  Diœccfis  fradiBd  incolis  in  eormn 
infirmitatihus  y  emni  peni  Muxitio  humant 
deflinai ,  magnisfubjiciantur  incoTnrnodis  &" 
fericuUsy  ideoque  ipfius  incoU  devori  S.  VI 
Or at  or  es  necejptatibus  fuis  frofpcere  &con^ 
fidere  defiderantes  flurimum  cufianty  cum 
devoto  etiam  Oratere  .vejlro  Bertino  (Ber- 
tault  )  Prétsigytero  diUd  Diœcefis  qui  alias 
htâcarnMeScinAfedulam  na^vatm  opérant, 
&  in  illa  amequam  Sacerdotàli  nàlind  ad" 
fcriberetur ,  aUquandiu  laude  &  omnium  a^ 
pUn^ufefe  exercuit  »  per  SaniHtatemveftram 
&c.  dijpenfari  &c. 

Il  y  âà  la  fin  unDécret  en  ces  termes  : 
Et  citrà  incifionem  &  adufiionem\  ocferva» 
tir  artis  Aiediânéc  regulis  y&  quaad  poupe- 
rergraiis  &  amore  Déifiât, 

S  o  M  M  A  I  R  r. 

9.  In  dijpenfatione  cumadiquo ,  ut  adjkerof 
Ordines  froTmveatur  pofiqHamfhamiaciatm 
peregerat» 

i)   E  C  K  E  T, 

Et  commhtatur  Ordinario  qui  cum  di£{& 
Oratorcj  durmnodo  vita  ac  inorum  probitaS 
&  idoneitas  ,  aliaque  virtntum  mérita  atiâf 
un  fuffragemur  y  &  nullum  aliud  ohjfet  ei 
eanonicum  impedirrtentum ,  dijpenfet  utfupra  » 
&  quod  ipfeOratorde  cMero  ab  exereitioak^ 
fiineat^ 
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232     Traité di  VéîM  &  de îacapadté 

CHAPITRE    IV. 

De/  peines  contre  Us  Eeclefiafiùfues  qm 
ajfifient  à  des  Jugemens  de  mort  &  exé- 
cution i  des  abfokuions  &  difpenfes  fur  ce 
fujet. 

X.  T  Es  Clercs  doivent  éviter  toutes  les 
I  ^  occafions  dans  lefquelles  le  fang 
peut  être  répandu;  ik  ne  peuvent  être 
m  prefens ,  ni  donnner  confeil  ou  fecours 
pour  le  faire ,  quand  même  il  y  auroit  Jufti- 
ce ,  &  qu'elle  leur  infpireroit  ces  fentimens. 
Les  Ccmciles  ont  été  très-feveres  pour  en 
prévenir  le  mal  ou  pour  ^arrêter.  Il  y  a  des 
profeffions  dont  l'exercice  conduit  à  rir- 
rcgularîté ,  qui  naît  de  ce  iqu'on  a  fait  ré- 
pandre le  {ang  de  (on  prochain  par  des 
Sentences  ou  Jugemens,  quoique  juftes. 
5.  (^)  Saint  Martin  affifta  à  un  Con- 
cile de  Trêves ,  tenu  en  faveur  de  ceux 
qui  avoient  fait  mourir  Prifcilian ,  il  en  fut 
repris ,  &  même/on  remarque  que  fa  vertu 
diminua  depuis  ce  tems-la»  (1^)  Un  des 
plus  anciens  Conciles  qui  ayent  condamné 
des  Evêques  pour  avoir  aJuîflé  à  des  Ju^ 

(  s)  Arwiîéytom^ix  tout,  p«  X0J5  Scfcq.  £k  dijilofr 
ScTcri. 

ikj  Juki 4H»(^i>C^ÀÇ*  Pi  14^1  Ui^ 
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'des  Ef^Uj^J^es.Uy. Y. Ch.IV.  15} 
^cmens  criminels,  eft  celui  de  Tannécr 
444.  Hilaire  Archevêque  d'Arles  y  préfr 
doit,  le  lieu  en  eft  incertain;  il  y  condam- 
na Cbelidon  Evêque  de  Befançon ,  parce 
qu'il  avoit  affifté  àdes  Jugemens  de  mortt 
&  qu'il  étoit  bigame.LePapçLeon  I.  le  ré- 
tablit, ayant  crû  qu'il  n'y  avoit  pas  eu  at 
ièz  de  preuves  pour  (a  condamnation  :  Hi- 
laire  s'en  plaignit  &  taxa  ce  Jugement  de 
précipitation;  mais  le  Pape  Léon  remar- 
que aflcz  par  fes  lettres ,  qu'il  ne  voyoit 
pas  le  fait  bien  vérifié,  le  droit  étant  cer- 
tain, (a)  Que  le  Pape  Martin  s'explique 
avec  une  grande  charité  lorfqu'il  étoit  op- 
primé !  Il  mande  qu'il  aimoit  mieux  mou- 
rir dix  fois ,  que  d'être  l'occafion  de  Teffui; 
fion  du  fang  de  qui  que  ce  foit, 

3 .  (  i  )  Un  Concile  tenu  en  Arragon  en 
Tan  CI 6,  défend  aux  Prêtres  d'aflifter  à 
des  Jugemens  criminels ,  en  e;Kécutionde£! 
quels  le  fang  eft  répandu,  (r)  Celui  tenu 
àAuxerre  en  5:78,  a  feit  deux  difpofi- 
tions  fur  cette  matière;  une  qui  défend 
aux  Prêtres  &  aux  Diacres  d'aflifter  aux 

C  d)  Epift.  15  Martin  Pap«  I.  ad  TiModorum-  toiti.  6^ 
conc.D.  é5,Nofcere,  &c.  Quôdautem  paraû  nonfberi- 
nus  aa  repugnandam ,  meLiùs  judicavi  deciei  mori  quàm 
•iiniufcujulque  fàngiiinem  m  terrain  fundi. 

(k) Cap.  4 conc.  Tarrag. an.  5 1 é > t. 4,  conc.  p.  15^ , 
canfe  1,5,  quxft.  4  nullus 

(«•^  Conc.AuCiffioçioreiifîcan*  34,  am  578,  t.  5,  conc.  p. 
^^  .Non  licet  Presbytère  in  judicio  iUu  ftarc  unde  bomo 
jidmonem  iradacurj 
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a  34  'fraiti  di  Tét/it  &dela  caçmAtl 
lieux  du  fupplicc,  parce  que  c^eft  donner 
fon  confentement  à  leur  mort;  dans  l'au- 
tre ,  il  leur  défend  d'affifter  à  des  Juge- 
mens  de  mort;  tout  le  monde  convient 
de  rirrégularité  dans  le  dernier  cas  j  mais 
plufieurs  qui  ne  font  pas  bien  verfèz  dans 
ces  matières,  en  ignorent  les  autoritez. 

4,  (^)  Le  fécond  Concile  deMâcon 
comprend,  en  femblables  défenfes,  tous 
les  Clercs,  &  il  prononce  avec  indigna- 
tion ,  des  peines  canoniques  très-fevere$ 
contre  ceux  qui  affiftent  au  lieu  du  fup» 
plice ,  &  qui  fe  font  un  cruel  plaifir  de  la 
inort  des  autres.  Il  ne  leur  eu  pas  même 
permis  de  faire  condamner  des  Voleurs  2 
des  peines  affliftives.  (  f>  )  Grégoire  de 
Tours  ayant  pris  des  hommes  qui  avoient 
volé  fon  Eglife ,  &  emporté  plufieurs  or- 
îiemens ,  il  obtint  leur  grâce  du  Roi  Chil- 
f)eric,ne  voulant  point  pourfuivre  la  pei- 
»e  de  mort  qu'ils  avoient  méritée  à  caufe 
de  leur  facrilege. 

$.  (c)  Nous  avons  des  Conciles  de  To- 

(d) Can.  19 couc. Madrcon» i  > an. 585 , tem.  5 ,  conc» 
fa  ^87.  GMBovimus  eciam  quordam  Ckricorum  infhmi^ 
tos  zé  toraîes  reoram  ièntentias  frequencer  aceederc»  &c. 
Il  tatnen  nuncaliquis  corumdefiiiiuconteiimeiisillttc  ac*  , 
cerîehcy  dcFraudacos  honefii  honoris  ftatu  >  iUis  ere^ibtt» 
cxaminatorum  focietur  quos  diviiiis  prarnlit  my&uùs» 

(k)  Greg.  Turoii. lib.  a,  hift.  cap.  ity* 

f  e  Can.  p  conc.  Tolec.4»4kn.  ^35,  tom..  5,  cône; 
f.  17x4»  $2pe Principes,  &c.  Si  quis  ergo,  St^.Sit  reii« 
cffufi  fanguinis  apud  Chriftum  &  apud  Eccleitam  ^  pcrdj^ 

Eopriumgradumv.aj  li,iafti.  23>qu«ft,  Sr  lUHhar^i. 
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1 


iêfEccleftaftiques.lÀviV.Ch.VJ.  H^f 
Icde  tenus  en  Tan  633  &  67  j,  qui  ont 
feit  de  fa^ntcs  dilpofitions  fur  ce  fujet.  Le 
Canon  30  du  premier,  dit  que  les  Clercs 
qui  prononcent  des  Jugemens  de  mort  » 
violent  les  Loix  &  les  Règles  faites  dans 
les  Conciles ,  &  qu'ils  font  coupables  en- 
vers Dieu  &  eiivers  fon  Eglife ,  du  fang 
quieft  répandu,  &  perdent  les  honneuraf 
de  leur  état,  (a)  Le  fécond  ajoute  de 

S  lus ,  que  quand  ils  n'afEfteroient  qu'à  deô 
ugemens  qui  prononceroient  perte  de 
quelque  membre  ,  il  faut  que  ceux  qui  y 
contreviennent  foientdépofez  de  leur  Or- 
dre &  privez  de  leurs  Bénéfices  ;  il  fem- 
ble  que  ces  défenfes  foient  reftraîntes  feu- 
lement à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fa-; 
crez, 

6.  (h)  Charlemagne  défendoit  aux  Prê- 
tre'de  répandre  le£ng  des  Chrétiens  Se 
des  Payens.  Il  faut  faire  une  obfervation 
iur  cecapitulaire ,  qui  a  beaucoup  de  con- 
venance avec  le  premier  Concile  de  To- 
lède que  nous  avons  rapporté  au  nombre 
I  du  titre  du  port  d'armes ,  les  défenfes 
de  les  porter  &  de  répandre  le  fang  n'é- 
tant pas  limitées  à  celui  des  Chrétien»» 
comme  Gratien  Tavoit  remarqué  dans  le 

(« )  Caa.^ cooc. Tolet.  1 1,  an.  6j$,  tom.  #,p.  $49,  cap. 
CIcricis  ne  Clerici  vcl  Monachi. 

(  & ,  Capital,  an.  7^^,  cap.  a.  UtSacerdotes  n^quc  Cklit» 
li^ftorum  »  ne<|ue  Pagaooniia  iânguiacm  fiindanu 
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*5 tf    Trahi  de  Pétat  &deU  eapactte 
Décrétai/?,  yi ,  célf.fiquis  &c.  ces  deiut 
autoritez  du  Conole  de  Tolède  &  de  C0 
capitulairc  y  étant  contraires. 

7.  (tf  )  Deux  Conciles  furent  tenus  à 
tiOndres ,  qui  firent  les  mêmes  défenfes  y 
Tun  eft  de  Tan  1 102 ,  l'autre  de  1 1  yy.  Il 
parle  dans  le  dernier  de  tous  ceux  qui  fon  t 
dans  les  Ordres  facrez,  &  leur  défend  d^at 
iîfter  à  des  Jugemens  qui  porteront  con- 
damnation de  peines  afflidives ,  qui  s'é- 
fendront  à  une  mutilation  de  membres  ; 
cu*autrement,  s'ils  paflent  ces  règles ,  ils 
toient  privez  de  leurs  Offices  &  Bene-* 
iices;  à  plus  forte  raifoui  s'ils  condamnent 
à  la  mort. 

8.(1^)  Le  troifiéme  Concile  gênerai 
de  Latran ,  fous  Alexandre  III.  ne  veut 
pas  que  ceux  qui  adminiftrent  les  Sacre-»- 
mens  rendent  aucune  Sentence  de  mort;, 
(c")  Le  Pape  Alexandre  III.  mande  à 
TArcbevêque  de  Panorme ,  qu'il  peut  bien 
condamner  un  Particulier  au  fouet ,  mais 

(•4)  Can.  %  cone.London.an.iio2,  tom.  loconc.p.  72^ 
can.  3,alterius  conc.  London.  an.  117 5  »  tom.  lo^conc. 
|>.  Héj.Hisc^ui  infacris  Ordinibus  conftituci  funt ,  judl- 
cium  fanguims  agitare  non  licet ,  unde  prohibemus ,  aut 
ytx  (t  membrorum  truncationes  faciant ,  aut  infereadas 
indiceiit ,  quôd  Ci  quis  talefceerit  conceffi  Ordinisprlyecor 
officio  &  loco. 

(  h  )  Conc.  Laceran.  )>  iUb  /iex.  m.  an.  1 17^»  tohi.  lo, 
conc. 

(  c)In  Archicpiicop;)tud«  raptoribus,  idem  in  append. 
conc.  Lateran*  3  9  to».  10^  conc.  p.  172)  >  ultixn.  pane 
«ap.  4gr 
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'AerJEçcUJtafitpej.  Liv-  V.  CL  IV.  a^y 

^ue  ce  foit  avec  modération.  (^) Il  avok 

cris  cette  décifion  de  Grégoire  le  Grand, 

qui  écrivant  à  Anthemius ,  lui  mande  la 

ifnême  chofe;  mais  il  défendoit  dans  une  au- 

-tre,  avec  beaucoup  plus  de  rigueur,  qu'on 

fi'ufat  point  de  châtiment  en  inltruif^t  d'un   ^ 

point  de  notre  Religion.  Nous  fommes  f 

oifoit  ce  Pape ,  des  Paftcurs  pour  conduire, 

&  non  pas  poiwr  frapper  &  affliger  quel^^^ 

qu'un,  de  notre  troupeau. 

p.  Si  un  Evêque  ou  autre  Ecclefiafti-; 
que  avoit  donné  ordre  de  faire  injure  oa 
excéder  quelqu'un ,  fans  toutefois  le  tuer 
fii  le  mutiler  (  ce  terme  eft  propre  quoiqu'â 
paroiife  rude  )  on  demande  fi  celui  qui  a 
^t  couper imdoi|^  ou  deux  par  fon  ordre, 
eft  devenu  irreguUer.  On  répond  qu'il  y  a 
iine  irrégularité  yla  volonté  &  l'aâion  jf 
ayant  concouru. 

lO.  (  t  )  Il  fembloit  par  quelques  Con- 
ciles, qju^il  n'y  avoit  que  les  rrêtres  &  ceux 
qui  avoient  charge  d'ames;  &  par  d'autres, 
qu'il  n'y  avoit  que  ceux  qui  étoient  dam 
les  Ordres  facrez;mais  il  y  en  etttunà 

'  C  4  )  Greg.  I.  Epift.  66,  lib.  p,  ad  Atitheimuni  S\ihd,  t.  ^« 
leonc. p.  1478  9 ^ift*  y >* ^it>,  2,  «d  Romanum deifenforefti 
'tom.  5,  cane.  p.  112e.  Paftortfs  ^mfaâi  fumns  ,  non j>cr* 
#iiilbrc5. 

(  k)  C<inc.  Burdegal.  âUé  1255,  caa.  lo,  |».  740 ,  to.  rt , 
cône.  Nul]iis<riei:icuslcntendflinftfiguiflis  diâcc  autpro- 
lerac  ,  aut  fanguinis  viadiâam  exerccac  >  aut  uhi  exercetAr 
iofétkt  y  ncc  4|fill<]^tiam  Oericus  Untsu  dt^Çt  «ut  jGmbtf 
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a^S  Trauid€Vétat&  dilacéipacité 
Bordeaux  qui  y  comprit  tous  les  Clercs,  & 
ajouta  que  non-feulementi  les  Juges ,  mais 
ceux  qui  écrivoient  les  Sentences  de  mort 
étoient  compris  dans  la  même  prohibition. 
(^)  Il  y  en  a  eu  un  tenu  en  Angleterre 
en  Tan  1 287  f  qui  a  &it  les  mêmes  difpoii^ 
tions  que  celui  de  Bordeaux. 

1 1.  (t)  Il  y  a  eu  des  Conciles  fi  feveres, 
qu'ils  ont  défendu  auxEcclefiaflîques  Tad* 
miniftration  de  la  Juflice  feculiere,  fous 
peine  de  fufpenfion  ;  mais  c'eft  qu'il  y  avoit 
4u  péril  à  caufe  que  les  affaires  criminelles 
dont  ils  ne  pouvoient  être  Juges ,  étoient 
des  occaiions  de  tomber  dans  quelques  ir- 
regularitez.(r)  Quelquefois  les  Princes 
ont  commis  des  £cclefiafliques  pour  Juges 
des  crimes  de  leze-Majefté  ;  mais  s'ils  pro- 
nonçoient  la  peine  du  fang^  ils  dévoient 
être  dépofez  de  leurs  dignitez. 

I2«  (  ^)  Ce  n'eft  pas  tomber  dans  une 
îriegularité  ^  que  de  commettre  des  Juges 
dans  les  Jurifdiâions  feculieres  1  encore 

|«  )  Can,  14  CQiwc.Exoo.  aii^  a87»  1. 11  »  cotic.  |^.  iiM 

(^)Coiic.  Abrtoc«tenfi  can«  ii  »  an^  itfi»  com.  lOj 
Cooc.  p.  ■46i.UcmCiericiJu<lices  non  ponaatur  ad  juri(- 
diàiono  (kcul«rium  poceilaaim  admioifttandas  »  qui 
«utem  lio«  prsiiiinprerinc  à  Beneficiis  BcdcfiaiUcis  ac« 
ceaocur. 

{€)  Cap.  ^pe  Principes  »  9lc»  a|  qucft*  S,  v.%Vft 

■•f- 

^     (^)Cap.Epircopusttea€i«rcl||(Nuicliiia^f3MNnM 
cl\p«  fetticncûn  Ac  Clcoci. 
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'éUrEccUjM/Hquts.  Liy.V.Ch.JV.  2^p 
qu'ils  condamnent  à  mort»  fuivant  les  prui« 
cipesdelaJuAice:  (a)  Mais  quand unEvé- 
que  a  autorifé  pat  (a  prefence  une  condam* 
nation  à  mprt ,  il  eft  irregulier  ;  il  doit  re« 
noncer  à  fon  Evêché ,  d'autant  qu'il  efl: 
dans  le  cas  de  ceux  qui  ont  donné  des  Ju- 

Îjsmçns  de  fang*  I)umoulin  prétend  que 
î  chapitre  <4r ,  tineris  eft  trop  rigoureux  j 
mais  de  la  manière  que  s'expÛquç  cet  Eve- 
que  9  il  paroiffoit  avoir  confenti  za  Juge- 
ment de  mort  :  Ce  Doâeur  n'a  pas  coutu«> 
me  de  s'éloigner  de  la  règle  ;  il  y  avoit  ei^ 
corc  contre  cet  Evêque  une  autre  preuve  t 
qu'il  avoit  foufièrt  la  purgadon  vulgaire 
de  ce  même  Voleur  »  qui  eft  défendue, 
.comme  nous  le  Êiifoos  voirlivi^  tftcha^ 
pitre  dernier. 

I  /.Outre  les  raifons  qui  font  répandues 
dans  ce  chapitre  &  les  autres  de  ce  livre, 
c'eft  qu'il  n'y  a  aucuns  Canons  j  qui  font 
les  véritables  règles  de  TEglife,  qui  pro« 
nonçent  des  peines  capitales  contre  des 
Ecclefîaftiques  ;  c'eft  la  Loi  civile  qui  les 
ordonne,  (^k)  Pbotius  explique  ce  que  c'eft 

3ue  peine  capital^  ;  Jetter  dans  le  profond 
e  la  mer  ou  brûler  une  perfonnç ,  ce  n'eft 
pas  tant  une  peine  capitale  qu'un  genre  do 

(4)  Cap.exUcterîs  âeexcetf.  Fridat.  Mot  ft.  |fi  »  de^ 
îii£  re^o. 
{^)Cap.2^,Mt.9»MoniQic9«MHott,  ninS  llwBUIf 
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1^40  Iraïtê de fétat &  delà eapaciti 
mort  fort  cruel;  mais  le  banniffemént  per- 
petuei,  avoir  les  yeux  crevez ,  les  mains 
coupées ,  ce  font  dès  peinies  capitales  ;  elles 
empêchent  les  coupables  de  mal  faire.  Or 
^uand  les  Ecclcfiaftiques  fe  trouvent  à 
des  Jugemens  de  fang,ilsfe  fervent  des 
Loix  civiles,  qui  leur  font  défendues, 
éL  non  pas  des  canoniques,  qui  leur^nt 
.|)ermifes,  &  qui  ne  pronoçicent  que  de$ 
pénitences* 

14.  Il  s^étonne  d'un  Concile  de  ConP 
tantinople ,  qui  avoit  condamné  un  Héré- 
tique au  feu  ;  maiô  il  y  en  a  eu  d'autres 
depuis  qui  ont  condamné  les  Herefiar- 
^ues  à  de  femblables  peines;  (a)  ce{)eidaBt 
on  ne  peut  authorifer  ces  condamnations 
ni  par  les  Conciles  ni  par  les  Decretales 
-des  Papes ,  encore  moins  par  celles  de? 
Pères,  Ce  font  les  veritaMes  raifbos  pour 
lefqueUes  on  défend  aux  £cclefiaftique$ 
d'aflîfter  aux  Jugemens  de  mort  ;  s'il  y  a 
tme  peine  capitale ,  comme  elle  a  différent 
tes  braàches ,  dans  le  doute ,  c'eft  la  moin* 
dre.  (iyUn  Ecclefiaftique  qui  veut  van- 
ger  la  mort  de  ion  père ,  peut-il  faire  pro- 
noncer^ une  Sentence  de  peine  affidivc 
contre  ie  meurtrier ,  fans  devenir  irregi> 
lier?  Cette  queftion  eft  traitée  par  les 

poâcunf 
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ief  Scclefiafiiéfius.Lvr.  V.  Ch.  IV,  24! 
î>oâ:eurs,  qui  tiennent  que  fi  T  Accufateur 
a  fait  fes  proteftations ,  qu'il  ne  veut  point 
pourfoivre  un  Jugement  de  mort,  cela 
fufïît  ;  la  raifoa  qu'Us  en  donnent ,  ^ft  que 
l'Eglife  ayant  établi  des  règles ,  on  ne 
peut  faire  voir  la  contravention  que  par 
des  aâes  extérieurs  ;  &  quand  ils  font  con- 
traires aux  peines  de  mort ,  l'irrégularité 
n*eft  point  encourue  ;  &  quand  iç  Jug© 
condaraneroit  TAccufé  à  mort ,  on  n'en 
peut  pas  imputer  l'irrégularité  à  l'Accu- 
fateur ,  qui  deraandoit  des  dommages  &  in- 
térêts ,  &  une  rq)aration  civile. 

ly.  (a)îl  fautfuivre  aotre  méthode, 
après  la  théorie  ,  vojr  quelle  eft  la  pra- 
tique dans  ces  matières.  Ceux  qui  affiftent 
à  des  Jugemens  de  mort  &  qui  ont  des 
Bénéfices ,  donnent  lieu  de  les  impetrer. 
Il  y  a  eu  des  Arrêts  par  lefquels  il  a  été 
jugé  qu'un  Clerc  qui  avoît  alfifté  à  un  Ju- 
gement de  mort ,  étoit  irregulier ,  &  il  fijt 
privé  de  fon  Bénéficie ,  jugé  en  faveur  de 
M.  Raoul  Germain, 

i6..(Tf)  Néanmoins  un  Greffier  qui  au- 
■"  rolt  écrit  la  Sentence  de  mort,  n'eft  pas 
priyable  de  fes  Bénéfices,  encore  qu'il  y 
ait  des  difpofîtions  que  nous  avons  rap- 
portées, qui  y  foicnt  précifes,  il  y  a  eu 

|4i)M.touetB.n.  31,  Arrêt  du  mois  de  Mars  15  5^ 
^$J  Arrêt  du  u  Avril  1^23. 

Tome  IL  h 
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^4^  Traité  de  ?  état  &  delà  cafactté 
Arrêt  du  1 1  Avril  1 623.  {a)  Sx  un  Vo» 
leur  a  été  condamné  au  foiiet  &  qu'il  ait  * 
exécuté  fon  Jugement  dans  la  géole,  lé 
jJuge  n'en  eft  pas  pour  cela  irregulieri 
comme  il  a  été  jugé  par  Arrêt  du  7  Août 
1618,  qui  eft  rapporté  par  Momac,ds 
qui  eft  conforme  aux  difpofitions  canoni- 
ques &  aux  fentimens  de  Grégoire  le  Grand 
^d'Alexandre  in. 

1 7.  Nous  avons  vu  dans  les  nombres 
précedcns ,  qu'un  Eveque  qui  avoit  donné 
quelque  confeilpour  s'affurer  d'un  Voleur 
qui  avoit  été  puni ,  étoit  irregulien  II  y  a 
^u  un  Procès ,  dans  lequel  il  étoit  queftton 
de  fçavoir  fi  un  Gradué  ayant  rendu  un 
Jugement  de  mort  par  contumace ,  contre 
deux  Accufez,  pour  crimes  capitaux  , 
létoit  tombé  dans  l'irrégularité ,  il  n'y  avoit 
point  de  preuves  qu'ils  euflent  purgé  la 
contumace  &  qu'ils  euflfent  été  ex&utez; 
Je  faifois  voir  par  les  difpofitions  canoni* 
ques  >-  qu'il  y  avoit  deux  chofes  requifes 
copiilatkr  Ae  Jugement  &  fon  exécution  » 
pouf  rendre  un  Ecclefiàftique  irregulier, 
L'irrégularité  ne  peut  jamais  être  contrac- 
tée que  par  la  contravention  aux  Canons. 
Il  faut  des  aftes  extérieurs;  le  Jugement 
eft  bien  un  commencement^mais  il  a  trait  à 

(  4  )  Mornac  in  1.  tfi  8c  17  ex  quibtu  ÇMÛ$  infamù  irro^^i*. 
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Jtf /  EccUfiafiiques.  Liv-  V.  Ch.  IV.  24 J 
punir  le  coupable  ;  que  s'il  fc  fouftr^it  aux 
rigueurs  de  la  Juftice ,  rintention  du  Juge 
demeure  fans  effet ,  cependant  il  fait  voir 
une  volonté  déterminée  à  la  mort  ;  mais  fi 
le  coupable  fe  reprefente  dans  les  cinq  ans> 
la  condamnation  eft  éteinte, il  faut  un  nou- 
veau Jugement.  .      ^ 

18.  (^)  Innocent  IV.  eft  d'avis  que  le 
confeil  que  donne  un  Ecclefiaftique  pour  < 
feire  mourir,  ne  le  rend  pçis  irregulièr,  fî 
la  mort  n'afuivilc  Jugement,  (é»)  L'opi- 
nion de  Rebuflfe  paffe  à  un  argument  con- 
traire ,  en  difant  que  s'il  y  avoit  eu  feule- 
ment des  informations  fur  le  fondement 
defquellcs  il  y  eût  eu  un  Jugement  de 
mort,  TEcclcfiaftique  feroit  irregulièr; 
mais  ce  fentiment  me  paroît  trop  rigou- 
reux; &  par  nos  Ordonnances ,  le  Juge 
Séculier  &  Ecclefiaftique  faifant  conjoin- 
tement la  niqme  inftrudion,  quoique  le 
Juge  criminel  rendît  une  Sentence  de 
mort  fur  les  informations  Eûtes  par  le  Juge 
Eccleûafticjlje  contre  un  Clerc  &  lui,  il  fe- 
roit irregulièr,  ce  que  je  ne  puis  approuver, 
(tf)  Il  ajoute  que  la  peine  des  Galères, 
auxquelles  TEcclefiaftique  condamneroit, 
ne  feroit  pas  une  irrégularité ,  ce  qui  n^eft 

(  û  \Inaoc.  cap.  ad  Audientiam  4e  homicidio* 
(  b)  Rebutf .  dcrciç*  rckaJbiUi:.  m^oo. 
(r)Id.a.^t  ,    ,     v  .   .    . 
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i244  ^r^éde  Vétat  .&  de  ta  capacité 
cas  véritable.  Ça)  Un  Dofteur  modcmiî 
tient  que  la  feule  condamnation  par  con^ 
tumace , produit  une  irrégularité^  c'eft  la 
«volonté  qui  paroîtpar  des  aftes  extérieurs, 
4jui  rend  le  Prêtre  coupable. 

ip.  (^9  Pour  donner  plus  de  jour  & 
d'étendue  à  ces  queftions,  on  demande  fi 
«n  Prêtre  n'a  donné  ni  confeil  ni  affifté 
au  Jugement  de  mort, -mais  s'il  a  feule- 
ment été  prefent  lorfqu'il  a  été  puni  ;  les 
Conciles  Se  une  difpofîtion  de  Droit  fem- 
blent  prononcer  une  irrégularité;  &  la 
glofe  d'une  décretale  a  été  fuivic  par  lefi 
Dofteurs  qui  tiennent  qu'il  n'y  en  a  au- 
cune ,  mais  qu'il  doit  être  puni ,  ayant  fait 
un  peçhé  coniîderable  ;  cela  ^ft  de  mau- 
vais exemple;  le  Spéculateur  décide  que 
fi  c'eft  feulement  par  curiofité  &  légèreté, 
il  n*y  a  point  d'irr^ularité. 

20.  (c)Panorme  diftingue  cette  pre- 
fence  ;  fi  c'eft  un^.Prêrre  qui  affiftje  le  cri- 
minel &  qu'il  l'exhorte,  c'eft  une-aâioa 
de  charité ,  il  ne  tombe  point  dans  la  peine 
de  la  décretale.  Il  en  eft  de  même  de  ceux 
^ui  fe  trouvent  parhazard  Se  {ans  laucun 

(a)  Melchiorde  Benef.lib.  3,  tic.  |2. 

ih)  Cap.  fcfltcnciain  ne  Cerici. 

CI.  V.  fanguinis  non  yidecur  quod  debeat  dcponi  9  tcâ 
aliàs  débet  puniri. 

Inaocentius  IV.  eod.  Ipeculator  lib.  ip  parte  i»  ih  1}$ 
f.  25. 
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àts  Ecctefiafltques.  ISvf.  V.  Ch.  IV.  24/ 
âeflcin ,  au  lieu  du  fupplice  ;  il  dit  que  tous 
les  Clercs  à  qui  cela  arrive,  ne  deviennent 
point  irreguliers  ;  mais  fi  par  une  volonté 
déterminée  ils  s'y  trouvent  fans  aucune 
aéceffité ,  ils  femblent  y  confentir  par  Icuc 
prefence  &  fouhaiter  la-  mort  de  ce  crimir 
liel  ;  cependant  je  trouverois  la  peine  trop 
rigoureufo;  j.è  fuis  de  TaVis  du  Spécula- 
teur,  qui  décide  qu'il  faut  avoir  donné 
confeil  ou  autorité  à  la  chofe. 

ai.  (^)Pan6rmefoutient  avecraifon^ 
que  les  Prékts  qui  ont  des  prifons ,  ne 
peuvent  pas  exténuer  des  Etclefiaftiques 
qui  y  font  pour  délits,  en  leur  retran- 
chant le  pain  &  Teau  ;  ils  deviendroientir* 
réguliers ,  fi  cela  étoit ,  la  prifon  étant  auf- 
fîtôt  deftinée  pour  la  garde,  qu^  pour  U 
peine  du  coupable. 

22.  Comme  notre  defl^in  eft  de  trouver 
Jes  caufes  du  mal  pour  montrer  le  remède  : 
Si  le  Juge  Ecclefiaftique  a  aflîfté  à  desJu'* 
gemens  de  mort,  &  que  le  coupable  ait  été 
•puni ,  il  veut  avoir  une  abfolution  de  Firre-» 
gularité  par  lui  contraftée ,  &  être  difpenfé 
aux  Ordres  &  Bénéfices;  on  en  peut  con* 
cevoir  le  mémoire  en  ces  termes  : 

Pro  jD.  N.  CUrïco  Parifirio ,  qui  uti  CoYi" 
Jiliarius  Régis  Cbrifliamjfimiy  in  fuo  benam 
Parijîenfi  mukoties  judicavk  in  çrimnali^ 
•    (s)  Id.  t^piXmnghit  de  ApoHx 
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^^6    Traité dfT état  &  dt  la  cofacttt 

bus ,  reofque  ad  mortcm  yufiitiàfuadente  coir* 

-demnavit, 

Èxpediatur  fignatura  abfêlutîonis  à  fca^ 
vis ,  cum  difpenfatiofte  ad  Ordines  &  Bent'* 
ficia  s  s'il  avoit  des  Bénéfices  ou  étoit  Prê- 
tre, on  ajoute:  cum  réhabilitation f  ad  Or di* 
ves  &  Bénéficia. 

2  3 .  S'il  eft  Laïc,  il  obtient  à  peu  près  dit» 
penfe  en  ces  termes  : 

-ff.  Patery  chm  devotusS.  V.  Orator  Lai* 
tus  M.  Diœcefis  yfervore  devotionis  accen-^ 
fus  y  Sacerdotalimilitix  plurimum  adfcrihi  de^* 
fiderat ,  verum  quia  aliàs  di6ius  Orator  J«* 
dicis  officio  fiingensfcriffit^  judicavit^Jenten» 
tiam  feu  votum  dédit  ^  aut  aliàs  fe  immijcuit 
in  criminalibus  ,unde  nonnulli  delinquentes ^ 
k)arits  &  forfan  fanguinis  panis ,  Juflitia  ita 
fuadente  afft^i  fuerunt  defiderii ,  feu  compos 
ejfe  non  pojfit  abfque  Sedis  Apoflolicét  difpen* 
Jatione ,  &c.  c'eft  le  tour  que  Ton  donne  i 
la  difpenfe  pour  l'obtenir. 


CHAPITRE    V. 

■De  ceux  qui  font  accufez.  de  crimet 

capitaux. 

'!•  A^E  feroit  la  matière  d'un  volume, 
V*^  que  de  rapporter  toutes  les  efpeces 


Digitized  by  LjOOQIC 


àeî  EccUfu^iques.lAV.X.  CL  V*  ^4^ 
^es  crimes  capitaux.  (^)  Le  Pape  Etienne 
dans  fa  Lettre ,  exclut  de  la  promotion  aux 
Ordres  tous  ceux  qui  en  ont  commis.  Nous 
fommes  obligez  d'emprunter  Tautorité  de 
nos  Doâeurs  pour  fixer  la  qualité  de  ces 
crimes  &  en  donner  une  dcfcription  géné- 
rale, {b  )  Boërius  dans  une  de  fes  décifions, 
dit  que  le  crime  capital  eft  celui  qui  fait 
perdre  Fétat  au  Citoyen  par  la  peine'à  la'- 
quelle  il  eft  condamné.  L'état  de  l'homme 
confîfte  dans  la  vie  naturelle  &  civile» 
dans  la  liberté  &  le  droit  du  Citoyen. 

2..  { c)  Il  fuflît  même  que  la  perfontie 
foit  accufée ,  encore  qu'elle  ne  foit  pas 
condamnée,  pour Tempêcher  d'être  pro- 
mue aux  Honneurs  &  Dignitez  auffibicli 
-qu'au  Sacerdoce.  La  perfonne  doit  être 
îrrépréhenflble  dans  fes  mœurs  &  dans  fa 
conduite  ;  &  s'il  y  a  quelque  foupçon  con- 
tr'elle ,  elle  doit  fe  purger  de  l'accufation 
qui  lui  a  été  fufcitée  ;  ces  principes  font  in- 
conteftables  dans  la  matière  que  nous  trai^ 
tons. 

3.  L'excellence  du  Sacerdoce  oblige  de 
prendre  ces  précautions;  il  eft  pks  difficile 


(  A  )  £pift.  Stephani  Pap£  &  omnes  çapitalibus  criminî^ 
bus  irrctitos. 

(  b)  Boërius  de«if.  178,  n.  i. 
(  c  )  Cap.  tantis  Daniel.  81.  dift. 
Cap.  umnipoteiis  de  accuH 
Çap^  non  dcbçc  de  tcAibus^ 


L  nij 
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îft^S  Traité  de  Tàai  &  de  la  cafactté 
de  chafler  de  TEglife  des  Ecclefiaftiqucs^i 
que  de  les  y  recevoir,  quand  ils  font  tom» 
bez^  dan»  de  grands  crimes.  Si  nous  voulons 
feire  voir  que  la  lettre  du  Pape  Etienne  a 
été  fuivie  dans  ces  efpcccs ,  &  qu'on  a  dé-r 
pofë  des  Prêtres  qui  ont  commis  des  cri- 
mes capitaux; il  nous  fera  facile  de  rap- 
porter les  Canons  qui  ont  ëté  faits  fur  ce 
iujet.  {a)  Il  y  en  a  un  du  Concile  d' Agde  , 
qui  condamne,  pour  crimes  capitaux,  à 
une  prifon  perpétuelle,  ceux  qui  en  au- 
ront été  convaincus,  &  les  oblige  à  la 
communion  des  Laïcs ,  après  avoir  été  dé- 
çofez  de  leur  Ordre. 

4.  (  b  ):Cinq  ans  après, le  premier  Con»- 
cile  d'Orléans  fit  les  mêmes  difpofîtioni 
que  celui  d'Agde.  f'r)  Un  Concile  de  Co- 
logne défend  avec  quelqu'indignation ,  à 
ceux  qui  ont  commis  des  crimes  capi- 
taux ,  de  fe  prcfenter  aux  Ordres  pour  évi- 
ter les  peines  qu'ils  méritent.  Saint  Jérôme 
détefte  cette  impudence,  &  il  recommande 
de  n'y  recevoir  que  ceux  dont  on  aura 


{a)  Can.  5oconc*Agat.  ân<  s<^^i  ^*  4>  conc.  p.  ijpï.- 
Si  £pifcopus  ,  Presbycer  ,  auc  Diaconus  capitale  crimei 
ccmmiknc  ,ab  o£Bcii  honore  depofîtuSy  in  Monaileria 
-detnrdatir,  &ibi  quamdiu  vixerit  laïcam  cantummodo 
comtnunionem  accipiac. 

{b) Can.  9  coDc.  Auref.  i»  an.  5^1 1  ,  comi  4  conc» 
p*  140^1 

(r)Can«  iji  conc*  Coloo»  sut*  155^,  com.  14  conc 
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dès  EccU/tAjUques.  Liv.  V.  CIi.  V.  2^ 
examiné  la  vie  &  les  mœurs  avec  le  der- 
nier fcrupule. 

$.{a)  Les  Décretales  des  Papes  ont 
été  auflî  vives  fur  ces  défenfes  que  les 
Conciles:  fi  l'on  a  furpris  des  Clercs  » 
commettant  de  grands  crimes,  &  qu'ils  en 
ibieot  convaincus ,  ils  doivent  être  dépo- 
fcz ,  dégradez  &  confinez  dans  des  Mo- 
naftçres,  pour  y  faire  pénitence.  Les 
autoritez  y  font  précifcs^:  nous  nous  con- 
tentons d'en  rapporter  quelques-unes,  de 
crainte  de  fatiguer  le  Lefteur  par  le 
nombre,  qui  ne  feroit  que  confirmer  le 
principe ,  &  qui  ne  donneroit  aucune  ihf-' 
truâion  nouvelle; 

5.  (  i&)  On  doit ,  fur  cette  matière ,  être 
fort  retenu,  &  empêcher ,  autant  que  l'on 
peut,  le  mauVîais  bruit  &  le  fcandale.  Il  y 
a  un  beau  monument  for  ce  fujet^  du  Pape 
Anaclet;  il  veut  qu'on  exhorte  &  qu'on 
înftruife  plutôt  ^  que  de  remplir  les  Tribu- 
naux &  les  Audiences  d'accufations  :  fa 
raifon  eft,  à  mon  fens ,  excellente  :  fi  les  Ju- 
gemens  des  hommes  avoient  puni  tous  les 

(s)  Cap.  Tus  dejiauis  cum  gt.  ▼.  dcprehenfi» 
(  k)  Tom.  i,conc.Epift^  i^nadeti,  c.  i,  p.  514»  Idc3» 
fratres  variis  dctraôionibus  &  accufacionibus  non  opor- 
cetlabeEaâaiiJudices  &  Primates  Eadefix  ,  fed  magis^ 
Apoâolorum  &  Doâorum  regulisinformariy'&c.  Si  au- 
icm  omnia  ia  ùtcvXo  viadicaca  eâ<nc ,  iocum  divina  ju« 
.  dicia  non  habcreoc  :  fcimus  autem  nuiltos  ob  id  infeflare 
Doâores  ,.ut  cos  perdant  ^&  gro£>ri«  Tol«ncatis  pK<ic^ 
adinsplç^nt». 
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'25*0  Traité  de  Pet  ai  &  delà  capacité 
crimes,  il  femblc  qu'il  ne  refteroit  plus  de 
matière  aux  Jueemens  de  Dieu.  Il  en  faut 
donc  rëferver  a  ce  grand  Maître,  qui  tire 
de  fa  mifericorde ,  des  richefles  dont  ils  fè 
dcvroient  parer  ;  &  s'il  y  a  quelque  efpe- 
rance  que  rEcclefiaftique  fe  corrige ,  il  faut 
ufer  avec  modération  de  fon  autorité. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu'on  ne  de^ 
voit  recevoir  les  lettres  des  premiers  Papes 
qu'avec  grande  circonfpeâ:ion  ;  plufîeurs 
perfonnes  graves  ayant  douté  de  leur 
vérité. 


1 


CHAPITRE  VI. 

^Des  peines  contre  les  Ecclefiajiiques  qm  ont 
jcommis  des  homicides.  Des  difienfes 
cSf  abfolutions  pour  fe  faire 
réhabiliter. 

!•  TA  lettre  du  Pape  Etienne  empê- 
(  ^  )  i  j  che  les  meurtriers  &  ceux  qui  ont 
commis  des  homicides ,  d'être  promus  aux 
Ordres.  (  ^  )  Ce  qui  cft  fondé  fur  la  Loi 
Diviae  :  Le  Seigneur  ne  vouloit  pas  que 
ceux  qui  avoient  trempé  leurs  mains 
dans  le  lang  ,  foflent   reçus   Prêtres  ; 

(4)ExScephani  Pap«  Epifti  Homicidas. 

(  b)  Bxod.  ch.  2]  ,verC  14.  Si  quispér indaftriam  oe^ 
cidcn/pioximum  fuum,  àc  pcf  iimdi4««  «b  4l(ari  mfo 
avcUci  cun  ut  moriHCUf • 
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dcsEccle/pofiujHes.  LW.  V.  Ch.  VI.  2^  x 
les  termes  de^  l'Ecriture  font  voir 
que  c'eft  de  TaiTaffinat  principalement 
qu'elle  entend  parler.  (  a)  Ce  mot  vient  des 
alTalfins  dePerfe  ,qui  étoient  Mahometans 
de  Religion  ;  leur  Prince  s^appelloit  Arfa* 
cide;  ils  étoient  fort  dangereux ,  croyant 
qu'il  étoit  glorieux  d'hazarder  fa  vie  pour 
fa  Religion  ;  ils  ont  principalement  fait 
parler  d'eux  durant  la  guerre  faintç,  & 
ont  été  en  exécration  eux,  leurs  fuccef- 
feurs>  &  complices,  dans  toutes  lesNations. 

2.(h)Si\c  port  des  armes  rend  un  Clerc 
îrregulier ,  à  plus  forte  raifon  l'homicide  ; 
la  pénitence  en  eft  longue  &  rigoureufe. 
(  r  )  Saint  Bafîle  diftingue  l'hpmicide  vo- 
lontaire du  cafuei ,  <5c  fait  une  grande  dif- 
férence fi  l'on  frappe  de  la  main  ou  avec 
une  verge;  il  dit  que  cela  neparoitpas  bien 
criminel:  mais  fi  c'eft  avec  le  bâtoji  >  il  Y  a 
quelque  deflein  de  mal  faire  :  que  fi  1  on 
frappe  avec  l'épée,  il  n'y  a  point  d'excufe, 
on  a  eu  le  dcflcia  de  tuer,  (d)  C'eft  pour- 
quoi l'Ecclefiaftiquc  quieft^ttaqué,  doi^ 
prendre  garde  de  nt  point  tuer,  quapdîi 
peut  en  éviter  l'oçcanoii ,  d'autant  qv^'Hy 

(  d  )  Paulus  JBmiMviS  de  rcbus  geftis  Francorum. 
(h)  Caii.  21  conc.  Ancyr.  tom.  i,  coRC.  p.  14^^.       * 
(  c  )  Cap.  S  Epilt.  Bafilu  ad  Amphilochium  tom.  zj  €ont» 

p.      1723.  •  ,  .  ■  .; 

(  d)  Can.  ^4  conc*  Apoft.t,  j>  «eue.  p.  35. 

L  vj 
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ft  ya  Traité  de  fétat  &  de  ta  capacité 
a  lieu  de  craindre  quelqu'irrcgularitd 
3.11  faut  aller  encore  plus  loin ,  &  dé- 
mêler ,  fuivant  les  difpofitions  de  Droit  r 
s'il  s'cft  fait  avec  réflexion  &  par  un  aflailT- 
nat  prémédité ,  alors  il  n'y  a  aucune  mi- 
iericorde  dans  le  fore  extérieur,  pour  ef^ 
perer  de  célébrer  &  obtenir  une  difpenfe. 
\a)  Si  c'étoit  dans  une  rencontre  que  Ton 
pou  voit  éviter,  Fadion  encft  toujours  cri- 
minelle; fi  on  ne  le  pouvoit  pas,  elleeft 
plus  pardonnable  :  fi  l'homicide  s'eft  fait 
par  hazard,  ou  bien  fi  celui  qui  Fa  fait  étoit 
occupé  à  une  chofe  défendue,  à  la  chafle 
ou  dans  un  cabaret,  ou  portoit  les  armes , 
la  difpenfe  n'en  eft  pas  fi  facile  :  rei  illicite 
dabat  operami  on  lui  impute  toujours  ce. 
mal ,  &  il  a  befoin  d'abfolution.  Mais  fi  c'é- 
toità  une  chofe  licite,  &  qu'il  ait  pris  tou- 
tes les  précautions,  c'eiî  un  homicide  ca- 
fijel  j  il  a  toujours  befoin  de  difpenfe,  mais 
elle  n'eft  pas  iî  difficile  à  obtenir:  que  fi 
non-feulement  il  étoit  occupé  à  une  cho- 
fe;licite  y  mes  à  un  travail  nécefiTaire ,  ôt 
;^u'il'y  ait  pris  toutes  les  mefiares  juftes 
pcîilr.  ne  point  tomber  dans  ces  malheurs^ 

(  éiJ.Cap,  Sicut  digoum  §,  iUis  prziereà.  cum  gU>£L 
éc  homic.  Gardas  de  Benef.  7^  part.  cap.  iiyCcii.  14,, 
«anc.  Trident,  car».  7. 

Caiï.  2p  conc.  Worm.  an.  8^8 ,  tom.  8>  conc.  ^-9$^» 
Sx}>è  contingic  uc  dum  (|uis  I  &c«  5.0  dift.  cap.  ulu  di 
homic* 
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&  que  par  cas  fortuit ,  il  y  ait  eu  un  hom* 
rae  de  tué  ;-  contme  il  n'y  a  poiru  de  négli- 
gence de  fa  part,  &  que  Ton  n'efl  point 
garand  de  ces  accidens imprévus ,  ks  Coi> 
ciles  &  les  Papes  l'excufent.  {a}  Le  Prê- 
tre qui  eft  homicide  ne  peut  jamais  faire  \et 
fonàions  du  Sacerdoce  :  ce  qui  eft  très^* 
bien  expliqué  par  Jean  VIII, 

4.  Il  faut 'diftinguer  fi  c'étoit  un  impui- 
bere,ou  s*il  étoitd'un  âge  mûrjfic'étoit  en 
attaquant  ou  en  fe  défendant,  ou  s'il  a  feu* 
kment  été  prefentà  Fhomicide^avec  deff 
fein  de  le  faire,  ou  d'exciter  les  autres  à 
Fentreprendre ,  ou  s'il  n'y  a  contribué 
d'aucune  chofc  encore  qu'il  fut  prefenn 
(h)  On  voit  donc  les  dilferencesqui  peu- 
vent fe  rencontrer  dans  les  homicides,s'ils 
©rit  été  volontaires,  ou  par  haaard,  ou  bien 
s'ils  ont  été  faits  avec  délibération,  ce  que 
l'on  appelle  aflaflînat  :  celui-ci  fait  vaquer 
les  Bénéfices  de  plein  droit ,  &  le  pre- 
mier éteint  les  nominations. 

5*.  (r)  Ceft  la  commune  opimo»dcs 
Dofteurs ,  que  celui  qui  commet  un  homi* 
cide  n'eft  pas  privé  de  fon  Bénéfice  de 
plein  droit ,  mais  bien  celui  qui  fait  Taflaf- 

t,  4  )  Epift.  frag.JjDannis  vm.Pap^  tom.  p,  conc.  p.  a.37.. 

f^)  MoJin.  de  mfir.rcfign.n.  397  Ôc  j^S.MLoucc  cod. 

{c)  Innoc.  cap.  cum  noftris de  concclf.  pribi  Felinut 
în  cap.  in^uifitionis  n.  3  ,dç  aççuf.  Mol.  in  rcg.  ^c  in£. 
fap. 
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finat.  (a) Que iî un Ecclefîallique par ui^ 
dcflein  prémédité  d'affaffiner  un  Evéque  , 
un  Abbé  9  une  Abbeffe  ou  autre  EcclefiaC- 
tique ,  Fa  blefle ,  ou  fait  bleffer  par  un  au- 
tre ,  il  eft  privé  de  plein  droit  de  fes  Bé- 
néfices, &  dépofé  de  Ton  état.  Un  Con- 
cile François  veut  qu'il  foit  traité  avec  h 
même  rigueur ,  comme  s'il  avoit  commis 
Taftion.  En  effet ,  n'ayant  pas  tenu  à  lui 
qu'il  n'ait  donné  la  mort ,  fa  volonté  & 
fon  cœur,  d'où  eft  foni  le  crime,  n'eft 
pas  moins  corrompu  que  s'il  l'ayoit  tué^  on 
tire  les  mêmes  conféquences. 

6.  (h)  Un  fameux  Doâcur  propofe  la 
queftion  en  gênerai ,  qui  eft  de  fçavoir,  fi  le 
crime  n'eft  pas  confommé,  fi  l'Accuféqui 
a  fait  fes  efforts  pour  le  faire^  doit  être  puQÎ 
comme  s'il  l'avoit  fait ,  &  il  tient  que  l'on 
ne  doit  pas  punir  cette  volonté  avec  tant 
de  fcverité ,  parce  qu'elle  n'a  pas  eu  tout 
l'effet  que  Ton  avoit  prémédité:  cepen- 
dant nous  avons  une  déclaration  précife 
&  récente.  En  effet,  quand  il  paroît  par 
desaftes  extérieurs  de  l'homme  que  ce  n'eft 
que  par  des  mefures  mal  prifes  &  concerr 
tées  que  cet  affafiînat  n  a  pas  réufii ,  îi 


(4)Can.  I  conc.  Redon,  an.  1273  ,  tom.  ii,  foAC. 
P*  y35  &934>c^p.ide  hom.  jn  é. 

(  b  )  Panorm.  cap.  confbicuûs  dc  CO  qni  œitùtur  in  poC- 
çaui4  rei  icrv^adc. 


Digitized  by  LjOOQIC 


des  EccUJîafiiques.lÀv.V .  Ch.VI.  2/5* 
fcmblc  que  rautorité  de  Panormc  ne  fait 
pas  un  principe  en  cette  matière;  au  con^ 
traire  ce  doit  être  la  même  punition. 

7.  (a)  Si  des  Ecclefiaftiques  ont  tué  ou 
blcffé  quelqu'un  en  leur  corps  défendant-, 
&  ne  pouvant  éviter  la  mort  autrement , 
ils  n'ont  point  encouru  d^irrégularité  5 
d^autant  que  la  vue  de  la  mort  fait  qu'oA 
peut  impunément  tuer  fon  aggrefleur  fan$ 
crainte  d'irrégularité;  enforte  que  ce  n'eft 

{)as  toujours,  comme  l'on  voit ,  répandre 
e  fang,qui  produit  les*  peines  &  cenfurcs, 
rniais  un  deffein  que  Ton  a  de  faire  le  mal , 
qui  eft  fuivi  d'effet. 

8.  {h)  Si  des  furieux  ou  enfans  avoient 
fait  un  homicide ,  ils  ne  font  point  irrégu- 
liers ;  plufieurs  Dofteurs  ont  fuivi  la  déci- 
lîon  de  la  Clémentine  Furiofus  :  La  raifofi 
décifîve  eft  qu'il  faut  avoir  l'ufage  de  rai- 
Ipn  pour  encourir  quelque  irrégularité; 
un  furieux  &  un  enfant  en  font  par  con- 
féquent  privez ,  n'y  ayant  ni  volonté  ni 
liberté,  ils  ne  peuvent  être  jugez  criminek; 
cependant  il  y  en  a  qui  font  fcrupuleux  à 
l'égard  des  enfans  qui  obtiennent  des  dif- 

(4)  Covarruvias  in  Clcm.  Si  furiofus.  Cap.  iilt.  ly» 
qu.  I9  cap.  liccc  Si»  qu.  2.  Cap.Co^itau«iiisde  pœmc. 
Ift,  X. 
.  M.Guyin.in  Pragm.  San^  de  aud.  gcnçit  COM.  t« 
pcltis. 

(^;Clçm,  Furiofus  ubi  C^^vairuria». 
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^^6,    Traite  de  Vétàt  &  ai  U  capactte 
penfes ,  Côœme  nous  le  verrons  incon^ 
tinent. 

p.  (a)  Ua  enfant  impubère  ne  doit  pas 
être  puni  autrement  que  par  une  péniten- 
ce j  c^eft  le  fujet  d'une  lettre  de  Jean  VÏIL 
Pape,  à  un  Evêque  de  Beauvais  ;  c'eft  l'ef- 
prit  de  la  Clémentine  jumjus ,  que  nous 
rapportons:  ces  perfonnes n'ont  pas  l'eC- 
prit  ,aflèz  mûr.  Mais  fî  un  Eccleifiaftique 
cft  fi  plein  de  vin  ,  que  fa  raifon  en  foit  af- 
iîegée,  eft-il  irxegulier  s'il  commet  un 
homicide  ?  Le  moyen  de  douter  eft  que 
fon  jugement  n'étoit  pas  libre ,  comme 
difent  quelques  Dofteurs  ;  mais  m  illiciu 
dahat  oferam  ;  ce  n'eft  pas  un  motif  &  une 
caufè,  pour  empêcher  l'irrégularité^ 

10.  Il  faut  établir  un  principe  dans  ces 
jnatieres,  que  le  Bénéfice  étant  comme  une 
dépendance  de  l'Office,  quand  on  eft  privé 
de  Fexercice  de  fes  Ordres  pour  toujours, 
Ton  ne  peut  pas  retenir  de  Bénéfices  ;  par- 
ce que  Ton  ne  peut  pas  acquitter  les  Char- 
ges, &  onferoit  privé  des  Bénéfices  que 
Ton  poiTede  ^fi  Fon  ne  fe  faifoit  pas  réha- 
biliter aux  Ordres. 

11.  {h)  On  n'en  peut  plus  obtenir  d'au- 
tres^ mais  il  faudroi:  une  Sentence  de  pri- 

(4)  Epill.  Joannis  VIH.  ad  %ifc.  BeUoyac.  tom.  sf^ 
conc.  p.  100. 

(bflÀh.  ijEjpift.  J4.  Grcg.  VU.  tom.  10,  conc*  {K-  33^ 
ad  Lincoln*  B^ifi^..  Ucoiçm  pr«fçnuum  ji  &€• 
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des  EcclifiaJHijUiS.  Lh.  V.  Ch.  VI.   5^7 

Vâtion ,  à  moins  que  ce  ne  fût  uii  afTafSnaf. 
Cependant  Grégoire  VII.  ordonne  que 
PEvêque  difpenfe  un  Ecclefiaftique  pour 
unBenefîce,  encore  qu*il  eût  fait  un  homi- 
cide ,  de  crainte  qu'il  ne  méprifat  fon  état, 
&  qu'il  n'eût  du  dégoût  pour  les  Commaff- 
démens  de  Dieu;  mais  ce  ne  peut  être  qu'a- 
près fa  pénitence. 

12.  (a)  La  qualité  de  l'homicide  fait  unô 
grande  difference  :  Un  Prêtre  en  a  tué  uil 
autre,  il  y  a  plufîeurs  années  de  pénitence, 
&  celui  qui  Fa  comnûs  doit  être  dépofè 
pour  toujours  de  fon  Ordre  &,  de  fes 
fondionsf  fans  mifericorde.  (h)  Un  Ecde- 
fîaftique  ayant  tué  par  embûche  un  Evê- 

2ue  qui  s'appellait  Etienne ,  fe  retira  dans 
Uugny  pour  y  faire  penitencie ,  &  comme 
il  fçavoit  fort  bien  chanter ,  Odilon  qui 
en  étoit  Abbé,  demanda  au  Pape  s'il  pour- 
voit le  prefenter  aux  Ordres ,  lequel  lui 
répondit ,  que  non-feulement  il  ne  pouvoit 
être  ordonné ,  maisauffi  qu'il  ne  devoit  re^ 
cevoîr  la  Commqnion  qu'à  l'extrémité  de 
la  vie.  (c)  Un  de  nos  Dofteurs  prétend  que 
l'Evêque  peut  bieo  difpenfer  celui  qui  a 

(a)  Epift.  29,  Alex.  IL  tora.  y  ,conc.  p.  ii 35  >  Fratri, 
Sec,  Irrccuperabiliccr  '  dcjicicntcs  cum  Presbytcratu  Çc 
onini  ;idiTiiiiiitratione  altaris^  &.C' 

(  ^  )  Ex  conc;  temovicctiC  manufcr.  fcff.  $ .  Ex  Biblio- 
tfca  Cliiniact.  p»  3584 

(c)  Paiïorm.  cap.  Porxd  n.  J4  Çc  J7»  de  pugn.   iu 
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âyS  Traita  de  tétat  &  de  la  ca^acitf 
fait  un  homicide ,  pour  un  Bénéfice  fîcof- 
pie ,  mais  non  pour  une  Cure  ;  la  difpenfc 
doit  être  reftrainte,  ce  qui  doit  aullî  être 
ôbfervé  pour  celles  que  TEvêque  a  coutu- 
me de  donner  dans  les  autres  empêche- 
mens,  comme  pour  un  bâtard,  ou  quand  il 
y  a  fîmonie,  il  faut  toujours  les  reftraindre 
&  limiter. 

1 3 .  {a)\Jvi  Concile  de  Cologne  tenu  en 
Fan  1266,  prononce  une  privation   de 

Ïlein  droit  de  tous  Bénéfices,  contre  les 
Clercs  qui  ont  tué  d'autres  Ecclefiafti- 
ques ,  ou  qui  les  ont  bleflez ,  ou  tenus  cap- 
tifs jufqu'à  la  mort,  &  les  prive  de  Tefpe- 
rance  d'en  avoir  d'autres  à  l'avenir.  (t)Nous 
avons  une  Decretale  d'Alexandre  III.  au 
fujet  de  la  mort  de  Thomas  Archevêque 
de  Cantorbery ,  dans  laquelle  toutes  les 
çirconftances  font  très-bien  réunies»  Un 
Clerc  peut  commettre  un  homicide  par 
foi-même ,  le  confelllant  ou  donnant  Icç 
ordres  de  le  feirc  :  Dans  tous  ces  cas  il 
doit  être  dépofé  de  fon  Ordre ,  &  it  y  a  un 
empêchement  perpétuel  de  les  prendre  j 
néanmoins  il  peut  être  d  fpcnfé  pour  un 
Bénéfice,  par  les  raifons  que  nous  en 
avons   expliquées.  On  confidere  plutôt 

ia)C2n,  li  conc.  Colon,  an.  ii66^lom,  11    conc* 
p.  S51.  StatuioiiU)  &c. 
(b)  Cap.  Siciit  dignum  de  homicidio  J.  Clcricos  an^ 
cm,  &c»  gl.  T«  CoaiîUum.  ' 
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dts  Eccle/îafiiques.  Liv.  V.  Ch.  VI.  2^p 

l'Ordre  dans  ces  difperifes ,  que  la  perfon* 
ne  ;  toutes  les  diftinftions,  cxcepuons  & 
obfervations  que  Ton  peut  faire  fur  cette 
matière ,  font  rapportées  pour  la  plus 
grande  partie ,  dans  une  glofc  qu'il  faut 
voir. 

14.  (a)  Le  Concile  de  Trente  a  pro* 
nonce  des  peines  très-graves  contre  ceu* 
•  qui  ont  fait  un  homicide  volontaire  ^  qu'il 
foit  public  ou  caché,  ils  ne  içauroient 
être  promus  aux  Ordres:  fî  c'eft  un  Prê* 
tre ,  il  doit  être  privé  de  tous  Bénéfices 
'&  Offices  Ecclefiaftiques  j  s'il  eft  cafuel, 
la  difpenfe  en  doit  être  renvoyée  aux  Or- 
dinaires ,  ou  au  Métropolitain ,  s'il  y  a  lieu 
de  le  faire;  mais  fuivantlè  titre  decaufiî, 
on  ne  peut  dépouiller  la  Jurifdidion  ordi*- 
haire.  Qi)  JL,es  Evêques  ne  peuvent  pas  en 
abfoudre ,  quand  le  cas  ferait  fecrct  &  câf- 
ché, encore  qu'ils  lepuMent  pour  les  au^ 
très  crimes,  (r)  Pour  fçavoir  fi  les  Evê- 
ques peuvent  dilpenfer  dans  ces  nwh 
tiares,  &  en  quel  cas ,  il  faut  voir  Gardas 
Dofteur  Epagnol. 

ly.  (à)  Après  avoir  vu  cette  théorie'> 
il  faut  examiner  les  difpenfes  &  abfolu- 
tions  fur  c^te  matière ,  ou  plutôt  les  Dew 

(  4  )  Cotic.  Ttid.  frir.  14,  c^ff^àt  ufoxnu 

fhyScÛ.i^y  de  rcform*   cap.  6. 

(  c  )  7  part,  de  Benef.  cap.  11. 

Id)  Mol.  9i  M*  Luucc  a.  397  dç  inf.  tt&g^ 
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u6o  Traiiiâe  îéta{&  de  ht  eapaeiti 
crcts  de  la  Cour  de  Ron^e  qyi  font  datitf 
les  fignatures ,  &  faire  une  première  di£- 
ference  ei\tre  les  Bénéfices  acquis  &  à  ac- 
quérir. Le  feul  aflaflinat  fait  vaquer  de 
plein  droit  les  Bénéfices  que  Pon  a  ac- 
quis; tous  les  autres  homicides ,  pour  rai^ 
ion  defquels  il  faut  abfolution  avec  difpcn- 
fe ,  empêchent  les  Ecclefiaftiqùes  d'en  ac- 
quérir de  nouveaux.  La  féconde  différen- 
ce dans  le  premier  cas  ,  efl  çju'îl  eft  raia 
que  l'on  puiffe  obtenir  une  diipenfe  com- 
me dans  l'autre. 

1 6.  Pour  fe  mettre  en  état  de  l'obtenir  ^ 
il  y  a  trois  chofes  qui  paroifTent  effen- 
itielles:  la  première  de  fatisfairc  à  Diea 
par  la  pénitence  qui  fera  impofèe  à  ce- 
lui qui  efl  en  faute:  la  féconde,  fatis- 
feire  à  la  partie  &  au  fîfc,  &pour  cet  ef^ 
fet ,  faire  venir  les  informations  fur  lefquel- 
les  on  obtiendra  lettres  du  Prince  que 
l'on  fera  entériner:  {a)  latroifîéme,efld'ob* 
tenir  abfolution  de  la  Cour  de  Rome ,  & 
la  faire  fulminer  dans  l'Officialité,  &  faire 
înfînuer  ce  qui  regarde  le  Juge  Eccle- 
Jfîafliquerconformcment  à  TEdijÈ  des  Infî* 

(4)  Leges  Hccleiiafticà  ifidniundi  Vit%îi  Armait  air. 
^44,  n.  4,  tom.  ^  conc.  p.  ^14.  Clatè  autem  S^nifico 
aon  fore  ci  qui  homanum  fangiunem  effuderit^,  (uffugio 
domum  meam,  ijifi  priîis  Deoac  çitii  cognaciscumulatè 
fatisfcccric,  &  pratterca  implcvcrit  quodcum<iuc  ci  fnc- 
ric  ab  Epifcopo  in  cujus'  id  Diœ^cii  aç^idcrit  iropçratum.^ 
Mol.  np  }97^à^  inf*  ^cfiga..      ..,..• 
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«luations.  Il  femhle  que  ks  Loix  cFiEd- 
^fnond  Roi  d'Angleterre ,  nous  àyent  prcft 
crit  ce  que  nous  faifons  aujourd'hui. 

S  OMMAIjRi;. 

17,  Prtf  jpuero  homcida^ 
Décret. 

Et  cormnittatur  Ordinarioj  qui  cenflit^ 
•Éfuodfrdtmijfa  verafint ,  front  fuf  émis  enoT'^ 
ratur  Oratorem  abfalvat ,  &  cum  eo  di/pcn-*^ 
fit  proja  de  jure  juxta  cofus  hujujmodi. 

C'eft  le  fcandale  qui  empêche  qu'on  ae 
célèbre  dans  le  lieu  du  délit  ;  quand  il  y  a 
iong-tems',  ou  que  Ton  a  d'autres  motife, 
en  obtient  quelquefois  la  relaxation  dp  ce 
Pccret  .en  ces  termes. 

Sommaire.    ~ 

jS»  Licentid  celehrandi  inlocoÀtUQi, 

Décret* 

Et  committatur  Eftfc.  &  dummodo  orator 
fr^rfatus  Afiffam  in  di£la  civitate  ante  ortum 
Jolis  irtcipiat.  Il  y  a  quelquefois  des  rcf-^ 
triâions  dans  les  abfolutions« 

Exemple. 

i^^Abjolmio  ah  hmcidio  pro  Ckrifo. 
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atf2    Troué  d$  Vetat  &  deU  cofaintc  , 

Décret. 

Et  committatHr  Epifcovo  utjftprà ,  &  im^ 
fofità  un  aliquà  jœnitentiafaUttari ,  illum  ab» 
fohat ,  &  cum  eo  di^enfet ,  ac  alla  facial 
utfiiprà ,  &  ad  ufum  Clericalis  caraîieris , 
illiufque  frwHegiorum  ,  &  ad  quatuor  Mi- 
nores Ordines^  ac  adfimptieia  y  feu  alias  fi- 
ne  cura ,  &  facrum  Ordinem  non  requirent' 
fia  Bénéficia  Ecclefiafiica  tantum. 

So  M  M  A I R  E. 

20.  Abfolutio  ah  homicidio  vint  vi  repellem 
do ,  pra  Subdiacono. 

Décret. 

*  Et  committatur  Epifcopo  ^  &c.  aut  ex 
caufa  Metropolitano  ,feu  viciniori  Epifcopé^ 
qui  nonnifi  cauja  cognità ,  &  probatis  prcci" 
bus  ac  narratis ,  nec  aliter  dtfpenfare  pojpt , 
&  Oratore  ah  executione  fuorum  Ordinum 
fujpenfo^  &  citrà  dijpenfationem  ad  reliques 
facros  Ordines  &  Bénéficia  facrum  Ordi^ 
nem  armexum  habentia ,  ^  citra  altaris  nd^ 
nifierium. 

Sommaire. 

2 1  •  Afolutio  ab  homicidio  pro  DiaconOf 

Décret. 

iHjunSlà  oraioripofmmtàfalut^ri^  &  0< 
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des  Eccle/iafiîques.  Llv.  V.  Ch.  VI.  26^ 
trà  adfcenjum  ad  reliqmm  Fresbytcraius 
Ordinem. 

Sommaire. 

2.2,  Ahfolutio  pro  Presbytero  qui  homcU 
dium  in  rixa  fuhitanea  commifit^ 

Décret. 

lEt  comniittaturEpifcopo  N.  qui  conliito/tbi 
frdfatumhondcidium  infubita&improvifa  ru 
xa^  utprafertur  perOratorem  commijjumiaut 
allas  pramijfa  ver  a  ejfe  prout  fuperius  enoT'- 
ratur^  eundem  oratorem  abfelvat^  injun^à  & 
arbitrio  fuo  pœnitentià  falutari ,  &  cum  eo 
difpenfety  aliaque  faciat  ut  fuprâj  ipfoquc 
oratore  ab  execiuione  fuorurn  Ordinum  arbh 
trio  ejufdem  Ordinarufufpenfo. 

Autre. 

2.'^.  Abfolutio  ab  hormcidio    çommijfç  in 
fpnfii£lu  pro  Presbytero. 

Décret. 

Et  contmittatur  Epifcopo  ^  qui  vérificatif 
ffms  corameofiiperius'narratîs  y  &  irtjunSlâ 
joratori  aliquâ  pœnitentià  falutari  y  ipfoque  ah 
ixecutione  facrorum  Ordinum  per  annum  in^ 
tegrum ,  &  deinde  arbitrio  ejufdem  Ordina* 
riifuffenfo  ,  eumdem  oratorem  abfolvat ,  (^ 
fum  eo  dfjfenfet  .aliaque  faciap  utfuprà. 


Digitized  by  LnOOQlC 


96^     Traité  dt  F  état  &  de  la  capacité 

Sommaire. 

24;.  Ahfolutio  ah  homiàdio  cafuali,  &jfU£€r 
de0lÏH  oçuli  €anoms^ 

Décret. 

Et,  çommtttatur  Epifcopo ,  ijHi  verificatU 
corameofuper  narratis ,  &  imvofità  otato^ 
ri  aliijHâpœnitemiâfalutari ,  imm  abfolvat^ 
ac  infpeSo  &  confideratp  diti^enter  ver  Jeip^ 
fum  defeêlu  pr^^atç  yjî  talis  non  fit  ^  ^  tanta 
difformbas  exïndè  notipronjéniat ,  uifcanda- 
ium  non^ifJeret  in  papulo ,  aut  divinis  non 
prafiet  impedîmintum  ,fitper  fuo  cju/dem  Or^ 
dw^rii  eonfcicntia  onerttwr,  cum  oraunre  dif- 
penfet^  attaque  faciatutjùpra,  dr  dùmmodô 
vU<t  acmorumprobitafi  &  idonétas  oratori 
aliàf  fuffra^entur  y  nec  aliud  Camnicum  & 
vb/ifiat  impediTnentwn  j  &  quetiei  celebrabit 
tahellam  Canonis  in  medio  attaris  teneat^ 

25*.  Il  y  a  quelques  irëflexions  à  faire 
fur  ce  décret  :  la  première,  bu  renvoyé  à 
TEvêque  feul  rexécutîort  de  cette  dîfpen- 
fe,  &onen  charge  faconfcîence:  la  ie- 
conde ,  que  pour  tous  ceux  qui  ont  Jes 
Vices  de  conformation ,  ou  qui  font  affli- 
gez de  quelque  partie  de  leur  corps,  on 
regarde  uniquement  ces  deux  chofes  :  fi 
le  défaut  ne  fait  aucun  feandale  dans  Iç 
Public,  ou  s'il  ne  donne  aucuit  empê- 

chemenç 
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JUs  kceUJiafitqutf.  Lïv.  V*  Ch.  VI,  ^6f 
chcment  m  Service  Divin  ;  ce  que  nout 
avons  établi  au  Livre  fécond. 

So  ^  M  AIRE« 

^6^  AhfclmU  ^  h$micuiioprû  PresbjMtê 
fht^cntc  Parrochudem  EccUfiann. 

Décret. 

Et  cdmmtttatur  Epijcopç  am  verîficaHf 

coram  eo  fupra  narratis  ac  ovtentA  pacc  ta 

prafenur  habita  ;  impofità  Orappri  aliquà 

jœmumiSi  falutari^  eo  ipjo  ah  exccu^ionefuo'* 

rumOrdinum  per  hiemnum  Jkjpmfi^  &  de^ 

indc  arbitrio  ejufdem  Ordw^iii  Oratorem 

ahjolvat^  ^ç  fecum  difpenfet  ^  aliaque  faciat 

m  fupra  j  itatamenquod  exul  àdi^o  locê, 

tamd}H  remaneat  danec  p^acpm  à  patrc  diSH 

'  deffunâi  etiam  obtij^uerit^  &  quàd  numquant 

in  loco  commtffi  ^omicidii  eelebret ,  &  cum 

décréta  qùod  fernpore  fufpenjtoms  hujufmodi 

tidem  Etclefid  de  Prejbytero  idoneo  ab  eodem 

Ordinarw^a:pprobato  cum  ajfi^natione  con* 

gru4  pirtionis  illius  fruSluum  provideatur. 

Autre, 

,  57.  Et  cpnmtttatHr  Epifcop9  fwe  ejus  Of- 
ficiaé,  ipfoque  Oratore  ah  executiene  fuorum 
Ordinum  fufpenfo^  &  citrà  difpenjationem 
ad  Bénéficia  cwrata ,  &  facrum  Ordinem 
annexumhabentia 9  &  députât 0  per  çumdem 
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^66    Trdtiier&att^deldcaf^citi  ; 
Ordmdrkm ,  wi  di^a  ParyoçhiaR  Ecde/ia^ 
éftumdm  OratwrUlam  ^tinuerit,  idçnto  Vi^ 


,  $  ç>  H  ^  A  l  «  Jfc 

±S.  jibfoUitio  jro  Prcfbytero;  fd  habdè 

0ài$sh  oceifa  fiât» 
^Décret, 

Et  Menu  ifuodSedes  vacat  ad  prifern 
0^mnnn4mir  Epifcûp»  vicînuni ,  hnpofitâ  illi 
iéûpiâpmmtimiâ  falutarij  ipjomie  ah  execu* 
fbne  facrorum  Ordinum ,  &  diinde  tamdiu 
fifffnfo  dôme  Ordinamui  N.  fofl  manifeftam 
ffiu  emendatUnem  ad  Altaris  mimjferium 
duxeru^  reftmundumi  fS^ipiatenus  contra 
Oroiorm  fi^  ftM^  jkdtetaUter  proeefr 
fm  fiifrU ,  fomo  jueËcato  fifiodjk. 

%9.  In  alfihtiio^e  à  Monafbicidio^ 

D  E  c  E  E  T. 

&  eemmtatwr  Epifc.  S.  qm  ^erificatU 
ftiàs  coram  eofuferih  narratif,  &  injundi^ 
Oràtori  alûjuâ  pa^enHâ  fatmari ,  &  inter  ' 
^a  jqunii  in  panett:  aquà,  fmpMsfexAs 
feriis  d^nçc  wcerit^  &  recuaUoms  O^ 
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'des  Ec^UfiaJiiques.  Lîv.  V.  Ch.VI.  l6j 
'deffunSlorum  pro  anima  dtffun&i  pngula  htk* 
gjtêmoAa,  iffoqueah  executionefacrêfumOf^ 
Âmwn  fer  integrwn  triennium  ,  &  deind^ 
arbitrio  eju/dem  Ep/câpi  Ju/petj/b  Oratorem 
ééfolvat  j  &  dummodo  Orator  non  ceUhret  m 
UfodcliSi. 

La  grandeur  Se  Vénomité  du  crime  fait 
^u^après  la  furpeniîon  de  trois  ans  >  on^ 
donne  encore  la  liberté  à  TOrdinaire  de 
fufpendre  rOrateur,  coittre  ce  que  nous 
ayons  obfervé  aiUeurs, 

'  5  o«  L'abfolution  eft  beaucoup  pks  &«& 
çlleà  obtenir  que  la  difpenfe  ;  une  fecônde^ 
maxime  eft  t  que  dans  cet  état  il  eft  pks 
&cile  4e  retenir  les  Bénéfices  dont  on  a 
été  pourvûque  d'en  acquérir  de  nouveauxi 
une  troifiéme  maxime ,  qu'on  n'accordât 
jamds  à  l'Orateur  de  célébrer  le  Service 
drvin  dans  le  lieu  <lu  délit ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  avant  le  lever  du  Soleil  &  après  un 
tems  confiderable  :  Une  quatrième  réfle- 
xion eft  9  que  quand  on  le  défend  dans 
l'occafîon  pour  s'empêcher  d'être  tué, 
(a)  Panorme  prétend  que  ce  n'eft  pas 
même  une  irrégularité,  &  dte  uneCic- 
memkie  fur  ce  fujèt^ 

^i.  (h)  Le  Banquier  peut  Êiire  foa 

(tf)  Pânorm.  in  cap.  fîcut  4e  homidd.  Qem.  vmcU 
4ehoimci^.  J  -,        ,        ■ 

(i^  4xt.  .  . .  àt  l*Ordonti.  de  1539. 
Arc  •  «  •  4c  l*£dis  de  Moulins  de  15^4. 

Mij 
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S^6$  7faîti  di  tét^t  0*  de  la  çafàâti 
mémoire  à  peu  près  en  ces  terme$|  aprè9 
Vexpofîtîon  du  fait,  dans  les  circonftance» 
comme  les  chofes  fe  font  pafTées ,  te  on 
peut  ajouter  :  Cujus  hçipifidii  cafualis  di^tus 
Orator  ffratum  Princifis  obtinmt  ^  &  parti 
avili  fatiffecit ,  ckm  autem  dtvrmàffis  d^* 
Ivurit  ér  doUat  ah  intimix»  abfimqui  defidc^ 
ret. 

£xped^tur  fi^atura  abfelimonis  ab  hor 
micidio  cafuaU ,  vim  vi-  repellendo  cum  dij^ 
jenfatione  &  réhabilitation^  ad  Ordinem 
PriCJbyteratHS  &  Bénéficia  cum  flaufiitis  opr 
fortunis. 

32.  (  ^  )  Comme  ces  matieres'fe  prefen- 
tent  fouvent  c^  Çopr  de  Rome ,  je  trouve 
que  Dumoulin  s'eft  éloigné  des  bons^rin- 
cipes  quand  il  a  blâmé  Jean  du  Feu  qui 
tenoit  que  tout  homicide  commis  par  dol 
faifoit  vaquer  les  Bénéfices  de  plein  droit; 
il  prétend  que  cette  opinion  eft  fingulierej 
mais  ce  Doâeur  ne  rapporte  aucunes  au- 
toritez  pour  la  combattre,  cependant  ^ou$ 
(pmmcs  du  fentiment  de  celui  qui  eft  repris 
par  Dumoulin.  {b)M.  Loiiet  tient  qu'un 
homicide  f^it  &  entrcpris^vec  dol ,  fait  va- 
quer un  Bénéfice  de  plein  droit  ;  fi  nou^ 
voulons  prendre  un  témoignage  &  ujie 

(4)  Mol.  11.  î^7.  de  inf.  refigiu 
(*)  M.  Louct  II.  jp;^,  de  int  reiigB.  Gaillelmui  Ba- 
pediai,  qn.  dc  hoin.  n.  ^,  Conc.  Tridç^t.  fcflTti^,  de 
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autorité  qui  foit  fans  réplique ,  c'eft  cellç 
que  nous  avons  rapportée  dans  ce  chap. 
noïriife  I ,  elle  çft  invincible  ;  d'ailleurs 
M.  Loiiet  dont  Tautorité  n'eft  pas  à  négli- 
ger ,  eft  de  fentiment  qu'un  homicide 
commis  avec  dol  fait  vaquer  un  Bénéfice 
if Jo  jure. 

^  3.  (  ^  )  Il  faut  diftinguer  les  homicides 
en  trois  efpeces  ;  le  cafuel  qui  arrive  fans 
y  faire  réflexion ,  nous  en  avons  propofé 
quelques  exemples  ;  le  volontaire ,  fî  des 
Écclefîafliques  alloient  à  l?i  chaffe  ,  ou 
bien  s'ils  étoient  armez  &  qu'ils  euffent 
deifein  de  fe  défendre  j  comme  ils  fe  pre- 
fentent  aux  occafions  aulieu  de  les  fuir, 
s'il  arrivoit  quelque  homicide ,  il  feroît 
plutôt  de  Pefpece  des  volontaires  que  non 
pas  des  cafuels  ;  mais  dans  la  troifiéme  ef- 
pece  »  fi  c'eft  par  dol ,  èc  parjnduftrie ,  & 
€n  drellant  des  embûches ,  comme  dit  FE- 
criturc ,  qu'on  dt  eu  deffein  de  tuer ,  c'eft 
un  aflàflînat>  &  ces  mots ,  omne  homicidium 
doUJum  5  ne  peuvent  jamais  s'expliquer  que 
d'un  afTaffinat ,  ce  qui  dépend  des  circon- 
fiances  ;  &  quelques  faciles  que  foient  les 
UltramontaihS ,  ils  conviennent  que  Taflaf- 
finat  Élit  vaquer  le  Bénéfice  de  plein  droit, 

(4)  Oartits.de  Beii«f,  it,  parte  cap;  lO,  fl.  54' 
^îoqmIcs  de  metifibu»>âc  ^teirnativa,  gU.i|  »  n.7^. 
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^70    IrmUJUfêM&âetaca^aéUc' 


C  H  A  PITRE    VIL 

ID^/  peines  contre  ksMcfkJîafiiqUes  fnhtma 
de  maleficç  &  de  magu. 

ï.  (  4  )  T  A  lettre  -du  Pape  Efticnne  re* 
JLf  jette  du  Sacerdoce  ceux  qui  fe 
mêlent  de  magie  &  d«  maléfices  5  ils  font 
beaucoup  plus  criminels  çpe  ceux  dont 
nous  avons  parlé  dans  les  précedens  cha- 
pitres, ils  fe  fervent  de  voyes  extraordi- 
naires Se  condamnées  par  les  Pères  de 
TEglife  &  par  les  Princes  Ctà-étiens  pour 
faire  mourir  leurs  ennemis.  Cet  art  diabo- 
lique à  fouvent  été  funefte  à  fes  auteurs» 
(  ^  )  Zoroaftre  Roi  des  Baôriens  a  été  le 
premier  qui  a  inventé  la  magie,  fuivantfe 
îentiment  de  Paul  Oroze.  (^)  Grégoire 
de  Tours  prétend  que  cjeft  Chus  prcinîcr 
fils  de  Cham  fils  de  Noé  qui  ajçcoutuma  les 
Perfes  à  adorer  le  Soleil;  c^eft  apparem- 
ment le  même  qui  fut  appelle  par  ces  Na* 
tiens ,  Zoroaftre.  (  ^  )  L'Ecriture  Sainte 
â  détefté  ce  crime  &  Ta  condamné» 

(4)  Ex  Steptiani  Pap.  £pîft.  &  maleficoi  &Veii€6ir 
COS. 
<  If  )  Paulin  Orofins  .  lib,  I ,  Mftôria. 
^ej  Greg.  TuKon.  lib.  i  ,.Hift.  n.  f, 
(d)  JExodc 22» Pcucçron, it.  i^Tiuso* 
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2,  (  a)  Coiiflantin  par  une  de  (bs  Loîx 
Àvoit  prononcé  des  peînçs  ^ès-feveres 
tontre  ceux  qui  ufoîent  de  Ces  voyes  dé^ 
teflajbfes.  (6)  II  y  a  eu  des  Phîlofophes 
tdlêz  curieux  pour  vouloir  découvitr  Ta- 
venir  par  leur  fcietice  conjeâurale  »  & 
principalement  qui  feroient  ceux  qui  r^- 
gneroient  après  Valcns  Empereur  :  us  fçu- 
rent  par  leur  art  que  les  premières  lettre^ 
du  nom  de  (on  (bccefléur  icroientTheo  ; 
ils  ne  fe  trompoîent  pas^  ce  fut  le  Gran  j 
TTheodofe.  Valens  fit  mourir  plufîeurs  per-- 
£bnnes  dont  les  noms  commençpient  par 
ces  quatre  preriueres  lettres ,  Théo;  mais 
ces  Philofophes  furent  mal  payez  de  leurs 
curiofîtez.  Valens  en  fit  brûler  plufîeurs 
qui  n'avoîent  pas  eu  aiTez  de  fpéculatidn 
pouf  connoître  leur  fort  >  &  encore  moins 
pour  l'éviter.  (r)'Un  Canon  du  Concile 
:cle  Carthage  excommunioit  ceux  qui  fr'apr 
■  pliquoient  à  la  magie. 

3 .  (^  )  Un  Concile  d^Elvïr  du  commen- 
cement du  quatrième  Gicle,  priyoit  ceuir 

^     I  «  )  I.  4»  c«di  àt  maleficis» 

*•      (&)  Zoxomenc. 

<  0  y  Can.  8^.  cont.  4.  Cartlij^.  an.  |^8. 

4  4}  Conc. Eliberit. au.  305  »  tom.  i  f  Oonc  f^9f1^ 

CaB«a }.  coAC*  Ancyr.  an*  j  14  »  p.  i4<y« 

Can.  3^.  conc.  laodic.  an.  r. .  p.  lîi^* 

Can»  1  ê*  Venetici  au.  461 ,  tooii  4  y  p*  >0jf7r 

Can.  42*  Agath.  an.  500,  pt  tjyo. 

Çên.  3.  conc«  AureU  an.  511  »  p*t40f« 

♦nuffiodgwiiû*iCwu4,  aii.j7«.        ..^^ 
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37^   7f4&/  de  tétat&  de  la  capacké 
quiufoient  de  malefices,de  laCommunîoik 
jufqu'à  la  fin  de  leur  vie  ;  c'étoit  feulement 
dans  cette  extrémité  que  FEglife  avoît 
de  Tindulgence  pour  eux.  Les  Coacîleis 
d'Ancyr,  de  Laodicée ,  de  Valence  i.  de 
Vannes,  d'Agde  ,  d'Orléans^  d'Auxerre 
£c  de  Tolède  condanuxoient  avec  la  der- 
nière feverité  ceux  qui  faifoient  la  profet- 
£on  de  ma^e»  ou  qui  la  foufiroient  che2& 
eux,  &  qui  en  étoient  complices.  Ils  lès 
condamnoient  à  plufîeurs  années  de  péni- 
tence ,  &  rejettoient  de  TEglife  les  Clercs 
qui  fe  fervoient  d'enchantemefls. 

4..  (tf  )  Grégoire  le  Grand  dans  une  de 
fes  lettres  ordonne,  que  les  efclaves  qui 
fe  mêleroient  de  magie  ferolent  fuftigez  ^ 
Se  que  les  pcrfonhes  libres  feroient  renfer- 
mées pour  faire  pénitence.  Ceux  qui  fis 
fervent  de  maléfices  dans  la  célébration  dii 
Service  divin  doivent  être  dépofez. 

y.  (1^)  Les  Evêques  &  les  Prêtres  qui 
fe  mêloient  de  prédire  Tavenir,  étoient 
dépofez  de  leur  état  &  renfermez  dans  xxn 
Monafterc  ;  c  cft  une  efpece  d'impiété  Sc 
de  profanation  contre  notre  Religion,  (r) 
Grégoire  II.  du  nom  a  défendu  les  en- 
chantemens ,  Tobfervation  des  jours  des 

<4)  Greg.LEpift.  cap.  quicuncpic  3^»  ^".5. 
î  b  )  Can.  ,2^.  conc.  Tolcc  4  »  as»  63  3  ,  tora.  ;  »  coaf^ 
p.  1714,  20,  ou*  5  y  £«11115  Epiic. 
(e)  Capic,  ûxcg.  Ut  Kom*  ^ t  coac.  p.  14^4  ,  cap.  |« 
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âesEccUftafiîques.  Lîv.  V.  Cli.VlI.  27,^ 
K.aiendes  que  Fcrreur  des  Payens  avoit 
introduite  ;  il  condamne  avec  exécration 
les  maléfices  ,  preftiges  des  Magiciens, 
fortileges  &  autres  chofes  femblables.  (  d) 
Lfcon  IV.  fait  un  grand  reproche  auxEvê* 
ques  de  Bretagne  dé  ce  qu'ils  décidoient 
la  plupart  de  leurs  affaires  pat  le  fort  j  les 
Pères  avoient  réprouvé  ces  fortes  de  ju* 
gemens  comme  cks  maléfices. 

6.(b)  Uéleftion  qui  fe  feroît  à  une 
dignité  par  fort  feroit  nulle ,  du  moins  a- 
t-elle  toujours  été  réprouvée.  Cependant 
Honoré  ni.  a  eu  quelque  kidulgence  en 
pareil  cas ,  &:  a  difpenfé  celui  qui  avoit  été 
élu  par  fort  ;  ces  chofes  peuvent  conduire 
à  ridolâtric,  ceux  qui  ont  de  la  religion  fe 
détournent  de  ces  fecrets.  (<;)  Mais  fi  les 
titres  des  contendans  etoient  égaux,  qu'ils 
fbflent  tous  deux  Demandeurs ,  doit-on 
décider  leur  Procès  par  le  fort  ?  M*.  Char- 
les Dumoulin  fouticnt  que  l'opinion  des 
Dofteurs  y  eft  contraire ,  &  paffe  à  leur 
avis ,  &  il  ajoute  qu'ils  n'approuvent  point 
la  glofe  d'un  chapitfe  de  Droit  Canon  : 
il  n'en  eft  pas  de  même  que  s'il  s'agiflbit 
de  partages  entre  cohéritiers,  les  lots  étant 

'   <  4  )  Cap.  4 ,  ïpift.  Leonis  IV.  ad  Cpifcopos  Bf itanoiaty 
tom.  g  ,  coQÇ.  p.  31  ,  25,  qu,  5  ,  ibrtes- 
"  Çb)  "Cap.  3.  de  ibrtilcoiis. 

Cs  >  CI.  cap.  ^  >  de  p'roDHÛosùbuf •  Mol.  eod*  commtt^ 
lûtOK  reprob^w 

Mv 
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Sa74    Trakiâitim&  dthtca^amt 
ks  plus  égaux  qu'on  a  pu  les  fôce ,  le  Cà$t 
peut  en  décider  pour  empêcher  les  furpri^ 
les ,  s^il  n'y  ades  Coutumes  contraires. 

7.  (4:  )  Nous  voyons  dî^as  la  vie  du  Pape 
^SergiuS)  que  Pafchalqui  étoit  Archidiacre 
fut  condamné  pour  enchamemens  &  (pr- 
'rilcges ,  &  prive  de  fa  dignité  d'Archidia- 
cre. Il  avoit  difputé  la  Chaire  de  Komcà 
ce  Pape,  {h)  Dans  un  Concile  de  Londres 
on  ordonne  que  ceux  qui  feront  la  magie 
'feront  excommuniez,  (f  )Xe6  Pères  du 
Concile  de  Tours  ordonnèrent  que  ceux 
.qui  fe  méleroîem  de  cet  art  feroient  fcfti- 
gcz.  (^)Si  un  Prêtre  avoit  commerce 
avec  teux  qui  fe  mêlent  de  magie  &  prér 
difent  les  cnofés  fotures ,  &  étoit  allé  pour 
Invoquer  les  démons,  cette  aftion^mérir 
teroit  fufpcnfion  del^Ûrdre&  duBenefice» 
JMais  fi  étant  conduit  par  un  efprit  de  finir 
jplicité  &  de  curiofitét  il  étoit  allé  pour 
découvrit ,  par  le  moyién  de  l'Aftrplable  > 
un  vol  fait  à  TEglife;  Alexandre  IIÏ. 
mande  au  Patriarche  de  Grades,  qu'encore 

(4)  la  yita  $ergii,.tom.  4..  coACi  p.  la.  Vfmè\Q^ 
iter^.  Pufchalis  non  4^(1  tnultum  ti;mpu^.  le  al>  ofiBcio 
-Archidiacofidcât»  pro  aliï^uibus  incancationibus  &   lo- 
«wli?  9110s  cokbat^  rej  fonibw,  &c,  prÎTanu  &  la  ino«» 
aailenum  retrnfùs. 
(  h)Q9Sklis*  conc.Xondan.  an^iu5  ^  com.  10,  cent^ 

(Kr  >  Can>  p.  c(mt.  TaTon.  an»  i2|é,coin«  ii|,  cOac^ 
g.  502  ,  in  rcala.pofitus  public^  fuÂigccnc«. 
Ui  Cap.  a  jt  dt  igrcaesiiÈiu. 
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que  le  péché  fbit  très-grave,  il  peut  bic» 
le  fufpendre  de  Texercice  dk  fe$  Ordre* 
pendant  une  année;  mais  qwe  cette  fut- 
penfîôn  n'en  dure  pas  plus  de  deux  >  ic 
qu'il  peut  le  difpenfer.  {a)  Un  Concile 
tenu  dans  la  Province  d'Audi  ufe  de  cca^ 
fures  Ecclefîafliqûes  contr^cux* 

Z.(h\  Alexandre  III.  fait  une  grande 
'àîflference  d^un  pareil  crime ,  s'il  eft  public 
ou  caché,  on  peut  être  difpenfé  pour  te 
dernier,  la  faveur  de  là  Religion  &  la  pro* 
lisflion  peutfervïr  de  moyen  pour  oBtei^ 
fa  difpenfé^  mais  celaefl:  difièrent  quand 
il  eft  public  à  caufe  du  fcandale^Dans Tun 
ou  l'autre  cas  c'eft  feire  injure  au  Sfacré* 
xnentdeBaptême.^  Nous  avons  une  auto- 
irité  qui  explique  ce  que  c'eft  crae  faire  iiv 
jure  au  Sacrement;  le  fceau  &  le  caraâerè 
de  J.  C.  ayant  été  imprimé  fur  F^^ne.d'uâ 
Chrétien ,  G.  on  veut  faire  impreiHon  ^ul» 
autre  carafltcre  qui  y  foit  contraii-e ,  il  faut 
effacer  le  premFer  pour  y  placer  le  fecon<t 
c'eft  ce  que  les  Candniites  appellent  £ûre 
injure  au  Sacreraentr 

p.  Çc)  Plufieurs  CanflStutions &: Coflrt 
eiles  ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  mêletic  ' 
de  fortilegç&  qui  të  compofent,  (oient 

f  «)  Can*  4.  conc.  NùgaroUfnfit  in  iÛDÛtamt  W^ 
P^Hy  «om.  ij  ,,  conc,  p.  1  ^54^ 

|>  )  C.  a-,  de'apol^atis.^  r.  injuHan(ii 

Jilvj  ç 
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iJ7^  Trahi  iitétoi  &dela  cafacUi 
fufpendus  de  leurs  Bénéfices  &  Offices ,  Sc 
foient  renfermez  dans  desMonafterespour 
y  faire  pénitence  le  refte  de  leurs  jours* 
\a)  Dans  les  Conftitutions  faites  potur  la 
réforme  du  Clergé  d'Àllemagnet  on  y  ex- 
horte tous  ceux  qui  font  profeffion  de  ma- 
gie y  Se  qui  entrent  dans  les  fecrets  de  Fa* 
venir,  de  s'en  abflenîr  ^  &  on  condamne  les 
Ecclefiaftiques  qui  continuent  dans  cette 
impiété  avec  exécration ,  on  les  note  d'in- 
&mie>  on  les  dépofe  de  leurs  Ordres»  Se 
on  les  relègue  pour  un  tems  dans  un  Mo* 
naftere ,  on  les  prive  de  tous  Offices  &  de 
tous  Bénéfices  ecclefiaftiques. 

lo.  (h)  La  connoiflance  de  ce  crime 
appartient  au  Juge  feculier  conjointement 
avec  le  Juge  ecclefiaftique ,  comme  il  a 
été  rapporté  dans  le  ftyle  du  Parlement  p 
d'autant  que  c'eft  un  cas  privilégié  &  qu'il 
s'agit  ici  de  la  difcipline  extérieure ,  & 
quand  bien  même  ce  i*eroient  des  laïcs 
&  qu'on  prétendroit  qu'il  y  a  quelque  îdo*, 

(  «  )  Can.  lu  eonftit.  ad  Clerl.  Germanistrcformado»' 
Acm,  cap.  51^  an.  1524»  coin.  14,.  con<.p.  421.  lo 
£)rtilegas  »  divinactiles ,  incantatorcfquc  Clericos  quo» 
tam  facrc  Icges,  quàm  Patfum  décréta  cxecrantur  fta- 
(uimMs  &  orctinavimus  >  ut  arbitrio  fîiperierum  infamiâ 
notcntun  Si  qui  moniti  non  deiUceriBC  «  Ordine  amp- 
▼eannir ,  inquc  Monafter.  ad  tempus  juxtà  arbiifrium 
£i|^r.  relcgentur  ,  Bcncficiis  oftciUque  Ecclciiafticis 
privati. 

(  è  s  MoL  cap.  js  dd.  §.  Sane  Tt  Td  iôralegiif  in  Ajlé 
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il 


'desEccUfiafiiéfues.lAwy.ChNSl.  ^JJ 
Ktrie ,  le  fortilege  n'étant  point  fans  cela , 
le  Juge  feculier  en  a  feul  la  connoiflance, 
UEvêqùe  de  Paris  ayant  demandé  le  ren- 
voi de  certaines  femmes  accufées  de  forti* 
ieges ,  la  connoiffance  en  fut  attribuée  aa 
Prévôt  de  Paris  qui  les  condamna  au  feu. 
(^)  Il  eft  vrai  qu'autrefois  on  Jes  rendoit 
au  Juge  d'Eglife;  mais  cette  erreur  fat 
corrigée  quatre-vingt-dix  ans  après,  com^ 
me  on  peut  voir  dans  les  quel^ons  de 
Joannes  Galli.  Dumoulin  explique  dan^s 
fon  Comment^re  fur  la  Coutume  de  Paris 
ce  que  c'eft  que  maléfice. 

1 1.  (  ^  )  Si  unPrêtre  étoit  accufé  de  pa- 
reil crime ,  un  OfHcial  peut  fort  bien  or- 
donner qu'il  fe  retirera  du  Diocefe,  il  té 
peut  fufpendre  de  fes  Ordres  facrez,  & 
ordonner  9  comme  fit  VOfficial  de  Lyon, 
que  les  caraderes,  onguents  &  cheveux 
trouvez  dans  le  cofire  de  F  Accufé  feroient 
brûlez  Se  mis  au  feu ,  iccux  vus  &  vifitez 
préalablement  par  la  Juftice  feculiere- 
Cette  prononciation  ne  contenoit  aucun 
abus ,  comme  il  fut  jugé  par  Arrêt  du  ji 
Juillet  1 63 1 ,  ce  n'étoit  point  un  banniffe- 
ment,  d'autant  que  fuivant  la  difcipline  la 

(a)  An.  X>omini  1282,  parce  7,  ftyli  Parlameirci  n» 
72.  Mol.  §.  43  de  la.Coucume  de  Paris,  tic.  ^s  fic£i , 
ir.  qui  dénie  le  £ef  >  n.  138.  ^  .  ■  '     ' 

Ik)  }oiisa«U  des  And^ca^w  »  jumc  it)i»*  '^t  <^JN 
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^rj%  traite  de  tetat  &  delà  câf  dette 
plus  exafte ,  chaque  Prêtre  devroît  être 
employé  dans  fon  Diôeefe  î  dcàrégarE. 
^u  crime  de  fortîfege ,  que  rOfficial  c» 
avoit  pu  conaoître  contre  un  Prêtre,  conx- 
me  le  Juge  fecuHcr  contre  lesLaïcsj  FAp^ 
pelant  fut  condamné  en  Pamen<fe. 

I2t  (  ^  )  Ceux  oui  fe  mêlent  de  maléfi- 
ces font  quèlquetok  appeliez  Matématî* 
ciens,  à  caufequ'ik  s  attachent  trop  aux 
ISioiivemerks  des  aftres,  &à  vouloir  fubtj^ 
Bfer.  Sous  le  nom  de  maléfice  vient  celui 
tf  empoifbnnement.  (fc^)  Par  le  CodeThéo- 
dofien^  ceux  qui  faifoifent  quelque  male*- 
fice  étoîént  punis  avec  la  dernière  rigueur; 
on  a  fait  plufîeurs  Loix  contr'éux  j  Ui 
^toient  dimnguez  de  noms  &  d'emplois^ 
les  uns  confultoient  le  vol  des  oifeaux^  lès 
autres  regardoient  le  cours  des  aftres;  les 
Autres  s'attachoient  à  reciter  des  Vers  , 
pour  pénétrer  &  découvrir  les  cbofcs  fû'^ 
cures. 

^  1 3.  (  r  )  M^.  Charles  Dumoulin  explî-». 
que  ce  que  c'eft  que  magie  &  maléfice ,  <Sc 
la  connoifTànce  que  peuvent  avoir  les  Phi* 
lofaphea  des  fecrets  de  la  nature,  &  L-abua 


$jâ)  <ujasad  tic.  18,  de  malef.  lib.  9 .  cod. 
.   ikyh*  «,  cod;  Théod".  tit^ié,  dcmalef/lcge  m 

^c)  M61.  ûu  i>  d«s  fi9&  de  la  Concuijoe  de  Paris  ^ 
§'43  >  gl*  '  >  ^*  <1"^  dcoie  le  fiefy.av  157  &  i)8*. 

Id.  io  PhilippiuiiDciçiiiifi^€a£.  wmi*  à%  jitliciis^T^ 
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iqueFon  peut  faire  de^  chçfes  extraordir 
naïres  avec  les  démons,  qui  ont  pour  caufe 
rimpîcté,  le  facrilege  &  ridol^ie,  .(  ^) 
Imbertdans  fa  pratique  dit  que  le  fortileg^  ' 
peut  êtf  e  pouîfuivipardevant  le  Juge  laïc; 
S  rapporte  ThKloire  d'une  femme  condamr 
née  par  les  premiers  Juges  pour  fortilegc: 
Appel  en  la  Cour  i  Arrêt  qui  brdoiuia  h 
liberté/  &  TEvêque  de  Maillezais  conr 
.  damné  aux  dépens.  Il  ajoute  que  la  Cour 
rend  fouvent  de  femblables  Arrêts  »  parce 
qu*elle  ne  cro^t  pas.  légèrement  des  faits 
ce  cette  qualité  ,  dimnguant  fort  biei^ 
quand  il  y  entre  des  maléfices ,  qu'ellç 
punit  avec  grande  feverité.. 

14.  (  b  )  Les  Rois  &  les  Princes  ont  auiÇ 
fait  des  Ordonnances  fur  ce  fujet,  &  ont 
voaJju  qu'onfit  le  Procès  à  ceux  qui  invo^ 
quoient  les  démons,  quife  mêloient  de.^ 
négroraancie&de  maléfice.  Charles  VIII* 
en  fit  une  Conftitution  en  14.90,  &  or- 
donna, trois  chofes:  La  première ,.  que  fî 
desEcclefiaftiques  étoientPrifonniers  poux 
pareils  crimes  j.ilsfufTent  rendus  aux  Juges 
ccclefiafti^ues.La  féconde,  que  leurs  biens 
fuflent  mis  en  la  main  du.  Roi ,.  &  qu^iîs 
fuflent  punis  par  droit  &  par  raifon.  Et  la^ 

is)  Imben,  «n  fi  Pratiâue,  Ifr.  |,  ch.  f^ 
<>)F6irt.  ^,  ftirli€uri«Parlameiiti.  \ 

%W  4^  de  blai£hcmiù  U,  ««lipficui.  ^ 
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's8o  Traité  dt  titcà  (B?  Ae  la  capaciti 
troiiîéme ,  que  Ton  punît  leurs  complices 
avec  la  même  fc vérité.  M*.  Charles  Du- 
moulin s'applaudit  d'avoir  rétabli  cette 
Ordonnance,  qui  avoit  été  négligée  & 
omife,  auffi-bien  queplufieurs  autres,  par 
les  foins  &  TinduArie  de  perfonnes  puif- 
fantes  foupçonnées  de  femblablcs  crimes* 

I  y,  (  i2  )  Ce  mot  fors  eft  équivoque ,  il 
cft  pris  pour  fortune ,  ou  hafard,  ou  pour 
maléfice ,  ou  pour  un  capital  d'une  rente  » 
ou  pour  une  part  &  portion.  (  t  )  Saint 
Thomas  traite  amplement  cette  mariere, 
&  ce  qui  y  eft  permis  ou  défendu  j  mais 
cela  fera  plus  utile  pour  le  fore  de  con- 
fcience  que  pour  le  fore  extérieur.  En 
voilà  affez  pour  les  fortileges  lefquels  on 
tic  croit  pas  facilement,  y  ayant  encore 
plus  de  légèreté  que  de  malice  dans  l'efprit 
de  ceux  qui  s'y  appliquent  ;  mais  pour  les 
maléfices,  comme  poifons,  il  faut  voiries 
peines  du  Droit  Civil  &  Canonique. 

i6.  (r)  Si  Ton  procuroitla  mort  cFun 
enfant  par  poifon,  on  étoit  condamné  au 
dernier fupplice.  {d) Parla difpofition dii 
Droit  Canon,oû  déclare  ecux  qui  donnent 
le  poifon  pour  procurer  la  fterilité,  auflî 

(^)  Gl(  V.  iôrtisin  prcem.  Clem»  ' 
I  ^  )  DiYUS  Thomas  22  ^  .zzt  qu«ft;  95*  ^ 
(e)  L.  X.  ad  L.  Corneliam  lie  $ci^iif  >  1.  ^>  CO^ 
.Thcod. 

(dj  Cap.  5  »  de  homiçidi©»     ^         • 
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€lef  Ecclefiaftiques.  Liv,  V.  Ch.  VIL  28  r 
criminels  que  des  homicides  :  en  effet,  il 
n'y  a  aucune  différence  dans  ce  genre  de 
mort,  qui  efl  fouvent  plus  cruel  de  cette 
manière  que  d'une  autre,  {a  )  Les  Conciles 
ont  été  auez  vifs  contre  ceux  qui  ufoient 
de  ces  remèdes  violehs,  comme  depoifons 
&  autres  maléfices  employez  par  les  Eccle- 
fiafliques,  pour  procurçr  quelque  avorte- 
ment  :  ces  remèdes  privent  Jeurs  auteurs 
des  Bénéfices  qu'ils  poifcdefnt ,  &  de  leurs 
fondions  ;  enforte  qu'ils  doivent  être  dé- 
gradez &  livrez  au  bras  feculier,  pour  être 
punis  félon  la  rigueur  des  Loix.  Un  Con- 
cile tenu  dans  la  Province  d'Arles  dans  le 
treizième  fiécle ,  leur  a  impofé  toutes  ces 
peines,  elles  ne  peuvent  être  tropgrandes^ 
ce  font  des  aflaflînats  préméditez. 

17.  (  ^  )  Le  Concile  d'Avignon  tenu  tn 
Fan  1 526 ,  étend  la  difpofition  du  Concile 
précèdent,  f  ceux  <{\4  font  complices,  8c 
il  ajout^'que  l'on  doit  fefervir  de  toute  la 
"prudence  pogr  en  découvrir  les  auteuj-s, 
ic  que  ks  préfomptions  dans  ces  matières 

(4)  Can.14.  cône.  Tnfolani  an.  12S8,  tom.ii,  eonc* 

'^ag.  IJ43    &  1J44.  Item  ftacuimus,  ^upd  .quicumquô 

loxjcarc  &C4  Etli  'Clpricus  Êcncficiatws  fuctit,  illo  fit 

pmatus  Btfhcficio  ipfo  fado,  &  ab  Ordinc  ^jucm  fui;. 

«cperat  dcgradctwt ,  tradcndus  poûcà  Curi«  /«culait^ 

C^)'Can.  iS.conc.  Aveniah.an*  1^26^  tom  11  y.conc« 

part.  2,  pag.  1730*  Ecii  Clericus  Benefi'ciatus  fie  ,  iUo 

fit  piivatus  Bcncficîo  ipfo  feao  ,  &  ab  Ordmc  que»* 

'infccpcrac  degrad«cur,  tiJidcndusCurix  ûpculart»  .     « 
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0.^2     Traité  dfPétat&  Je  ta  capacité 
fontd'unegfôndeconfideratîonjc^tie  ceuJC 
qui  font  coilpables  doivent  être  lierez  aîCi 
bras  feculieir ,  &  que  lesf  ^irtre^  qui  font 
dfiàmez,  apud  bonos  &  graves  viros  ^  iie 
doivent  point  être  piôurvus  de  Bénéfices. 
Dans  le  Canon  ip  oii  défend  de  vendre 
du  poifon ,  fi  ce  n*eft  par  ordre  du  Magî^ 
«rat*  (^)  Celui  deLavaur  dit  prefque  la. 
même  chofc  que  les  précedensj  il  veut 
que  deux  qui  en  font  convaincus,  foieiit 
privez  de  plein  droit  de  leurs  Beneficcy^^ 
que  s'^fls  en  font  feulement  foupçonnez^^ 
&  qu*il  y  ait  de  grands  indices  &  préfomp* 
fions  contr^euXi  ou  qu'ils  foîent  notes 
^ud  bêftês  &  graves  viros ,  ils  ne  puiflcnt 
être  reçus  aux  Ordres  <Sc  Bendicesj  à 
moins  qu*ils  n'en  eulTent  été  purgez. 

i8.  (  è  )  Quand  un  Ecclefiaftique  s'cfl: 
«me  fois  aJbandonné  au  crime  f&  qu'il  n'a 
jjoint  été  rappelle  à  fon  deyok^parUvâS 
^dc  fes  cngagemens,  il  •ofe  &  entre^end 

Conc  pag.  20S4.  Ut  qufcumqne  aliam  tôxicarc^  StC* 

ià)  lii  TÎta  Via© ris  an.  1055  ,  tom.  ^,  conc.  pag# 
«077.  Huic  nempc  Viôori  Pap«  Subdiaconut  tosûdun  ti» 
calicem  mifit^  quem  cuoi  ip{e  pdft  confircrationem  le* 
vare  rdUt ,  nrc  poiTet ,  à  Domina  cstu(àm  U&i  inqulfi* 
turus ,  €vm  popuJo  ad  oracion€m  proUemitHf  1  iUtmiaie 
««xkator  à  dœmoHC  atripitor;  itaigitur  caula  mani^ 
Cau^Dominus  Papa  calicem  cum  fansuine  dominiez 
€atdam  akari  jwffit  tradi.  Se  pro  reliquus  in  perpetunni 
confcnrari ,  deindé  iterùm  cum  pôpnlo*  tamdm  ad  oit- 
tionem  proftcrnitur,  quoulcpiç  a  dcMioof  l>bcrtytt*y« 
fiëç  S4»bcni»U^rg€A£i; 
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€les  Ecclejtafiiiptes.  Lîv.  V.  Gh.  VII.  aS^ 
les  plus  horribles.  L'exemple  tfunSoudia^ 
cre  eft  des  plus  déteftables  ;  il  mit  du  poi- 
fon  dans  le  calice  deViftor,  quineput 
jamais  le  lever;  ce  bon  Pape  pria  Dieu 
d'une  manière  très-ferventet  fa  prière  ftit 
exaucée,  &  on  connut  que  ceooudiacre 
en  étoit  Tauteur ,  le  démon  s'étant  faiii  de 
liiî;  il  eft  vrai  que  ce  faint  Homme  de- 
manda à  Dieu  de  le  délivrer ,  il  fut  encore 
exaucé,  &  ordonna  que  le  calice  avec  le 
fanç  de  Jésus -Christ  fûflènt  mis  pour 
Reliques  fur  un  Autel  qu'il  défîgna.  Ce 
qui  teit  voir  que  ces  crimes  énormes,  qui 
iont  commis  par  ceux  qui  n'ont  aucune 
Religion,  ibnt  en  abomination  devacc 
Dieu ,  &  déteftez  des  hommes. 

1  p.  Les  crimes  des  empoifouMur^  ont 
été  punis  de  nos  jours  avec  grande  feve^^ 
rite.  Ces  exemples  jettent  la  terreur  dans 
.l'ame  de  ces  lâches  Meurtriers;  ils  font 
vacquer  les  Bénéfices  de  plein  droit,  par- 
ce que  ce  font  des  affaifînats  prémé£tez« 
Xe  genre  de  mort  que  ces  fcelerats  font 
Ibuffirir,  eft  d'autant  plus  imprévu,  qu'il 
eft  fouvent  préparé  par  des  proches  &  fa- 
miliers, qui  fous  des  prétextes  de  pieté  Se 
de  charité  commettent  les  malices  les  plus 
horribles, 
ao.  (^a)  Quand  ces  crimes  font  complî- 
<«;  Iç^a^Ji^xiiéif^  ç,i,  4cs Arrhes  dçBjtflcw 
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aS^  7r^^^^  ^^  ^^^^  ^  ^^  ^^  cofaciti 
^ucz ,  qu'un  Prêtre  eft  fi  malheureux  .que 
d'ajouter  au  fortilege  ou  maléfice,  le  facri- 
lege  &  l'adultère  ;  on  les  punk  avec  la  der- 
nière rigueur  dans  tous  les  Tribunaux  du 
Royaume.  M.  Jèan-BaptifteChierfc ,  Prê- 
tre -  Curé  de  Peyfancs  ,  fut  condamné  , 
pour  avoir  par  des  preftiges  obligé  la 
Femme  du  Comte  de  Peyfanes  à  l'aimer  ; 
die  entra  dans  une  fi  grande  fureur  d'à-» 
mour,  qu'il  commit  adultère  &  facrilege, 
s'étant  marié  avec  elle  :  enforte  qu'il  fut 
tondamné  à  une  amende  honorable,  ôc 
cnfiiite  pendu  &  brûlé,  fes  cendres  jettées 
aux  vents  ;  on  rapporte  T  Arrêt  dans  nos 
'^Bîvrcs/ 


CHAPITRE    VIIÏ. 

^iS  jnneî  contrtUs'EccUfiaftupus  qm  otfê 
CQvfpré  contre  hur  s  Sitptnturs. 

*ï.  (a)  /^'Eft  une  autre  cfpèce  de  crîm^ 

V-J  que  celui  dont  parle  le  Pape 

Eftienne.  S'il  èft  vrai  que  l'Evêque  foit  le 

Chef,  &  les  Chanoines  les  Membres ,  & 

(n)  Epift.  Stephani  Pap«,  &  omnes  911  advcrfût 
Patres  amantur. 

Cap.  requifiiti  de  teftamencis. 

Sjpiii»  2.  Stephani  ejurdem  cap.  9»  qu.  4,  ClcncUf  fjut 
Spiicopum ecc. conu  i ,  coac*  p* 7H  ^75J» 
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j€sEecU^aJ}iques.LW:y,Chynî.  agy 
caie  les  uns  ôc  les  autres  ne  faflent  qu'un 
Corps ,  n'efï-il  pas  furprejnant  de  voir  des 
Corps  politiques  qui  doivent  imiter  les  na* 
turels,  s'éloigner  iî  fort  de  cette  fage  con- 
duite, que  les  inférieurs  fe  départent  de 
leur  Chef,  &  ^flent  comme  un  fc^ifme  & 
une  divifion  entr'eux  j  enforte  que  ce  conir , 
pofé  ne  faifant  pas  cette  excellente  harmo^ 
nie,  qui  conferve  le  bon  être^  ce  n'eft  plus 
que  defordre  &  confufion. 

2*  Pour  bien  comprendre  l'énormitéde  ; 
ce  crime ,  il  faut  fuppofer  la  fubordinatioii 
qui  doit  être  dans  la  hiérarchie  ecclefiaftir- 
que  ;  la  puiffance  eft  le  partage  des  fupepi 
rieurs,  &  Fobéïflance  celui  des  inférieurs. 
Il  n'eft  donc  pas  permis  à  c<eux-jci  de  fe 
jrcvolter  contre  les  premiers;  &  quand  ils^ 
le  font ,  la  vanité  &  TorgueiJ  en  font  les 
premiers  fopdemens.  Le  PapeF^bieri  avoit 
ordonné  que  ceux  qui  feroient  des  confpi- 
rations  contre  leur  Èvçque,  feroient  livrez 
au  bras  feculicr ,  ou  à  la  Cour  feculiere. 
la)  Les  Chanoines  deLuques^qui  avoienf 
coûfpiré  contre  leur  Evêque^nfelme ,  y 
furent  livrez  fuivant  ce  Décret,  dont  il  eft 
parié  dans  un  Concile  Romain  de  l'an 
1074,  qui  fervit  d'autorité  à  la  condam^f 

(  M  )  Conc.  Rom.  i  ,  an.  1074,  com^  9  »  conc.  p«  514* 
Canonici  Luceniles  Curiae  tradiû ,  fecundùm  Canones  8c 
C^iculun^Fabiani  Ponciûçtf  ^  ^uucoii&iriiTdriiaC  ÇoatXê 
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-lEd  Traite  de  Tétat  &'dela  cavaciti 
nation  prononcée  contx'etcc  :  ils  étoient 
privez  de  tous  les  honneurs,  privilèges  Sq. 
prérogatives  accordez  à  leur  état:  {^i)  U 
y  a  une  Loi  du  Code  Théodofien  fur  ce 
fujet. 

5.  {h)  Uii Concile  d'Ancyrdc  Kan  3 14^ 
vouloit  qu'on  dépofât  les  Prêtres  qui 
étoient  complices  des  conipiratbns  qui  fe 
tf amoient  contre  leurEvêque  ;  celui  d'An- 
rioche  a  pareillement  défini  &xt  cette  ma- 
tière, (r)  Comme  les  Canons  des  Con- 
ciles généraux  font  des  règles  plus  é(en« 
dues  dans  là  difcipline  eccleiîaffiquec  Pun 
des  plus  confîderables  a  été  celui  de  Cal- 
cédoine ;  puifque  les  Loix  feculieres  ont 
^léfendu  les  conjurations ,  dit  ce  ConcH^ 
à  plus  forte  raifon  les  doit-on  interdire 
dans  TEgUfe  par  des  Conftitutions;  «n* 
forte  que  fi  des  Clercsou  des  Moines  font 
trouvez  &ifant  des  complots  &  des  con* 
pirations  contre  des  Evêques ,  ou  même 


<  it  )  L .  3 ^.  Co<i«  Theods.  de  Ipifc; 

ib)  Can.  18.  Conc.  Ancyr.  «u  }I4>  tonu  i»  «ttic< 

{9  )  Conc.  Antioch.  an.  341  »  took  1 ,  conc.  p. 5^ 
Can.  1%.  c<Hic.  Calced*  An.  451 ,  tom.  4,  conc.  ^«^« 
7^4.  CoB jurationis  Tel  (ôddicatis.crinen  ab  extcris  etiani 
iegibus  elt  omninb  prohibi tum  ^  multb  magis  hoc  aiicem  ' 
inX)ei  Eccleiîa  fieri  prohibere  oporcec  :  û  qui  ergo  Oe- 
riei,  Ycl  Monacbi  juTcnci  fiierinc,  vd  fe  jadances,  vet 
ioàiktzttt  comparantes,  vel  alicpiid  ftruentes,  autmo- 
liencef  adTCrii|i  EpifcofKM  iiitt  Ckriçof ,  proprio  grftdir 
•xcidcAt* 
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contre  des  Clercs,  ils  doivent  être  dépofes 
£e  leur  état.  Je  dis  que  fi  ,cela  eft ,  il  y  a 
plus  de  r^ifon  de  les  empêcher  d'etr.e  pro- 
mus aux  Ordres,  3'ils  foAtpréyenus  deccf 
erimes. 

^(^d)  Le  troîiïîéme Concile  îd'Orlcîms 
^ut  qu'on  s'élève  contre  ces  conjurez^ , 
St  qu'on  les  punifle ,  parce  qu^e  ^ç'efl:  par 
«m  efprit  de  révolte  qu'ils  fe  féparent  de 
leur  Chef,  auquel  le  Ken  de  la  charké  les 
jdevroit  unir.  (î)  Un  Capîtulaire  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  &  un  Concile  de  Wormes  ont 
fcûvi  le  niême  efprït  ;  il  y  eft  parlé  de» 
conjurations  qui  (ont  faites  contre  les  JEc* 
ciefiaftiques ,  &  on  l^s  prive  de  plein  droit 
des  ilonneurs  &  dignitiez  qu'Us  avoient 
dansFEçliie. 

'  !*•  (^).  Cçs.deux  dcxnieres  autontez  da 
Capîtulaire  9c  du  Concile  de  Worniçs , 
aSrôient  été  précédées  par  deux  autres 
Conciles,  dont  l'un  eft  rapporté  par  Flo^ 

4  à)  Çam  >i ,  co»€.  Aurel.  i^twam  5 1%  y  tom.  5 ,  «oac« 

i  h)  Cap.  if.  Capit.  Aqté/gran.  aoi  78^ ,  toin*7>  coac* 

^^an*  74*  conc*  Yvonn.  an.  8^8.  tom»'  %  ,  conc.  pa^.  \ 
%S9»     '  - 

<<J  F]odoar4.  hift.  llHan.  Ecd.  1. 1 ,  €ap.  y  de  Cle» 
rî^îa*  Si  qui  rebeUipi^is  auAi  Sacramentis  ^  aut  con^a*. 
ù^néft  €on^reliWxtt ,  acque  infidiasEpifcôp^  liio  cal* 
lidâ  sdkgatioQC  canfeceriat^  ut  fi  admcHiici  emqidtrc 
coatempicrint,  gradu  proprio  oàinino  priventiir* 
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a88     Trmté  de  tét^t  &  de  la  MpadÛ 
doard*,  tenu  dans  là  Province  de  Reims/ 
du  tems  de  Sonnatius  qiii  en  étoit  Arche- 
vêque ,  par  lequel  il  parpît  que  Ton  faifoit 
des  monitions  j  mais  on  croit  que  c'eft  la 
même  chofe,  pu  4n  moins  ce  font  les 
mêmes  termes  que  deyx  du  fécond  Canôti, 
du  Concile  de  Reiras ,  on  ordonne  qu*îl  y 
fera  fait  des  monitions.  {a)  Mais  |<e  Con- 
cile gênerai  de  Conftantinople  tenu  en 
6^2  9  renouvelle  fans  aucune  limitation 
dans  le  Canon  34  celui  de  Calcédoine. 

6.(b)  Innocent  IV.  eft  du  fentiment  de 
Flodoard ,  qu'il  faut  des  monitions  :  je  fuis 
de  cette  opinion ,  fî  la  conjuration  ri^^ 
point  été  exécutée.  (c)Si  elle  Tavoit  été, 
le  crime  feroit  trop  atroce,  &  on  oblige, 
par  lejroit  desDécretales  les  éoniplices  à 
être  témoins ,  on  les  abfout  du  ferment 
qu^ils  ont  fait  de  né  rien  révéler ,  &  pu  les 
force  de  parler.  (  «1  )  Il  n'eft  pas  défendu  h 
des  Chanoines  qui  veulent  conferver  leurs 
droits,  dq  fç  maintenir  dans ieursfn-ivilé-^ 
ges ,  ce  n'eft  point  un^  conjuratiçnjt  rnaS  ' 
c'efl:  une  réunion  de  tous  Ips  mcmferesSf'^ 
pour  empêcher  quéleur  liberté  hé  foit  opn . 

-<  4  )  On.  $4..  conc.  ConAaot.  ro,  ^$% ,  com,  ^  «  i^oa%  ■ 
f^p  "57-  .,  I  ..       -:. 

-( ^)  Inaociy.  caf .  I  ,  de  fchifio.  i    c 

(c)  Cap.  vencrabilis  de  tcfli.  cogendis.  ^    ,.  j* 
.    f*/Innoc.  •  &  Panotm,  in    (caj^.  cùjai  i    eu:.  d<|' 

prim^ 
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des  EccUfiafitaues.  Lîv.V.  Ch-  VIII.  28^ 

primée,  &  quelquefois  pourfe  confervet 
<laDS  une  poiTeffion  immémoriale  dans  la- 

2ueile  ils  prétendent  être  troublez  par  leur 
îhef ,  lequel  defon  côté  doit  faire  jufticc 
à  ceux  de  fon  Corps  f  Içs  Chanoines  étant 
appeliez  collatérales  Evifcopi^']  &  qu'il  doit 
t0iter  comme  frères.  Rebuflè  dit  qu'il  y  a 
peu  d'union  cntr'cux,  ce  que  nous  voyons 
par  expérience;  les  uns  relèvent  Tautoritc 
du  Droit  commun,  qui  met  toutes  chofcs 
dans  la  fubordination  ;  les  autres  regardent 
la  poflêflîon  immémoriale  dans  laquelle  ils 
font ,  comme  un  titre. 

7.  (a)  Il  eft  donc  important  à  ceux  qui 
agiuent  en  commun ,  de  bien  régler  leurs 
mouvemens  &  leurs  aâions ,  quand  ils  le 
font  contre  leurs  Supérieurs  ,  &  que  la 
confpiràtîon  n'y  ait  aucune  part ,  parce 
que  par  les  Décrétâtes ,  on  prive  un  Ec- 
,  clefiwiquedefpnétat&de  fon^rang.  Il 
y  feut  néanmoins  faire  U  dîftin<^on  que 
nous  avons  rapportée  çi-deflus.  (h)  DW 
tant  que  fi  elle  étpit  çonfommée,  les  com- 
plices font  livrez  au  bras  feculier,  &  même 
3s  peuvent  être  abfous  à  l'effet  de  dire  la 
vçrité,  quand  ilçauroient  juré  de  ne  point 
révéler  le  fecfet  ;  ce  qui  eft  fuivant  1^  dilr 
'  pofîtion  du  Décret  &  des  Conciles. 

(s)  Cap.  fixhibica  T.  conipirationem  de  judicif^. 
(  ^  I  <^&*  Il  I  cap*  Si  ^uii  Sacerdotum  |  &  cap.  cqilr 
jiraàoaiini. 
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2pO     Traité  de  tétat  &  delà  capacité 

8.  (  ^  )  Plufieurs  Décretales  ont  rejette 
raccufation  &le  témoignage  de  gens  no- 
tez, pour  avoir  confpiré  contre  ceux  con- 
tre lefquels  la  Sentence  pourroit  avoir  été 
rendue;  ce  font  des  principes  vicieux,  & 
on  caffe  les  jugemens  qui  ont  eu  de  fi  mé- 
dians fondemens;  cnforte  que  ces  con- 
jurez doivent  être  rejettez  comme  enne- 
mis, (i)  Un  Concile  tenu  à  Bude  en  Hon- 
grie en  1279  ,  a  fait  des  difpofitions  quiy 
o'nt  beaucoup  de  rapport;  il  y  a  toujours 
préfomption  de  crime,  quand  il  y  a  des 
affemblées  de  perfonnes  qui  y  propofent 
de  faire  des  féditions,  &  fe  révolter  contre 
leur  Supérieur  :  c'eft  même  aflèz  que  le 
droit  refifte  à  leurs  prétentions ,  ou  qu'ils 
n'ayent  pas  des  titres  pour  demander  ce 
qu'ils  font. 

p.  (  f  )  C'efl  fur  les  mêmes  principes  que 
les  féditieux  &  faftieux  ne  peuvent  être 
promus  aux  Ordres  facrez.  (  ^  )  Il  faut 
mettre  dans  le  même  rang  ceux  qui  font, 
traîtres  à  leur  Patrie  ou  à  leurs  Supérieurs; 
ce  qui  eil  aflTez  conforme  aux  Canons  que 

{s}  Cap. eàm I. &  A.  de  tt  joiCctta » cum  gL  ▼•  con* 
ipiratorcm^v.  conipiratoMs. 

(  k)  Can.  17.  conc.  BudcniU  an  127^  »  tom.  zi  «  cooc« 
pag.  IVJ9. 

en,  ca^.  jiy  de  fim.  T.  conipiratioius. 

(  e  ".  Can.  69.  conc.  Agathi  ;oa»  4«  ^^M»  FH*  ^9^ 
dift*  46  i  fedicionarios. 

i^i)  laid,  diiitcap.5« 
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des  EccUJtafiiques.  Lîv^V.  Ch.VIII.  2p  I 
i;k>us  venons  de  rapporter,  {a)  Un  Doc- 
teur remarque  que  des  jpcrfonnes  confti-. 
tuées  ^n  dignité ,  qui  rcfufent  Fobéiflancci 
a  leurs  Supérieurs ,  &  même  les  Vaflaux, 
jou  qui  tiennent  du  temporel,  &refufent 
la  foi  Se  hommage  à  leur  Seigneur ,  ou  qui 
donnent  quelque  (ecours  où  confeil  contre 
lui ,  peuvent  perdre  leurs  Bénéfices* 

iç.  (  |r  )  Un  Concile  tenu  à  Thionville 
pronbnce  des  peines  contre  ceux  qui  ont 
cdoniniédes  perfbnnes  qui  (ont  dans  les 
Ordres  facrez,  ou  qui  ont  confpiré  contré 
leur  Èvêque ,  ou  leur  ont  fait  quelque  in- 
jure. (^)  Ce  n'eft  pas  aflez  de  ne  point 
confpirer  contre  les  Evêques;  fî  on  leur 
Éiifoit  injure ,  ou  à  quelque  Ecclèfiaftique 
qui  fot  Prêtre  ou  Diacre,  on  dépofoit  ce- 
lui qui  avoit  commis  cette  faute,  {d)  Dans 
un  Concile  d'Avignon,  les  Ecclefiailiques 
qui  avoient  deshonoré  leur  Evêque ,  ou 
même  d'autres  perfonnès  qui  étoient  con- 
ftituées  en  dignité ,  fl'étoient  point  promus 
ni  reçus  atix  honneurs  de  FEglife  i  qu'ils 
n'culTcnt  réparé  l'injure,  ôcfeitfatisfitàion 


(  s  )  Panorm.  C9.ç.  iS%àt  exceif.  Prdat* 

{b)  OUI.  I  »  2,  3  ac  4 »  fonc.  apud  Teoiioiiif  VlUam 
AO.  Sai  9  tom.  7 ,  conc.  pas*  i^ip  &  ^ta. 

(c  )  Can.  i$,  conc.  Apoft.  Sx  quisCkricus  E^ifct  ^on- 
onnelia  cfFccerijc  deponatur* 

<  d)  Caou  If  conc.  AYCftiot*  jin.  i%jQt  tom.  ii  cont; 

JN  IJ 
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^2  Traité  de  tétat  &  de  la  cofacitS 
k  lapcrfoiineoffenfôe,  (a)  On  ajoute  iJan9 
un  autre  la  fouftraâion  des  fruits ,  &  s'ii 
y  a  des  voies  de  feit>  les  cegifyrf  s  çç.cle^a? 
j^iqties, 

II.  (fc)  C/eux  qui  pouriuivent  leurç 
^véq^es  maUeieufement  avec  arpes,  9^ils 
1^  arrêtent  &  ks  retiennent  Frifonni^ns., 
font  incapables  d'être  tonfprez,  &  d'être 
prëpofez  à  aucuaMinidjere;  &  s'ils  le  font, 
on  lès  prive  auffi-bien  que  Ijbs  enfans  de$ 
Laïcs  qui-tornbent  dajijs  ce$  fautes;  oii 
punit  aufn-depluli^prs  autres  peines,  ceux 
qui  auroient  fait  de  fepiblables  yipî^ncef 
^ux  Abbez,  Prieurs ,  Archidiacres  &  Cha- 
siioines  des  Eglifes  Cathédrales  &  Curez* 
Ilyatroi^pi^ines  exceptées,  quelesMai^ 
fans  ne  foieivt  point  démolies,  ^qu^ils  ne 
Kbient  point  reçus  à  la  Tpnfure ,  aux  Or-r 
4res  &  Bénéfices  eccjjefiaft4ques,&à  Fhon? 
I^eur  de  l^Fi^tur^  dan$  lesMaifons  rer 
gulierc;?. 

19^  Si  les  Provinces  lôs  plu;  /éloignées 
de  P^s  étoient  fujettes  \  ces  entreprifes, 
celles  qui  ptî  ^procjioient  n'en  Soient  paç 
exemptes;  les  Abbez  qui  font  des  Prélat^ 
des  plus  cpnii^erables  du  fécond  Ordre» 
^ent  entr^eux  des  conventions  dans  ht 

,|4i)  Can.  ioo.|Spnc.  Moguntiaçenii^  ^'^S^SpP'JoU 
'  .{èy  Can.  6.  conc.  Nugarolienfîs  tn.  iit^,  %ùm»  1| 
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'àeiÉccUf$afitques.  Liv.V.  Ch.Vm.  2p| 
Province  de  Reims,  que  le  premier  qui 
feroit  attaqué  par  un  £  vécue ,  les  autres  j 
contribueroient.  (i^)  Les  Pères  afTemblez 
à  Gpmpiegne  en  130 1  >  ayant  appris  ce 
complot ,  ordonnèrent ,  que  fi  les  Âbbez 

Î)erfiîloient  opiniâtrement  dans  cette  refo^ 
ution,  ils  feroient  excommuniez  iffo  fa9f. 
Ces  fortes  de  confpirations  femblent  avoir 
un  air  d'impunité  que  cexnt  du  (ècond 
Ordre  veulent  jfc  procurer  ;  mais  dans 
toutes  ces  chofes  il£iut  péfer  les  circôii^ 
{lances ,  examiner  les  raifons  Se  les  motifs 
auffi'bien  que  les  moyens  de  part  &  d'au« 
ire. 

,13^  S'il  rfefi  pas  permis  aux  inférieurs 
de  conjurer  contre  leurs  Superieurs^ceux^ 
ô  ont  encore  moins  de  prétexte  de  le  faire 
contre  les  autres  ;  cependant  nous  voïonS 
que  dans  un  autre  Concile  {b)  tenu  aa 
même  lieu  en  1277,  ^^  Evéques  de  la 
même  Province  qui  y  étoient  affemblez^ 
voulurent  y  prendre  des  mefures  pour  fe 
défçndre  de  ceux  du  fécond  Ordre  &  des 
Chanoines  de  leurs  Ëglifes,  fous  prétexte 
de  privilèges  &  d'exemprions  que  ceux*cî 
prétendoient  ;  mais  comme  les  Eveques 
ont  l'autorité  entre  leurs  mains ,  il  femble 

fs  )  Caii«  4.  Compcfulieflfis  coQC.tn*  i}or»  tont.  tf. 
conc.  p,  1474* 
(^)  Coiic«€omptndi«iifc*coa.  ti  coac.pag.  coji^ 
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ap4  Tr^îr/ di  Titat  &  delà  capacité 
que  c^efl:  chercher  des  fecours  dont  ils 
n'ont  pas  befoin ,  d'autant  que  fi  les  privi- 
lèges ne  font  pas  bien  établis ,  il  ne  faut 
point  unir  des  forces  contre  le  Chajtttrc; 
&  que  s'ils  font  juftes,  ils  doivent  fe  fcrvir 
des  mêmes  règles  qu'ils  ont  &ites  dans  les 
Conciles  contre  leurs  inferieurs.  Et  quel- 
que précaution  que  Pierre  Barbet,  Arche- 
vêque de  Reims,  prît  pour  cacher  fon 
chagrin  fur  ce  fujet,  cela  ne  fe  paila  pas 
fans  altérer  l'union  qui  étoit  entre  les  Evo- 
ques &  leur  Chapitre. 

14.  On  a  vu  des  Curez  s'unir  contre 
leurs  Archidiacres  ;  des  Prêtres  habituez 
dans  une  Paroifle  faire  desr omplots  contre 
leurs  Curez  ^  parce  qu'ils  étoient  focietaî- 
res  &  originaires  de  la  Paroifle  ;  tout  cda 
n'cft  point  de  bon  exemple,  Se  on  ne  peut 
excuier  ces  cho£bs  »  à  moins  que  ce  ne 
foient  ceux  du  même  Corps  pour  défendre 
leurs  privilèges  &  leurs  prérogatives  ;  ou 
fi  ce  font  des  perfonnes  du  même  titre  >  il 
faut  qu'ils  foient  fondez  en  Droit  commun, 
ou  dans  une  poflefGon  immémoriale  quiy 
ait  rapport,  ou  qui  ne  tende  point  à  la  di- 
minution du  Service  Divin  &  de  ladifci- 
pline. 

i^.{a)  Pour  finir  ce  chapitre,  nous 

(4)  Cap.  Gravcm  de  cxceiT.  PrcI*  gl.  caufam  vel 
coniiliuni. 
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des  EccUpafiuiues.  Liv.  V.  Ch. VIII.  ap; 
avons  des  exemples  en  Droit  contre  des 
Ecclefîaftiques  accufez&  condamnez  pour 
caufe  de  félonie  contre  leurs  Evêques,  qui 
ont  été  retranchez  de  FEglife ,  &  on  or- 
donne que  leurs  Bénéfices  foient  conférez 
par  les  Collateurs ,  il  fuffit  même  qu'ils 
ayent  donné  confeil  contre  celui  à  qui  ils 
ont  promis  fidélité.  (  ^  )  A  plus  forte  raifon 
ceux  qui  ont  conjuré  contre  leursEvêques 
&  Supérieurs,  &  qui  les  ont  fait  mourir, 
font  déclarez  infâmes ,  ils  perdent  leurs 
Bénéfices  &  leurs  Fiefs.  Qi)  Mais  fi  un  Pa- 
tron par  un  dspxmtnt  a  contrario  avoit  tué 
un  Clerc,  il  (eroit  inhabile  lui&lesfiens 
pour  les  Ordres  jufqu'à  la  quatrième  gé-^ 
nération  ,  fans  pouvoir  entrer  dans  le 
Clergé  ;  c'eft  une  difpofition  du  Concile 
dcLatran  inférée  dans  les  Décretales. 

(4)  Cap.  ad  aiircs  de  pœnis. 

(  *)  Can.  45.  conc.  Lacer.  4,  au.  1215.  Cap.  la ,  in 

ijuiburdaïc  de  poenis. 
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api5    7raUede  tétât  &  de  tdcapaHti 
CHAPIJÏIE    IX. 

^pes  Criminels  deUzje^M^efiê^  que  lèfirjt 

Bénéfices  font  vacansi  &  des  faux 

Aionnoyeursr 

**(^)  T  E  crime  de  leze-Majefté  efl 
-L  digne  de  mort.  (  ^)  Et  par  le 
Concile  attribué  aux  Apôtres,  un  Clerc 
qui  faifoit  injure  au  Prince,  étoit  dépofé. 
(  c"  )  La  conjuration  qui  eft  faite  contre  la 
perfonne  du  Roi ,  ou  de  fon  Etat,  mérite 
une  privation  de  1  Ordre  Sacerdotal,  com- 
me il  fut  jugé  par  les  Evêques  de  France 
affemblez  dans  un  Concile  de  Metz  contre 
Gilles  Archevêque  de  Reims,  ayant  pro- 
noncé lui-même  fa  condamnation,  &  qu'il 
étoit  digne  de  mort  pour  crime  de  leze- 
Majefté ,  d'avoir  toujours  trahi  les  intérêts 
de  fon  Roi,  &  été  caufe  de  plufieursconu» 
bats  &  defordres  arrivez  dans  le  Roïaume; 
ta  vie  lui  fut  confêrvéc  à  la  prière  des  au-. 

(4)  L.  Quifquis  cod.  ad  L.  Juliam  majeftatis. 

ik)  Can.  85*  Apofti  coin,  i   coiic.  p.  43. 

<  r  )  Nam  ego  non  ob  crimen  majelUtif  reum  elfe 
mortis  &c.  H«c  Epifcopi  audientcs  ac  lamentantes  fratris 
opprt  brium,  obtcnta  vita,  ipfum  ab  Orditte  Sacerdocali, 
lectis  Canonuaî  fanôionibus  ,  rcmoTerunt.  Flodoard.  lib,^ 
3  >  biit.  Ecdci^  lUxçm,  an»  5^0  ,  toou  5 ,  conc •  pag« 
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'des  Ecdèfiafiiques.  Lî v.  V.  Ch,  IX.  2^'J 
.trcs  Evêqucs,  &  il  fiit  envoyé  en  exil  à 

Strafbourg.  _    ^ 

a.  {a)  Chilpcrié  fit  auffi  condamner 
Prétextât  Archevêque  de  Roîicn  pour 
icmblable  crime  ;  il  eft  vrai  que  Grégoire 
de  Tours  qui  rapporte  cette  hiftoire,  nous 
apprend  qu'il  y  eut  de  l'artifice  pour  l'o- 
bliger de  demeurer  d'accord  de  l'açc^ifa* 
tion  qui  fut  fufcitée  contre  lui.  {i)  Sifbèrt 
Evêque  de  Tolède  fut  condamné  à  un  exil 
perpétuel  pour  avoir  confpiré  contre  fon 
Roi  iEgicanes,  pour  lui  donner  un  fuc- 
ceffeur  ;  il  fut  privé  des  honneurs  de  fa 
dignité,  &  dépouillé  de  tous  fes  biens  qui 
forent  acquis  &  confifquez  au  Prince,  & 
,enfuite  envoyé  en  exiL 

5.  (f  )  Jeffé  Evêque' d'Amiens  fut  dé- 
pofé  pour  crime  de  leze - Majefté.  {d) 
£bbo  Archevêque  de  Reims  eut  la  témé- 
rité dans  un  Concile  de  Compicgne  d'o- 
bliger Louis  le  Débonnaire  de  fe  dépouil- 
ler de  l'Empire ,  &  de  lui  faire  faire  une 
pénitence  publique.  Cet  Empereur  ayant 
été  rétabli  le  fit  juger  dans  un  Concile 

(é)  Grcg.  Tflron.  îib.  5 ,  Iiift,  cap.  lî. 

(^)  Can.  »  couc.Toled.  i^^  tum.  6  conc.  p^.  i?45'* 
JHonore  fimul  &  loco  pulfus,  omnibui^ae  rébus  cxmu» 
quibuique  in  poteftatc  Principit;  rcdaâus  perpecui  exilii 
j^rgailulo  remaocaç  relegatus. 

(  (  )  An.  %ii ,  conit  7    çoiic.  pag.»^}» 

id)  An.  833,  toiti.  7  conc.  pag.  16^7.  VXoàoVii* 
lib»  2  »  hiit.£€€«  Kbçm»çap«  aa» 
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ap8  Traité  de  Tétat  &  de  la  Cétpaciti 
convoqué  à  ThionvîUe ,  &  Tobligea  de  fè 
choifîr  des  Juges ,  afin  que  fuivant  le  63  ^. 
chapitre  des  Canons  de  l'Eglife  d'Afrique, 
il  n'y  eût  aucun  appel  du  Jugement  qm 
feroit  prononcé  ciontre  lui  ;  ils  le  condam- 
nèrent fur  fa  propre  confeffion  &  l'obli- 
gèrent de  s'abftenir  de  fes  fondions. 

4.  (  ^  )  Ce  qui  fait  voir  que  les  Princes 
fe  font  fouvent  fervi  des  Evêques  pour 
condamner  ceux  de  leur  Ordre  qui  ctoient 
accufez  du  crime  de  leze-Majefté.  (^) 
C'étoit  un  principe  dans  la  difcipline  Ec- 
defiaftique,  que  ceux  qui  étoient  accufa- 
teurs  ou  accufez  ne  pouvoient  point  intcr- 
jetter  appel  du  jugement  qui  avoit  été 
rendu ,  fuivant  le  Canon  6^  de  l'Eglife 
d'Afrique  j  il  n'y  avoit  pas  plufïeurs  de- 
grez  de  JurifdiAion  neceflaires  dans  ces 
circonftances  ;  il  eft  vrai  qu'on  auroit  eu 
tort  de  ne  pas  fe  foumettre  aux  jugemcns 
des  Juges  choifis  par  les  Parties  j  mais  on 
Je  fait  tous  les  jours  de  fentence  arbitrale } 
cependant  il  y  avoit  beaucoup  de  diflfe* 
rence ,  ceux-là  avoient  déjà  le  caraftere 
de  Juges,  &  ils  étoient  choifis,  non-feu* 


•40- 

iê)  Can.  é$»  £»n««  Afftie*  twn»  i^  eonc*  p«g«  téétg 
$i  aMttm  fuem  provocatvm  ,  eligaf  qui  prorocaverit  Ju- 
dicet ,  âe  cvm  eo«  âc  i\\t  contra  quem  prorocAveiit,  uc 
«b  jpfis  dcioccpf  AuUi  lUtat  provocarc» 
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des  EccïeJiafl'iques.ïAv.  V.Ch.  IX.  199 
lement  comme  étaat  capables,  mais  n'étant 
point  fufpefts  aux  Parties. 

y.  (  a)  Le  Seigneur  peut  priver  le  Clerc 
pour  félonie  contre  lui  commife,  ou  faute 
de  devoirs  de  la  joUiflance  des  chofes  par 
lui  données,  fous  une  condition  qui  n'eft 
point  purifiée.  On  rapporte  dans  Thiftoire 
de  Gaguin ,  que  Philippes-Augufte  ayant 
fait  failir  les  biens  des  Evêques  d' Auxerre 
&  d'Orléans  qui  avoient  refufé  d'envoyer 
des  gens  armez ,  fuivant  leurs  obligations, 
dans  l'armée  du  Roi ,  ils  s'en  plaignirent 
à  Innocent  III.  qui  ne  voulut  point  fe  mê- 
ler de  cette  affaire.  Le  Roi  les  remit  en 
pofleflion  de  leurs  biens  après  que  les  eau- 
les  des  faifies  eurent  cefTé  ,  ayant  reçu  les 
fruits  de  leurs  Evêcbez  pendant  deux  an- 
nées. 

6.  (^)  Les  Conciles  prononcent  ana- 
thême  contre  ceux  qui  auroient  fait  une 
conjuration  contre  leurs  Princes.  (^)  Il  y 
a  eu  des  Loix  propofées  contre  ceux  qui 
parleroient  mal  du  Prince  pu  du  tcms  ; 
comme  ce  dernier  efl  afTez  ordinaire  à 
l'homme  qui  efl:  naturellement  curieux ,  il 

(s)  GttillcltnutBcnediâ^iv»  &  uxorcm  nomine  Atîcla* 
fiapi,  decif.  ii ,  n. 1 57  &  1 68« 

(  b  )  Can.75.conc.  Tolcd.4,  an.  61  i  y  8om.  14,  «onc. 
p.  172  3  Se  ieq.  anathema  Marranata. 

(  i  )  Cod.  Theod.  de  malediâis  in  Princ.  &  ad  legcia 
JiÛainMajcftatxSy  iib.  9,  tit.  4  &  5. 

•     Nvj 
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5  00    Trmtéde  fétat&  delà  cap  actte 

y  faut  prendre  garde,  &'  qu'un  faux  zele 
ne  faife  pas  prendre  le  change ,  Se  que  la 
calomnie  ne  triomphe  pas  de  f  iimocence 
de  l'accufé ,  dont  la  réputation  court  rîP 
que,  quand  Taccufation  eft  devenue  pu- 
blique; dansée  cas  un Ecclefiaftique qui 
feroit  condamné  pourroit  être  privé  de  Ion 
Bénéfice. 

7.  (a)  La  Ëtufle  monnoye  a  été  miCe 
par  les  Empereurs  au  nombre  des  crimes 
de  leze-Majefté  :  les  Loix  faites  par  Coti- 
ftantin  condanmoientlesfauxMonnoïeurs 
à  l'exil  ;  celles  de  Confiance  fon  fils ,  au 
feu  ;  &  Theodofe  voulpit  qu'ils  fuflent 
punis  comme  Criminels  de  lezè-Majefléj 
c'efl  toujours  abuier  de  Fimage  du  Prince 

6  méprifer  fes  Loix  ;  c'efl  un  privilège  de 
£â Souveraineté  qui  eft  attaqué,  {h)  Celui 
qui  en  fait  la  Êibrication  ic  rexpofition  eft 
puni  de  mort. 

8.  (c)  Dans  un  Concile  d'Angleterre-f 
fous  le  Roi  -/Ethelftan,  le  faux  Monnoïeuf 
avoit  la  main  coupée,  (d)  Dans  un  autre 
tenu  en  Tan  1123 ,  fous  Calixte  II.  les 

(s)  L.  tom.  $  Se  9  y  Cod.Thcod.  de  falfa  mon. 

fé)  L.  2i  Cod.  de  hïù  moasu  >  V»  gL^cap.  4»  de 
)urc}ur.  quiniot  &  P^"*  n.  4  &  5. 

(  r  )  Caa.  4.  conc.  Graceliani ,  an.  piS  >  tom.  9».  conc. 
pag.  584.  El  manus  fcctere  violata  preadicor^  acquc 
oummaric  conlpicienda  fabrics  affligicor. 

{d)  Can.  15.  conc.  Ucersuii  iub  C^ttixtoIL  «»•  il»|f 
ion.  19 »  conc.  pag.  t^8» 
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Jes  ËciUfiaftiquet.  lîv.V.  Ch.  ÏX.  J  6 1 
faux  Monnoyeurs  font  corifîderez  comme 
Perturbateurs  du  repos  public  &  qui  ôp- 
|)riment  les  Pauvres,  ils  font  excommu- 
niez. (<<  )  Il  y  a  c[uàtrc  manières  pour  al- 
térer la  monndye  ,  qui  font  exprimées 
dans  les  extravagantes  de  Jean  XXII. 
Ceft  une  efpece  de  falfification,  auffi  elle 
cft  mife  fous  le  titre  de  crimine  faîft. 

p.  Par  la  Coutume  de  Bretagne ,  les 
Clercs ,  Prêtres,  &  Gens  de  Religion  qui 
font  faux  Monnoyeurs ,  doivent  être  dé- 
gradez par  les  Juges  EccleHaftiques,  8c 
s'ils  font  convaincus  d'avoir  fait  ou  expofé 
la  fkufle  monnoye,  après  la  dégradation 
ils  font  punis  de  mort  par  le  jugement  des 
Laïcs.  M.  Dargentré  èft  fort  empêché 
pour  faire  convenir  la  Coutume  de  Bre- 
tagne à  l'article  jp  de  TOtdonnance  de 
Moulins.  Le  Juge  ecclefiaftique  n'ayant 
pas  des  peines  canoniques  aflez  fortes  pour 
être  proportionnées  aux  crimes  capitaux, 
la  dégradation  étant  moins  la  fin  de  celles 
des  Ecclefiaftiques,  que  le  partage  ou  le 
.  commencement  des  autres  peines  afflidi- 
ves .  les  uns  &  les  autres  ufent  de  leurs 
droits.  Il  y  eut  une  Ordonnance  dutems 
de  François  I.  contre  les  faux  Monnoïeur» 
pour  les  priver  du  privilège  Clérical; 

<#)  Extravag.  Joan.  proviens  de  crimine  falfî.  Ouynu 
iaPragm. S<mâ,  de  4sui4Ùt  }*Iccu  fuit^v.  iamoncuu 
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3  O  2  •  Traité  de  Pétat  &  de  la  cofacitc 
îorfque  le  Parlement  de  Bretagne  la  véri- 
fia, il  ordonna  que  le  Roi  fçroit  prié  d'in- 
tercéder auprès  duPape  pour  la  confirmei  ; 
9  faut  obferver  que  cette  Province  eftPui  s 
d'obédience. 
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T  R  A  I  T  E 


D    B 


L'ETAT  ET  DE  LA  CAPACITE' 
DES  ECCLESIASTIQUES, 

PO.U  R 

LES  ORDRES  ET  BENEFICES. 

Suite  des  Moyens  Canoniques. 

LIFKE  SIXIE'ME. 

CHAPITRE  PREMIER. 

■JD€/  cenfures  &  des  peines  EccUfiaJhques 

en  gênerai, 

N*.l-ff]g^OUR  être  confacré  au 

H  ëa  f^^'vicc  du  Seigneur  corn- 

(  4  )  8  ^^m  ^^  ^'"^  ^^  ^^^  Minières , 

*™^"*^on   doit  être    l'un    des 

(s)  Est  Bpift,  Stcphani  Pap*  vel  pro  fccleribus  fais  ab  Ec- 
defiapul/os^  &C«H<M  vcr6  ftd  fkcros  Cîiaones  ooftiicct 
promoTCjre* 
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5  04  Traité ic  fétat  &dcù  edpaeit/ 
membres  de  fon  Eglife  ;^:eux  qui  en  font 
chaflez  &  féparez  ne  peuvent  être  pro- 
mus à  l'Ordre  ni.  faire  les  fondions  dans 
aucuns  des  dégrez  Ecclefiaftiques.  Le  Pa- 
pe Etieime  avoit  raifon  de  les  exclure  des 
honneurs  de  des  dignitez  dûs  à  ceux  qui 
font  d'une  réputation  entière. 

2.  (a)  Il  y  a  plufîeurs  peines  canoni- 
ques auffibien  que  civiles ,  mais  elles  doi- 
vent être  proportionnées  aux  crimes;  nous 
avons  une  première  Loi  qui  eft  immuable 
Se  d^éterneîle  durée ,  qui  en  a  fait  une  rè- 
gle générale  qui  doit  être  fuivie.  (h)  Les 
peines  ne  font  point  arbitraires,  les  Ca- 
rtons y  ont  pourvu  ;  il  y  en  a  une  décretale 
addreffée  par  Innocent  III.  à  rArchevê- 
que  de  Rouen,  qui  y  eft  précife.  (  c  )  L'O- 
rateur Romain  recommandoit  que  la  peine 
n'excédât  jamais  la  faute,  de  crainte  que  la 
paflîon  n'y  eût  plus  de  part  que  la  juftice. 

S^fd)  Les  Loix  Civiles  &  les  No- 
velleî  y  font  précifes ,  c'cft  un  des  princi- 
pes de  Téquité  naturelle;  (^)c'eft  pour- 
quoi les  grands  crimes  font  punis  d'une 

(aj  Dcuceron.  25,  vcrf.2,  pro  menfura  peccati  fit  Se 
plagarum  modus. 

fé)  Gloff.  cap.  ad  rcprimcndam  ,v.  i»  cânonibi»  de 
ea.Judicis  ordinarii. 

fc)  Cicero  lib.  i  de  Off. 

CdJ  Legs  rcfcriptum  ff.  ({uibtis  n»indîgnis  novcti.  ii7> 
cap.  4. 

(t  )  Bcncài&i  m  ^u^  dc  hwuiddib,  H.  6,  W*^  ftO»  afe 
Itr4nus»4iqur  tt 
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irf^/  ÊfcUjiajHaues^Liv.  VI.  Ch.  I.  JO^ 
peine  plus  conuderabk  >  Sc\ts  médiocresi 
d'une  autre  proportionnée  &  moindre. 
(  ^  )  Nous  voyons  même  dans  la  naiflance 
de  î'Eglifc,  que  les  Pères  aimoient  mieux 
pardonner  une  injure  ^  que  d'abufer  du 

Î pouvoir  qui  leur  étoit  confié,  &  même  d'u- 
er  du  droit  qu'ils  avoient  en  msûn ,  dont  ils 
voxiloient  bien  fe  relâcher;  ce  qui  cit  dit 
par  Saint  Cyprien  d'une  manière  à  perfua- 
der  ceux  qui  ont  quelque  modération. 

4.  (  i  )  C'efl:  donc  un  principe ,  qu'on  n« 
doit  jamais  excéder  le  délit  par  des  peines 
plus  graves  que  le  Canoix  ou  la  Loi  ne  les 
prononcent ,  d'autant  qu'il  pourroit  arri- 
ver que  l'appel  n'étant  que  dé  volutif  quand 
il  s'agit  de  correâion  de  mœurs  Se  de  difçi- 
pline  jpourroit  par  l'excès  devenir  fgfpen* 
fif.  (r)Celeftin  III.  écrivant  à  l'Èvêquc 
de  Clermont,  lui  remontre  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  l'innocent  avec  le  coupable,  ni 
f^re  d'un  délit  particulier  une  peine  géné- 
rale ,  comme  il  eft  arrivé  quelquefois ,  que 
pour  la  faute  d'une  feule  perfonne,  plu- 
fieurs  ont  été  punis. 

f.(d)  Les  cenfures  Se  les  peines  dont 

(  4  )  S.Cyprian«  std  ro^ationumBpifc.Epift^  tf5,tom.  f  ^ 
CO|ic.p.74»&74J. 

(b)G\o([.  cap. ea qu«  de  ftatu Monac.  Item  pœna  non 
^^bcc  excedere  culpam. 

(  t  )  Cap.  aucfivit  de  his  qus  fiunc  à  majo.  ficc. 

(d)  Can.  g  conc.  RotboiQ*  ^«  1036»  com.  f^  COAf» 
10$  s. 
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3  O  6     Irdté  de  ïétat  &  de  la.  cajpacite 
TEglifc  a  coutume  d'ufer,  font  en  très- 
grand  nombre ,  c'eft  au  Juge  Ecclefîafti- 
<jue  d'appliquer  au  mal  celles  qu'il  trouve 
à  propos  par  fa  prudence ,  pour  rappellcr 
par  ce  moyen  ceux  qui  fe  font  écartez  de 
leur  devoir.  Il  n'y  a  que  trois  cenfures  , 
l'excommunication ,  la  fufpenficm  de  Fin- 
terdit,  Fanathême  eft  compris  fous  la  pre- 
mière :  Il  y  a  plus  grand  nombre  de  peines 
que  de  cenfures  ;  fçavoir,  la  dépofition ,  la 
dégradation ,  laprifon,  la  privation  du  Be-» 
ncnce,les  aumônes,  la  fouftraftion  des 
fruits  ou  de  partie ,  Tentrée  du  Chœur  ou 
du  Chapitre  pour  un  tems ,  les  prières ,  le 
jeûne,  &  un  nombre  infini  d'autres  fem- 
blables  ;  mais  ce  font  plutôt  des  péniten- 
ces, que  des  peines  temporelles   réfer- 
vées  au  bras  féculicr  pour  le  cas  privi- 
légié. 

(). (/i)  Il  y  a,  à  mon  fens,  une  Loi 
qui  eft  fort  propre  pour  la  matière,  la  pei- 
ne doit  être  mefuréc  &  proportionnée  à  la 
fdiUXt'ifœnaed  aftimano  delidu  II  y  a  trois 
taifons  pour  lefquelles  on  punit  un  crime  ; 
la  première ,  qui  regarde  le  coupable ,  eft 
pour  le  corriger  ;  la  féconde  ,  pour  faire 
vivre  les  gens  de  bien  en  repos,  &  la 
troifîéme,  pour  donner  de  la  terreur  à 

(  «  )  Cuj^is  ad  cit.  47  ^  cod.  de   pœnis  L.  fan^io  f. 
codcm. 
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dis  Ecchfiafiiques*  Lîv,  VI.  Ch .  I.  307 
CC^x  j^qui  ofcroient  faire  de  femblables 
crimes,  (a)  M.  Guymier  ne  rapporte  qu'un 
fcul  objet  de  la  Loi  qui  regarde  le  coupa- 
ble, que  les  Loix  &  les  Canons  font  faits 
pour  réprimer  fon  infolcnce ;  mais  les  auto* 
ritez  de  M.  Cujas  regardent  la  fureté  du 
Public  autant  que  la  fatisfaâion  de  celui 
€jui  a  reçu  Tinjure. 

7.  (  ^  )  Les  pleines  ne  font  pas  inventées 
j>our  faire  faire  le  bien,  mais  pour  empê- 
cher le  mal  feulement.  (^  )  Quand  le  cnme 
cft  confommé ,  ce  n'eft  pas  par  la  péniten- 
ce ,  mais  par  la  peine  conforme  aux  Loix 
que  le  Public  &  celui  qui  a  été  infulté  font 
fatisfàits,  &  que  Tinjurc  doit  être  répa- 
rée* {d)  Dans  les  règles  ordinaires ,  il  n'y 
a  aucune  peine  de  privation  ou  autres 
femblables,  qu'elles  n  ayent  été  ordonnées 
par  les  Loix  ic  par  les  cotiftitutions  cano* 
niques ,  comme  nous  Tavons  déjà  touché 
ailleurs  ;  tous  les  Dofteurs  y  ont  pàffé ,  & 
c'eft  la  commune  opinion. 

8.  (  e  )  On  n'agit  point  ici  par  des  prc- 


<«)  GIofT.  Prag.  Sanâ.  in  ptœmio  ▼.  Tiequicix  fol.  11* 
col.  1»    ' 

C^  )  GloiT.  cap.  ficutv.  cocrccrc  de  piivil. 

<tf)Cujaslib.  6s  Pauli  ad  cdiôum,L.  4  de  poftulando 
pœna  purgatur  crimen. 

(d)  Felinus  cap.  ex  parte  de  refc.  Cujas  obferv.  lib. 
B^ycap.  16 1  Corai.  Paraphrafî  Sacerd.  parce  31  cap.  6, 
n.  12. 
(r)  Mol.  conf.  38  »  n.  15  &  ig. 
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5  ô8     Traité  de  that  &dela  ayante 
toliïptions ,  les  peines  ne  doivent  pas  ê&è 
infligées  fur  des  corijeâures  ,  c*cft  fur  d« 
preuves  :  (  «  )  Elles  doivent  être  referré^ 
dans  leurs  Propres  bornes ,  de  manière  que 
les  (ufpenfîons  prononcées  par  les  Canoca 
toritre  les  Clercs ,  né  côirfpcenncnt  jamais 
les  Evêques,  à  moins  qu'ils  tit  foicnt  nom- 
mez dans  la  difpofition.  (  t  )  Si  le  crime  eft 
énorme ,  on  condamne  fouvent  à  deux  & 
trois  peines,  (ç)  Les  Théologiens  font  éa 
même  fentiment  *  des  Canonif!es.  Saint 
Thomas  tient  que  fi  une  pdne  rie  fuffit  pas 
pour  punir  utt  Crime  >  on'  peUt  éh  appliquer 
plufieurs. 

p.  Ceft  pourquoi  quand  l'état  de  la  JM** 
fonne  eft  chancelant,  &  qu'elle  a  commis 
un  crime  dan$  un  Dioceie  où  elle  a  uii 
Bénéfice, elle  peut  être  privée  éoè  Béné- 
fices qu'elle  a  dans  les  autres  ;  en  Cette  oc^ 
cafion  chaque  Evêque  peut  pourvoir  à 
Ceux  qui  font  dans  fon  Evéché,  fi  on  les 
déclare  vacans ,  mais  s'ils  ne  le  (ont  pas 
exprefTémeht,  ils  ne  font  pas  compris  chms 
la  condamnation  particuhere.  (^)  Panof- 
me  décide  cette  queftion  dans  un  de  fet 
confeils* 

<4)  Câp^quia  peficttlofum  4e  iént.  exeem.  lib.'^• 
ik)  Cadadorc  14  decif^  %er  lUg.  CancellariSr 
(c )  O.  Thomas  aa.  sal.  qu.  9$^  arc  4. 
id)  Pinoriii.  €oa£  19  ji  primt  partis^  lu  a« 
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yUs EccteJiafiiques.îAy.VLChJ.  ^op 
lo.  (tf)  Comme  les  Qrdonnwces&Ju- 
^emens  qui  font  pour  la  difcipline  ou  la 
çorreôion  des  mœurs  font  trds-provifoi- 
res,  plufieurs  difpofitions  caiaoniqueSi 
comme  le  Coïicîlç  de  Txénj:e  Ôç  nps  Qr- 
donmmces,  veulent  que  les  Reglemens 
(bîent  ,^éçutez  par  provifion  &  ponob- 
ilantPappel.  (t)  oi  le  mal  jie  ppuyoît  être 
réparé  en  difimitive ,  ç*efl:  sm  Juge  à  défc* 
rçr  à  rappel,  on  ne  peut  pas  donner  des 
i^egles  certaines  ôc  juftes  dans  toutes  les 
jefpeces,  cela/ dépend  des  cîrconftai^ces. 
Le  Concile  ip  Trente  cft  admirable  dans 
le  chapitre  preipier  de  la  feffion  13  de  r^-, 
farm.  pour  donner  un  efprit  de  juftice  & 
de  charité  aux  Prélats:  Il  y  ^  beaucoup 
d'onétioiji. 

II.  (cj  Que  s'il  n'y  a  aucune  Ordon-  ' 
nance  ni  Sentence  prononcée  contre  un 
Eccléfiaftique  ,  pour  Tempêcher  de  célé- 
brer après  la  faute  qui  lui  eft  imputéic ,  &  * 
dont  il  eft  foupçonné;  i)  peut  toujours 
continuer  fes  fondions  »  tai>t  <ju'il  eft  to- 
léré par  FEglife ,  encore  qu'il  puiffe  être 
fufpendu  à  fon  égard ,  d'autant  que  c'eft 

C4i)Cap,  9d  noftrtm  êc  cap. f cpc^hcafibilis  de  appçlt 
Cône,  Ttidcnt,' {c0.  13,  cap.  i  oc  rcfornu 
Ordomiiancc^e  Bloitarc  59* 
Bdit  de  laJtirifdiôionEccicfîaftique  x^5« 
C  ^  )  Cap.  de  priore  de  appelle 
(c) Iimoc.  IV»  cap.  Pcr  nutf  d«  iw.  «ap.  jCosfijfii^ 
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3  lO    Traité  de  Tétat  &  de  ta  caçacltS 
la  feule  défenfe  de  la  Loi  ou  de  IT^omme  , 
qui  peut  y  obliger  dans  le  fore  extérieur  , 
&  on  ne  doit  pas  l'éviter,  tant  qu'il  n'y 
a  point  de  peines  prononcées  contre  lui, 
(a)  On  ne  prëfume  pas  même    qu'une 
perfonne  ait  commis  un  crime,  principale- 
ment s'il  efl:  atroce ,  à  moins  qu'il  ne  foit 
prouvé.  Cependant  s'il  fait  attention  fur 
îbn  état,  il  fait  bien  mieux  de  s'abftenir  de 
l'exercice  de  fes  Ordres ,  s'il  a  commis  quel* 
quQ  crime ,  que  de  continuer  à  donner  du 
fcandale. 

i2.(l?J  Ilfuflfit  qu'il  y  ait  une  Loi  ou 
Canon  pour  une  efpece  de  peines ,  pour 
ne  fe  pas  fervir  d'une  autre  pour  la  même 
faute;  on  doit  uniquement  fe  renfermer 
dans  le  cas ,  à  moins  que  ce  ne  fut  un  cii- 
me  mixte,  {c)  On  reftraint  les  Loix  pena* 
les,  on  ne  les  étend  pas,  mais  auffitôt  qu'un 
Ecclefiaftique  a  cçmmis  un  crime ,  pour 
lequel  il  peut  être  privé  de  plein  droit  de 
fes  Bénéfices  ;  ils  peuvent  être  conférez 
fans  attendre  le  Jugement  qui  en  déclare 

(ie)L.  3,  ff.  pm  foeio. 

(i)  Can.  Icu  rubnca  1 3,  Conc.  Kavennat.  4  »  an^  x  3 17  « 
t.  Il,  conc  pag.  ié72  y  parc.  2. 
Panor.  c.  de  caiiâs  dp  ofF.  &  poteft.  judicis  ord.  n*  4.  ^ 
Felinus  «ap  Vencrabili  cul.  5>  extra  de  judiciis.  BcnCr 
diâi  qu.  dejbpm. 
(c  )  Cap.  odia  de  reg.  Tm.  in  60, 
GLoiï.ipâig.  San^§iqttodil  de  «le.a:*r.  ip£>  jar<« 
Mol.  tit»  I  de«  Fic6  |.  ^,  gloiT.  3,  Y»  faificf  Oi  lit  Oïï^  " 
dommicc  de  ^ois. 
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Jcs  EccUfiafiiqueî.  Liv,  VI.  Cli.  !•    3 1  r 
la  vacance  de  droit  :  La  glofe  de  la  Prag- 
matiquc-Sanaion ,  &  M.  Charles  Dumou- 
lin qui  étoient   avant  l'Ordonnance  de 
Biois^  Tavoient   ainfi  décidé.  On  fçait 
bien ,  &  c'étoitla  confufion  qui  étoit  ap- 
portée dans  ces  matières  par  des  perfonnes 
qtii  n'y  étoient  pas  verfées ,  qu'il  faut  une 
Sentence  qui  déclare  que  le  crime  a  été 
commis;  mais  il  n'en  faut  point  qui  déclare 
que  le  Bénéfice  eft  vacant  de  plein  droit; 
rOrdonnance  d'Orléans  ayant  été  corri- 
gée, qui  vouloit  une  Sentence  déclara- 
toire  de  la  vacance  de  droit  du  Bénéfice, 
avant  que  de  l'impctrer. 

1 3 .  (^)Pour  priver  une  perfonne  de  fon 
Bénéfice,  il  faut  faire  voir  fon  indignité  &  in- 
capacité; mais  fi  fon  Ordinaire  l'avoit  trou- 
vé capable  pour  un  Bénéfice,  &  qu'il  de- 
mandât un  Vifa  pour  un  autre ,  pourroit-il 
^interroger  de  nouveau  Se  l'examiner? 
Nous  avons  traité  cette  queftion  ailleurs , 
&  nous  fommes  perfuadez  que  s'agiiFant 
du  droit  public  i  &  non  pas  de  l'intérêt  de 
rEvêquefèul,  il  peut  interroger  de  nou- 
veau cet  Ecclefiâftique ,  s'informer  de  fes 
moeurs  &defa  doârine;  on  ne  peut  op- 
pofer  pour  exception  ,  qu'il  Fa  approuvé 
pour  un  autre  Bénéfice;  Û  eftvrai  que  c'eft 
une  préfomption  pour  luit 
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312     Traité  de  Têtat  <^  delà  capacité 

t^  (a)  Mais  quelque  crime  qu'iût 
concis  un  Titulaire  d'un  Bénéfice,  il 
jouit  toujours  des  fruits ,  &  demeure  en 
pofTeffion ,  jufqu'à  ce  qu^il  y  ait  Semence 
de  récréance,  ou  de  pleine  maintenue; 
un  dévolutaire  ne  pouvant  faire  de  Êiifîc, 
ni  faire  ordonner  de  Sequeftre  contre  l'an- 
cien Titulaire  par  PEdit  de  lyyo,  c*cft  le 
fiége  de  la  matière,  il  n'y  a  qu'une  Sen- 
tence de  récréance,  ou  de  pleine  mainte- 
nue ,  qui  puifTe  le  dépouiller  ;  autrement  fi 
cela  avoit  lieu  yçc  feroitune  intrufion  qua*> 
lifiée, 

ly.  Les  Canons  rfont  peint  de  peines 
proportionnées  aux  crimes,  (h)  Un  Au- 
teur dit  que  c'eftAncharanus,  &  enfuitc 
Fanonne,qui  en  ont  fait  les  premières  ob- 
fervations.  (c)  Mais  il  y  a  un  autre  Dodeur 
qui  en  a  expUqué  les  raifons.  Se  a  donné 
beaucoup  de  jour  à  cette  penfée,  qui  eft 

Sue  toutes  les  cenfures  &  peines  Èccle* 
aftiques  &  Canoniquifcs  impofées  aux 
Clercs,  £bnt  plutôt  des  marques  de  péni- 
tence, que  de  véritables  peines  pour  punir 
les  crimes  qu'ils- ont  commis,  parce  que 
VEg\Kc  ne  verfe  point  le  ^g  des  fidèles* 

/«^Ditfnojvlvi»  glorefur  ]a  Coutume  de  Tarif,  V.  ftt 
a«n»c  le  Fief,  §,  4 j  ,11.4^,  cod. 

(^)0)iiUeL  BeDediâiqm  de  homicidio. 

{§)  Mol.  ad pecium. un  cap.  cùai  «on  ^i^lion^Ci  f* 
cgiforarum  de  iuditpiis.'    ^ 
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,^€S  Eccîe/tafliques.l2v.Vl:ChX  31$ 

1 6.  C'eft  pourquoi  quand  les  Ecclefiaf- 
lîques  font  accufez  de  crimes  graves,  qui 
excédent  les   bornes  des  peines  canoni- 
ques ,  comme  le  remarque  un  Hiftorien 
Écclefiaftique,  parlant  d'Antiochus  Eleu- 
rus;  ils  en  font   punis  très-feverement* 
(a}  Les  remèdes ,  pour  ne  pas  tomber 
dans  ces  égaremens ,  font  fort  innocens, 
comme  ils  font  prefentez   par  M,  Guy- 
tnier ,  fuir  Toccafion    &  faire  du  bien» 
(  fc  )  C'eft  la  vertu  qui  eft  comme  le  corps> 
auquel  les  honneurs  &  les  dignitez  de  TE* 
glile  font  attachées  ;  les  vitieux  font  punis 
jufques  dans  les  chofes  infenfibles. 

17.  (r)  Pour  découvrir  fî  la  Loi  fait 
vacquer  de  plein  droit ,  ou  par  Sentence 
feulement,  il  y  a  une  diftindion  approu- 
vée par  tous  les  Dodeurs ,  ou  elle  parle 
pour  l'avenir ,  ou  elle  prononce  pour  le 
tems  prefent.  Dans  le  premier  cas  la  pri- 
vation doit  être  ordonnée  par  le  Juge; 
dans  le  fécond  elle  eft  de  plein  droit:  c'eft 
Ténormité  du  crime  qui  en  fait  la  diffe* 

*  rence.  (d  )  SU  y  a  pluïîeurs  peines  dans  le 
droite  le  Juge  en  fait  l'option  ;  c'eft  contre 

(  «  )  M^  Guym.  in  Prag.  in  prœm.  ^  pToh%  dolor  r%w^ 
<ia  T.  comipciones»  ècc.  . 

( h)îd,§,  oam  Eccleiiarum  v.rircucibuf. 

i(  <  )  Oioiï.  Prag»  San  a.  cap.  &  quia  §»  ipCts  omae«  r^ 
fiktit  de  elcâionibus  cap.  inpsnis  de  reg.^uris  la  ^ 

.id)  Id.  ^1  pecais  de  «OACubm^ijtf , 

Tfm  II,  Q 
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J4    Traité éU  T était  &  de  la  capacité 
a  maxime  .qui  .verjt  .qi)e  ce.foit  ap  dçbi» 
Jeur  à  imputer,  quan,d  le  creçmcier  ne  T^ 
passait. 

1 8.  Une  conflitution  pénale  n'efl:  paç 
celle  qui  déclare  un  afte  nul ,  quand  il  s'a- 
git, d'un  droit  à  acquérir,  mais  qui  déclare 
fane.peine  çécunîaîre  ou  corporelle ,  ou  aui 
cte  un  droit  acq^uis  j  autrement  toutes  les 
JLrdix  qui  caflent  des  teftamens  faute  d^a- 
voir  obferve  certaines  formalitcz,  fcroici^ 
pénales,  {a)  Ùc  qui  eft  dit  par  Caffadorci 
doit  être  pris  Jans  l'étroite  rigueur;  mais 
i  fuivant  rufage  ordinaire,  nous  difons  qu'u- 

I  ne  Loi  eft  pénale ,  quand  elle  déclare  des 

I  ^â^es  nuls  par  défaut  de  formalitez, 

'  ip.  (  ^ }  Les  Patrons  n^pnt  pas  le  pôu- 

.voir  de  priver  un  Ecclefiaftique  de  fen  Be^ 
iiefice,  f uivam  Perdre  judiciaire ,  FÈvêquft 
iteul  a  ce  droit  originairement;  il  peut  y 
avoir  des  Prélats  qui  ont  la  jurifdidion  par 
privilège;  mais  fuivant  la  difpofition '  dç 
droit ,  c'étoit  TEvêque  qui  en  appelloit 
d'autres  pour  dégrader.  (  ^  )  Que  fi  on  né 
vouloit pas,  après  ladépofitidn,  livrer  le 
criminel  au  Éras  féeulier;  c'étoit  afTez  la 
peine  ordinaire,  que  la  prifon  dans  unMo- 
jpaftere  :  les  Conciles,  les  Décretales  3c 

Id)  Cadador.  fuper  reg.  CanceUaricp,  ni  ir« 
.    '0)  Gloff. V. Solius  cap.  in  Ecclef.  de  Capell.  Mon; 
t$j)  doil^ssf,  10  de  pur.  Cm»  y»  in  «râun^  Moiiit&ti| 
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"SiesJEccîe/taJliqHeî^  lâv.  VI.  Ch,  I.  5 1^ 
les  Hiftoxicns  nous  en  rapportent  plufîeur» 
exemples. 

SLO.  Il  femble  que  les  Evcqucs  ne  de- 
Vroîent  pas  priver  les  Titulaires  des  Bene« 
fices  5  parce  que  comme  ils  ne  font  pas  Ja» 
ges  des  complaintes  ni  du  pofTeflbire,  mais 
les  féculiers,  ils  devroient  s'en  abftenir; 
(  ^  )  mais  au  contraire ,  la  privation  des  Bé- 
néfices eft  ime  peine  .canonique^  qui  regar*- 
de  le  titre;  &  comme  ce  font  eux  qm  Iç 
donnent ,  ils  en  peuvjcnt  auffi  priver  poux 
des  crimes  graves;  &  après  l'ordre  judi-;- 
Claire  bien  obfervé ,  s'ils  trouvent  que  le 
Titulaire  en  ioit  indigne,  que  fî  le  crime 
cft  prouve ,  &  qu'il  y  ait  plufieurs  compli- 
ces ,  il  faut  commencer  par  celui  qui  eu  le 
plus  confiderable^ 

21.  (O  Si  le  Juge  Laïc  dans  le  Juge- 
ment des  comj^aintes  pour  le  poffeflbire 
des  Bénéfices,  trouve  que  les  contendans 
n'ayeixt  aucun  titre  canonique,  ou  parce 
qu^ils  font  fimopiaques  &  confidentiaires , 
ou  que  le  Titulaire  eft  intrus,  on  déclare  le 
BeneÇcevaçquant,  &  on  permet  au  Col* 
kteur  d'y  pourvoir.  Dans  tous  les  crimes 
dont  pu  cft  foupçonné ,  ou  même  accufé, 
quand  ils  ne  font  point  fuivis  d'une  infamie 

4 il)  OloC  çap.  I  de  cenfîbus in  6y  Ti  priut; 
(  *  )  De  SclVa  de  Bcnef.  j  part,  qu,  a,  a.  1 3  .- 

O  ij  ^ 


^  Digitized  by  LjOOQIC 


5f  iS    Traké  de  fétat  &  de  la  ca^aciti 
|de  droit  ou  de  feit^  on  peut  continuer  fês* 
.exercices,  jufqu'à  ce  que  le  .Supérieur  ait 
lait  des  défenfes. 

r22.  (^^  Il  n'eftpas  même  à  propos  que 
les  Supeneurs  ayehttrop  de  facilité  à  croi- 
f  e  ce  quç  l'on  veut  imp.oCer  9,ux  Eçclefiafli- 
ijues,  ôc  ils  doivent  entrer  en  connoiilanr 
ce  de  caufe  avec  les  fa^cs ,  &  que  Ja  jus- 
tice ait  plus  d^  p^i^^Jt  ^^  Jugement  que  I9 
vengeance  j  ce  qui  eft  très-bien  rjemarqué 
par  Grégoire  le  Grand,  (t)  Ce  ne  font 
pas  les  hommes  qu'on  doit  haïr,  mais  les 
fautes  qu'ils  commettent  i  ce  qui  eft  trcsr 
bien  expliqué  par  le  Pape  Léon  I.  La  pei- 
tït  qu'on  leur  fait  fouflFrir,  ne  doit  pas  tant 
iCtre  impoféeparun  efprltde  dureté  que* 
de  charité;  c'eft  plutôt  comme  une  méde- 
cine &  une  pénitence,  qu^un  châtiment 
iju^on-  leur  prépare. 

23.  Les  peines  fc  multiplient-elles  par 
îcs  fautes  que  Ton  commet  r  [^  )  Il  eft  cer- 
tain qu'elles  le  peuvent  être ,  comme  oq 
en  voit  des  exemples  dans  la  Pragmatique- 
fanôion.  Un  Particulier  qui  eft  abfent,. 
perd  les  fruits  pendant  le  tems  de  foiï  ah- 
jfence ,  &  la  peine  fe  multiplie ,  parce  que 

(  *)  Lib.  1 1 ,  Epift.  Grcg.  Epift.  $i  ad  Joannem^ 
Bpift.  Panorm.  tons.  5  conc  p.  1^37» 
('^)  Epift.  ^î  Lcon  I,  ad  Rufticum  Narbon,  coKf.  |p 
jConf.  p'  1403  ôc  1404. 

ic)  Pecrccum  pragî  de  ti)bul«  pçiifleçtC  m  dioct» 
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dtîÈceUjiajiicfues.ijh.  VI.  Ch.L  ^i^ 
^e/jeficium  prapter  Officinm  ,  {^a']  cnforté 
que  quand  il  y  a  une  peine  prononcée  par^ 
ta  Loi  ipfo  fa6lo  j  ou  qu^ii  y  a  un  droit  ac-' 
^uis  à  un  tiers  ,  on  ne  peut  pas  purger  \ê 
demeure. 

n^.  Ce  Docteur  en  propofe  une  autre  ^ 
.^ui  peut  être  de  grande  eorifîderation.  On? 
demande  fi  un  Chanoine  eftprivé ,  leprc-^ 
jliier  Janvier  i6p8,  pour  Ik  mois  detf 
.fruits  de  fa  frébeôde,  ou  condamné  à 
fix  mois  de  Séminaire;  il  fait  une  autre 
iaute  fur  la  fin  de  Janvier ,:  &  eft  encore 
condamné  en  ÇiH  liioi^  ,de  Séminaire  j  pw 
demande ,  dis-je ,  fi  ces  fix  moifr  çommen*** 
-çcront  du  jour  de  la  Sçntencè ,  ou  après 
^ies  fix  premiers  mois  expirez.  [  t  )  M.  Guy-» 
iftîer  traite  cette  queflio»,  ôe  prétend  que 
l'une  &  l'autre  peine  doivent  avoir  tx>ute 
leur  étendue ,  d'autant  que  c^efl:  une  peiné 
.proportionnée  avec  le  délit,  &  il  rapporte? 
^lufieurs  autoritez.  Cependant  un  Particu-». 
Jier  ayant  été  condamné  en  trois  années  de 
banniflement,  il  fit  encore  quelque  çrim.e 
<lans  la  prifon ,  &  fut  Condamné  à  un  autre 
banniflement,  &  le  tems  de  ce  dernier 
commença, dans  le  tems  que  Tautren^étoit 
pas  encore  expire,  c'étoit  le  fentiment  di* 
Parquet,  &  c(u'ir  n'y  a  pas   d^extentiott 

|:'4/Id.$.Sftatait  de  collât;^  v.  irricii. 

^•>>  Id«  Ç4d*  M  gi^n*  culcum  divuium  ,  r.  Tritiair  -  i 
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5  t8  Tr/Atiàt  fetat  ë'  de  la  cafactte 
dans  les  peines;  que  s*U  ëtoît  porté  que 
Jes  trois  ou  fix  mois  ne  commcnccroieût  i 
courir  que  du  jour  que  le  teftïs  de  la  pre- 
mière peine  feroit  expiré  ;  il  rfy  auroît 
pas  de  difficulté  pour  le  fentiment  de  M. 
•<3uyinier.  (^}  Mais  quand  la  chofen'eft 
point  fpecifiée ,  limitée  ou  entendue  claire- 
ment, il  faut  reftraindre.  C'eft  le  fentiment 
de  Panorme ,  que  la  peine  court  auffitot 
qu'elle  eft  prononcée,  de  rapporte  Topi-. 
nion  de  Joannes  Andréas. 

ay.  [b^  On  punit  les  coupables  fuîvam 

la  quidité  &  les  circonftances  des  délits*; 

ceux  qui  font  addonnez  au  plaifir  de  la 

^  chair,  (ont  punis  par  les.affliâions  de  la 

'  chair ,  dit  Saint  Bafile  dans  une  lettre  qu'S 

a  écrite  à  Amphilochius,  ic  toutes  les 

chofes  qui  tendent  à  la  tempérance,  &  à 

retirer  un  Ecdefiaffique  de  la  volupté, 

,  fous  le  poids  de  laquelle  il  avoit  fuccom* 

hé ,  doivent  être  employées  pour  Pafiran* 

;  chir  de  cette  fervitude,  &  pour  le  remet* 

tre  en  liberté. 

26.  [r)  Les  circonftances  changent 
quelquefois  les  Jugemens  ;  par  exemple, 
celui  qui  eft  prépofé  pour  donner  l'excm- 

(et)  Panorm.  capi  7  de  deâ«  $•  Ckrict  fané  n.  7. 
fi)Epift.  I  S.  BafiUi  ad  Amphilochium  »  tom.  1,  conCi 
in  append.  can.  5,  pag.  1722. 
ic)  Can.  I  coAc.  Rom.  ittb  Hil^uro  P»p«  an.  4^5  »^  4» 
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àe^  Èccîefiafiiques.  Liv,  Vl.  Ch.  î.  3*r  Jf 
pie,  &  qui  a  un  emploi  plus  confiderablé 
que  d'autres  du  même  Corps,  doit  être 
^uni  avec  plus  de  feverité ,  que  celui  qui 
eftdansun  état  moins  relevé.  [/i^Celuî 
qui  demande  juilice ,  qui  fe  prefente  àfe^ 
Juges,  &  qui  veut  (e  purger  d'un  crime 
âont  il  eft  accufé,  donné  de  bons  fentimensè 
Se  des  préventioris  fkvorabies  pour  fon  in- 
nocence; il  y  a  beaucoup  d'apparence? 
^ue  fes  ennemis  M  font  pa^  exempts  de 
Reproches.  Niéolas  I.  écrivant  au  fujet 
de  Rotadus,  dit  que  c'eft  une  grandd 
pi-éfoiftptîon  pbùr  llnnbccitce  de  celui 
quieftacéufé. 

iy.  (I>)  Celui  c{uî  vient  avouer  fa  faute 
de  bonne  foi, 'eft  bien  moins  criminel  quô 
celui  à  qui  on  a  feit  le  Procès  dans  Fordré 
juiciaire,  &  qui  a  été  condamné  pat 
Scntérice, d'autant  que  bien  fouvent  elle 
emporte  une  infamie  quand  la  chofe  cfl 
grave  &■  c;pie  l'Acc^ufé  a  été  cdnvaiinca, 
prind^àfcmënt  fi  le  ainïe  eft  devenu 
public. 

a8.  (ir)  Il  n'eft  pas  indiffèrent  de  tou^ 
cher  quelque  chofe  des  peines  des  Corn-» 
wunautez.  Si  uneEglife  de  Chanoines  ou 

(a)  Nicolaiu  Pap.  I.  in  conc.  Rom.  7^  tom.  %  ,  coaci 
f.79<  àc  Rothado  SucO*.  Epifc. 
Ihy  11  ^«fl«  I  nola* 
f'i)  Inoocen(.  IVf  cap^.  cwn  ex  injunâo  de  noa  OPICJ! 

ûitj 
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520     Traité  de  Féiat  &  àt  Idcafacttf 
3e  Moines  efl  détruite,. ces  Chanoines  8c 
ces  Moines  perdent  -ils  les  pfivilegçs  de 
fcurs  Communautez  ?  Il  6iut  diffingucr^  G. 
c'eft  par  caducité ,  par  le  malheur  de$ 
guerres  ou  autres  accidens ,  le  corps  poli' 
tdquc  demeure ,  les  privilèges  ne  font  point 
perdus ,  parce  que  ,  ncnfuQ  yfed  fartuna,  cx^ 
Jii;  mais  fi  c'eft  piar  leurs  crimes  Se  par  leut- 
faute ,  ils  perdent  tous  les  privilèges  avec 
la  chofe  ,  &  leur»  droits  font  enfcvelis. 
avec  leur  honneur  dans  le  crime  qu'ils  oni 
commis*. 

2p.  (^  )  H  y  a  encore  une  cKflinition  ;, 
ou  bien  le  crime  a  été  fait  &  réfolu  parles. 
Particuliers -de  la  Communauté,  ou  par  le 
corps  même  j  iî  on  a  délibéré  ou  approuvé 
en  ccnnmon ,  ce  qui  fe  devoit  faire ,  ou  ce 
tfu  a  été  fait,  &  qu'elle  ait  réiblù  une  chofe 
&  qu'elle  l'ait  exécutée,  elle  fera  punie 
comme  ayant  été  délibérée  &réfolue  par 
la  Communauté;  s'il  n'y  a  eu  aucun  traité 
m  délibération,  ce  feroient  lés  Particulier* 
de  la  Communauté  qui  feroient  ^unls fingu* 
lariter  Se  non  calUgialitcri  ce  font  termes: 
de  Canoniftes. 

30.  (i)  Il  y  a  même  des  occafîons  dani^ 
fcfqucUes  une  perfonneefl  punie  pour  une 

-    (4  >  M;  Gaymier  in  Prag .  v.  turpem  de  ff^à  4CuIi«i , 
làf  locorum  §.  Scacuit  de  intcidiâif*. 
4^)  24.iH»  l  ^  fuixmi4. 
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autre.  (i2)  Cependant  régulièrement  il  ne* 
fe  fait  aucune  extenfion  d^un  cas  à  un  au- 
tre, ni  d^une  perfonne  à  une  atatre;  quandi 
il  s'agit  d'une  privation  du  droit ,  il  ne  faut: 
pais  s'éloigner  de  la  propriété  des  termes  de 
la  Loi.  (^3  II  ne  faut  pas  exiger  d'elle  quel- 
que chofe  au-delà  de  ce  qu'elle  demande.- 
Si  leLegiflateur  avoit  voulu  ordonner  une- 
plus  grande  peine  y  il  l'auroit  renfermée- 
dans  la  Loi.  (r)  Et  ilnefeut  pas  prendre' 
cccafion  d'un  raativais  fens  qu'on:  y  peut: 
donner  pour  en  tirer  de  raauvaifes  confé-^ 
quences  ,  maisiLla  feutconfidercr. parles^ 
motifs  (5c  L'objet  pour  lefquelsL  elle  a.  été 
faite. 

3,1 .  (d  )  On  condamne  dès  Clercs  a  dês^ 
peines  pécuniaires  ;  mais  pour  éviter  le* 
fbupçonv  &  l'impreffion  d'avarice-  que; 
pourroient  caufer  femblables  condarmu^- 
tions,  il  les  faut  convertir,  enœuvrcffî 
çieufès,  c'efl  le  fentiment  dès  Doâfeurs;, 
(e)  Deux  Conciles , un  de  WUlan  , l'autre* 
de  Tolède  dé  l'an  1 5^6  f,  ordonnfiïit  aufE 
la  même  chofe;  b  troifiémie^  partie  doit: 

(  «  )  1V!.  Lbuet  n,  1 04  dé  j>nbli cî  tt^ru  • 

Çir)  Môl.  n.  343  de  publ,  rcligtt. 

(t)Id.  n.  34e. ^ 

i4)  M.  Guy  m.  cap.  licec  §»  Qupdili^uis  decle^.  t-^à^ 

{eJQàtui^  conc./Medîol. parte  j^conÀitut.  aa.^x5<5|^ 
tom.  15,  conc.  p.  334. 

0W 
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^22     frattiâeîiiai  &  deUà^acu/ 
^e  donnée  à  Tlniliffatear»  fuîvant  celui 
de  Milan ,  Tautre  vovuant  qu'il  y  ait  de  la 
modération  dans  les  peines,  ce  quicfl  affez 
conforme  à  nos  mœurs. 

92.  Si  le  délit  avoit  été  commencé  & 

Îiu'il  n'eût  pas  été  achevé*  Se  que  la  per- 
onne  ait  rait  tous  £es  effi^rts  pour  le  com^ 
mettre,  quidjurisl  {a)  Fànorme  traite  cette 
queftion  :  nous  avons  vu  au  nombre  7 , 
que  s'il  étoit  confommé^  ce  ne  feroit  pas 
,  par  la  pénitence  y  mais  par  la  peine  qu'il  fe- 
roit puni;  mais  s'il  n'efl  pas  entièrement 
confommé:,  Se  que  néanmoinsl'accufe  ait 
fût  fes  efforts  pour  le  commettre  >  Panor^ 
me  tient  qu'on  ne  punit  pas  de  la  même 
peine  ;  la  raifon  eft  que  Ici  Loix  étant  pé« 
nales,  ne  doivent  pas  être  aufC  confideraî- 
blés  que  fi  le  crime  avoit  été  confom-» 
mé  ;  il  Êiut  voir  liv»  5 ,  chapu  6  ^nomb.  6% 
de  ce  Traité. 

^^•Cepcndants'ileflvraî  que  par  les 

ades ,  quoique  nuls ,  on  reconnoifle  la  vo*» 

lomé  des.  Ecckiiailiques  ^  à  plus  forte  nû^ 

Jx>n  9  qxim^iky  a  des  efforts  à  l'extefieur» 

ic  que  la  paffipn  a  paru  par  des  aâicns  qui 

tendoientàfairelemalj  f eftime  en  cette 

efpcce ,  que  celui  qui  vouloir  tuer  ôc  quia 

feulement  blcfle,  eft  fort  criminel ,  Se  cette 

«peine  extraordinaire  >  û  elle  o'eft  pas  la 

i^  P40flf  m»  €»p»  7 1  de  dut*  }c  Qciîii  Aoc  A^2% 
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^er  Ecûléjfafftijuef.  Lîv.  VI.  Ch.  I.  5  25 
hiême  pour  le  crirtre ,  s'il  àvoit  été  confonr- 
mé  ,  ne  fe  trouvera  pas  éloignée ,  parce 
que  c'eft  dn  cœtir  que  partent  les  homici- 
des  Se  les  affàflînats. 

3  4.  (  ^  )  Pour  fçavoir  fi  des  peines  font 
tcniporeUes  ou  perpétuelles,  il  y  a  plufieurs. 
indices  &  prcfômptions,  par  lefquclles 
on  peut  le  reconnoître  ;  fi  un  Juge  pro^ 
nonce  l'interdiôion  de  Texercice  de  lapro- 
feffion  d'un  Particulier,  fans  avoir  prî« 
beaucoup  de  comioiflancc  de  caufe,  c'cft 
pendant  Fadminiftration  du  Juge ,  quand 
cUe.eft  réglée  arbitriê  Judtcumj  elle  eft  tems* 
porellc  î  (  ^  )  Mais  pour  pénétrer  cette  ve* 
rite  d'une  manière  jufte,'fi  la  peine  eft  tem* 
pordle  ou  perpétuelle,  il  faut  examiner  le 
chap.  cfîiando  de  refcriptif. 

3  ;".  Il  y  a ,  comme  nous  avons  remar- 
qué, pluùeurs  autres  peines  dont  nous 
voyons  une  partie  dans  les  autres  ch^i- 
très  ;  mais  s'il  n'y  en  avoit  point,  les  Loîx 
tomberoient  dans  le  mépris  >&  fi  celui  qui 
a  la  jurifdiftion  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
Corriger ,  elles  feroient  fans  force  y  c'eft  ce 
qui  aflure  la  paix  &  la  tronquîllité  dans  le» 
Familles ,  dans  les  Comp2\gîii«s  &  dans  lei 
Çomraunautez^  &  qui  entretient  la  Société 

'  '  téf  P>fM>im.  cap.  4;  ^  psrte  de  confhc» 
i*)  Ca^.  <jwîin4o  c«  liWÇfw  de  rcfcr. 

Ovj 
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5,24    Traite  de  thut  &deU  cofadii' 
civile.  (^)  Un  Concile  de  Bordieauxn  a  fai^ 
.^uc  fuivrc  les  Loix  &  les  autres  difpofî- 
tions  >.en  marquant  ces  v.eritez. 

35.11efl:  impoffible,  difent  les  Doç*- 
teurs  après  les  Loix ,  de  marquer  toutes  les- 
tfpeces  de  peines.  &  de  a:i^^es;.  il  y  en  a  de 
iîmples  >  il  y  en  a  de  mixtesj  il  y  en  a  qui  ne 
font  que  des  délits  communs  >.  de  d'autres, 
où  il  y  a  des  cas  privilégiez.  Le  délit  coni- 
jnun  eft  quand  il  a^y  a  que  des  peines  cano- 
niques; le  cas  privilégié  regard*  le^ug^ 
féculier ,  ce  font  cas- Royaux  ,il  n'eft  donc: 
pas  poflîblc  qu'on  puifle  défigner  &  fpecir-. 
^er  toutes  les  peines^nou  plus,  que  les  iàx^ 
^es  ea  un  chapitre., 

^b}  Non  y  mihi  ji  lih^U£.etntum  Jhtty  oratjuc, 
cemum , 
Ferrea  voxy  omnes  fceterum  c&mfreben^ 

dere  formas  > 
Omniafœri  arum  jercurr ère  nomina  pofftml 

CHAPITRE    IL 

De  ÎAnathèmè  &  de.VE^aommunication't 
plu/ieurs  diffpsçtmHons  fur  ces  matières. 

Origirî^  Me    rexcommunicatioûj 
nous  éft  apprife  par  la.  lettre  àk 

(rf)  Canij5  oonc.  Bur<kg.;»ii  X5&},,t.  j^',^CDAC»p.f^Qf. 
((0)^£f  iiU.  S^çphjuii.Ka]^ac.«aatbc««ttiiîtoa». 


\c)Lj 
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*  'Saint  Paul  aux  Corâflthien».  (  a  ):  Un  Con- 
cile de  Cologne  en.  fait  mention  &  nous- 
feitvoir  ce  que  c'eft  qu'anatfaême  ;  c'eft 
unelcpmation  du  Chrétiai.  de  J.  C.  &, 
jrilc  eftatiffi'Jcia.commaïiiôn  dès  Fidèles, 
yrfqtfà  ce  que  par  la  pëniteficê  &  par  le 
miniftere  dû  Prêtre  il  ait  été  reco^KÎlie  à. 
J.  C^&  àL^Eglife,  dont  il  ayoit  ôé  fo- 
paré. 

2.  (^)  Oh  ^énfërvoit  d'ans  le  fixiéme,\ 
fcpaéme  &  autres  fiecles  fuivans  ,fort  fré- 
quemment, dans-  les  tcftamens  &  dona- 
tions,  comme  nous  l'apprenons  des  for- 
mules de  Marculphe  &  diesnotes  de  M.  Bi-?- 
gaon.  (^)LesDoâ:eurs  ont  étédedifFe-- 
rens  fentimens  fur  le  mot  d^anathême  & 
d'excommunication:  Covarruvias  Doc- 
teur Efpagnol  tire  l'origine  dé  ce  mot  ana* 
tJiéme  d'une  figure  imprimée  fur  le  front 
de  ceux  qui  étoient  condamnez.  Il  cite  Ifî- 
dore,  &  dit  que  T.  étôit  la  première  lettre 
du  mot  tanato ,  qui  fignifie  en  Grec ,  mort,, 
qtiaft  anathemafu^erna  makdidioi  mais  il. 

Sanâi  Pau]i&)iilii  ad  Cbrinth. cap*  $t- 

(«)Conc. Colon* ;int  i$35,;com.  14,  conc:  Cap.  2, parte.- 
'?'  pas.  559  ,  Scitote  qui^  fbnaciii  Ungua  noltra  anatKe*^ 
ma ,  id  cit  alienaciom  àChrilloàquonoatinancurChrifl 
tiani,  atque  à.  communione  iinc  cales  alieni ,  donec  abv 
iUicitaconjunâiofic^e  fcpareiit,  &'per  pœnjtcntiam  Ôc 
faceriiotale'iniatfteriuni,  Chrifto  &  fanâx  Bccleiiae  >id> 
«ft  Chriftiaois  rcttmciliencur. 

(^}  D.  Bigaon  in  notîs  Marculphi  li^é  j^  c<  ^«p*  ^55^^* 

ifX Coyjinicrias. £4nç  i^f«  ï^xk^é* 
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3^^  TrdïtéâiTèai&detacafacUi 
convient  que  c'^eû  mi  lîen  pareil  à  cekii  <le 
rexcommumcatioii,  &  qu'il  n'y  a  de  diflfo- 
rence  que  pour  la  folcmnité.  (  4«)  M.  Ciï* 
jas  foutiem  que  l'excQmnitumaiiiQn  n'eft 
pas  une  cenfure  fî  forte  que'  FiMiathême. 
(  y  )Hincn»rd  Archevêque  de  Rbeims>  un 
des  Prélats  du  Royaume  qui  aie  mieux  ta^ 
tendu  la  difcipline  £ccleiiaâ:ique  >.  en  &ît 
la  même  définition  qye  dtrexcommunicar 
tion. 

3 .  (  ^)  Pwonnc  (ur  le  chapiti^ ,  cîtm  non 
ab  h9mine ^i^^toit  convenir  que  Fun&  Tar- 
tre font  la  même  chpfe  en  fubftance  ;  ce- 
pendant (  ^  )  il  femble  que  par  ks  tenues 
de  Droit  il  y  ait  quelque  diference  entre 
l'excommunication  &  Vanathémc  ,  ce  der- 
nier étant  ajouté  comiw  une  peine  plus 
forte  que  l'autre;  &  dan^le doute  des  fen*- 
timens.  differens  de  ces  Dod-eurs^,  il  faut 
iuivre  la  «Kfpofîtioiv  de  Droit  qui  réfout 
qu'après  l'excommunication,  fila  contu»* 
mace  augmente  on  peut  fe  fèrvir  de  l'anar 
thème.  (  ^  )  Dans^  le  huitième  Canon  do 
fecond  Concile  de  Cartage ,  il  paroît  qu'A- 
lippe  Eveque  de  Tagafte  y  propofe  quelles 
peines  on  fera  fournir  au  Ptêtre  excom? 

(«)  C;ujascap.4  de  cxcom. 

{i}  £piji^  2,  Hincmâr^toiDi  9.  cone^  pz  331^  ath  87^1- 
.  (r>  Paiu  in  capt  cùm^ioii  ab  homine  de  judiciis  ».  iri\ 
\d)  Cap*  10  càm  non  ab  bomiftc  de  judiciis* 
<<>Can.  a  CCXKi' C<U!U}ag.  3|  «^^^^^Mmi^y  C«»W 
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Jlis  EccUfiaftîquis.  Liv.  Vl^  Ch.[II.  3  27 

munie  qui  cekbre;  ils  difent  tous  ana- 
thême  contre  lui ,  &  qu^il  foit  privé  de 
fon  E^ife,  preuve  certaine  que  Tana- 
thème  étoit  plus  fort  que  Texcommuni- 
cation. 

4.  (  ic  )  Il  faut  ajouter  à  cette  autorité 
un  Canon  pris  du  Concile  tenu  à  Meaux 
en  Tan  845*,  il  ne  veut  pas  qu'aucun Evê- 
que  puiffe  prononcer  une  excommunica- 
tion qu'il  n'y  ait  ime  caufe  très-grave;  mais 
pour  Fanathême  il  ne  peut  être  impofé  fans 
avoir  fait  les  monitions  néceffaires ,  &  que 
ce  foit  de  l'avis  des  Evcqucs  fuffragans 
ou  de  rArchevêque,  &  qu'il  n'y  ait  des 
raifons  très-puiflantes,  d'autant  que  l'ana- 
thême  eft  une  condamnation  aux  peines 
éternelles  contre  ceux  qui  ne  peuvent  êtra 
cx>rrigez  autrement. 

5*.  Comme  cette  diftinâion  d'excommu- 
nication &  d'anathéme  a  produit  différen- 
tes opinions  parmi  les  DoAeurs  qui  n'ont 
fbuvent  pris  leurs  fentimens  que  de  ceux 
qui  les  ont  précédez ,  fans  approfondir  les 
matières,  {h}  il  y  en  a  un  moderne  quî 

(à)  Can»  56  conc.  Mdd.  an.  84^5 ,  10.  7,conc.  p. \%i&t 
Vc  aemoBpircop.  quemUi>ec  (me  certa  &  manifelta  pec- 
caci  caufa»  communione  priver  Ecclefiaflica  ;  anathcma 
aHCcm  iine  confeiifu  Archicpifc.  aut  Cocpifc»  pratlaca. 
ctiatn  Evangelica  admonicione  nuUi  imponac,  nifi  unda 
ranonica  àocci  autoiitaSy  quia  anathcma  cft  zternae  môr« 
ris  damnatxo,  êc  non  niii  pra  mortîiH  dcbet  xmpo&i  iïh^- 
^in^,âc  iUi  qui  atttcr  corrigi  non  poterie 
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$ï8?    Tràiifdisférar  (fdei^càpacu/ 
croît  que  l'excommunication  eft  en  qnet 
ejjuc  chofe  différente  de  Tanathêrae.  Celaj 
nous  oblige  pour  concilier  ou  faire  voir  la* 
différence  des  fentiraens  des  uns  ôçdts  au- 
tres, d'aller  encore  plus  loin':  nous  rappor- 
terons [^)  premièrement ,  l'autorité  de  Ni- 
colas I.  qui  étoit  du  tems  d'Hincmard,  & 
qui  ne  s'accordoit  pas  avec  lui  au  fujet  de 
cette  cènfurc ,  comme  nous  le  dirons  dans 
là  fuite,  ayant  depofé  Se  excommunié  un: 
de  fes  Légats ,  pour  avoir  prévariqué  ;  il 
déclare  par  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'Empe- 
reur Michel ,  que  fi  ce  Légat  communique 
encore  avec  Photius,  il  prononcera  ana^ 
thème  contre  lui  ;  ce  qui  fait  voir  que  c'é- 
toit  une  peine  plus  forte  que  Tcxcommu* 
pication. 

6.  {b')  Ce  n'^flrpaç  feulement  la  dëcifîon 
des  anciens  Conciles  &  des  Papes, mais 
auflî  celle  des  modernes  ;  celui  de  Rouen: 
de  l'an  15*81  ,  déclare  que  ceux  qui  con* 
Iraétent  mariagç^  au  préjudice  dès  empè- 
çhemens  de  droit;  de  l'Eglifé  font  excom* 
inuniez;  &  s'ils  perfiftent  d'y  4i?meurert' 
il  ordonne  qu'pn  publiera  contr'eux  anan- 
thème,  &  qu'on  pourra  même  implorer 

(#)  Epift.  7  NîcoUi  Pap.  I«  ad  Michadém  Impcratorcm- 
Cap«  2,  t.  S,  conc.  p.  2^i( 

(^)  Cnnc.  Rothom.an.  isBi,ton^.iy  soa^»  £•  $2^^  UCr 
deniatriinoittio^.^13  gl^i^uc- 
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0tèJ  Ecctejtafiîcjuès,  Lîv.  VI.  CR.  H.  J2^ 
ïe  bras  feculier.  {a}  Avant  que  de  propp» 
fer  notre  fcntimem ,  il  faut  établir  un  prin- 
cipe qui  eft  très- véritable  ,  qu'il  n'y  a  que? 
trois  fortes  de  cenfures  dans  TEglife,, 
rcxconimunicatioa*  la  fiafpeniion  &  l'ini. 
Cerdit^ 

7^  Nous^  eftimons  que  ranatbême  eft 
Hne  efpecc  d'excommunication  qui  eft: 
d'un  dégréplus  forte  ,.&  qui  doit  feire  plu» 
d'impreifion  à  eaufe  de  la  fialemnité ,  de 
c^cft  comme  le  comble  des  cenfures  &  des; 
peines-  Ecdefîaftiques  ;  les  autres  châti- 
;nens.  de  l'Eglife^  comme  l'irrégularité ,  lai 
|)rivation  des  fruits  des  Bénéfices  &c.  ne 
4bnt  point,  de*  cenfures*,  mais^dès  peines^. 
il  faut  diftinguer  ces;  chofes ,  l'excommu- 
fûcatioiï  fe  peut  prononcer  contre  le» 
JLaïcs  &  Ecclefiaftiques  par  ceux  qui  ont 
Jurifdi^oaâc  qui  ont  ce  droit  pour  caufes 
graves.  La  fùlpenfion  n'efl  proprement 
que  contre  ceux  qui  ont  quelque  miniftere 
dansl'Eglife  ;  l'interdit ,  contre  un  lieu  en< 
gênerai;  cependant  on  dit  aflez  fouvent 
qu'un  Ecdefiaftique  eft  interdit  ,  &  s'il 
célèbre  ^  au  préjudice  de  la  fulpenfion ,  il: 
devient  irjegulier. 

8.    (h)    L'excommunication  ne  peut, 
avoir  lieu  que  contre  les  Chrétiens  ,  convr 

^  «  ^  Cap.  quâerenti  dcTcrborum  |igiii£ca(i«i«<». 
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5^0  TraUede  F  état  &  de  la  cdpacit/ 
menousle  voyons  dans  une  lettre  de  faiàf 
PauL  (^)  Elle  a  beaucoup  dé  rapport  avetf 
ce  que  faifoicnt  les  Dnàides'  qui  étoient 
les  Prêtres  des  Gaulois  ;  fi  quekju^un  re- 
fofoit  d'exécuter  Icur^  Décrets ,  il  étoit 
fufpendu  des  facrifices  &  mis  au  rang  de* 
impics  &  des  fcelerats  y  privé  des  hon- 
lieurs  &  de  la  fôcieté  de«  autnês ,  on  évè- 
toit  fa  prefence ,  de  crainte  que  le  mal  ne 
devînt  contagieux:  &  ne  fe  conrmuniquât; 
la  juftice  toi:  étoit  interdite  auffi-bien  <jue 
l'entrée  aux  honneurs  &  aux  dignite2&; 
(b)  Ueffetde  rexcommunication  majeur^ 
cft  de  réparer  celui  contre  lequel  eUe  cft 
juftement  prononcée  de  la  commtmft>!l 
-des  Fidèles,  de  Fentrée  dei'Eglife&de 
la  participation  des  Sacremens.  Il  y  a  17 
cas  en  Droit  dans  lefquels  TexcommuH^ 
cation  majeure  éft  prononcée  ;  la  mineure 
confiile  dans  la  privation  des  Sacremens> 
elle  eft  de  droit  à  l'égard  de  Dieu  dan9 
tous  les  péchez  mortels ,  &  à  Fégard  de 
Dieu&del'EgliTe  en  8  cas  rapportez  par 
Innocent  IV»  lefquels  otï  peut  voir  dans 
cet  Auteur. 

9*  (f)  Quand  il  eft  iîmplcment  parlé 
d'excommunication^  c?efl  toujours  de  U 

(4  )  Ccfar  de  bello  Galllco ,  lib.  é» 

$i)  Innoc.IV.  cap.  fuper codèrent,  cifom* 

(•)  Op.iiali^ucmdc£:iit*fxçoj9» 
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Wf/  Eccte/faJH^s.  Liv.  VI.  Ch.  îl.  53! 
majeure  cjti'on  doit  l'interpréter,  elle  ne 
doit  jamais  être  prononcée  -que  pour  cri- 
mes graves  &  bien  prouvez,  (a)  Taus  nos 
Conciles,  comme  ceux:  d'Agde  ,  d'Or^ 
Icans  ,  de  Meaux  &  rfArles ,  &  un  nom^ 
bre  infini  d'autres  que  nous  paflbns  fous 
lîlencc,  de  aainte  d'être  ennuyeux ,  cmt 
ordonné  la  même  chofe  ;  les  Conciles ,  le» 
écrits  des  Papes  &  les  Hiftoircs  font  rem*« 
plies  de  pareilles  cenfures;  mais  (^)  elles 
ne  font  pas  autorifées  par  FEglife  pour 
fervir  de  prétexte  aux  paffions  defes  Mi- 
jiiftres ,  &  pour  faire  valoir  &  étendre  leut 
temporel ,  mais  pour  purifier  les  Fidèle» 
par  la  pénitence  :  (c)  c'eft  Pefprit  dans  le- 
quel nous  vivons ,  les  Libertez  de  rEgUfe 
Gallicane  y  font  conformes,  (d)  Si  on  veut 
içavoir ce  que  c'eil qu'excommunication, 
à  quel  deflcin  &  pour  quelles  raifons  elle 
a  été  inventée,  il  feut  confblter  M.  Tira^ 
ciueau. 

10.  (t)  Ce  n'eft  pas  pour  obliger  à  faire 
bien  -que  les  Loix  &  les  Canons  ont  été 

(s)  Cm.  3  Cône.  Aga[th. as. ^66 , tonu 4Cdiic.  ^»il%é^ 
can.  2  conç.  Aurel.  5  ^  aiii  54^,  tom.  5  conc  p.  1386. 

Conc.  Meld. fupra  can.  5  conc  AreUt.an.  1275  ,  c«  11 
conc.  p.  2 3^^. 

(h  )  Déchu  dccxccpt.  cap.  ciim  intcr. 

i  e  )  Libcftcx'ae  PBglifè  Gallicane  >  &  prcuTcr. 

id)  Retrait  ligmtger  §,  1 ,  gl.  9  ,  m  271. 

(  f  )  GI.  câp.  %^9^à  reprimcncUm  de  o£f.  jui^cis  ordii^ 
yijf^*  màliciam* 
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f  3^'     Traite  de  tétat  ff  deïa  capacité 
mts ,  mais  pour  empêcheit  le  mal  ,  ce  quî 
cft  expliqué  ah  nombre;  7  du  précèdent 
chap.  La  caufe  des  excommunications  en^' 
général  eft  pour  crime  &  fçandale,  &  pour 
contumace,  (a)  Elle  doit  être  jufte  auffi-^ 
bien  fuivant  les  Loix ,  que  fuivant  les  Ca-» 
nons.  (h)  On  peut  bien  excommunier  un- 
JEcçlefiaftique  pour  fa  contumace  ;  mais- 
on ne  peut  le  dépouiller  ni  le  priver  de 
jfon  Bénéfice  qu'avec  grande  connoiflance 
•de  caufe.  (ciEllc  ne  fe  peut  feire  contre 
une  Compagnie  pour  la  faute  d'un  feul ,  il^ 
y  auroit  lieu  d'eainterjetter  appel  commet 
^d'abus. 

II.  (^)  Si  un  Evêque  vouloit  troubler 
dés  Officiers  du  Roi  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges ,  on  Tobligeroit ,  comme  ©ni 
^t  celui  du  Mans ,  d?abfoudre  du  moins  ad 
cautelam  ceux  qu'il  auroit  excommuniez  ^ 
à  peine  de  fàiûe  de  fon  temporel  ,&  par 
Décret  de  prife  de  corps  de  Ion  Officiai^ 
Promoteur  &  autres  Officiers,  {e)  Le  Par- 
lement de  Touloufe  a  été  plus  loin,  il  a* 
enjoint  par  corps  à  des  Particuliers  défaire' 
abfoudre  leurs  parties,  y  ayant  joint  daut' 


{s)  t.  )o,  de£{xift. 

0  )  Ex  coDC.  Alfric^ino  t-cap.  z  y  de  judicW' 

(  e  )  Mol.  in  cap.  5 ,  de  fcnt.  cxcom. 

4ii)  Preuves  des  Libercez ,  ch.  5  &  4*- 

i^t  )  Arscflo  Xbolo&Qo  2^hxa*,i^^ 
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^Âes  Ecciejîafitques.  Lîv.  VI.  Ch.  II.  33^ 
très  peines,  {a)  Par  le  dernier  Concile  il 
n'en  faut  ufer  que  quand  Içs  autres  moïens 
manquent ,  &  qu'il  y  a  lieu  fqiyant  les  diC- 
pofitions  de  Droit;  quand  elles  font  fifre* 

Siuentes ,  çUes  en  diminuent  le  poids  &  la 
orce. 

1 2.(i')  L'excommuriicatîo'n  eft  prononcée 
par  l'homme  ou  par  la  Loy;  fî  c'eft  pa^ 
î'homrae ,  ce  doit  être  par  le  propre  Prélat 
dans  fon  territoire.,  &  contre  des  pcrfon- 
^es  qui  foient  de  fa  Jurifdiftion.  (c)  Il  y  a 
eu  des  Prélats  &  des  Papes  qui  ont  voula 
s'en  fervir ,  comme  des  armes  fpirituelles 
pour  étendre  leur  autorité.  Si  celui  qui  a 
^été  cpndamné  ne  Ta  pas  été  juftement ,  ou 
il  le  jiigementaétérenduparfes  inférieurs^ 
;il  doit  être  réformé,  {i)  Nous  en  avons 
une  belle  lettre  du  Pape  Nicolas  I.  à 
Jl'Empereur  Michel,  auquel  il  fe  plaint  que 
les  inférieurs  d'Ignace  l'avoient  dépofédu 
5iege  de  Conftantinople.  {é^  Celui  qui  eft 
excommunié ,  n'en  peut  pas  excommunier 
jUn  autre  j  il  eft  priyé  de  fa  Jurifdiûion, 

{m)  Coiîc.  Trid; fcff.  25,  c.  3.  dcrcform. 
\k)  Cap.  ut  animarum  §.  ftatuto  ubi  gl. y.  tcrritorîu* 
4e  çoti^'  in  6. 

<  f  )  Mol.  ad  gl.  cap.  de  co  autcm  in  v.  concib'o  50,  diB[0 
^  d)  Epiil.  Nicof.!.  ad  Mièhadem imper,  tom.  %  concl 

«ua93»&fcq» 

^  {ê)  Epift.  Alex.  IL  GuiUdmo  Marcbloni^  tom^  f  CtACf 

««<</<«  >4>^*irCaf«AH4iTÀQm^    '  « 
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534    T^^ite  de  Vétat  &  de  la  ea^acîti 

13.  (4)  Auffi-tot  que  le  délit  eftcojB'' 
mis ,  la  peine  cil  encourue  quand  le  droit  y 
a  pourvu.  Un  Concile  nous  explique  am^ 
plemcnt  toutes  les  peines  gui  fuiv^nt  Tex- 
çommunication*  (k)  Ce  (ju!il  y  a, de  remir- 
quable ,  l'excommunication  peut  êtrepro* 
jjoncée  contr-e  une  perfonne  malgré  elle, 
&  elle,  peut  auflî  ipalgré  ^Ue  en  recevoir: 
rabfolution* 

14.  (c)  Les  effets  de  l^exconrounkation 
font  en  grand  nombre.;  celui  qui  Tétoit 
par,]un  Evêque ,  ne  pôuvoit  .être  reçupaf 
pn  autre  à  fa  communion  ava^it  fa  recon- 
ciliation. (^)  Elle  s'étend  en  tous  lieux,  ^ 
n'eft  point  bornée  par  le  territoire  de  celui 
qui  Fa  fulminée  y  comme  nous  le  voyons 
dans  un4cs  plus  grands  Conciles  du  qua^ 
iricme  fiéçle^  en  forte  que  celui  quieftex» 

(<»J  Can.^  donc,  Ycrncnf.  tom..6.conc.pi  i^^j  g^» 
l'rag.  ^anâ.  de  pign.  cultuin  divinum. 
>    {byià, cap. fîcu): 4« qMÔd il s^x.ct t. rcacu cap.  yerbuni 
liepceait.     ' 

(  c  >  Cam  13  <conc.Sard.  an.  $47,  to.  %  conc.  p.  é]%t 
Caii.  5  conc.  Nic«n.  an.  325 ,  tom.  2 ,  p.  46.  Caa.  5  conei 
^nchioc.  an4  341 ,  p.  576 ,  com.  2  cqac. 
'    Capic.  X ,  an.  778  ,  cap.  i. 

(d)  Can.  1 4 ,  Arclac.  fub  Sîlreftro ,  an.  314  , 1. 1  coflCi 
p.  1428.  pehis  (jui  pro  dcliâo  fuo  à  communione  f«par9iir 
Vir^  pUcui^  ^t  m  j^uib,ufcumaucIoc;s  fucrinc  cxclufi,  «P* 
demioco  commnnionem  conicquantur. 

Can. p  conc.  gêner,  i  ,.{ub.Caili;c*  IL  an.  1122,  toi*? 
10  conc.  p.  8p7.  A  Tuit  Epife.  excomm.  ab  alïisHpifc.  Ab- 
batibus ,  &  Clericw  in  «ommunionem  rccipi  prpcul  diib«9 
f  rohi|>f  «usi  Caa.  4  «onç.  Latçran*  »  «  gçiiçridtf  io  i  yy  ^ 
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'Â€S  Eccle^aJiuiHts.  Lîv.  VI..  Ch.  3J.  3  3  f 
içommunié  danç  un  Evcché  ?  eft  exçonir^ 
munie  àaxy^  tous  les  autrjes;  que  fi  on  avoit 
çncpuru  quelques  ccnfures  ,  &  qu'elles 
çuffent  été  prononcées  par  dureté  ,  oa 
prof  ofoit  fes  raifons  au  Superi,cur,oudan5 
m> Concile,  comoiC;nops  Je  dirpjnsdaos 
les  chapitres  fuiy^ns^ 

I  /.  {a)  Les  excommyt^eiz  font  inca-- 
pables  des  Ordres  &  des  Bénéfices  à  caufc 
de  leur  infamie  ;  &  s'ils  en  étoient  pourvus, 
ils  en  ferojent  privez ,  &  quand  bien  mémo 
le  pourvu  ignorerait  ie  Jytgeia.ent  de  I9 
ccnfure ,  l^a  coUatiqp  c.n  feroit  nqUe,  (fc) 
Si  le  Coll^teur^ft  excommunié,  il  ne  peut 
inftituer  le;^  prefentez  ,  confirmer  les  élus, 
ni  donner  aucune  collation  libre.  £n  un 
mot ,  il  y  a  une  incapacité  en  celui  qui  don- 
ne &  en  celui  qui  reçoit,  s'ils  fpiit  note^ 
^  cette  cenfure. 

16.  (c)  Si  F^xcomnjiunicatîon  nVtok 
p^f)ublique,  &  que  le  Prélat  fùttoler0 
dans  l'exercice  de  fa  Prélature&de  fe^ 
fondions,  les  collations  qu'il  auroit  faites, 
fcroîent  bonnes  &  valable?  ,  quand  mémo 

(  4  )  Gap.  cùm  iflorum  de  fcnt.  excomm.  Bocriw  decÂfc 
afo»Innoc.  cap.  ex  infia.  de  app*  Cadad.  deci£  lydg 
MX.  n.  X.        • 

l  If)  Innoc.  cap.  fin.  n.  x  *  Rcr^  inoff.dc  cxc.pr». 

^Ct)  Decitu in  c^.joit  céfi.  dcprqbac^bi  Mol. 

td .  in  ^oùs  ad  JoiMi*  ^c  SçlTit  i  p  psùtt  UAâ«  .4jB  l>ea^ 
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5  3  5  TrakJdeVétat  &  âe  \a  c/rpacitf 
.elles  fejx>ient  en  faveur  de  perfonnes  fjoî 
.en  auroient  connoiffanGe.  C'eft  une  ma- 
xime dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  Se 
'qui  a  été  univeffellement  établie  par  lès 
Doâeurs,  qui  ont  eu  quelque  reputatioti; 
quelques  autres  peu  verfezdans  cîesBia- 
tieresen  ayant  voulu  douter. 

17.  (a)  Il  y  a  cette  diflference  entfc 
l'excommunication  &  la  fufp^fion ,  qàç 
quand  la  caufe  Je  la  première  feroît  ceflëe^ 
^le  ne  feroit  pas  ôtee  fans  abfolution 
comme  dans  l'autre,  {b)  Gélui  qui  eft  ex- 
communié n'eft  pas  aflfranchi  des  charges 
^e  fon  Bénéfice ,  il  doit  dire  fon  Bréviaire 
^nfon  particulier,  (c)  Cequi  eft  auffiob- 
lervé  par  M%  Charles  Dumoulin  ;  &  s'3 
;étoit  privé  de  l'entrée  de  fon  Chapitre ,  il 
n'eft  pas  exempt  deéifervices  aufquels  il  eft 
obligé  par  fon  état;  autrementilKroitplus 
privilégié  par  la  malice  de  fon  aftion , 
qu'un  autre  qui  auroit  vécu  dans  Tordre  • 
jSc  fuivant  là  pureté  de  fonminiftere. 
*  1 8,  i^d]  Cette  féparation  de  la  commu- 
nion des  Fidèles  produit  d'étranges  eflfèts. 

(éi )  Mol. ^. p „ gl.  3^ Y.iaifîr.n.  15  2çf^.  Coiiitte,Pari6 
tiudcsFicis, 
'.    Cicm.  1^  depanis. 

Innoc.  cap.  cùm  banœ  de  «t.  ic  quai.  &c.  * 

(b    Bcnediâicap.  Rainutiiis  v^qui<:um  alia  fi.  ip^. 

le)  Md.  §:  5^,  dck  Coût. de  Paris  ,  gl.  ^, y.  ati  Sei-; 
Jrnettf  a.  5. 

i^)  ^»««I'C«onc.îUuioji,t.^,conc.pi^oi-  ' 

Ncu» 
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lies  Ècclefiajliqttes.  Lîv.  VI.  Ch.  II.  3  57 
Nous  nous  contenterons  d'un  .exemple 
rapporté  par  le  fécond  Concile  de  Limo- 
ges; l'Evêquede  Cahors  dit  aux  Pères  qui 
y  étoient  sdTemblez  ,  qu'ayant  refufé  la 
fépulture  à  un  Capitaine  mort  dans  l'ex- 
communication ,  quelques-uns  de  fon  parti 
l'avoient  eux-mêmes  fait  inhumer  en  terre 
ikinte ,,  &  que  le  lendemain  il  fut  trouvé 
nud  à  terre ,  afiez  éloigné  du  cimetière  où 
il  avoit  été  enterré. 

19.  Ils  le  remirent  jufqu'à  cinq  fois, 
&  il  fut  toujours  rejette,  fans  qu'il  parût 
que  le  tombeau  eût  été  ouvert.  Ce  prodige 
épouvanta  les  Soldats  de  fon  parti ,  &  lit 
une  a  vive  impreffion  dans  leurs  efprits, 
qu'ils  donnèrent  fatisfaâion  à  TEglife  ; 
Dieu  ayant  en  cela  manifefté  fon  pouvoir 
&fajufl:ice.  (^}  Cette  cenfure  produit  la 
iHort>nonpas  la  naturelle,mais  laféparation 
du  Cx>rps  de  Jesus-Christ. 

20.  {h)  On  retranche  les  fruits  à  celui 
quieft  excommuniéi(c)Mais  TEglife  qui  a 
de  l'indulgence  î  veut  que  s'il  n'a  pas  le 
moyen  de  vivre ,  il  foit  nourri  aux  dépens 
de  fon  Bénéfice ,  de  crainte  qu'il  ne  meure 
de  faim ,  ne  fermât ,  ou  qu'il  ne  fafle  confu- 
lîon  à  fon  Ordre;  mais  s'il  en  a  diimdèy  il 


<  M  )  Cap.  per  venerabilem  qui  fîlu  (untlegitimi. 

£*)  Cap,paftorîiUsdeap|*cU.J 

ft)  Gl.  V.  Subtrofaunturi  &  Panorm.  n.  17. 

Tome  II.  ? 


I 
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5. 5  s     Traité  de  Tétat  &  de  la  càpachi 
/en ^ doit  être  privé,  d'autant  qu'étant  re*- 
tranché  de  VÈglife ,  il  n'a  pas  mérité  ce 
jjbcours. 

)2'i.  (a)  Nous  parlons  ici  des  Bénéfices 
xju'il  pofledoit  avant  que  d'être  excom^ 
^unié  ,  &  il  a  été  jugé  p?ir  la  Rotte,  que 
quand  il  feroix  demeuré  dans  fon  cxcom- 
,fnunication  plus  d'un  an,  il  ne  feroit  pas 
privé  des  Bénéfices  qu'il  avoit  avant  li^ 
iCenfures  ,  mais  feulement  des  fruits;  Sç 
même  s'il  Jes  avpit  reçus ,  il  ne  feroit  pas 
obligé  à  la  reftitution  d'iceux.  (h)î\  y  a 
des  Conciles  oppofez  à  ces  fentimens ,  qui  , 
ont  ordonné  une  privation  du  Bénéfice  , 
fï  celui  qui  efl:  excommunié  demeuroiç 
plus  d'un  an  en  cet  état ,  fans  marquer  par 
des  aftes  extérieurs ,  qu  il  vouloits'en  faire 
relever,  (c)  Un  autre  tenu  h  Bourges ,  oi> 
.donna  que  ceux:  qui  feroient  negligens  à- 
demander  l'abfolution  pendant  Tannée  , 
feroient  privez  de  leurs  Bénéfice?  ,  s'ilç 
jî'étoient  difpenfez  par  le  Diocefain  :  quelr 
ques  autres  ont  voulu  que  ceux  qui  fer 
roient  opiniâtres ,  fuflent  livrez  au  bras  fe^ 
ciilier ,  privez  de  la  communion  des  Fi* 
jdeles  pendant  leur  vie ,  &  de  la  fepulçure 

(  A  )  Gartias  de  Bcnef.  part.  7  ,  qu.  1 3  ,  n»  90  »  &:  fc^. 
{b)  Can.  f  conc.  apud  Ponccm  Audoqiiar.  an.  1278 v 
|om.  Il  cdnc.  p.  1044. 

(f  )  Can.  ^,  Bitur.  an.  128^,  tom#  ii  conc  jp»  t^ 

PI»  iHff  , 
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^rBccleftafiiques.  Lhr.  VI.  Gh,  II.  3  3  jf 

l^rès  leur  mort,  [a)  Daas  un  Concile  dé 
3Paris ,  on  ordonna  que  Ton  pourfuivroit 
ceux  qui  feroient  endurcis  dans  leur  ex- 
communication ,  comme  fufpeds  d'here* 
ïîe. 

.  aa.  (^yLe  cinquième  Concile  de  Car* 
thage  dans  le  Canon  douzième,  a  ordon- 
né qu'on  fe  fit  relever  de  Fexcommunica* 
tion  que  Ton  avoit  encourue ,  dans  Tan  ^ 
après  lequel  tems  on  n'étoitplus  écoutée 
cela  eft  de  difpofîtion  de  Droit.  Il  y  en  a 
des  textes  formels  dans  le  Décret  &  dans 
Je  Concile  de  Wormesdu  neuvième  fiécle, 
qui  a  fuivi  celui  dcCarthage.(r)CesConci- 
les  furent  diverfement  interprétez  par 
Hincmard  Archevêque  de  Rheims ,  &  Ni- 
colasI.Le  premier  foutcnoit  que  desEccle- 
iîaftiques  ne  pouvoicnt  plus  être  écoutez 
à  Rome  après  l'an  de  leur  dépofition. 
*  23.  Nicolas  I.  étoit  d'un  avis  contraire  i 
&  faifoit  une  diftinftion  entre  la  dépofi- 
tion abfolue  &  l'excommunication  fufpefl- 
fiv^  ;  qu'à  l'égard  de  celle-ci ,  on  n'y  étoit 
plus  xecevablc  après  l'an,  (d)  C'eft  le  mér 

Ci^J  Can.  1  conc,  Parif.  an.  1346,  t.  11  conc.  p.  ip4<# 
(h)>Czti,  1 1  conc.  Cjarth.  5 ,  ah.  jy  8  ,  tom.  2  conc.  p. 

tiijySt  conc.  Affric.  can.4<î,p.  i6$%  ,  n  ,qu.  3  j  rurfiu. 

■cap.  boî>«  de  act.  5cqu.  lao.  7^  ,  cod.  can.  Ecd.  Affric' 

(f>  Cani7ïConc.Wor.  an.S8^*t..8conc.p.^5<f 
.    (d)  Epift.Nicol.I.  an.  166^  ad  Hcxald.  Ardb*  Tuçw 
Itoflj»  I  ç^nc p.  8*4  &  8j>.    .  '^  *     ■  - 

Pij 
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pris -queues  Clercs  font  de  la  Religion  êé 
de  leurs  Supérieurs,  qui  çft  la  véritable 
raîTon  âe  ces  Canons  ;  mais  que  ce  n'étoit 
pas  la  tnême  çhofe  à  l'éj^rd  de  la  dépofi^- 
tion;  qu'il  ne  dépcndoit  pas  de  ceux  qui 
.ëtoient  dépofez ,  de  fe  i^re  rétaolir,  corn- 
mt  4e  ceux  qui  étoient  excommumeas  » 
^ui  pouvoient  fe  pr efenter  avec  humilité 
pour  demander  rabfolution  ;  ce  doute  fut 
4écidë  par  cette  diftindion  dans  le  troiiié-' 
me  Concile  de-  Soiflbns^  les  Qercs  qui 
avoient  été  dëpofez  furent  renvoyez  au 
Pape  y  qui  les  remit  dans  leurs  Bénéfices  ôc 
Dignitcz.  Ces  feits  hiftoriques  donnent 
Jbeaucoup  de  lunûeres  aux  propofidons 
que  l'on  ^eut  établir ,  &' cette  diflinâioii 
cil  très^judideufe  ôc  conforme  aux  Ca- 
nons: on  aura  pejne  à  en  trpuver  ai^leun 
tfauffi  jufles. 

24.  (a)  Une  pefibnne  qui  demeure  plus 
d'un  an  dans  Texcommunicatioii,  eil-elle 
privée  de  fes  Bénéfices  ?  Les  Doâeurs  ont 
été  partagez;  les  uns  disant  qu'il  y  avoît 
privation,  les  autres  que  non  :  quelqueSr 
^nsontuj^édediftinâion,  &  ont  criique 
il  lejcrime  ne  faîfoit  pas  vaquer  de  plein 
jSroit,  fl  n'ëtoit  pas  vacant,  maïs  quf  €'i| 

(s)  Ci.  eap«,  I ,  de  ju«U 
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feifoit  yacquer ,  on  y  pouvoit  pourvoir; 
Ça)  Ce  qui  cft  fonde  fur  un  principe  d<^ 
JDroit  y  ^'il  rfy  a  aucune  vacance  qui  ne 
foit  prononcée  >  (é^)  encore  que  Ton  traité 
divcrfement  cette  qtt^on  y  fuivant  les  cir-r 
coûftances  du  crime. 

2j;.  .(r  )  On  les  privoît  non-fculemewf 
^e  la  faculté  de  tefter  ,  mais  qo^nd  ils 
ëtoient  abfous  ^c'étoient  dés  folemniteai 
cxtrâorcfinaircs  y  une  pénitence  publique' 
^'ils  étoient  obligez  de  faire  ;  &  s'ili» 
iîK)uroient  (ans  âvo^ir  été  abfous,  ilsn'é^ 
toient  point  enterrez  en  terre  fainte.  (^ 
Mais  fi  celui  qui  étbit  condamné  s'étoit 
Biis  en  ({evoir  défaire  pénitence^  Se  que  lai^ 
mort  l'eut  ravi  avant  que  FEvêque  l'eût^ 
abfous ,  ou  que  celui-ci  fut  mort  ^  fon  fue-^^ 
eeilèur  le  poùvoit-il  faire  f  c^eft  un  Con**» 
cîie  d'Epaonc  qui  Ta  décidé  ;  il  iuffit  de 
voir  uii  commencement  de  péniteiice;& 
éomme  1-abfblution  eflde  Jurifdiâion,  &> 
que  ïa  Prélaturene  meurt  point,  lefuc*/ 

Xa  )  Cfh  c.  ulc.  de  jUr*  parti: 

H)X)c  Sdva  de  Benct  part,  f,  cju.  4 ,  A.  itf^,  r/  &$. 
Ool.  dicicquod'BOQ. 

fc)  Can.  i  conc.  apodCaftrumgunc.  an.  i3tf8|Com.jii^ 
iù'nC'p.  910, 

f.Can.  ^ conc. L^ngeiîacetifis»^*  12^8 j ton).  11  coa^^. 
|^ag.io4ôv 

id)  Can.  2lconc«  Epaon.ati.  517»  tom.  4Cono.pagi 
25.81,  Si  Epifcopusantc  damnaci  abiolucionem  obicâ  ra* 
pi»tuT  y^Qttç^wm  «ucpamiscat^m  Ucebit  fuccçilQti  «2h 
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^4^     Iraitede  titat  &  de  Taâdpacîtf 
ceffeur  eft  toujours  en  ëtatd'abfoudre;. 

26.  (a)  Si  rexcommuniçation  étoitîn^^ 
jufte ,  les  Loîx  civiles  &  canoniques  y  orf 
donnoient  que  celui  qui  étok  excommu* 
ftié ,  fôt  abfous  par  le  Supérieur  y  qui  pù- 
nifToit  de  la  même  peine  celui  qui  avoît 
feit^cette  injuflice»  (h)  On  alloit  encore 
plus  loin  par  nôtre  Droit  François  ;  fîTex-î^ 
communication  étoit  mal  feite  ;  &  que 
celui  qui  étoit  excommunié  fut  venu  à 
mourir ,  on  ordpnnoit  que  PEvêque  fe* 
roit  exhumer  le  corps  pour  lui  donner  l'ab^ 
folution;  ainfî  jugé  contre  un  Evêque  da 
Mans,  (c)  Par  l'argument  des  contraires  » 
le  P^ge  Gelafè  écrivant  aux  Evêques  de 
déuxrrovinces',  leur  fait  entendre  qu'A-* 
cacius  ayant  été  excommunié  avec  r^on  ^ 
&  que  n'ayant  demandé  ni  mérité  rabfo*^ 
lution  de  fon  vivant,  il  ne  la  pouvoit  pasr 
recevoir  après  fa  mort. 

2^..  (d)  Il  y  aneceflîté  d'ayoï:  autant 

( 4 )  Nomocanon Photii , tit. 9,c»9s  uov.  Juft.  113, 

(*)  Qu-  Joan.  Gall.  332. 

(c)  Epift.  II ,  Gelafri  Pàp«  I  ad  Epifc.  Dardani»  flEi 
filyrici.  com.  4Conc.p.  11^6,  &req. 

Audicntes ,  &c.  abfolutioncm  quam'flipcrftcs  nec  qii«- 
fivicomnino ,  nec  nicruic  mortuus,  jam  npn  J>otcft  impc- 
Ijrare.  .      *    ^ 

.  (  </ \ M .  Tiraqueau ,  §.,aigl.  i,  n,  21  dii  retrait  con- 
Vfntio'ncl. 

Dumoulin ,  §.  i ,  tit.  i  ,  des Ficfe  de  la  Coiit.  de  Pari*  ^ 
gï.  9  »  V. pendant  la  main  mife  ,  n.  39  ,  cap»  cùm  £t% 
C4W14  de  fcut;»  cxcumm*  (ap.  ex  psircc  de  off*  or.df .       ^ 
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Jies  Ècctefiajttqm.  tî V.  VI.  Ch.  H.  f4f 
Éf'abfolutions  qu'il  y  a  eu  d'excommunié 
^atians  ,  s'il  y  en  a  plufieurs  caufes  ; 
&  s'il  y  en  avoit  plufieurs  pour  le  même 
feit ,  une  feule  ferait  fuffifante.  La  raifon 
eft  que  celui  qui  a  abfous  d'excommunica-' 
tiens  pour  un  même  fait ,  a  eu  intention 
de  donner  une  abfolution  pour  les  cenfu* 
Tes  encourues  pour  crime  }  mais  elle  ne 
s'étend  pas  à  d'autres  caufes  qu'il  à  pii  igno- 
rer. (^)  Si  on  avoit  donné  des  provifions 
à  une  perfonhe  actuellement  capable  ^ 
Se  que  depuis  avant  l'acceptation  il  fut 
tombé  dans  quelques  cenfures  Ecckfiaf- 
tiquesr  elles  ne  feroient  aucun  empêche^ 
tnent ,  parce  que  les  provifions  donnent 
«n  droit  in  re^mms  il  faut  fe  faire  abfoudre* 

2LS.{b)  Celui  qui  a  prononcé  rexcom*- 
tnunication  en  peut  abfoudre ,  ou  le  Su- 
j)erieur  :  néanmoins  il  n'y  a  que  TEvêque 
qui  en  ait  le  pouvoir  de  Droit  commun  j 
les  inférieurs  ne  l'ont  que  par  pnvilege. 
(c)  Mais  fi  le  Clerc  fe  plaint  qu'elle  a  été 
fulminée  contre  lui  lans  juftice  ;  il  doit  de- 
mander l'abfolution  ad  c^utelam,  &  feirc 
(es  proteftations  que  c^efl  fans  préjudice 
de  l'appel ,  autrement  on  pourroit  préfu- 
jner  qu'elle  aufoitété  demandée  purement 

(4  )  FeHnus cap.  ciim  dilcÔus  de  accufàt. 
(^  )  Gl.  Prag.  San û. de  concub.  publ.  r.  Supcrior««^ 
f .  &  nihîlominus. 

Piii] 
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^44    7*^ ^iV/  de  Véat  &  ieta  ca^acitf 
Se  fimplement ,  le  Supérieur  doit  rcnvoyet. 
à  celui  qui  a  prononcé  Texcommunî ca- 
tion ;  &  à  fon  refos ,  àun  autre ,  ou  la  donr 
ner  lui-même. 

29.  C'eft  ce  que  fit  Hincmard  At-chc*^ 
vêque  de  Rheims ,  qui  donna  r^bfolutioa 
a  ceux  qui  avoient  été  .excommuniez  par 
Hincmard  foft  nçveu  Evêque  de  Laon;  ît 
y  a  de  deux  fortes  d'aWoktion ,  l'une  qui 
cft^diffinitive,  pure  &fimple,  rautre  qui 
^eft  que  adcauttlam^  pour  fe  défendre, 
ou  pour  demander  j  elle  eft  neceflaire  i 
parce  que  Pon  pourroit  objcâer  par  forme 
d*excèption ,  que  celui  qui  eft  ainlî  fous  Ica 
cenfuresde  rEglife,ne  peut  eftcr  en  juge* 
ment,  &  il  n'eft  point  capable  de  faire  au- 
cune aéHon  ni  d^y  défendre.  (^)Cette  abfo- 
Ixition  ad  cautelam  y  &  fes  effets  Ibnt  ad- 
mirablement expliquez  par  Innocent  IV.' 
j4d  cautelam ,  c'eft-à-dire ,  pour  mettre  fa 
chofe  en  fureté ,  plutôt  que  de  la  laifTer  eti 
péril ,  pour  montrer  que  l'on  a  bomiécon^ 
icience ,  puifquc  Ton  veut  bien  fe  recon- 
cilier ;  ad  cautelam  ,  pour  fe  confervef 
dans  fa  bonne  opinion  ;  &  enfin  pour  la 
fureté  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  de  fo- 

(  d  )  Innoccntios  cap.  Apoftolicae  de  fententia  excom. 
Quare  abfolucio  ad  cautelam  ,  id  eik  ,  majorem  fecurita^ 
tem  ,  ut  res  potius  fît  in  tuto  quàm  periculo,  ad  cantelam , 
ut  tuté ,  Se  cum  bona  conlcientia ,  ad  cautelam  opinioBif 
fiiSj  ^dcautçlHlBalioiumquiuoliiatcoainiiiiirare* 
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^JtesEccUJtafiiques.  liv.  VI.  Ch.  II.  54 j;* 

cîcté ,  ni  communiquer  avec  celui  contre 
lequel  elle  a  ét^  prononcée. 

50.  {a)  Mais  une  des  principales  diflfi- 
cultez  dans  ces  matières,  eft  de  fçavoir  ff 
celai  qui  eft  excommunié ,  &en  interjette 
appel,  doit  recevoir  l'abfolution  avant  le 
jugement  du  Procès.  Une  Conftitutioa 
d'Alexandre  III.  le  refout  ainfi  ,  &  que 
c'cft  au  Supérieur,  de  la  donner ,  ou  de 
renvoyer  à  l'Ordinaire.  Qi)  Mais  fi  l'ex- 
communication avoir  été  prononcée  de- 
puis l'appel ,  on  n'a  pas  befoin  d'abfolu- 
tîon;  d'autant  qu'une  telle  Sentence  ne  lie 
point, &  l'excommunication  feroitnuUe» 
le  premier  Juge  étantfans  pouvoir, 
.  3  i.(c)CoTamt  cette  matière  eft  emba* 
rafTée  d'incidens  qui  (ont  néanmoins  déci-- 
4cz  en  Droit  par  nos  Doâeurs  ou  Liber-^ 
tez  de  l'Eglife  Gallicane  y  ou  par  nos  Or- 
donnances ;  quand  il  y  a  un  Arrêt  qui  or- 
donne une  abrolutioa  ad  cauulam  ,  les 
Prélats  font  obligez  dfe  la  donner ,  à  peine 
de  faifie  de  leur  temporel.  (  d)  Quand  elle 
eft  prononcée  en  Droit,  c'eft- toujours 
pour  crimes,  {e)  Quand  elle  eft  prononcée- 

in)  Cap. 4, part.  31  »  de  eircomm.  in  append.  cône» 
Xacer.  3 ,  tom.  10  conc.  p.  166%  &  1669, 
,  i  y)  M.  GuymierinPragm*  Sanâ.  ^.ScatuicdeexcooLi- 
V.  denunciata. 

<V  )  Pfçuvc»  des  liVert.  c.  8;  ^ 

-.  î  </  )  Sca- hilc  de  littciisgrati*. 
\  < Jr  Coviifmviîism-^.'» ,  de*  çxcomra»  nv  t^ 
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'^^6  Traité  di  F  état  &  de  la  cafacïti 
par  Thomme ,  elle  a  deux  caufes ,  ou  e 
eil  prononcée  pour  contumace  &  dcfb— 
Iî>éïlïànce  ,  ou  pour  crime  de  fcandale  pu- 
blic. Si  on  allègue  qu'elle  eft  injufte ,  Tab- 
folution  doit  être,  impartie  avant  toutes 
chofcs  dans  la  forme  de  Droit;  que  fi  c'eft 
au  préjudice  de  l'appel  ,  quoique  nous 
ayons  rapporté  l'autorité  d'une  Decreiale 
au  nombre  précèdent,  qui  déclare  que 
Fabfolution  n'eft  pas  ncceflaire  ;  néan- 
moins on  peut  fc  faire  abfoudre  ad  caute^ 
htm ,  &  on  ne  peut  l'empêcher  à  moins  que 
de  dire  que  l'ofFenfe  eft  notoire,  {a  )  Nous 
voyons  même  que  le  dernier  Edit  dans  ' 
l'article  41  ne  donne  autre  chofe  à  celui 
qui  eft  abfous  ad  caïuelam ,  iînon  d'efter 
à  Droit ,  &  d'agir  tant  en  demandant  que* 
défendant ,  l'aâion  &  l'exception  lui  étante 
déniées  autrement,  (è)  Les  Pères  duÇoh-r^ 
cile  douzième  de  Tolède  tenu  en  Tan  (58  r^' 
penfoient  que  quand  un  excommunié  avoit 
été  reçu  àla  table  du  Roi,  les  Peuples  non 
plus  que  les  Ecclefîaftiques  ne  dévoient: 
plus  l'éviter. 

32.  {c)  Celui  qui  eft  excommunié  pour 

<  a)  Edît  (?u  moi*  de  May.  i/î^j^.pourla  Jurifdiôioa. 
Bcdefiaftiquc. 

{b)  Can.  3  cono  Tolet..i2,  an.  6%i  ,,com.  à  conc». 
|>ag..ia27.. 

(vc)  M;  C«y>  ad  ca£.  j„  dç  J3idiç,ça£.ji3,,dc-V€i><, 
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contumace  eft  abfouTauîEtôt  qu'il  a  fati$^ 
feit  ,ou  donné  caution  de  fatisîaire;  c'eflr 
ce  que  Fon  appelle  dans  les  claufes  des- 
refcrits  parito  judicato  ;  M.  Cujas  ajoute^ 
que  quand  la  caufe  feroit  criminelle,  Se 
qu'elle  ne  feroit  pas  encore  jugée ,  la  cau- 
tion fuffit ,  c'eft  un  defir  de  le  reconcilier.. 
(^a),S\  la  pénitence  étoit  feulement  com- 
mencée ,  &  qu'elle  ne  fut  pas  achevée  par 
rEcclefiaftique  ;  c'ell  affez  pour  rcmpe- 
cher  de  perdre  fon  Bénéfice.  On  voit  par- 
ces  principes  ,  que  celui  qui  fe  met  en  der' 
voir  de  fatisfaire  n'eft  pluà  defobéiflant  ;. 
je  dis  même  que  c'en  eft  aflcz  pour  jouit 
des  fruits  ;  ce  qui  s'entend  quand  les  ex^ 
communications  font  pour  contumaces. 

33*  Il  y  a  uneclaufe  ordmaire  dans  les: 
provifions  de  Cour  de  Rome ,  expliquée 
difïèremment  par  les  Doâeurs ,  laquelle: 
nous  mettrons  ici  avec  leur  fentiment ,  * 
îpour  joindre  la  pratique  de  Cour  de  Rome^ 
àla  nôtre  :  (t)elle  eft  dans  le  cortimence- 
ment  de  la  dernière  partie  de  la  fignature* 
des  provifions  de  Rome  y&  cum  ahfolu'- 
mne  à  cenfuriî  ad  ejfeElum,  Les  Dodeurs; 
difent  en  premier  lieu ,  que  l'on  ne  met 
point  inutilement  cette  claufe ,  qu'elle  doit 
ctperer  fon  effet ,  d'autant  qu'il  n'y  a  pas. 

(.4  )  Gomcs  dehibrog.  collitig. 
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J48  Traité  de  V état  &  de  la  cofaûité 
pne  fy llabe mife  fans  deflcin  &fans  caufê  J 
cependant  il  y  a  différentes  claufcs ,  la  plus 
grande  quantité Jbnt  de  ftyle,&  font  io* 
différentes ,  ily  en  a  d'autres  pou^  f\jpplécr 
à  ce  qu3  pourroit  manquer:  enfinily  en  a 
^'elTemiellcs. 

54.  {a)  M.  Louet  dît  que  Tabfolution 
^e  Texcommunication  qui  effdans  les  pro 
vivons ,  &  cum  ahfolutione  à  cenfurfs  ad 
iffdtum ,  relevé  TOrateùr  de  Pexcommu* 
nication  majeure  &  de  l'irrégularité  ,  & 
que  cette  claufe  le  réhabilite  même  pour 
l'irrégularité  contraftéeppur  homicide,  & 
Iç  rend  capable  de  Bénéfices,  (i)  Mais  cette 
opinion  eft  fingulîere-,  d'autant  que  la 
cjaufe  ne  produit  d'autres  effets  que  de  re- 
lever de  i'excommunicatioa mineure  9  ou 
fufpenfion  prononcée  par  l'homme ,  ou  de 
lamajeure  ordonnée  par  le  Canon  ;  &  npa 
pas  de  rirregqlarité  ni  excommunication 
majeure  prononcée  par  l'homme,  dont  la 
claufe  ne  relevé  point  :  il  Êrut  avoir  des 
abfolution^  particulières,  exptefles  &fort 
melles  pour  ce  fujet. 

35'.  (c)  Dumoulin,  fe  joïe  fur  ces  mot$i 
C^  cum  a'r>joluttane  à  cenfur'u ,  &c.  il  dit  que 

(.4)  M.  I.ou€t  R.  5P7  y  de  inf.  reilgn.  Si  cxcommiinicâ* 
tur  à  jure  ,  vcJ  al)  homine  ,  ii  incapox  profUr  dcUâum^ 
fi  icc  vis  fc  immiTcuerit» 

(,^)BQerius(Ucif.  270. 
'  (  O' Mol,  Bi  ;  o  ,  de  inf.  f  cfîgm 
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ikrEcàUfiafiiijHif.  Lîv-Vl  Ch.  H.  54^ 
le-  Pape  abfout  lîOrateur  de  Texcommu- 
«ic^tion prononcée  contre  lui,,  (ansqulil 
fe  fok  confeffé,  ni  même  qu'il  ait  faltpénï^ 
tence.  (a)  Aloifîus  Riccius  dans  fa  déci- 
fion  ^64,  remarque  que  cette  abfolution 
ne  réhabilite  point  TOrateur ,  ou  plutôt  ne' 
le  relevé  point  de  l'irrégularité ,  étant 
«ne  peine  &  non  pas  une  cenfure  de  l'Egli- 
k4})  Rebuife  eftdu  fentimerit  deBoëriusj 
cette  claufenaaucunefFet  dans  les  provi- 
iions-,  que  pour  faire  valoir  la  grâce  feule- 
mem ,  &  oa  ne  pourfoit  pas  en  vertu  de* 
cette  claufe  célébrer  m  affilier  aux  Heures 
Canoniales ,  étant  excommunié  pa^  l'honv* 
jne,  comme  nous  avons  remarqué  ;  elle^ 
donne  donc  feulement  la  capacité  àrOra- 
teur  pour  éloigner  robftacle  &  Texceptioa 
qui  feroit  caufée  par  cette  cenfure. 
.  36.  Cette  claufe  eft  de  ftyle,  qui  dans 
le  commencement  des  provifions  de  Cour 
de' Rome ,  étoit  plus  d'ufege  r  à  caufe  que 
les  excommunications  étoient  plus  fàml* 
lieres  &  fréquentes,  (c)  Nous  fommes  donc 
de  Fopinionde  tous  ces  Doâfeurs ,  aufqueîs 

nous  joignons  celle  de  Gardas  dans  foa 

> 

(  if  )"  Alojrfius  Rkeius  pag, ^5  ^4^ 

(i)  Rcbuih  y.  innbdacus  in  forma  mand'ati ,  idem  in 
cUûMis  mati(iat4>ruitiy.  &. ténia  partâi  ii^naturae  in  forma. 
noYc  proviiîonis. 

(t)  GamasdcBcacf.jyP.C. ii>n'54>   ^  C.13  p%. 
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2f  a     Traite  de  fetat  &  de  fétcapacàf 
Traité  des  Bénéfices.  L'irrégularité 'cni^ 
courue  pour  crime ,  ou  pour  avoir  celé-- 
bré  au  préjudice  de  la  fufpenfion ,.  n'eft 
point  levée  par  cette  claufe ,  qui  tend  feu- 
lement à  faire  valoir  la  grâce,  comme  noùs^" 
Favons  expliqué ,  mais  non  pas  à  réhabili- 
ter ceux  qui  font  irreguliers  ,  ou  contre" 
Icfquels  il  y  a  une  excommunication  ma- 
jeure ,  prononcée  par  l'homme  ;  il  faut  ex— 
pofer  le  fait  clairement  par  une  fupplique,: 
&  obtenir  la  réhabilitation  aux  Ordres  Se 
Bénéfices,  que  la  fignatqre  ou  Bulle  foit 
homologuée  en  FOfficialité  ,  avant  que 
d'avoir  la  capacité  aduelle  pour  un  Béné- 
fice, (a)  Cette  claufe  &  cum  dhfolutioneyTiQ- 
fe  met  point  dans  les  refcrit&deRome,  ew 
feveur  des  Cardinaux  ,  qui  fe  donnent/ 
TnotuproprioyÇok  qu'ils  foient  de  jufticeoui 
dfc  grâce. 

57.  Les  Doâeurs  n'ont  point  traité  la*. 
queftion ,  fi  les  Evéques  pouvoient  fe  fer—' 
vir  de  cette  claufe ,  ou  d'une  femblable  aux* 
provifions  de  Cour  de  Rome ,  à  l'effet  dé' 
feire  valoir  celles  qu'ils  donnent  :  on  dirai 
qa'ils  n'ont  pas  coutume  de  fe  fervir  dé- 
cette  claufe  dans  leurs  provifions  ,-que  le- 
Pape  ufe  de  fon  droit  quand  il  s'enfertr 
mais  je  foutiens  que  les  Evêques'  pquvcnt 

fol.  4iJ»- 
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de^  E'ceUjtaflJqiier^  Lîv.  VT.  CH.  lï:  j^v 
abfoudre  &  difpenfef;  il  n'y  a  point  de: 
prohibition  de  le  faire  ;  il  y  a  feulement 
deux  cas  rfilacaufe  de  rexcommunication: 
dont  TEvêque  peut  abfoudre ,  auffi  bien», 
que  le  Pape ,  n^avoitpoint  caufé  d'infamie 
ou  produit  d'irrégularité  ;  dans  ces  deux 
cas  feulement ,  il  faudroit  aller  à  Rome  ;. 
xAais  il  faut  fuppofer  que  celui  qui  confère 
eût  prononcé  l'excommunication  pour 
ufer  de  cette  claufe,  le  Pape  étant  fcul 
capable  d'accorder  ces  difpenfes. 

38.  La  matière  des  excommunication»; 
cfl  inépuifable  :  nous  avons  réduit  en  ma- 
xime ce  qui  arrive  plus  fréquemment  fur* 
ce  fujet.  Les  cenfures  Ecclefiaftiqties  font: 
plutôt  des  remèdes  qu^une  véritable  peinej; 
elles  ont  des  dégrez  &  des  périodes  aufli 
bien  que  les  peines,  l'excommunication. 
&  l'anathême  font  les  plus  grandes ,  auflî 
bien  que  la  dépofîtion;  les  premières  le 
paroiflent  plus  d'une  manière,  en  ce  qu'el- 
les féparent  les  Fidèles  du  Corps  de^ 
FEglife&deJEsus  CHRisT,&qu'elles  aflPec* 
t^nt  l'ame;  (  ^  )  la  dépofition  aftuelle  pour 
toujours  du  Clerc  eft  plus  grande  par  la 
durée,  &  par  rapport  à  la  féparation  per- 
pétuelle du  Corps  du  Clergé  &  de  toutes 
tes  fondions ,  &  de  ce  qu'il  eu  privé  de- 

is)  Pclinus cap. qualitcr ,. & quando  2  , dç^accuf. n.^jTi- 
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5  j?l    ftMi  de  Utat  &  de  la  capadtf 
tous  les  droits  &  prérogatives  de  fbnctaf.' 

3 p.  (a)  Quelquefois  la  dépofîtion  fuit 
Fexcommunication,  &  en  d^autres  occa^ 
iiôns  celle-ci  eft  la  fuite  de  l'autre  i  fi  la 
peine  commence  par  la  contumace ,  "on  / 
îufpend ,  on  excommunie  >  on  dépofe  j  ff? 
c'eft  par  le  crime ,  on  commence  par  le. 
dernier  ,.&  on  finit  par  Fexcommunicationr  . 
on  ne  les  voit  pasfi  fréquentes  comme  elles^  ^ 
étoient  autrefois ,  ou  bien  on  eft  plu»  fage^  . 
ouoeux  qui  ont  l'autorité  en  main  ea  fça* 
vent  mieux  ufer,  {h)  Mais  quand  il  s'agit  : 
de  contumace ,  il  fuffit  que  celui  qui  étoit 
en  demeure  fe  reeonnoiue ,  &tja*il  veuille 
donner  fktisfaftion^ 

40.  On  doit  toujours  dîftinguèr  Tordre 
dis  la;  Jurifdiâion  ;  le  Prélat  qui  eft  coa-  . 
firme  dans  unEvêché  peut  bien  interdire  >  - 
&méme  excommunier  fés  fujets  quand  il 
y  aune  caufë  jufte,(€:)&  en  gardant  les  for*  , 
mes  dé  Droit ,.  d'autant  que  l'cxcommu* 
nicatîon  &  l'interdidion  lônt  de  Jurifdîo 
tibn,  de  que  le  Prélat  confirmé  par  Bulle$- 
en  a  l'exercice  ;  mais  il  ne  peut  faire  les  - 
c&ofes  (pJii  regardent  l'Ordre,  ni dépoftr 

(4)'Cap.  cùm  fîiper  caiifa  de  teftibna  cogeadis  cuo^  • 
glu0a  y.  ab  officio  v.  depofitionis. 

(  i  )  Cap.  ex  littcris  de  conilttutionibiis ,  cùm  tam  jutU 
Canonici  quàmnoilri  moris  cxiiisr,  ntisi^iiipropter  cou* 
timiaciam  communionepriyatnT  cum  fatikfaâioncm  COtt^ 
gryaincxhilmerit',xeHica£i<inem.obi:meat» 

i  c  )  Iiiaoc.  &  PanorlB*^.  i%  »  dc  dcâ*  .    . 
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K4i^ 


âts Escl^ûjms.  Liv. VI Ch.II.  3 y j 

les^ Clercs,  iri  coofacrer  les  Eglifcsjjuf» 
qu'à  ce  qu'il  ait  été  cotUsucréi  il  ne  peut 
donner  ce  ^u'iln'apas  lui-même. 

,41.  (il)  Si  on  op]^ofe  dans  une  éleâion 
unc^xcommunication  contre  un  des  Eleo- 
teurs ,  la  preuve  en  doit  être  fort  prompte, 
&  faite  dans  les  huit  jours  qu'elle  a  été 
propofée  ,  (h)  autrement  oa  n'y  a  aucun 
égard  9  &  même  on  doit  rapporter  les  cir- 
conflances  de  Péxcommunication»  &  qut 
cft  celui  qui  Fa  prononcée;  que  fi  on  <Éf-^ 
fere  la  preuve ,  Ferceptioanedoit  pasera^ 
pêcher  d'agir  ,•  Téleâion.  ne  feroit  pas  va- 
feble  r  s*il  re  trouvoit  un  excommunié  en-! 
tre  les  Elefteurs. 

42.  (^)L*excommun!cationefl:perfott«* 
nelle,  elle  ne  pafle  point  a»  fucceiTeur^ 
encore  que  la  Prélature  ne  meure  point, 
&  qu'il  femble  que  les  droits  aftife  &  paf- 
£fs  foient  tombez,  fur  la  tête  du  fuccefleur; 
RKÛs  Gommfe  l'excommunication  pronon-» 
cée  contre  le  défunt  eft  la  peine  de  fonr 
crime  ou  de  fe  contumace,  elle  ne  doit  pas 
être  étendu^  contre  fon  fucceffeur ,  d'au- 
tant que  la  peine  fuir  fon  auteur^  &ne  peut 
tomber  fur  le  fuccefleur  qui  n'eft  nicrimi- 


(  4  VCap.  I  )  de except.  in  éé  Innoc;  iV.in  Corc*  Viea* 
jicd/î.  ^  > 

(^)  GI.  Prag.  Satiâ.  §.  flatuic  deex«omm.v.  cenfur^^  . 
i  (  j  Gl.  in  cap,  unie.  4c  jure  ?9Xtt  in  6  ^  y»  $cmciUc<r 
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^^4  ^^ai^^^c  ^é^^^  ^  d^  ^^  capacité 
nel  ni  en  demeure  :  une  autre  raifon  dé 
cette  difference  ;  le  nouveau  Prélat  prend 
tout  fon  droit  du  Supérieur  y  &  il  ne  paflfe 
point  avec  fa  lèpre  fur  celui  qui  vient  après 
lui ,  ces  principes  font  d'une  vérité  trèsr 
conftante. 

4  j.  (^)  Mais  on  pourroit  ici  former  une 
qùeftion  qui  peut  arriver  fouvent.  L'ex-' 
communication  faite  fous  une  caufe  faufle, 
tient-elle  ?  on  rcfout ,  qu'elle  tient,  cepen-r 
dant  il  ne  faut  pas  prendre  les  choies  crû* 
ment ,  il  les  faut  éclaircir  pour  ne  point 
tomber  dans  une  équivoque;  uneperlonne 
cfl  excommuniée,fî^  dans  un  tems  elle  ne  fb 
prefente  ;  elle  n'obéit  pas  ,  parce  qu'elle 
ctoit  malade ,  cette  exoîne  formoit  une 
jufle  exception  :  on  ufe  de  diflinâion,  elle 
ne  l'cfl  pas  au  refpeft  de  Dieu  j  le  Scruta-i 
teur  des  coeurs  &  de  la  vérité,  un  comman- 
dement impoflîble  n'oblige  point  ;  {V)  mais 
comme  l'Eglife  l'ignore,  la  perfonne  ex-r 
communiée  doit  dire  fes  raifons  au  Juge  j 
de  même  à  l'éjgard  de  Tabfolution ,  il  fuffit 
de  prouver  de  quelque  manière  que  ce  (bit 
que  le  Juge  qui  a  le  pouvoir ,  a  voulu  abr 
foudre. 

44.  (r)Cclui  qui  eft  excommunié; 

(  4  )  CI.  cap.  cùm  fuper  de  teil.  cogendis  v.  depoiitionàtf 

\b)  fF.  fcntcnti»  fincapp.  rcfc'in. 

(  r  )  Ml  Guym.  in  Prag.  Saad«  Vt  im^edimcnti  de  paci& 
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^des  Eccîefiajtiques.  Ltv.  VT.  Ch.  III.  j  f  j?^ 

étant  incapable  d'agir,  la  prefcription  ne 

court  point  contre  lui,  nonfeulement  à 

Fégard  des  droits  de  fon  Bénéfice  qu'il 

peut  contefter ,  mais  auflî  dans  l'exercice 

des  autres  qu'il  poffede  paifiblement ,  en* 

core  que  cet  empêchement  provienne  de 

la  peine  de  l'excommunication  que  l'Ec- 

clciîaftique  s'eft  attirée  par  fa  faute  ;  mai$. 

la  Loi  a  de  Tindulgenccl  pour  celui  qui  eft 

empêché  de  droit  auflî-bien  que  de  fait 

de  pouvoir  agir,  (a)  Mais  il  faut  qu'il  y  ait 

une  Sentence  publiée  &  dénoncée  à  pre- 

fent  contre  un  Ecclefiaftique ,  afin  de  le 

Confiderer  comme  excommunié.  La  Prag-* 

ifnatique-Sanftion  &  lé  Concordat  auflî-* 

bien    que    les   autres   Cbnftitutions  da 

Royaume  ont  beaucoup  retranché  &  di-* 

minué  ces  cenfures  qui  étoient  trop  fre-t 

quentes. 


CHAPITRE    III. 

De  la  fiifjenjion  contre  les  Ecclejîaftiqmîé, 

I. TL  y  a  deux  fortes  de  fufpenfions,> 

Jl  une  qui  eft  majeure ,  l'autre  mineure  ;. 

la  première  peut  être  regardée  de  trois. 

<  4  )  J^  ScAtiûc«  de  cxcom;  iji  Prag..SAaft«.^. 
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'^^6   Tfaite  de  fêtais  &  de  Idcofacif 
manières:  ou  bien  elle  eft  càufëe  par  îi 
efime  >celui  qui  célèbre  au  préjudice  de  H 
Ê^fpenfion  devient  irregulier  ;  oubieii-ell^ 
cft  fondeie  fur  la  défobéiflance  ou  infamie  f 
s'il  y  a  feulement  àt^  défenfes  délire  tmd 
cbofe  qui  peut  caufer'diii-fcandale  dans 
le  Public,  s^am  ét€  pronoiieée  parl'hani-» , 
Hie  ;  Celui  qui  célèbre ,  lafufpenfiofî  étant 
bien  fondée ,  devient  irregulier.  Là  trdn 
fiéme  forte  de  fufpeitf  on  vient  d'un  empê*' 
ehement de  droit,  à  ocufe  de  quelque  d^ 
faut  qui  fe  irouve  daxis  la  perfonne  »  com«^ 
me  celui  de  naiffance  :  un  bâtard^qui  a  priar 
\%s  Oj^dres  lans  avoir  pris  de  difpen(e 
Çeche  ^  encore  que  quelques  Doâ^uraiF 
tiennent  qu'il  ne  devient  pas^pour  cela  ir-^ 
Mgulfcr.  (^)  Ceft  un  principe  >  que  l'irré* 
gularité  n'eft  peint  contraôèe  ,^  s'il  n'êfl    ^ 
ejcpreffément  porté  par  le  Droit  ^  par- 
Ffaonmi^  ?: 

.*  2,.  (^)Lafulpenfîonmine\2re|>roaH>iie^ 
p^r  Fhomme,  prive  rEcelefiaftiqpeâelSf 
participation  des  Sacremens,  èc  de  vôHiJ* 
paffive  pour  être  éla  à  quelque  4ïgftii&^ 
(c)  La  fufpenfion  majeure  a  pîtmeurs  httséf^ 
cHcs ,  pu  bien  elle  eft  à  divinis  ô\x  éé  l-c^'* 
iîce,  ou  de  l'exécution  de  l'office,,  oti  ddP 

C«  )  Cap*  a  célébrât,  dé  Cîcr .  excontm.  mfiiiftV   „ 
(t)  Panorm,  cap,  Apoftolic»  et  ci^cc|)t.  ^'\ 
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ieelébrer  la  MçiTcoade^chofes  ferabkbles; 
c^cft  Innocent  IV,  qui  a  commenté  une' 
ancienne  Décretale  qui  n'eft  pas  dans  lea 
demieres  compilations  ;  mais  fon  çommen* 
taire  s'étend  fur  ceUe-là  qui  n'eiil  plus  aii 
«ombre  des  J)écretales.  Je  ^onne  cet  avis 
afin  qu'on  ne  xroyc  pis  que  j'avance  grat- 
uitement un  /ait  de  cette  confei^ence^ 
S!il  étoit  ièj^ement  fufpendu  de  l'entrée 
é0  i'JEglife.ou  de  k  pamcîpation  des  Sa^ 
crem^ns,  qui  font  cho&s  communes  aux 
J^aics  f  il  a^ncoiMDemit  aucune  irreguW 
nté  9  d'autant  que  4afufpeafion  du  inini-* 
ftere  oe  s'étend  qu'aux  premières  chofea 
iQue  nous  avons  marquées. 

^.  (a)  Rebufe  &  Mclchior  ne  con** 
viéfiaçAt  pas  ^v^  Innocent  IV,  &  difeot 
me  celui  qui  efti^fp^du  de  fentr^  de 
rJEglife,l'cftauffi dé  fes Ordres  ,&|)rivé 
d'y  célébrer  ;  mais  l'eflfet  de  cette  défo?- 
'h&Smct  o'illoit  p^ JuCiu'à  Firre^arité  s 
encore  que  U  Miniftrerpechât  s'^tl  entrott 
4dans  rJ^glife;  il  faut  éclaircir  les  fentimens 
àe  ces  Ilo6Uuc5.  Un  Eccleliaftiqqe  ne  der> 
irieiit  irregulier  que  quand  il  ^t  une  fonc* 
liùtiy  comme  Prêtre  ou  Diacre  ;  en  forte 
qj^f^  quand  il  r^ntrerpit  d^s  l'Ëglife  com« 
^HC.un  Laïc,  quoiqu'il  lui  eût  été  défen^i 
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I  j  s    Ttaiiede  Tétat  &•  de  ta  capàmti 
il  nc.deviendroit  point  irregulier  s'il  s'ab» 
ftenolt  de  faire  les  fondions  dont  ilauroil 
été  fufpendu, 

4*  (^J  Celui  contre  qui  51  y  a  une  fufpcti^ 
fîon  ne  peut  toucher  ni  au  gros  de  fa  Pré» 
beadeniàfcsdiflributions, parce  qu'il  ne 
peut  faire  aucunes  fondions  de  fon  Bene< 
fice  ;  toutefois  il  doit  avoir  une  portion 
de  fes  revenus  pour  vivre,  {h)  S'il  eft  feu- 
lement fufpendu  de  fon  Bénéfice ,  il  ne 
l'efl:  pas  de  fon  Ordre ,  &  il  n'y  a  aucun 
texte  eh  Droit  qui  dife  que  celui  qui  eft 
fufpendu  des  fonâionsdefon  Bénéfice,  le 
ibitdefon  Ordre,  feq^'il  devienne irre-^ 
gulierpour  avoir  célébré  ;  mais  étant  fuf- 
pendu de  fon  Bénéfice ,  il  ne  pourroit  pas 
ea acquérir  un  autre,  à  moins  que  la  fafi 
penfïon  ne  fât  limitée  à  une  certaine  Egli- 
îç.  Toutes  les  Loix  pénales  font  taxative* 
&  l-eftridives ,  &:  ne  s'étendent  jamais.     -^ 
-   y-  (^)  Celui  qui  eft  fufpendu  de  l'Ordre 
&  de  l'Office  ne  peut  conférer  de  Benefi* 
ces  ni  en  deftituer  les  Titulaires,  c'eft  un 
eflèt  de  la  Jurifdiâion  qui  eft  aeceflbire  à 
l'Office ,  &.celuî  qui  eft  prîvé«Japrincipal| 


<  A  )  Panorm.  f  ap.  Apoftolic«  de  cxcept. 
*.  ik)  là.  cap.nifi  glof.  Prag.  Sandl.  de  coRCwb.T.  public. 

(  t  )  Tnnoc.  IV.  ï'uper  cap.  tanta  eft  clavis  de  excclT; 
PrsJac.gUcap.  quia  dWeriitacem  de  concéâ^. p-rébV  OUfC 
4oâ.cap.  fidih^u^d^icOAiuctitdiistfr  ^   ^    *    -       -   s 
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'AcsEcçl^iafiiquts.  Lîv,  VI.  CL  III.  5  y^ 
reft  auflî  de  racceffoire.  (a)  Il  en  eft  de 
même  de  l'éleaipn ,  prcfentation  &  nomî- 
Bation.  {h)  Celui  qui  eft  privé  de  TOffice 
pour  un  crime  grave ,  le  doit  être  du  Bé- 
néfice, ce  qui  ne  s'entend  pas  d'une  fuf- 
penfion  pour  un  peu  de  tems  ^  toutes  ces 
peines  doivent  être  proportionnées. 

6.  (c)  Suivons  cette  matière:  Un  Prêtre 
fiifpendudans  un  Evêché  pour  crimes, 
Teft  auflî  dans  tqus  les  autres,elle  produit  le 
même  effet  que  Texcommunication ,  iireft 
par  tout  de  l'exercice  de  fes  Ordres,  (d)  Il 
y  a  desfufpenfions  prononcées  par  la  Loi  9 
&  d'autres  parThomme  ,  on  peut  voiries 
différences  qu'en  font  les  Doâeursj  celles- 
ci  empêchent  le  Prêtre  de  célébrer  5  &  s'il 
le  fait  il  devient  irregulier ,  ce  qui  n'eft 
pas  dans  la  fufpenfion  impofée  par  les  Ca- 
nons ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  excommunica- 
tion; en  ce  cas  celui  qui  celébreroit  de- 
vîendroit  irrcgulier,  ce  qui  eft  à  obferver. 
Mais  ceffant  cette  peine  d'excommunica- 
tion ,  celui  qui  eft  feulement  fufpendu  par 

(ék)  Mol.ia  confuct.  Parif.  tit.  des  Fiefs  §,  55  ,gl,  10^ 
jr^  en  payant  Jc$  droits  ,  11. 1 8. 
■  (  ^  )  Gl.  cap.  15  de  rcfc.  v.  dacur. 

(  ç  Conc.  Lugdun.  2  ,  can.4.  tom.  2  conc.  pag.  84^, 
pi  \  qu.  j  ,  fi  qujs  à  proprio  pr.  de  concub.  &c.  §.  &m- 
iiilominus  V.  oœnibus  cap.  37  de  éleô.  in  6 ,  cuim  gl.  v.in 
plUus. 

(  i)  Innoc.IV.  cap.  ficut  de  cohab.  ÇiCï.  4c m»dicru«» 

jPâaor».  c9d.».4;&«ap-vçM«oû«     • 
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^4o    Traité Àe  Pétat  &  de  la  eapacite 
\t  Canon  peut  élire  &itre^Iu,  m^  non' 
pas  celui  quieft  fufpendu  par  rhoiïflne,  qàî 
agit  plus  durement  que  Ja  Loi.  . 

'^.{a)  La  fufpenfîon  à  Pjomificatihusaxi* 
pêche  TEvcqucrde  célébrer  avec  la  Mîtœt 
le  Bâton  &  le  Pallium ,  <le  conférer  les  Or- 
dres ^  de  donner  le  Crème  &  genecalemeflt 
de  célébrer  avec  lesOrnemcas  Pontificaio^ 
&  de  faire  ce  quidépendde  l'Ordre  ;  ma» 
il  peut  feire  oe  qui  eft  de  Jurifdiftion.  (4-) 
La  fufpenfîon  prononcée  pour  défoÈiâ^ 
iancé  ou  contumace  doit  toujours  édè 
précédée  de  monitiQns,&  les  Superîcuii 
çn  peuvent  relâcher  s'ils  l'ont  pranoncA  J 
mais  fi  elle  eft  la  peine  du  crime ,  &  qu'eflè 
foit  prononcée  par  le  droit  fans  que  le 
t<ms  en  foit  déterminé ,  il  fembLc  que  Tapr 
pcl  en  foit  fu/penfif ,  les  inférieurs  n'ai 
peuvent  accorder  la  graoe  &.en  relâcher; 

8.  (  r)  Nous  avjons  dit  au  nomb.  4  »  wè 
celui  qui.eft  Cufpendu  pour  crime  4e  |qO 
Bénéfice  he  peut  être  pourvu  «d'un  autt|| 
que  la  fufpcnfion  ne  foit  finie.;  maîs'.^. 
étoit  feulement  fufpendu  de  la  pçrçepui^ 
des  firuits ,  il  peut  élire  &  être  élu^  .^ 
Quand  elle  eft  prononcée  par  l'hoipa» 

1 4  )  Panonn.xjip.  ciiuii  dil^âiis  n.  «o  j46.çon$icnrilM 
|>  )  MqJ.  cap.  16 ,  dje  ejcû,  in  6 .  . 

Fdin.  cap.  cùm  /it  Romanà  de  appd.  n.  j  8.^  *""* 

<  4  )  Gl,.  I^ragm.  Sa]iâ..de  cot^c  publ.r.fru^uov 
f^i  PçUu.  cap:  cfIittcTis.de  cj5in/Uç, 
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"desEcchJtafiiques.  Vw.  VI.  Ch. III.  ^St 
ipburcomomace  &quelaperfonnc  a  obéît 
'elle peut  auffitôt  célébrer  ,  parce  que  It 

-  4peine  prononcée  pour  contumace  fe  rçgle 
^ar  le  téms  qu'elle  dure,  (^)  On  peut  dire 
*en  gênerai  que  le  Prêtre  -peut  célébrer 
'^quand  le  tems  de  la  fufpenfion  efl:  fini  ,cc 

eui  n'eft  pas  de  même  de  l'excommunica» 
^on ,  où  il  faut  une  abfolutipn. 
'  p.  (tj  La  fufpenfion  de  l'Office  ou  4« 
Bénéfice  qui  eft  faite  par  le  Pape  ou  par 
Ton  ordre ,  ne  peut  être  remife  par  l'Eve- 
que ,  eUe  femble  être  referVée  au  S.  Siège, 
Xt  qui  eft  affez  conforme  aux  anciennes 
idifpofîtions.Il  y  en  a  uneDccretale  d'Ale- 
xandre IIL  qui  mande  qu'un  Curé  qui 
avoit  donné  la  Benediélion  nuptiale  à  une 
veuve ,  foit  fufpendu  de  fon  Office  &  de 
fbn  Bénéfice  ;  la  raifon  de  la  Décrctale , 
c^eft  qu'un  moindre  Siège  &  un  Concile 
rempli  de  moindres  Prélats ,  qu'un  j)re* 
mier  qui  avoit  prononcé  une  ccnfure  ou 
xine  peine  Canonique ,  n'en  pouvoit  pas 
lelever  ;  mais  il  faut  toujours  que^ce  foit  le 

-  Supérieur  ou  un  plus  grand  nombre  de 
Pères  aflcmblez  que  quand  on  a  prononcé 
les  cenfures  ;  nous  en  montrerons  les  au- 
tacîtez  dans  le  chapitre  de  la  dépoi^tion; 
loais  la  fuipenfion  faite  par  les  Papes  doit 

TmlÂ  2 
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,^2    Tr^tf^ Petit  &  delà eapakk^  ~ 

4Ptrc  gardîpe ,  &  ne  peut  être  levée  que  par 

Jui. 

lO.  (a)  Les  fruits  que  perdent  ceux  qui 

i  font  fufpeadus  ou  excommuniez  doivcm: 
iêtre  employez  ou  aux  réparations  ,  oa 
aux  ornemens  &  à  la  décx)ration  des  E^- 
fes,  ou  en  a^tres  oeuvres  piéufes,  &  nç 

:  peuvent  être  résidus  à  ceux  qui  fe  font  fait 
^abfoudre;  il  £^ut  faire  néanmoins  une  di& 
tinûion  :  ii  rabfolution  avoit  été  faite  pcr 
fviam  jiifiitiif  ,  }a.  refkitution  des  fruits  fe 
.devroit  faire  à  VEcclefiaûiquc ,  mais  noa 
pas  fi  eljc  avjoit  été  accordée  per  ^lamgra^ 

:'tu<]us.non  rétro  tralpitur.  Çh)  Les  Concis 
Jes  ont  joint  quelquefois  lés  peines  tempo- 

:  relies  aux  cenfui^s»  quand  ceux  contre 
qui  elles  avoient  été  futoinéjes  s'ingeroient 
de  célébrer  au  préjudice  de  lafufpenfion, 
ife  étoiént  mis  en  prifon  jufqu*à  ce  qu'ils 
euffeptexpiéltur falote j  ççux.qu^  favoris 
foientieur  évafion  étoient  éxcommuliie? 
lie  plein  Droit,  y 

1 1.  (c)  Pour  voir  toutes  les  fufpenfîons 
.qui font  pour  un  tems^  pour  TOffic», ^es 

^Bénéfices  ,  les  diftr ibutiops ,  à  caule  dfi$ 
fautes  commifes»  ou  pour  la  contumace 

'.V    (  4  ]  GL  Pragi  Saiid.  §.  ^cc  nor*  de  conèub.  pu^. 

j(  b  )  Caii.  I  j  conc.  Salburg.  an,  i  J74.  t.  h  conc?  f^pOh 
/      te)  Gl  CleiTu  cupientcs  v.  iùlpe.nfî  de  PfCiw-v^i 

féline  capanqùiiiùsdcnçcuLa.i  4^sW.C»iiffàm 

pfidcm de rçauûc.    .-  \  '     ':,^'  ^ .  ,  .^   \  /•  4 
■  1^     '  ,'  \  '  ,        .      , 
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ïfef  Ecckjtajfîcjuet.  Lîv.  VI;  Gh.  IV.  fS% 
^vec  les  exceptions  &  ks^diftindions  fur 
<:ett:e  matière  ,  il  faut  parcourir  la  glofe 
•d'une  Clémentine  avec  les  autorités  de 
Droit  qu'elle  énonce ,  auffi-bien  que  les 
crimes  qui  empêchent  l'exercice  des  Or- 
dres après  la  pénitence  fait«;  c'ôftictno** 
tre  objet  de  montrer  l'état  parfeit  de  l'Ec- 
-clefiaftique ,  de  defcendre  &  le  voir  en 
.celui  qui  eft  chancelant ,  pour  lui  moritrcr 
les  moyens  de  fe  relever  de  fa  chute  par. 
les  abfoluûons  &  par  les  difpenfes ,  tuais 
encore  plus  par  une  pénitence  conforme 
au  crime,  (a)  La  diflfercncc  qu'on  fait  en- 
tre la  dépolîtion  &  la  fufpcnfion ,  eft  que 
la  première  eft  un  éloignement  perpétuel 
des  Autels ,  Se  que  l'autuc  eft  paffagere  Se 
finit  avec  te  tems. 


CHAPITRE    IV. 

Di  Fiffterdif. 

W.^t)  T    A  troifîémeefpecedecenfure^ 

JLj  eft  l'interdit  qui  eft  quelquefois 

'prononté contre  une  Ville ,  une  Province» 

on  Royaume  en  gienei:alr  ou  contre  UQ< 

y- 

^m)  Panorm:€ap.  etfi.ClqpIcîile  judkiis  n.  y^ 

£k  \  Cojj  as  de  fis  qli s  fiunc  à  maj.  parte  cap* 
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5'jÇ4  Gratté  de  f  état  &  delà  c^àclff  ^ 
fdle  EgUfe  en  paiticuliar,  i  caufc  de  fe 
faute  de  quelques  perfoiinespuiffantes  qm 
&vroient  être  punies,  &nonpasleKc^ 
&  le  Public  qui  n'y  a  bien  fouveht  aucune 
part;  mais  iî  feut  toujours  ,  fuivant  réquâ- 
té  riatuftUe  proportionner  la  peine  à  le 
feute.  {a)  Les  Villes  &  les  Communautés 
<>e  doivent  pas  être  accufées  ni  pourfuj*. 
^ies ,  encore  moins  punies  pour  lé  crime 
du  Citoyen^  ou  de  celui  quifeit  partie 4^ 
corps ,  à  moins  que  le  corps  ne  fût  com- 
plice &  n'eût  approuvé  le  délit,  comrâcH 
•g  été  pbfervé  ailleurs. 

2.  (i&)  Il  y  a  quelque  différence  entrjs 
l-excortimunication  &  l'ihterdk  j  %  pre-; 
imiçre  regarde  toujours  la  perfofine  ;  Taih. 
tre,  le  lieu  &  la  perfonne  ;  la  première 
punit  toujours  le  coupable,  Tinterdit  punit 
îouvent  une  perfonne  pour  une  autre,  ce 
qui  atiivoit  autrefois  à  l'égard  des^perfoa- 
,Jies  publiques ,  pour  la  faute  defquels  d'au- 
tyçsétoient  prefque  toujours^  puijis  par 
l'interdit  ;  cependant  dans  les  véritables 
principes  de  Droit  la  peine  doit  fuivréfon 
îauteur  &  ne  s'étend  point  régulièrement 
^U:de-l.à;  c'eft  pourquoi  on  ne^oitpaf' 
Abufei^  des  cenfures  contre  une  Coànu^ 

lé)  Nov.  1 14 ,  Juftin. cap. 4.  . 

<  * )  34 ;<im  j  ,  fi  habcs  de fcfit.txc^WW». 
Cap.Romana  §.fin^lib.  #,  -       ■^• 
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'des^BçcUftdfliqUis.Uv.VL  Ch.  W.  jî^jf 
tuuté  à  caufe  d'une  feule  perfonnc,à  moinâ 
que  d'avoir  de  juftesraJfonst 

5  3,  (i^)  Si  on  ne  peut  interdire  un  lieu  à 
Çaufed'un  Particulier ,  on  le  peut  aicorc 
màms  pour  une  peine  pécuniaire  ;  ila'y  ^ 
rien  de  pkis  éloigné  de  la  pureté  des  Ca* 
fiona ,  &  cette  cenfure  doit  avoir  pour 
çaufc  &  pour  principe  une  contumace 
©piniâtrée  des  perfonnes  qui  font  tombée^ 
dans  des  fiiutes  coniiderables  ,  &  qui  eau-' 
fant  du  defordre  par Itur  exemple  dans  une 
y  ilte  ou  daùs  une  Province ,  n'en  pouvant 
plus  arrêter  le  cours  ^  font  mettre  une 
yilfe  ou  une  Province  en  interdit  ;  c'étoit 
un  remède  extrême  dont  on  ufoit  dans  les 
tems  que  les  cenfuresétoient  plus  frequen-» 
tés  ,  mai^  on  devoit  avoir  de  grandes  atn 
tentions  fur  cette  matière. 
^  4*  (  ^  )  On  a  quelquefois  prononcé  detf 
interdits  contre  les  lieux  dans  Icfouels  oft 
ayoit  excédé  avec  violence  des  Curez  & 
d^àutrés  Ecclefiaiïiques;  mais  ces  excès 
ne  doivent  pas  être  des  motifs  ni  fervit 
^ôccafîon  aux  Ôfficiaux  o^-i  Promoteurs 
de  faire  des  concuffions  contre  les  Parti- 
culiers ou  contre  les  Echevins  des  lieux 
pour  s'affiranchir  de  fcmbl^blesintcrdits  ^ 

(4)  Cas.  4 If  cône.  Uttthctnûs  aiir  i}2^  ,  toQu-lâ 
C«nc.  pag.  1767. 

r^}Qu«ft.373,JciWJlÇ«G4lJUr     ^,,._,   -. 
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^B6  TtrtmfJit  îitat  ^&  ie  ta  ta^adte 
autrement  ïî  on  contînuoit  par  excomnm-i 
nîcations  ou  wtres  cenfures ,  &  que  ce» 
Officiers  empêchàflent  Texercice  delà  Ju* 
fifdiftion  Royale,  on  pourroît  proced'er 
Contr'eux  par  faifîe  de  lleuç  temporel  ;  fem* 
bîabks  exemples  font  dans  nos  livres. 

j.  (a  )  C^  font  prefque  les  mêmes  cflfetf 
îque  ceux  des  trois  cenfures  ;  ÏEvêque  qui 
conféra  l'Ordre  pendant  Finterdit  aufli* 
bien  que  pendant  Texcommunication ,  ed 
îrregulier  auffi-bien  qôe  ceux  qui  le  reçoi- 
•vent,  s'ils  en  ont  connoiffance  ;  la  cefla^ 
tion  à  divims  qui  eft  un  véritable  interdît» 
nepeut  être  faite  par  une  Communauté  ni 
fi^r  des  Chanoines  fî  elle  ne  leur  appartient 
par  coutume  ou  autrement;  il  y  a  néan-' 
moins  quelque  différence  entre  la  cefla- 
tion  du  fervice  divin  6c  l'interdit.  A  l'égard 
de  rînterdit  d'un  lieu ,  perfonne  ne  peut 
célébrer  fans  être  irregulier  ;  mais  ceux 
qui  ont  droit  de  ne  le  point  garder  doivent 
juflifîcr  leur  pouvoir ,  ou  s'il  n'y  a  pas  une 
caufe  jufte  d'avoir  prononcé  l'interdit  ,1a 
çcfTation  à  divinu  n'eft  pas  fî  confîderable* 

6*  (i&)  L'interdit  qui  vient  à  clave  fur  le$ 

<  é,)  M.  Guym.  in  Pragtn.  Saod.  v.  ccffctur. 

Innoc.  IV.  cap.  irfêfragahili  de  off.  erdintcjUt 

Cap.  fî  Canonici  cod.  in  6 ,  cum  gloiU» 
■   I  *  )  De  oft.  Icgati  cap.  novic. 

Cap.  falicis  depanis  in  é. 
.  .Cap.  fi  civiui  ^ci(xitu  exçooMw 
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JfS  £ccU/fajttfiefXW.Vt^  j€f 

iieux  cft  ae  trois  fortes  ^  ou  il  eft  prononcé 

parle  droit,  ou  par  rhomine,  ou  il  Tcft  pair 

le  droit  &  par  rhomnie.  Si  une  Ville  eft  en 

interdit ,  les  faubourgs  y  font^compris  ^ 

cependant  c'eit  une  Loi  pénale  j  mais  Iq: 

Ville  n'eft  •pas  feulement  comprife  dans 

i'enceiûte  des  muraillef  ,nnais  encore  dans 

les  faubourgs  qu;y  touchent  ,t:'efl  la  fre- 

iÇience  du  peuple  qui  fait  que  ce  font  les 

mêmes  motifs ,  eadem  ratia^  idem  jus ,  les 

.I,aïcs  font  très-mal  de  violer  rinterdity 

mais  encore  plus  les  Ecclefiaftiqucs  qii 

deviennent  irreguliers. 

7.  {a)  Il  y  a  des  imerdifs  contre  le^ 
£eux  feulement,  &  qui  n'or^  aucun  rap** 
port  aux  perfonnes  pour  les  empêcher  de 
.célébrer,  à  mfoins  qu'ils  n'y  demeurent^ 
&,  quelquefois  ces  interdits  font  fous  con- 
dition ,  &  paflent  d'un  lieu  à^  un  autre  avec 
laperfonne.  Un  Roi  d'Angleterre  retenoit 
les  femmes  de  fes  fils  ;  on  s'en  plaignit  à 
Alexandre    III.  qui  écrivit  aux  Prélats 
d'Angleterre ,  qu^ils  lui  fifTent  des  remon- 
trances, &  même  des  monltions  fur  ce  fu- 
jet,  pour  l'obliger  aies  rendre  à -fes  fils, 
&  que  s'il  étoit  en  demeure,  ils  miflent 
en  interdit  les  lieux  où  elles  feroient  transe 
ferées^,  pendant  le  féjour  qu'elles  y  fe- 

(  A )  Cap«  1 1  de  fpoafat^  U mauim.  gl»  y.  p«aitf  ntia  n^ 
^^^^^^Ê  _    .... 
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f69    Traiti  âé  fêtai  '&  de  td  ^ofacîti 
roîeht  ;  on  excepte  toujours  de  Finterdîr; 
l'ufage  des  Sacremens  de  Baptême  aux  en- 
ians>  &  de  Pénitence ,  qui  fe  doit  donnei 
ftuxmouransw 

8.  Il  s'eft  plaidé  un^  caufe  à  la  Grand*- 
•Chambre  au  mois  de  Juillet  r6p3  ,  dont 
voici  l'èfpece  enjeux  mots.  Un  Evêque 
avoit  interdît  une  Ch??elle  qui  étoit  un 
titre  de  Bénéfice ,  dans  lequel  il  y  avoit  eo 
"  des  fondations  ab  amiqno ,  acquittées  par 
des  Titulaires.  Appel  comme  d'abus  de 
rOrdonnance  :  On  fit  la  diflference  d^entre 
les  Chapelles  fondées  &  décrétées ,  &  dt 
fimples  Oratoires  ;  on  dit  qu'il  létoit  vrai 
^ue  celles-ci  dépendoient ,  ad  ntuuniy  des 
Évêques ,  pour  en  révoquer  la  conceflîon, 
qui  étoit  pureiftent  gratieufe;  mais  qu'à- 
l'égard  des  Chapelles  qui  étoient  en  titre 
de  Bénéfice,  il  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir 
de  les  interdire,  parce  que  l'inftitution en 
étoit  donnée  in  ^erpetuumi  que  fî laper* 
fonne  avoit  manqué ,  on  devoitla  punir  , 
Se  non  l'Eglife  ;  qu'il  étoit  des  règles  dans 
les  interdits  de  procéder  contre  laper- 
fonne  par  cenfures,  avant  que  d'interdire 
les  lieux  ;  &  comme  il  n'y  avoit  aucune 
caufe  légitime  d'ufer  de  Cette  voye  con- 
tre le  Titulaire  ,*^on  ne  pouvoit  pas  mettre 
l'Eglife  en  interdit  ;  qui  ne  devoit  avoir 
lieu  que  quand  elle  négligeoit  les  ccnj&fc 
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'ies £ccUftaJHqut^Lh.yî.Ch.IV.  $<?> 
rcsr  (  ^)  Arrêt  fur  les  Conclufîans  de  M. 
de  Harlay  Confciller  d'Etat ,  lors  Avocat 
General ,  prononcé  par  M.  le  Premier  Pré- 
fîdent ,  par  lequel  il  fut  jugé  qu'il  avoit  été 
xHai,  nullement, &  jsbufiveraent  procède 
&  exécuté;  défunt  M.  Sachot  Avoè^t 
célèbre  y  plaidoit  pour  l'Appelant  comme 
tfabus ,  M.  Hoffard  pour  l'Intimé. 

p.  Il  faut  donc  dilfenguer  deux  fortes 
d^interdits  :  ils  font  réels  ou  perfonncls  : 
ces  dentiers  font  de  deux  fortes;  €>u  ils  font 
prononcez  fingulieremcnt  contre  urfe  per- 
sonne qui  efl  défignée ,  à  laquelle  on  dé- 
fend rentrée  dans-l'Eglife,  ou  Fufage  des 
Sacreiacns  ^ou  contre  une  Communauté , 
ou  une  Ville ,  &  ks  Particuliers  qui  y  font 
compm  Les  autres. qui  font  réels, font 
contre  les  lieux  qui  font  interdits  ;  mais  il 
y  en  a  de  deux  fortes  qui  ne  /ont  point  i 
clave  ;  comme  difent  les  Doâeurs  ;  (h)  la 
première ,  fî  un  excommunié  eft  enterré 
dans  une  Eglife ,  cela  &it  quelque  Iiorrear; 
mais  celui  qui  y  célèbre  n'cfl  pas  irregu- 
Ker  j  cet  interdit  ne  vient  point  d^aucune 
cenfure ,  &  il  faut  que  cela  foit ,  &  y  avoir 
contrevenu  pour  être  irregulier.  C'eft 
dbnc  ici  une    certaine    fufpenfîon  des 

(d)  Arrctcn  itf^j. 

fif)  d.  Prag.^.  StaïuitKdc  CîcCiimi»^T.pçrfoii«n>.  là»  dC 
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570  Trjtàtéie  f^jCfeC^  itrUtni^tf 
moyens;  l'autre  interdit  eit  à  caufe  ^ 
l'honneur  déféré  à  l'Evéque  ;  il  eft  interdit 
aux  Prêtres  d'y  célébrer  ;  mais  ils  ne  de- 
viennent pas  irreguliers  pour  cela. 
;  JEO.  Ceux  ^î  violent  l'interdit  qui  eft 
j^^^tiox^^  font  fofpendus  de  leurs  Offi- 
ces &  Bénéfices,  la  fuite  de  cette  foipen^ 
fion  produit  d'autres  effets;  ils  font  privez, 
de  la  Jurifdiâion  volontaire ,  qui  confifle 
dans  la'prefentationj^  foliation ,  inflitu- 
tion ,  éiedipn  &  aïitrcs  aâ:cs  jfemblables  l 
(ic)  ik  font  auiï^  fufpendus  de  la  Jurifdic- 
tion  >qui  confifte  dans  l'excommunication^ 
&  autres  aâes  de  Jurifdiâion  ;  &  une  Dé- 
cretale  dit  fort  j^e ,  qu'en  méprilknt  les. 
clefs  de  l'Eglife ,  lils  font  eux-mêmes  ^ 
pouillez  de  cette  puiiTaace^  <^\m^  donne 
rexcrcice.. 

CHAPITRE  Y. 

I>t  tirvégiAanti  y  ^jue  c^tfi  tm^  feîne^  &  n^ 
nnei;.tnfure  de  t£gl^€  ;  &  quand  tîk  efi 

f .  l'^'Eft  une  peine  qui  procède  ou  ék 
41^)  V^  mépris  que  Ton  a  fait  des  cenfures; 

(  éi)  Ca£.  taiiueildartf  Pctri  de  czcciT.  Pr«l«t.^l,t^«> 

<  i  )  OL  Prâg.  Sao^.  cap.  çffxbà.  ficuc^.  quèdfi  T^xe^tlp- 
<c«kôiQBik»OJL  ca£.  Cl€fi(i4$/cac^cx(f>m'. 
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JÈUrclefiaftiques ,  fçavoir  de  rcxconimuni- 
cation,  fufpenfioti  ou  interdidion,  ou  biea 
parce  que  le  crime  que  l'on  ,a  t:ommis  eft 
très-grave.  Si  done  on  a  célébré  au  préju- 
dice de  Tupp  des  trois  cenfures,  ou  fi  on  a. 
été  condamné  à  des  peines  canoniques  f 
eoniîderaWes  par  l'atrocité  du  crime,  onr 
eftirregulier.Tlyaune  autre  irrégularité 
qui  vient  ex  defe&u^  telle  qu'efl  celle  des^ 
bâtards  &  bigaiiies. 

2.  (^)*  L'irrégularité  ne  fe  contrafte 
point  qu'elle  ne  foit  exprimée  par  la  Loi 
ou  le  Canon. {b)  Elle  eît die  droit  pofitif ^ 
comme  tous  les  Dodeurs  en  conviennent, 
die  a  été  établie  poui!  punir  ceux  qui  ayant 
encouru  des  cenfures,  vouloient  néan- 
moins célébrer,  (c^)  Les  Clercs  qui  font 
îrreguliers^  doivent  s'abftcnir  de  l'exer- 
cice de  leurs  Ordres,  jufqu'à  ce  qjiJils  ay eûfi 
été  réhabilitez. 

5:.  (  d)  Pôurfçavoir  les  criraes^qui  re»- 
dentirregwlier^  &  qui  empêchent  l'eréctl- 
riondcs  Ordres ,  &  d'être  promus  à  çeu^e. 
qui  n'au'roient  pas  été  pris,  il  faut  conful-" 
terPanorme  &M.  Guymier  j  le  premier 

(m)  Giiytn. inPrag.  de  pignçfibus  culumi'diviotiiii»r ' 

fb)  l?nnotm,  c^p.  dilectus  deccmp.  ordin.' 

-  (c  K^aii.tfcono.  Coloii.an.'ii^î>t  t6m.  ii/conc.  pag^ 

Mêlé,  part.  I.  " 

'  {d)  Panorm.  lup.'cap.littcr.  dt  tcmp.  ordin.  M".  0«y  M*. 

9.H 
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-  57^     Train  de  Vhat  &  dtU  i^apaâié 
l'avoît  pris  d'Innocent  IV.  &  le  dernier  de 
l'un  &  de  l'autre,  (tf)  La  définition  de  . 
rirregularité ,  fuivant  les  Dofteurs,  eft 

T  un  empêchement  canonique ,  qui  vient  ou 

>  par  le  fait  de  la  perfohne ,  o}^  d'un  défeut 

-denaiflance,  ou  autre  empêchement  de 
droit ,  ou  pour  avoir  célébré  au  préjudice 
des  cenfures  Ecckfiaftiques* 

4.(^}Les  crimes  qui  caufent  l'irrégularité, 
ne  privent  pas  toujours  de  plein  à'oit  ce- 
lui qui  les  a  commis ,  mais  ils  donnent  lieu 

;  à  la  privation  ;  quelques-uns  privent  auffi 
de  plein <lroit.(r)  L'Evêque  peut  abfou- 
dre  de  toutes  kregularitcz  contràâées 
pour  crimes  cachez  &  fccrets  ,  à  Texcep- 
tion^îe  l'homicide,  &  même  de  celles  qai 
ieroient  du  fore  contentieux,  fi  les  <ças 
n'en  étoiempas  réfervez;  le&.Ukramon- 
tains  difent  que  les  Evêque^ont  cette  fa* 

,  culte ,  à  caufe  de  leur  réfîdence  j  mais  '^y 
a  une  exception  ;  que  fi  le  crime  a  été 

.  *porté  en  Jugement ,  &  qu'il  y  ait  fcand^ 
&  infamie,  il  n'y  a  que  le  Pape  qui  eapuifle 
abibudre. 

{a)  Thcfaur«j  fori  Ecd.  CoTairuritt  ^«liomicidîopart. 
T  de  irreg.  cil  canonicum  impcdiraeniHm  ex  faâo;  Tctt  de* 
feih)  ^  prpveiiien<,  quo  ^uif  prohibecur  ad  Ecchriîaftico» 
Ôrdit'.es  prpmovcri  ,  &  m  eifiicm  miniârare. 

(hyu  Privil.  yxTi$  ragal.  Ruxéc  it.  6.  Irrcgulads  non  eft 
i^ib  jure  priratas ,  fcd  privaodus.  Panorow  (ub-cap,  niHdf 
fcnwnt.  II.  3    &  f. 

(^)Coûc.Tridîdcfcf.  fçit  14*  .   .  -, 
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jfef EccUfidIHques.Vw. Vl.Cb. V.  jf } 
y.  (  ^  )  Il  y  a  donc  deux  caufcs  en  gê- 
nerai qui  produifent  Tirregularité;  Fune 
quand  on  a  célébré  au  préjudice  des  cen- 
furcsVrautre  qui  vient  de  rempêchement 
de  droit:  La  {ufpénfion  &  Pinterdit  finif^ 
.  fent  dans  le  tems  qu'ils  font  limitez  ;  & 
fi  on  n'a  point  célébré  pendant  leur  durée , 
ils  ne  produifent  aucune  irrégularité; 
mais  à  l'égard  du  crime,  ou  des  autres 
*  cmpcchemens ,  il  faut  une  difpenfe  ;  dans 
le  doute,  peifonne  n'eft  irregulier , 
( ^)  parce  qu'elle  n'eft  que  dans  les  cas 
de  droit:  (r)  &  il  faut  un  afte  extérieur 
qui  feflc  voir  que  l'irrégularité  eft  vérita- 
ble :  Il  n'y  en  a  point  <îe  mehtale.  (  ^  )  Ce 
qui  eft  contre  des  modernes ,  qui  cfifent 
que  l'intention  feule  eft  fuffifante  pour 
produire  une  irrégularité ,  ce  qui  paroît 
abfurde-^  d'autant  que  ce  qui  éft  intérieur, 
n'a  que  DieuA  la  confdencede  celui  qui 
a  le  coeur  corrompu ,  pour  Juge  &  pour 
Témcwn.  Il  doit  paroître  quelque  chofe 
au  dehors  pour  établir  cette  peine. 
5.  (  c?  )  Il  y  a  une  difierence  perpetueîfa 

<4  >Innoc.  cap.  nifi  ^rcn  pridcm^de  retxunt. 
(  ^  y  Guido  Pape  dxtiL  558. 
'.     (  r  )  Covarruvias ,  tom.  1  ^  rdeâ.  Clem^  fi  forioUit  d< 
iioniicidio. 

(d)  Mckhiorde  B^nrf.  lib.  J>  tir.  3  j, 
'  -(  «I  Ihnoc.  eaf  V  cum  iioi^rit  de  concvâ*»  Ruxée  ir ,  pu* 
«il  regal.  n.  9.  Cl.  c.9|  m  Ucç  |>çndçjacc.  Symmiichi]^  P#; 
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^4  TrdMâi  téiat  &  deUtdpttkf 
entre  les  Bénéfices  acquis  &  ceux  que  Yôtt 
veut  acquérir;  dansles  premiers  on  péutfe 
dire  abfoudre  »  s'ils  ne  font  pas  vacans  de 
plein  à-oit;  rams  à  l'égard  de  ceux  qoi 
font  à  acquérir,  ou  des  Ordres  qui  font  h 
prendre  9  il  faut  fe  faire  réhabiliter  avant 
toutes  chôfes,  on  ne  veut  point  une 
réputation  équivoque  9  on  nepeutétre^or* 
donné  pendant  l'accufation»  ni  obtenir  de 
Bénéfices  r  d'autant  que  l'on  veut  uhe  ca* 
pacité  aûuelle  dans  celui  qui  eft  promu. 

7.  ( 4)  Si PEvêcpe  étoit  irregulier ,  il 
demeureroit  toujours  dans  (a  Prélature,  & 
ne  changeroit  point  d'état  pendant  le  Pro- 
cès qu'il  auroit  à  foutenir ,  &  il  ne  doit  pas 
être  abandonné  de  fes  Cler^es^  il  doit  (t 
Élire  réhabiliter.  J'eftime  mje  Pétimologie 
de  l'irrégularité ,  vient  de  la  contraventioô 
aux  règles  canoniques  &  difpofiûons  £c* 
defîaffiques:  celui  qui  les  exécute  eftregu* 
£e^.&  au  contraire,  celui  qui  y  contrevint 
eft  irregulier;  fi  cel«i  qui  eftfufpendu  ou  ex- 
communié; célèbre  ^u  préjudice  des  cenfu- 
res,  l'irrégularité  fe  réitère  ;mais  elle  ne  (e 
tîiultiplie  pas  pour  être  obligé  d'avoir  aïK 
lant  d'abfolutions  que  l'on  a  commis  d'ir- 
rcgularitez,  parce  que  c'eft  une  inhabile^ 
té,  qui  eft  plutôt  la  fuite  d'une  cenfure  que 
l'on  n'a  pas  gardée,  ou  la  contravention 


Digitized  by  LjOOQIC 


àox  Canons,  qu'une  cenfure ,  nfy  ea  ayanfc 
qjac  trois:  ot  n^eddonc  qu'une  peine. 

8.  (^)  Si  celui  qui  eu  excommunié  d'unr 
excommunication  mineure ,  célèbre  t.il  ne 
devient  pas  irrcgulierj  il  peut  élire,  raait; 
H  ne  peut  être  élu:  Ce  feroit  une  matière 
affez  ample  que  de  rapporter  ici  toutes  \it% 
kreguUritez ,  &  à  quelles  occafîons  clle& 
ipnt  contraftées^  ^  il  nous  fuffit  d'en  faire 
voir  les  caufes»  comme  nous  avons  fiût.. 
Il  cft  furprenant  que  les  Evéques  ne  puif- 
ieht  accorder  de  difpenfes  aux  bâtards 
pour  les  Gsmonicats  &  Cures,  n'étant 
que  de  fîmples  empéchemens  ;  &  néan* 
moins  ils  peuvent  dirpenfer  des  adultères; 
&  d'autres  qui  ont  commis  des  fautes  coni> 
fiderables;  la  raifon  des  Doâeurs  eft  que  1  ai 
penitencecouvrelafeutedeccux-ci,aulieu 
que  la  tache  de  l'origine  eft  un  défaut  nar 
tiirel,plu$  difficile  àfurmonter  que  le  crime*. 

9.  Il  y  a  des  doutes  qu'on  fe  peut  faire 
fur  l'irrégularité,  pour  fçavoir  fi  elle  a 
été  contraâée  ou  non  ;  les  Doâeurs  font 
iinc  diftinftion,  qu'il  eft  bon  de  s'abftenir 
de  célébrer  quelquefois  :  exemple ,  fi  une 
perfonne  a  été  prcfente  à  un  homicide», 
elle  ne  fçait  fi  enaffiftant,  cUe  a  encouru^^ 

^uelqu'irregularité,.  s'étant  trouvée  pac 
4DCcafion  dans  le  lieu  où  l'aâion  s'eft  comi- 

(  «  >  'Cap.  $1  cd«bs4C».dc  C2c£.  VkKoasm^  ^  v,  xut^ 
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37^  5r4»^/KkrA4fC^Jrfc^^4<*/ 
mife,  comme  auffi  fi  elle  a  encouru  u» 
fufpenfîon  ou  interdit  de  fes  Ordres,  pro- 
noncée parle  Canon,  &  qu'elle  ait  en- 
fuite  célébré;  il  eft  bon  néanmoins  de  s'abr 
ftenir  de  fes  fondions. 

lO.  Uinfamie  de  fait  qui  eft  évi{îente 
par  une  Sentence  qui  a  prononcé  fur  un 
crime,  forme  une  irrégularité  dont  le  Pa* 
pe  feol  peut  abfoudre  j  uti  Doâeur  Efpa- 
gnol  prétend  que  cette  infamie  n'étant 
point  expriméeen  droit ,  ne  produit  point 
d'irrégularité  ;(  ^)  mais  premièrement  k 
lettre  dg  Pape  Etienne  marque  Findignité 
ide  ces  perfonnesj  &  les  autoritez  des 
Dofteurs  que  nous  avons  rapportées, 
nous  font  voir  qye  G«rtias  s'eft  trompé. 

XI.  (b) Dans  uti  Concile-Germanique, 
on  ordonne  que  ceux  qui  font  fufpèndos 
ou  excommuniez  ne  célèbrent 'point  m 
préjudice  des  ccnfures  fulminées  contr'- 
cux  ;  &  s'ils  le  font,  qu'ils  foient  privez 
de  leurs  Offices  âc  Bénéfices ,  (ans  efpe- 
rance  de  roftitution.  Il  n'y  a  que  le  Saiot 
Siège  qui  foit  en  droit  de  donner  difpenfe, 
après  que  ceux  qui  feront  tombez  dam 
ces  irregularitez,  aurcnt  témoigné  leur 
^repentir,  Sç  par  une  conduite  régulière, 

(M)Oirtiûs  de  htncf.  7,  pan.r,'cai>.  9,  m  Af,  ^ 
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qu'ils  ont  deflem  de  vivre  fuivant  leui 
état. 


CHAPITRE  VL 

jD>  ta  dépo/uî0n  &  dégradatîoni  du  bro^l 
EccUfiaftique\  &  du  bras  fecUliet^ 

2.  T  A  dépofition  Se  dégradation  eil 
JLjane  privation  abfolue  &  perpe^ 
tuelle  dé  toutes  les  fondions  du  Sacer^ 
doce  9  il  en  faut  exonffîier  les  caufes  &  lea 
effets. 

Une  première  obfervation ,  la  dégrada- 
tion ni  la  dépofition  ne  font  point  des  cea- 
fures ,  mais  des  peines  Ecclefiaftiques  or- 
données contre  ceux  qui  ont  commis  des 
crimes  très-graves  f  ou  quand  ils  font  in- 
corrigibles. {a)l\y  a  quatre  fortes'  de 
crimes  en  gênerai  qu'il  faut  examiner , 
pour  trouver  ceux  qui  donnent  lieu  à  la 
dépofition  &  dégradation;  ceux  qui  fe 
font  par  ignorance,  ou  quand  il  n'y  a 
aucun  dol ,  ou  s'il  y  en  a ,  qud  ce  foit  en 
chofes  de  peu  de  corféquence,  pour 
lefquelles  le  Clerc  ne  doit  être  ni  dépof^ 
ni  aégradé  >  on  peut  fuivre  les  principes 
que  nous  avons  établis,  qu'il  faut  propor- 
tionner la  peine  au  délit,  mais  on  peut  ufcr 

{s)  Ç4nonn.  cap;  cu«diUretio«is(iep«a»» 
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57^    TYatt/d^téiM&detacafacit/ 
de  corrcftions  plus  kgercs  contre   kiî^ 
comme  de  la  privatioa  de  partie  de  ies* 
firuit»,  ou  le  fufpendre  pou«  uatcms,  01^ 
)fn  ordonnerune  retraite. 

2^  Les  crimes  graves  font  comme  lé 
T0I&  le  parjure,  dans  lefquels  il  y  a  da 
dol  &  de  la  malice  ;  ce  font  des  caufes^ 
fuffifanfes  de  déposition  >  mais  quand  il»; 
font  publics ,  ils  deviennent  plus  gray^ 
è  caufe  du  fcandale ,  encore  ^à^jl  n'y  aiç 
pas  toujours^  une  peine  de  mort:  il  y  » 
iuiifi  ncceffité  d'ufer  de  dépoûtion.  Enfîa 
il  y  a  des^  crimes  qui  font  très-graves  p 
'qui  font  punis  de  mort  par  les  Loix  civi- 
les; ceux  qui  les  ont  commis  peuvent  être 
-dépofez,  &  même  fuivant  Panorme ,  côiv 
«lamnez  à  une  prifoii  perpétuelle;  que  fi 
Texempte  en  étoit  û  pernicieux  dans  le 
Public ,  il  faudroit  les  livrer  au  bras  fécu^ 
Ker.  Nous  ne  fuivons  point  dans  les  pei^ 
nés  canoniques,  laprifon  perpétuelle;  ç'eft 
une  mort  civile ,  qui  ne  peut  être  ordoiv 
née  dans  une  Officialité,  encore  qu^il  fôt. 
plus  expédient  de  laifler  un  Prêtre  faire  pe* 
nitettcc  dans  un  Monaftere,  que  de  l'en- 
voyer aux  galères ,  à  caufe  du  fcandalc.^ 

J.(a)  Une  féconde  obfervation  quSî 
feut  faire  fur  la  dépofition ,  elle  eft  motûff 

fd)  Oardfts  de  Bcne£  part»  11^  cap.  10»  lu  }.  iC 
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^JefEccîe^aJfîtjttef.  Lîv.  VT.  Ch.  VI.  ff^. 
fi-equ^nte  qu'elle  n'étoit -autrefois  dansles^ 
premiers  fîédes ,  à  caufe  de  la  pureté  dc^ 
rtioeurs  des  Chràicns;  on  a  mitigé  cette 
peine,  &  on  a  tempéré  cette .  rigueur  j^ 
c'eft  une  remarque  faite  par  Gartias;  on 
fe  fert  de  la  fufpenfîon  pour  un  temsi 
(  tf  )  D'autres  Doàeurs  jont  fait  la  mêmr 
diftinftion,  &  ont  établi  des  cas  dans  leC* 
quels  on  pou  voit  privef*  des  Bénéfices  Sc 
^épofer  de  l'Ordre.  Dans  la  rigueur ,  on  le 
pouvoit  pour  tous  les  pochez  mortels  j 
mais  dans  l'équité,  il  devoit  y  avoir  de^ 
circonftances  qui  en  augmentaffem  la  dif- 
formité, 

^*  {h\  Une  troifiéme  obfervation  p 
tquand  la  Loi  parle  en  termes  affirmatifs  ^ 
dans  le  tems  qu'elle  prononce  une  vacan- 
ce de  droit ,  il  ne  faut  aucunes  monitions 
ni  Sentence  de  privation;  mais  fi  elle 
en  parle  en  termes  négatifs ,  il  y  a  obliga^ 
tion  d'en  faire  avant  la  privation  ;  ce  qui 
efl  de  principe.  (  r)  On  peut  voir  dans 
Photius  les  caufes  pour  lefquelles  les  Con- 
ciles ont  privé  les  JEcclelîaftiques  de  leurs 

(  4)M;  Guy  m.  in  Prag.  Sanâ.  §.  Si  nihilonuT«.iAftalu^ 
lesdc^oncuD.&  §.  necnonT^teneantur. 

MtLouetn.  3Sj  de  iiif.  refign. 

(tj  Id  Guym<]  $.  I,  cùm  ^c  coUaciotiiMis  v.  ptoiit- 
jcatur. 

^cj^  Nogiotanoa  Photii  tit,.  j^  y  cap-  14^ 
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»8ô     Trait/ dé  tétaf'&  de  îd  cafddiï- 
^gnitez,  &  les  anciens  Canons  /ut  ^ 
ftjct. 

'    5*.  Les  cas  Royaux  font  à  peu^  près  dif 
fe  qualité  de  ceux  qui  méritent  dépofîtion,* 
cofnme  ceux  de  leze-Majefté ,  la  fabrica* 
tion  de  fauffe  monnoye  y  héréfie ,,  fchît' 
ifte  ,  apoftafîe ,  fodomie ,  facrilege ,  ùiÈ^i  t 
fication^  fauve-garde  &  faufs-conduits  en-^ 
ftaints ,  force  publique,  attentats,  rebel- 
lions ,  meurtres  de  guct*-à-pend ,  vol  fur 
les  grands  chcmins^,  parricide,  incefte^ 
rapt,  empoifonnemens  :  ce  font  à  peu 
près  femblables  crimes  dont  parle  le  Pape 
Etienne  dans  fa  Lettre,  qui  doivent  cmpê^ 
cher  ceux  qui  en  font  prévenus  djêtre  pro-; 
mus  aux  Ordres  ;&  qui  peuvent  être  dé^ 
pofez  s'ils  les  avoient  pris. 

6.  Une  quatrième  obfervatîon^  dans 
toutes  les  Loix  pénales  qui  regardent  l'E-'  ' 
gKfe ,  il  faut  toujours  diftînguer  fila  feuté / 
cft  fecrete  &  cachée,  d^autant  que  les 
peines  doivem  être  plus  grandes  pour  le  ' 
crime  qui  eft  public  j  ce  que  Ponpeuf' 
faire,  eft  de  donner  avis  à  celui  qui  l'a""' 
fait  connoître  par  le  Sacrement  de  péni- 
tence j  de  ne  point  célébrer  dans  l'Ordre 
qu'il  a  pris,  &  Tempêchér  d'être  pfbraû 
aux  autres,  s'il  ne  les  avoit  pas  pris;  mais  " 
ce  n'cft  qu'un  avis  qu'on  ne  peut  regarder  ; 
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içomme  une  Loi ,  &  s'il,  veut  continuer  k$ 
ibnâions, &  fe  Êiire  promouvoir ,  :o» ne. 
ipeut  Fempêcher;»  C'^îûne  glofe  d'un  çhapir^ 
tre  veut  excepter  les  homicides  fecrel?  , 
iSont  rabfolution  eâ  réfervée  au  Saint, 
Sief^  par  le  Concile  de  Trente;  mais  on 
ne  peut  qu'exhorter  un  Prêtre  de  Vabile- 
.nir  de  fon  Miniftere ,  &  pour  le  priver  &' 
jdëpofer ,  il  doîty  avoir  eu  une  preuve  de 
4'aôion  commife. 

7.(i}  Il  y  a. deux  fortes  de  dégrada- 
jdons ,  Fune  qui  privi^.  le  Prêtre  de  toutes 
Jés  fonâioos de fes  Ordres^  Bénéfices  as 
(Offices ,  &  même  du  privilège  clérical  5 
jSc  après  Ja  déposition  »  remet  le  coupable 
«ntre  les  mains  du  Juge  féculier  pour  être 
^uni  ;  vms  l'Eglife  interpofe  fon  autorité 
pour  empêcher  qu*il  n'y  ait  aucune  peine 
de  fang  prononcée  contre  lui.  X^'autre 
iorte  de  dégradation  eft  une  déppfidon 
verbafe,  qui  ue  prive  pas  abfolumeni:  ie 
Clerc  de  tout  privilège,  {c)  Dumoulin 
jdâ  que  il  Je  crime  eft  énorme  y  on  peut  le 
jd^ader  fans  attendre  qu'il  fe  corrige* 
(  rf  )  Le  fîmple  Glerc  tonfuré  peut  être  4é^; 

fsj  Cap.  j»  pjirt.  $0  »  ÎB  apjfthâ.  Conc.  Latet.tom*  i#; 
ip^nc.  9.  .1710 ,  cap..  4  de  ccmp.  oril.  cum  gl 

^é'J  Panorm.  cap.  eux  cùfcr.  de  pœnis.  Félin,  cap*  tt 
•ai;t«  4«  accuf.' 

'Cc)  i^oh  in  cap.  cùm  non  ab  hombe  de  Judic.|ci|^ 

''  j['i)  Ftnonk^  e«p«iiuc^  cetera  de  ajppdt^ 
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58î     Trditlietltatp'ielava^aMé 
pofé,au{Ii^biet^qiae  ceux  qui  font  danslef 
Ordres  Sacrez,  {a}  Celui  -qui  étant  eie- 
communié  étoit  ordonné,  de  voit  être  dé* 
pofé. 

/  8.  D  y  a  grande  différence  entre  les  et 
fets  des  deux  dégradations,  dont  nous 
venons  de  parler  ;  dans  celle  qui  eft  vcr^ 
Jbale  on  a  encore  foiki  de  i'Ëcclefiaflique, 
on  hii  domie  ,éts  alinnens,  il  eft  encore 
confideré  comme  un  fnembre  du  Clergé; 
fà  déposition  eft  c^mme  une  medeciûe 
qui  lui  eft  prefemëcçour  leguerit.{t)Mai8 
^  la  dégradation  #u^  d^ofîtion  aâuelle  \t 
jretrandie  du  Clergé ,  u  on  avôît  onlonné 
par  un  Jugement  qu'un  Evéque  feroit  dé- 
|)ofé  &  qu'il  en  eût  intei^tté  appel  ri! 
aie  pourt?oit  pas  exerœr  les  droits  £ptf- 
copaux. 

pu  (o  )  Les  Evêques  feuls  peuvent  dé» 

.Çrader,  ayant  été  défini  dans  un  Coft-    ' 
cile  d'Arles  de  l'an  5*54.,  que  les  Prêtre?! 
û'avotent  point  ce  pouvoir;  (v^f)  Ce  droic 
étant    auaché   au  caraâere  ÊpifcopaL 

^y)  Mais  comme  cette  cérémonie  a  èd 

ta  )  Caa.  4  conc.  Regenfîs  an.  439  *  tom«  |,  ècHic.  f^» 

(  ^  )  GI.  cap.  S«pé  de  app. 
,    (c)  Can.  4 conc.  Arel.  5 ,  an.  5|4,.ton.49Coiic*pagi 

(dy Panorm. çap.  ex  tu^  devo alunis  de  Cler. npii  f0^ 
den.  n.  15  &  14$. 

l^^M9^  '^  '   '      
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^des EccUjîaJH^uef.Uyr.VLCk.  VI.  3g} 
^trouvée  affez  inutile^  &  qu'il  devoit  y 
^voîr  ûx  Evéques  pour  dégrader  un  Prê- 
tre ,  trois  ou  leurs  Grands  Vicaires  pour 
.  un  Diacre;  &  étant  difficile  de  faire  trou- 
ver un  fi  grand  nombre  de  Prélats ,  on  nV 
Apas  été  fî  fcrupuleux  dans  la  fuite.  .  ' 
10.  (a)  Si  le  Métropolitain  était  privé 
-de  fes  fondions,  Ton  droit  paflbit  au  plus 
ancien  des  Evêques  fufragans  ;  mais  s'il 
venoit  à  mourir  jcomrae  c'étoit la  perfon- 
«e  que  Ton  awit  voulu  corriger^  &  non 
pas  TEglifc,  qu'on  tùt  Vi)ulu  punir,  tan 
fucceiTeur  rentroit  dans  tous  les  droits  du 
Métropolitain^^)  La  dégradation  étoit  auf. 
fi  en  ufage  chez  les  Grecs  :  Un  Prêtre  qui 
4toit  condamné  pour  crime  p^r  les  L'oix 
civiles ,  étoit  privé  de  (k  Dignité  par  l'JE- 
vêqup. 

I  i.(r)  Mais  celui  qui  étoît  dépofédc 
f^Dignité  Pontificale,  étoit  auflî  privé 
.des  fonftions  de  l'Ordre  de  Prêtrife. 
;  {  d)  Comme  les  faits  hiftoriques  pris  des 
.Conciles ,  donnent  beaucoup  de  lumières 
dans  la  difcipline,  nous  voyons  dans  l'ac- 
êon  quatrième  de  celui  de  Calcédoine^ 
que  l'on  taxe  de  facrilege  1  entreprife  de 

rofi^m^HilariÇap^  a4Epirc.  divcdirum  Proriafe 
|Baili«,cap.i,tom»4,çonc.p.  1041.  vt*«ç,,. 

(i^  )  Tit.  9,  cap.  x;  Nomocitnôn  Photii. 
(  c)Panorm,  cap.  Vcritatjis  de  dolo  ^  contu. 
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3  84  Tréké  de  tétOt  &  deU  eafacité  ' 
Berythc,  quivouloit  fe  faire  Mctropolî*; 
tain,  &  réduire  les  Evêques  au  rang  dei 
Prêtres  :  ce  que  les  Légats  4u  Saint  Si^e 
ne  purent  fouflrir,  &  s'âeverent  fortement 
contre  cette  aâion  :  ils  Im  fàifoient  un  ar- 
gument fort  çreflkm:  ou  bien"  ces  Evê- 
ques étoient  mnocens,  &  on  devoît  les 
rétajblir  dans  leurs  Dignitez ,  ou  bien  slls 
étoient  coupables,  ils  dévoient  être  d^ 
çofez  de  la  r  rêtrife  &  de  TEpifcopat. 

12.  la)  C'eft  pourquoi  nous  ne  pou* 
¥ons,  après  ces  autoritez,  foufçrire  à  l'o- 
pinion de  Covarruvias,  qui  ibutient  que  fi 
lin  Evêque  étoit  fufpendi  à  Fomificalibus^ 
il  pourroit  encore  faire  les  fonâions  da 
Sacerdoce,  parce  que  les  principes  cî- 
deflus  étant  fondez  fur  la  relation  des 
Minifteres,  ^argument  que  nous  pour- 
rions tirer  du  chapitre  de  la  fufpenfion 
n.  7,  ne  pourroit  avoir  ici  d'application. 
L'entrée  de  PEglifc  &  la  participation  des 
Sacr^mens,  forît  fort  difterens  des  fQao- 
tions  de  l'Ecelefiaftique,  d^autant  qu'où 
peut  ordonner  ces  diofes  contre  Ain  Laïc 
également;  enforte  que  cela  ne  regarde 
point  l'txercice  des  Ordres. 

13. (t)  Un  Concile  tenu  à  Limoge» 

(« >  CoTarniTias  de  (ti^.  ab  Officio  »  quia  ^oilti^îcallt 
l|on pertinent  ad  fubûantiam  alIcujusOrdinif* 
{b}  €onc. LcmpTi jcn(  àa. lô^//  toâi» îq ,  co^. ftg» 
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^âes  ÉccUft^ifits. Lîv.  VI,-Gti.Vr.  38 jT 
^ans  ronziérae    fiécle ,  fait  mention  de 
Humbault>  qui  fut  aecufé  de  crimes ,  & 
convaincu  par  fes  Adverfairesj  il  fiât  dé- 
pofé  par  Urbain  IL  ï^ape ,  en  pr^feoce  de 
VAbbé  Ademar,  quis'^toit  oppofé  à  Fe- 
leftion  qui  avoit  été  faite  de-  la  perfonne  • 
pour  être  Evêque  de  Limoges.  Etant  dé- 
pofé ,  il  vécut  avec  le$.  Laïcs ,  ne  faifant  ' 
plus  <lc  fondion  de  fes  Ordres  j  ce-  qui 
prouve  encore  évidemment  ce  que  nous 
avons  avancé,   que  quand  un  Evêque 
^toît  dépofé  à  Pùnttficalibm  j  il  ne  pcJu- 
voit  plus  fairc-aacunes'^  fondions  de  fes 
Ordres.  Ces  arguraens   tirez  de  la  plus 
pure  fource  des  Conciles^  foutenus  par 
d'autres  autoritez/  ne  peuvent  recevoir . 
de  bonnes  réponfès. 

14.  (^)  La  forme  de  la  dégradation 
nous  eft  marquée  dans  un  Cçncile  tenu  à 
Port  Diocefe  de  Nifmes ,  dans  lequel  on 
dégrada  deux  Evêques ,  gui  s'étoient 
fait  confacrer  fans  raatorité  du  Métropo- 
litain ,  &  on^eur  ôta  toutes  les  marques  de 
TEpifcopat.  (  i&  )  Dans  un  Concile  d'Or-  ' 
léans ,  on  furprit  du  tems  de  Robert  Roï 
de  France,  des  Hérétiques  qui  étoient* 
Prêtres ,  &  même  les  Auteurs  de  l'héré- 
fîè  :  ils  furent  dépouillez  des  ornemens  &: 

^  i»)  Conc.  Hemaaren#,  an.  88tf ,  to.  $  cpnc.  p^  3^5» 

Tom  II,  R 
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^6  Trattidefém  &  delà  capdcitf 
<des  marques  de  leur  Dignité,  {a)  Daiif 
i^  Cçncile  4e  Paris  îtenu  en  ^jio  par 
les  Evêques  de  la  Province  de  Sens ,  au 
fvijet  des  Templiers  j  ceux  qùîjfurcAt  trcna* 
vez  les  plus  coupables  furent  dégradez  j^ 
liyrezau.bras  féculier;  ce  qui  arriva  ua 
jan  ayant.le  Concile  Generalde  Vienne^ 
,^s  lequel  on  leur  fit  leur  Pi:ocès ,  A  0131 
fupprima,rprdr.e:4es  Hiftoriens  de  ce 
tems4à  parient  diverfement  des  caufes  4e 
leur  fuppreiïîon, 

ly.  {h)  Plufieui^^e  nps  Dioâeurs  ont 
piarlé  de  ces  dégradations  ^  cjles  ayoi^nt 
été  ordonnées  par  uç  Edit  de  Charïei 
IX.  de  Tan  15*71  ;  mais  cela  ne  s^obfervç 
plus  à  prefetnL  II  eil  aiTez  inutile  de  gai> 
.der  une  cerémoiMe  qui  ne  condqit  à  rien. 
l^s  Loix  Civiles;&ie  Maçifl;rat  abrègent 
beaucoup  les  peii^es  c^iioniqué^  ),d'àutanjt 
qpe  les^qndamnatio;is  ç^pitçile?  qu'ils  pr^o- 
npnceçt,  &  qui  font  exécutées,  font  cef- 
-  fer  les  pénitences. -(r)  Monjac ,  Loyfeau 
Ôç,  M.  le  Prêtre  nous  font  connoître  que 
cet  uf^ge  a&ii  fur  la  fîiv  du  dernier  (îéde  : 
Je  dernier  remarquée  jtju'au  tenais  que  cette 
<difcipline  étoit  ;en  vigueur^  on d^>ouiI^ 
y  '       ■ 

(  j)  Coac.  Pari£  an.  tj^p*  tom.  ii  coac.  P>g«i53| 

fi) Art.  14  dcTan  1571. 

^  )  Mornac.  (•  a  de  \à%  qui  notant,  infami^. 
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^ies^BccUpafliques.  Lrvr.  VI.  Ch;  VI.  3  87 
loit  les  Prêtres  de  tous  les  Ornemens  pro- 
pres au  Saccrdoee ,  &  on  les  rafqit  &  U- 
vroit  au  bras  fcculier. 

%  6.  {a)  Les  Evêgues.,  les  Prêtres  &  les 
Diacres  qui  étoieixt  dépofez  dans  un  Jieu  #  , 
n'étoient  plus  reçus  dans  un  autre,  ce  qui  ; 
ctoît  de'difcipline.  Ils  nepouvoient  plus^ 
faife  le^  fondions  qui  dépendoient  de  leur  ^^ 
Mimftere.(^)  Et  s'ils  ççlebroieat  aprèt  : 
leur  dépofition ,  il  n'y  avoit  plus  aucune 
efperance  pour  eux  d'être  rétablis  dans  un 
autre  Synode,  ni  même  de  r^etûr   le;, 
nom  de  leur  Dignité.  (^)  Le  témoigna- 
ge du  Pape  Bouiface  dans  une  des  lettre» 
Îiu'il  écrivit  aux  Eyêques  des  Gaules  au 
ujet  de  Maxime  Evêque  de  Valence, 
qu'il  ne.  meritoit  pas  retenir  le  nom  de/a 
IKgnité^  à  caufe  d?  fes  criqjes, eft  fort  - 
propre  au  iujet.  .  > 

ij^^d  3  Ils  dévoient  faire  pénitence  de 
leurs  fautes;  s'ils  vouloient  rentrer  dans 
l'exercice  de  leurs  Ordres ,  ils  étoieot  con- 
finez dans  u^  Monaftere,  enforte  que  s'ils 
faifoient  quelques  fondions ,  ils  dévoient 
êo?eentieremwtr€^ucbezdcl*ÉgUfiçb&  ^ 
ne  pouvoient  faire  autre  ch©fe  que  celle 

{é  )  Cap.  %9  cône.  Apoft.  ctp«  t  de  Cler.  exeotn. 
{b)  Can. ^  conc<  Aothioc.  an.  341  «  co. >  conc. p. $6u 
(<>Ëpift.  Sonif.  I.  ad  GaUofi^ilc.  tom»   %    conc* 
f2%,  i5«4.    ■^ 
(i  )  Epift .  ij  ^  Greg.  I.  lib.  4  td  Coaftantiutn. 
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'|88     traitéjefétat  &Jeiaç^mi 
de  baptifcr  jen  cas  dfc  néêeffité,  j^à)  Lç  Pa* 
pe  Zacharie  en  écrivit  une  lettre  à  Pepijk  ' 
que  Fon  peut  voir  dai\s  les  Conciles. 

1 8.  (})  Si  les  Prêtres  ou  autres  Eccîô- 
lîàftiques  conflitiiez  dans-  les  Ordres ,  eQ 
^voient  été  dépofez  à  caiafe^di^e.v|«iaÈ^»^' 
vaife  promotion  de  l'un  d'eux,  ils   dc-_ 
voient  feulement  être  rétaî>Iis  en  ceux . 
iju'ib  avôlent   pris  canoniquement  ^  -  & 
avoir  le  Bénéfice  quiy.étpit  attaché,  Nou^ 
verrons  dans  les  abfolutions  &  difpenfes, 
que  c'eft  aflez  l'ufage  de  la  Cour  de  Re- 
ine. Ces  autoritez  &  ces  monumeps ,  font 
.d'un  grand  poids  dans  la  difcipline ,  pour 
montrer  fi  ce  qui  fc  faifoit  a  de  la  conve? 
nance,  pu  eft  contraire  à  ce  qui  s'obferve 
aujourd'hui. 

.  ip.  (r)  Ils  dévoient  avoir  un  grand -mér 
liagement  dans  leur  conduite  peur  ne 
point  tx)niber  dans  des  excèsoû  dans  deç. 
défauts  qui  pufTent  leur  être  imputez  ,  ils 
ne  pouvoient  vivre  compie  des  perfonneç 
dû  fiécle ,  autrement  ils  et  oient  excommuf 
lirez,  {d)  Si  par  une  conduite  tputè  oppo- 

i^)  Bpift.  Zacharic  a4  Pipinum  cap. a,  corn.  ^coaCt 

.     r  *  y'  P^g'  I»  lib*  4  ,  Epift.  51 ,  ad  Joanncm  Epifc,  Co- 
ri,nthiorum.  *     ' 

i  <:)Cau.4oConc.  Cabilon.an.  8ij,  tom.  ij^eoac.p. 
^281  ,  didumcft.  diit,  81  ,  cap.  11  conc.  Rpthom,  at 
4©74,toni«  10  conc.  p.  311.  *' . 

'^i;  Socwtçsli^.  /?,  hiit.  Ejclcfvç|p.  ijTji 
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lee ,  ils  vouloient  s'ingérer  de  nouveair 
dans  les  fondions  de  leur,  miniftëre ,  il» 
ne  vouvoient  plu»  être  reçus  dans  un 
'  autre  Concile  &  y  faire  fatisfaâion.  On 
*a  abufé  de  ce  règlement  &  de  l'autorité 
"  du  Concile  quij'ordonnoit ,  contre  Saint 
'  Jean  Chrifoftome,  de  ce  qu^ayant  été  dé- 
profé  dans  un  Concile,  il  avoit  donné  la 
bénédiftion  au  peuple  fans  avoir  été  réta- 
bli  dans  fa  Dignité  par  un   autre  plus 
confiderable  ;  nous  avon»;  rapporté  l'au- 
'torité   du  Coticile  d'Antioche,  au  nonï-» 
.  bre  i^. 

20.  (^)Le  Pape  Intïocent  L  qui  te-^ 
"tîoit  le  Saint  Siège  en  ce  téms-là,  con- 
damna le  Conciliabule ,  où  les  ennemis  de 
Saint  Jean  Chrifoftome  Pâvoientdépofé  , 
&  il  y  eut  uri  autre  Concile  légitimement 
aflemblé.à  Conftantinople  qui  le  RtabHt; 
"inais  fes  ennemfis  uferent  de  nouveaux  ar- 
tifices pour  Péloigner.  (■^)  On  avoit  cou-* 
tUBie  de  rrtettre  rEcclcfiaftique  en  lieu 
dé  fiireté ,  quand  il  avoit  été  dépofé ,  à 
eaufedu  fcandale,  &pour  en  éviter  les 
foites,  (c)  C'eft  lePape  Eugène  IL  qui  a  le 
premier  fait  renfermer  les  Clercs  dans  les 

fd)  Tom. aconç.p.  ijîï» 

Xk)  Can.  14  Syaod.  Rom.  lub.  Sugenio  P^pa  IL  a«« 
ti6f  toiQ.  9   coac.  p.  108  >  81  dift.  cap.  7.^ 

(  c  )  Conc.Rhem.  au.  15^4,  congrcg.  15  ,  10.  t^com^ 
f.  ^^,11.  £ii^cjiiu«i« 

Riij 
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«d    ^raxtiàe  VetOt  &  MU  cafaàti      ' 

Prifons  qui  Tont  autant  deftyiéeis  pour,  ta 
{>eine  que  pour  la  fûretè  des  perfonjics , 
&  elles  étoient  dans  des  Monafteres  en 
ce  tems-Ià  ,*  &  fcrvoîent  à  ceux  qioi 
\  étoient  tombez^  dans  de$  crinfies  énormes. 

21.  (*?)Ceux  qui  avoient  été  condam- 
'  nez  injufteraent'dans  un  Concile' &  pri- 
vez de  leur  Ordre,  étoient  reçus  dans 
une  Eglife  étrangère,  jufqu'à  ce  qu'ils  euf» 
iènt  été  rétablis  dans  leur  ancien  état  y 
&  qu'ils  euiTent  montré  qu'on  feur  avoit 
fait  injure.  Comme  c'étbit  en  conformité 
de^  C^ons  quç  les  Êcclefiaftiques.  pou- 

„  voient  feulement  être  condamnez ,  ils  ne 
pou  voient,  avoir  recours  aux  Empereûrsr. 
après  leur  dépoficion  ;  s'ils  prenoient  cette 
voye  pour  fe  claire  réhabiliter ,  ils  étoient 
fans  cfperance  d'être  rétablis  dans  leurs 
honneurs  &  dignitez. 

22.  {h)  Les  Loix  étoient   confondes 
\  aux  Conciles  pour  conferver  cette  difcî- 

pline  en  vigueur;  enforte  que  ceux  qui 
fe  donnoient  des  mouvepens  pour  fc  faire 
rétablir  par  les  Empereurs ,  n'étoient  pas 
bien  reçus  :  Celui-là ,  dit  une  Loi  du  Co^ 
;    de  Theodofîen,  qui  ne  mérite  pas  la  pro- 

(ii)  CaA*  za  conc.  Anthioc.  an.  341 ,  toHU  1  conc» 
|>ag.  5,77. 

r     Bx  coQc.  Marcini  Paps  çàp.  35  ,  caufe  ai^qucft*  4^ 
il  qtiJSt 
'  (  ^)  I».  35  cod.  Theod.  de Epifcé-afl.4ûo.* 

.        I^  14  de  Bpifc,  le  Clcrici*  .W©v.  ii^  J^  v»^.  1  u   . 
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"  feôion  du  Ciel ,  ne  doit  pas  attendre  celte 
dHin  Prince  temporel  ;  ils  étoiencjcnvoyez' 
énexà,  fuivant  d'autres^ Loix;  d  autant  que 

^  les  Conciles  ou  les  Evêques  ayant  ordon- 
né ces  dépofidons  ou  dégradations,  on 
devoit  fulvre  les  mêmes  difoofitions  pout 
k  rétabliflèment  des  Eccleuaftiques. 

2^.(a)hc  Canc^  deuxième  du  cîh* 
miiéme  Concile  de  Carthage  ordonne  unte 
cnofe  très*impbrtante,  que  Taccufë  qui 
fcroit  condamné ,  ne  pourroit  être  reçu  ni 
protégé  par  les  Eglifes  6it|il  avoit  fervi' , 
fÂ  par  aucune  perfonne.  (fe)Un  Capitu- 
laire  de  Louis  le  Débonnaire  ordonnoit-^ 
que  TEcclefiaftique  dépofé  fît  pénitenccf 
dans  le  lieu  defon»  mâniftere,  qu'il  y  fut 
nourri  ;  ou  s'il  n'en  aVoit  point»  qu'il  fut 

.  envoyé  dans  le  lieu  de  fanaiffance,  de 
qu'il  y  trouvât  fa^fiibfiflaiice ,  &  qu'il  n'ea 
jpût  fortir  pour  aller ,  ^oit  au  Palais ,  foit 
a  la  Cour,  fans  Tordire  de  Ton  EvêquCf 
Se  qu'il  y  fît  pénitence;  s'il  y  contrevenoitf 

•  qu'il  fut  fouetté,  &  enfuite  renfermé  en 
keu  de  fureté*^ 

24.  (r)  Si  on  trouvoit  qu'il  y  eût  Me9 
de  rétablir  un  Evêque  dans  fon  Sîégc,  on 

(4)  dan.  %  conc  Cart;hag.5«  ahi  s^t^m^  %  COft(^ 

(b  Cjipiculftr.^<9i4>cap*3,  tom.7,p«  i55i,exSyr- 

ije > C40.  2g.€onf .  Met»  4yVi*'  ^33 »  tom^5H^. ^l^ii^ 
,        •  R  âii] 
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^^S,  ''  7ràteiie  téuit  &  dé  la  CÉfatîté  , 
tf  autres  Eccfefiaftiqucs  dans  leur  pren»er 
,ëtat,  on  gardoit  ks  mêmes  cérémonie 
.  iqu'on  avoit  fait  en  [les  ordonnant;  toute» 
.  ies  marques  delà  Dignité^ont  ifeavoient 
:été  prives; leur  étoient  rendues,  (a)  Dan$ 
:ile  huitième  Concile  gênerai  il  fot  ordon- 
né que  ceux  qui  avoient  été  dépofez  par 
le  Métropolitain,  .feroient  rétablis  dans 
.leur  état  par  le  Patriarche ,  &  les  Prêtres 
:f>ar  le  Métropcîitatn ,.  pour,  ntontrer  que 
tc'étoit  une  autorité  Supérieure ,  qui ,  fiii- 
,  vant  :les  anciens  Xionciles ,  avoit  feule  le 
•pouvoir  de  corriger  &  de  rétablir  ce  qui 
^ax^avoit  pas  été  bien  fait  par  l'inférieur. 
'  ^T*  l^)  Qiiand  oii  s'eft  fait  remetti^ 
rdans  fon  Si^e  par  Taotorité  féculiere, 
:celaa'apas  eu  de  Cuite.  Ehbo  étant  dé- 
:|)Qfé  dans^  un  Concile  par  quarante-trois 
?£Yêquçs ,  fut  rétabli  par  Lothaire  ;  mais 
:un  Concile  de  SoiflbnsYy  oppofa ,  fou*? 
^tenant  qu'il  n'avoit  pas  pu  l'être  par  un 
iJîîoindre  nombre,  d'aatant  plus  ^qù'il  s'é- 
Apk-ixindamné  lui-même  ;  &  comme  ce  ré* 
tabliflemènt  étoit  contre  l'ordre^  ilne  de- 
UEeura  pas  plus  d'un  an  dans  fon  Siège  ^ 

(a  )  Gonc.  Confiant,  caa.  t6y  eom.  8  cpnc.  p.  «45  & 
«•f44  ,  an.  ^o« 

(  If  )  Flodoard.  hift.  EcckîT.  Rhcm.  Con<.  Siicffioneniî^ 
'  -«n.  $5  3,  aâioDe  iôxtâ  tom.  8  conc.'i^^to.  Sed  qui  faitu 
\  livc  graduPiaconi  dd  SacerdotiuniproiiiiQf^t^inde|2;ci^ 

«liAtt'oacm  dcbium  içfilk^  .dçlHJiiiCt'        -  / 
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^iisEccUfialfiqHes.  Lîv.  Vt£!ïi.  Vl/^  9  î 
,4lçu'il  abaïKlanna  &  s'erifoît.  (d)  Léon  IX. 
-écrivant  à  un  Eveque,  lui  marque  qu'il  ' 
n'y  avoir  que  le  Saint  Siège  qui  pût  dépô- 
fer  les  Evêques  ;  ç'eft  une  gramfe  matienB 
<que  ces  caufes  majeures ,  dam  lefquelle» 
nous  nous  difpcnferons  d'entrer,  d'au- 
tant que  nous  ne  voulons  point  nous^^ 
écarter  de  notre  toute.  (i&)  Nous  ^vons 
4a  preuve  de  îK)tre  propofition  dansùnfe 
lettre^c  Silveftre  II.  à  un  Archevêque 
de  Rheims  ;  il  le  rétablit  dafts  fes  droits  en 
lui  rendant  T Anneau  &  le  Bâton  Paiîoral 
^lû  ëtoient  les  marques  de  fa  Dignités 

2.6.  (ir}Le  Scoliafte  de  Photius  s'étbnnc 
it  ce  <îue  les  Ecclefiaftiques  qui  font  dé- 
pofez  Se  dégradez,  n'ont  plus  aucun  privi- 
lège Clérical,  &  lïe  font  point  capables 
jd'aucunes  Charges  fëculieres  y  &  ne  (çalt 
point  la  caufe  de  ces  défénfes,  c'eft  une 
madion  dont  il  ignore  les  motifs.  Il  y  a  up>  * 
Canon  d'un  Concile  de  Conftantinople , 
^iappeUé  QuMfixtum ,  qui  peut  avoir  for- 
aine ce  doute  :  Ceux ,  diè  le  Canon  21  <fe 
ce  Concile,  qui  ont  été  condamnez  à  une 
:4épolîtion  perpétuelle,  &  réduits  au  nora^^ 

(  4  )  Léo  tX,  Epift.  3  ,.  ad  Thomam    Epifc»^  AffricJbr 
iUtâi  tom.^  conc.p.^i. 

(  b  )  Epift.  2,Silvcitn  Papa  II,  ad  Aniul|>^bmy  Rhcmcn* 

{ t)  Nomocan.  Pbotii  tit.  ^,  cap.  .2i>,   «bi  Scolfifti* 

wÀ  çiuionicé ,.  ^çy  •  . .  .     ' 
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?^  ^  Traité  éU  titat  &iietacapdCH/  • 
re  des  Laïcs,  à  caiife  de  leur  mauvaîlgi 
conduite,  s'ils  fout  pénitence  de  leur  bpsi 
gré  pour  réparer  le  mal  qu'ils  ont  ùàt^U» 
doivent  porter  la  tonfure,  mais  s'ils  pren- 
nent une  auue  route ,  &  qu'ils  foictit  fent-. 
blables  aux  Laïcs  par  leurs  cheveux  A 
par  leui  conduite» ils  doivent  demeurer  eft 
cet  état«  {a)  Ce  qui  doit  d'autant  plut 
furprcndre,  c'eft  qu^cncore  qu'ils  ayei« 
perdu  le  privilège  Clérical,  ikne  font  pas 
^difpenfez  de  4ire  le  Breviaire^&  l'Office  9 
&  vivre  CleriGalçmcnt  ;  autreiiient ,  dit 
un  Doâeur,  s'ils  ne  fuivoient  jpas  ce 
dernier ,  &  qu'ils  vouluflcnt  vivre  coitime 
des  Laïcs  >  ils  pourroient  être  punis  par  le 
Magiftrat, 

2j.  (  h)  On  peutrépondre  à  ces  douter 
que  ceXont  des  peines  qui  âiivent  les  cri- 
mes graves,  que  l'impreilion  de  l'OrcIre 
4Ïeiœure  toujours,  &  qu'on  peut  bienfuP 
pendre>  excommunier,  dépofer ,  déçmdei, 
.fi  on  veut,  un  Ecclefiaftique  ;  mais  il  refte 
.  toujours ,  dit  un  Doâeur ,  une  certaioie 
puifTance  qu'il  a  reçue  par  l'imposition  dès 
ipains,  ui  ne  peut  s'eftacer ,  de  manière 
qu'elle  demeure  même  aprçs  Ja  mort  da 
jrrêtre;  &  que  s'il  reffufcitoit,il  ne  de-. 

(il)  Panerm.  c«p.  fi  quis  dç  Clcr.  €K€om, mxù&raam 
ii  cdp*  ad^a&olendam  de  ha;ret«  "  .  ; 

\  (h)  Idem  cap«  ac  H  Clcnu  de  judidi^a  &  (af «  ^'V'ê 
de  Cler.  çxcomi  lu  >#         ^  ' 
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.  àei EccUftaftiqUcs:  Lîv.Vl.  Ch.  VL  ^^pf 
^roit  pas  être  ordonné  de  nouveau,  U 
ïîc  perdroit  que  Tcxercice  de  fes  Ordres^; 
&  s'il  célébrait ,  nonobftant'  Tinterdit  daœ 
lequel  ileft,  il  confacreroît  véritablement^ 
&  c-eft  ce  qu'il  faut  éviter.  (J)  La  raifoA 
pour  laquelle  on  ne  veut  pas  les  recevoir 
^oxemplois^  &  aux  fondions  des  Laïcs, 
c'eft  à  taufe  du  fcandaje  que  cela  pour- 
voit caufer  dtos  le  Public ,:  &  principale* 
mçrit  à  rOfdreEcclefi^qtie,  qu'il  fatrt 
confërvef  dans  fa  pureté'  autant  qu^il 
-iè  peut  dans  le  corps^Sc  dans  les  meno^ 
bres. 

28»  {y)  Autrefois  la  dégradation,  dan« 
le  tems  qu'elle  étoit  en  ufage,-  n'étoît 
pas  tant  la  fin  &  la  confommation  des 
peines  canonique»,  qu'elle  faifçit  un  paC- 
fegeaux  peines  civiles ,  d'autant  que  l'Ec- 
deiîàftiqoe  étant  dégradé*,  &  par  confo* 
tiaent  privé  de  tous  les  priyileges  Eccle- 
wafttques,ilcomtnençoit  à^être  fujetpar 
ce  moyen  à  toute  la  feverité  des»  Loix, 
Êms  diftin^ion  de  £on  ^t,  dont  il  étoit 
déchu  y^  &  dont  il  ne  reftoit  plus  à  l'ex^ 
terieur  aucuns^  vd^ûges  ap^ès  la  dégra*^ 
dation..  ■   ■         -  >■ 

(tt)  Gli  cap.degradatio  dtt  ptfnism  ^rJoat)n«s  de  Set* 
iTâtrac.  de  Beaeficiis,i  parte, qu.  4,,n.  %2. 

<  k  )Bencdjâi  qucli.  de  hoànicidio. 
i  ■■\H^  D^l^tuifc  m.  Varùçk  7  dç  la  C©uttt«c  d?  B»c^ 

•        ^        Rvj 
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2p.  («)  Il  y  avoit  une  dîflfercncc  à^^fkîre 
dans  les  dépofitions ,  quand  cUcs  avdîene 
pour  caufe  la  défobéWance  &  l'opiniâtre- 
té ,  ou  bien  vm  crime  gtave  ;  dans  les  pre- 
miers cas,  fi  on  celebrok  au  .préjudice 
de  la  fufpetifion  ou  de  Timerdit ,  oh  étoit 
dépofié;  mais  il  pouvoit  y  avoir  quelqiie 
retoiir,  quand  la  contumace  étoit  purgée 
&  que  TEcclefiaftique  doniwMt  fatisfio 
tioh  à  fon  Supereur  :  (i&)  Mais  quand  elle 
^toit  la  fuite  d'un  crime  grave  ^on  dèvoit 
-procéder  à  Télc^on  d'un .  Eveque  trois 
iriois  après ,  comme  il  eft  remarqué  daos 
quelques  lettres  de  Grégoire  le  Grande 
{c)  Le  cinquième  Concile  de  Carthage  ne 
fouffroit  plus  que  çwx  qui  avoient  été 
dépofez  pour  crimes  fuflent  promus  aux 
autres  Ordres  >  ou  réintégrez  dans  Te- 
xercice  4^  ceux  dont  ils  avaient  été  prl^ 
vez. 

3  ô.  Comme  nous  cherchons  l'o^gîne 
des  chofes,  &  à  quelle»  oecafions  elles: 
ont  été  introduites  V  aous  voyons  que 
•quand  un  Ecclefiàftique  eft  livré  au  Iwras 
féculier ,  c'eft,  la  plus  graiïde  peine  à  \^ 

(«)  Cap.  oc  Clcrû.  de  yiu  &  heneft»  ftc.  V.  dv^ 
nonatur. 
•    Cap.  latorcs  de  Clc«.  excoml 

(  ^  /Grc^.  I.lîb.  éj  Epift.  14  ad  Coaftantiam^  Epiftw 
Uediol.  id.  Eplft.  3^ 
^    (c)  Can.  11  çQftc.  5  Oucb^  m*}^fit  ton»  a  coofl 
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quelle  on  le  puîfle  aflujettir,  d'autant 
jqu'il  commence  4'être  expoféaux  peines 
des  Juges  féculiers  ;  nous  en  trouvons 
deux  caufes  dans  les  Conciles ,  les  difpo- 
iîtions  canoniques  &  l'autorité  des  Doc- 
tcurs  ;  Tune  regarde  le  coupable ,  l'autre  la 
.difcipline  ;quaiid  il  ne  veutpoint ,  par  opi* 
lûâtreté ,  exécuter  les  orcfres  de  fes  Supé- 
rieurs dans  des  chofcs  juftesj(^)€feq\ii  obli- 
geoities  Pères  de  TEglife  de  fe  pourvoir 
À  l'Empereur  ou  au  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  comme  on  fit  contre  Crefconiufit 
Evêque  ,qui  n'avoit  pas  voulu  fubir  ce  qm 
avoit  été  ordonné  par  les  Canons  du  Code 
dcrEglife*d'Afïnquc. 

3 1.  (^)LePapePcl^e,  premier  du  nom> 
ne  trouvant  pas  de  docilité  dans  un  Evê- 
que ,  pour  le  foumettre  à  la  difdplinè  dé 
l'Eglife ,  en  écrivit  a  Narfes ,  qui  dom- 
mandoit  en  Italie;  on  cxcitoit  les  PuiC- 
iances  féculiere'i  pour  les  corriger ,  prin- 
cipalemeiit,  s'ils  Soient  faftieux  &  qu'il» 
liuent  des  affemblées  illicites ,  ce  qui  efl  de 
l'un  &  de  l'autre  fore  Eeclefiaftiqueôc  Sé- 
culier, (c)  Piuficurs  Conciles  ont  ûfé  de 

^ m)  Carnés. cod*  canon.  Ecdeii«  Aiïric.  tono»  &  coocew 
fagi  107a- 

e  b  )  Pclagii  ï>ap.  I.  Epift.  2^  3, 4,  $  ad  Narfcm  Patritium^ 
tt)ni»  5  conc.  p.  7^1^ 7^2,  7^3  ^  7^4. 

(  c  )  An.  i52^yiÀ  reforiR.  Clen.  Raciipi-  ca(>»  |5  >  ^t  ^4^ 
fonc.pMM- 

CottCi  ïndciic»  kâ*  %%  de  rcgyua  ca^  i^ 
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CCS  termes:  Se  fcrvir  du  fecours  da  brair 
féculicr,  Gomme  nous  le  trouvons ,  parce 
que  quand  il  faut  exécuter  les  cbofes  par 
voycs  de  fait,  ou  cju^il  a?agit  de  Police, 
&'mênie  de  la  Difapline  extérieure, c'efl: 
là  puiilance  féculiere  qui  agit  &  qui  fkk 
dés  Loix,  qui  les  fait  exécuter  ,:&  qui- a 
une  Jurifdiâion. 

3  2.  {a)  Les  Loîx,  tant  du  CodèTheou 
dofîen,  que  du  Code  Juftinien ,  nmis  ap^- 
prennent  y  que  quand  les  Clercs  réfîftoient 
ftux  ordres  qui  leurétoiènt  prefcrits  par 
lèjs  Conciles ,  &  qu'ils  étoient  incorrigi- 
bles ^  on  les  livroit  aux^Officiers  des  Cours 
féculieres ,  pour  être  employer  aux  char- 
ges &néceflîtez  des  Villes  &  deTEtat, 
aufquelksilis^feroî^nt  tïouvez  propres,  & 
en  enjôignoît  à  ceuxqui avoiént la  direc- 
tion de  cesl  emplois  ,  fous  peine  de  deux 
tivres  d'ôr,  d'y  prendre  garde  ;  il  y  a  deux 
Loix  fur  ce  fujetj  voila  Tori^ne  prifc 
dans  les  Loix  &  dans^  les  Conales ,  de  ce 
qui  fe  dît  ordinairement,  par  lé  fecours^dsi 
bras  feculier,  ce  qui  eft  conforme  à  rio^ 
-  libertez ,  danilefquelles  il  y  en  a  pîufieùrs 
témoignages.  . 

53-  W  £^  Décretaîcs  en  ont  fait  mtpr. 

44)Leg.39Coé.TBeod.  de  Fpifc." 
.    L.$}$.i  de  Epi(€. 

Libcrtcx  de  TE^lifc  Gallicane . 

i^)QL  cap.iitiiCkiiciacjudicuiT.  Jadicifc^iâwl» 


dbyGoogk 


'JUsEccUpafiicptif.  LW.  VI.  Ch.  VI.  ^p>9^ 
lion  en  plufieurs  endroits ,  &  nous  cii 
j^fQUVons  une  avec.  fa|jlofe,  qjii  marque 

3'  uc  de  livrer  au  br^s  feculicr,  c^eft  là 
çiiiiere  peine  dont  fc  fervent  les^  Ca- 
noris  contre  ^n  Ecclefiaftique,  quand  il 
^toît  privé  xle  fon  état  par  le  Supérieur 
Ecclefiaftique^  s'il  étoit  incorrigible  j  c« 
qui  eft  fondé  fur  les  mêmes  caufes  que, 
xiQus  avons  expliquées  dans  tes  précedens 
Bombrçs,  pour  Pempêcber  -de  troutScr 
ceux  de  fon  Ordre  &  éviter  le  fcandale, 

34-  (^)CeleffînIIL  dans  une  Décretale 
nous   exprime  quelques-uns  des  crimes 

Four  lefqpels,  après  une  convi^gn  dans, 
qrd're  |udiçiaite>  il  foutient  qu'on  peut 
priver  des  Ecclefîaftiqpcs  de  l'exercice  db 
l^urs  Ordres,  fi  c'eft  un  vol ,  un  homicide 
pu  un  parjure;  &  s'ils  étoient  incorrigî- 
J^lcs  j  ik  étoient  excommuniez  ;  &  comme! 
^dBfen'avoitplus  d'autres  cHâtimens,ik 
étoient  replis  au  bra»  feculier  pour  ^tre 
^voyez  en  cxili  ou  être  punis  par  d'au- 
tret  peines  propomonnées  a  leurs  fau»t 
tes.       •.   .  .  /       .^. 

,  j^.  (Jy}  Les  Ecclefîaftiques  ont-ils  le 
pouvoir  d'envoyer  en  exil  f  Cette  quef- 

(  éfi  Caf»i  càm»  non  a5  Ikmiint  d^  judicii*  ^oir«  ti 

Poûore*.  > 

<^)(>uatft.  I2,  JoaniKf  Oaiy..  .  '     ' 

^   Mal.  i&id.  {ed  quod  non  poffit  contn||. 
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'400  Traite  dt  fhat  &  di  la  capactt/ 
tion  eft  traitée,  de  part  Se  (faotrci  pair 
Joannes  GalU,  qui  rapporte  les  peines  aif- 
quelles  les  Ecclefiaftiques  pouvoientètre 
condamnez  dans  le  fore  Êcdefiaftique  ; 
^ais  la  queftion  ayant  été  appointée  > 
fans  être  jugée ,  il  dit  que  TEvêque  d'Or» 
léans  avoît  pu  bannir  fbn  Clerc  ;  cette 
opinion  eft  fblit^re,  Condamnée  par  Du- 
moulin: Ily  aplufieursraifbns,  i^  Les 
Juges  Eccîefialiiques  n'ont  aucun  Terri- 
toire. 2°.  Ceft  une  peine  affliftive  que  le 
bannifTement*  Il  eft  bien  vrai  qu'ils  peu- 
vent interdire  uh  Clerc  pour  un  tems  oa 
pour  toujours  de  fês  fonétions ,  fuivattt 
fes  fautes  ;  mais  quoiqu'ils  puifletit  obli* 
ger  un  Clerc  qui  n'eft  pas  de  leur  Dio- 
cefe>  à  fe  retirer  ,  ils  n'ont  pas  la  Hberté- 
de  le  condamner  à  l'exil. 

^6.  (tf)Ily  a  deux  bras^^pour  (butenir 
la  pui(rance;le  bras  droit  eftEcclefiafti- 

Ï'  ue  ,.le  gauche  eft  la  puiflance  féctiliere. 
)umoulin  ne  veut  pas  que  cette  autorité 
foit  reçue  comme  le  bras  gauche,  kLoi 
eft  contraire  à  fon  opinion,  né^nmoins^ 
elle  eft  d  un  bon  Citoyen;  &  quand  m 
bras,  comme  celui  du  Roi  dans  ces  der- 
îiieres  guerres  ^  a  foutenu  TE^ife.  par  (^ 

f  «  ;  Guym.  ▼.brachilin  ?rag.  Saaâ.  $.  Item  TifiuD  4f 
«ollac.  12  ,qu.  2  duo fiint gênera. 
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fermeté ,  nous  pouvons  affurcr  que  c'cft 
le  bras'droît  deJ'Eglife. 


CH  API  T  R  E    VII. 

'  De  la  purgation  Carjehtjjue, 

.  i.  tL  naît  aflez  Touvent  un  foupçoff 

1  contre   des   Prélats.  &   des  Eccle- 

fîaftiques,  quoique  mal  fondé,  qui  ne  flé- 

«trit^pas  leur  réputation,  mais  qui  ne  lail^ 

fe  pas  de  s'infinuer  dans  quelques  efprits; 

&  comme  il  eft  avantageux  d'avoir  des 

-EçclefiaftiqucS  qui  foient  exempts  de  tous 

reproches  ;  quand  ces  perfonnes  ne  peu- 

-vent  pas  être  jugées ,  foit  par  la  grandeur 

jde  leur  dignité,  ou  bien  parce  qu'il  n'y  a 

pas  de  preuves  fuffifantes ,  on  veut  néaçr 

moins  quelqu'apparence  de'Juftice,  & 

que  le  Public  foit  fatisfait ,  on  prend  ïe 

.temperamment  du  ferment.  ^  Léon  Pape 

III.  du  nom j  étant  accufé,  les  Archeyé- 

que?,  les  Evêques  &  les  Abbez  dirent, 

.qu'étant  le  Chef  des  Eglifes ,  ils  n'ofoient 

pas  le  juger,  étant  eux  mêmes  jugez  par 

le  Saint  Siège  &  par  celui  qui  le  rcraplif- 

foit ,  (Se  qu'ils  obéïroicnt  à  ce  qu*il  fe* 

roit. 

,^     a.  (a)  Ce  Pape  ayMit  fçùpar  cette  d^éfi- 

(4 X  leo  Papa  UL  c^kI.  7  coaç»^»  iij^  &  ujl*. 
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'402     TtMéde  tétai  &  iiùcdfàekt 
feeraition ,  quel  ëtoh  réfprit  de  fon  Clergé 
&  de  ceux  qui  étoicnt  aflèmblez ,  leur  ait 
qp'il  étoit  prêt  de  fe  .purger  des  crimes 
liont  ii  étoit  faufleitient  accufé ,  &  qu^ 
ftrivant  la  coutume  de  fes  Pr«décefl«urs,îl 
déclaroît  qu^il  n'avoit  aucune  connoiflan- 
ce  de  ceux   que  quelques  Ràniains  lui 
rfvdîeiit  impute^^,  &  pour  lefquels  ils  1%-. 
'  voient  perfécuté ,  &  par  ce  nio;f en  il  fe 
purgea  dès  mauvaîfes  iiiipre&oAs  qu'oh 
âvoit  conçûesr  contre  lui.  {a)  Si  un  Prttrt 
ou  un  Diacre  â  été"  afFcz  peu  curieox  cfc 
fa  réputatîott,  qu'il  ait  laiflFé  répandre  con- 
tre lui  quelques  bruits  éc^ivoques ,  l'Evé- 
qbe  le  doit  obliger  à  prendre  quelques 
perfonnes  du  même  Ordre  que  lui,  &  fe 
purger  par  ferment  ea  leurs  prefenccs'*, 
qu'il  ïi^  point  coupàWe  dçs  crimes  doai 
a  a  été  foupçonné, 

3.  (t)  Ces  foite^  de  purgàtîons  caikH 
fiiques  parle  ferment  forent  faivies  par  Té- 
preuve  du  fer  ardent;  il  y  en  a  eu  des 
exemples  merveilleux,  entr'autres ,  dans  un 
Concite  de  Maycûce  :  Un  Particiiflier  ac- 
cufé de  meurtre  fot  épltmvé  p€fiidam  deux 
iiuits^,  &  ilparut  fans  aucune çlaye niblef- 
fbre.  (r)  Nous  avons  destémoignages  des 

K^é )  Can. 4 cofiCi Hérfotil. an, 9 3 s,  to.  9  c^nc.  p^. %^w 
(ir)  An.iesS)  tomi  ^  iconc*  f.S^o. 
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Papes  fur  cette  matière;  il  faffifoit  de  fepuf- 
ger  paiï  ferment  fur  le  tombeau  de  oaiat 
rierre,  qu'on  éioit  exempt  dû  crime  dont 
en  étoit  atcufé ,  comme  it  arriva  a  FE^ê-- 
que  de  Chartres  que  le  Pape  Grcgoife 
Vil.  renvoya  à  fon  Evechéi  &il  impofa 
filence  à  ceux  qui  avoient  fait  courir  lie 
mauvais  bruits  contre  lui;  c'étoit  le  fer- 
ment le  plus  commua  9  que  telui  (pu  fe  iai^ 
(bit  fur  les  tombeaup^  des  Martyrs. 

4.  (4:)  L'épreuve  par  le  fer  ^dent ,  oa 
l'eau  cbaude,  ont  été  des  Jugemens  de 
ha2wd>  réprouvcz^  par  les  Papes  &  par 
les  Canons  ;  ils  fe  font  toujo^irs  eppofez 
à  ces  décidions  comme  contraires  à  la  fain- 
;  teté  &  à  la  pureté  de'l'état  Ecclefiaftique^ 
{h)  Si  le  crime  eft  fecret ,  comme  celui  de 
fimoqie ,  qu'on  cache  autant  qu'il  eft  poflî* 
ble ,  parce  qu'il  laiffe  une  notte  çontus 
ceux,  qui  en  font  foupçonnez ,  &  que  néan- 
Bioins  Ja  rçpomméc  ait  donné  lieu  à  pen^- 
ferquekpc  choie  de  finiftre  contr'eux; 
\\^  fe  doivent  purger  de  ce  fou|)çon,ac 
ç'éft  un  principe,  que  la  purgation  fe 
Smt  toujours  avec  quelqu'un  du  même  Or- 
dre; c'eft-à-di.re  »  fi  c'eft  un  Evêque  , 
jïbvec  cinq  ou  fix  perfonnes  du  même  rmg; 

(4)  Afex.  m. ad  Upfalen^  A'rchicp.  &  fuffrag'.-appond< 
J,  c  10  conc.H^ff.  i^ip;  11^7  5c  feq. 
'  (k)  Cap.  I  ly  ax.  parci»  coac*.Lac«r.  corn*  io  ^<9ttCi 
jp«  15^^ i cap; iofinuacuiûf ft dt  iîmoi^^. 
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^^04    trente  iet km  &  de  ta  captât/ 
fi  c'cft  un  Prêtre ,  avec  cinq  ou  nx  Prêtre^ 

.&ainfi  des  autres  :(tf)  MaiscelaMïe  doit 
avoir  Heu  qtie  quand  il  y  a  des  préfomp- 

.tions  &  desindices  feulement, '&  non  point 
des  preuves  complettes. 

5*.  (/')  Cette  dîfcif^înea  eu  côufs  dans 

tousles-lieui^;  un  Concile  tenuenDal- 
inatie ,  ordonne  que  ceux  contre  qui  il  y 

-a  une  difiamation  publique  feront  exhor- 
tez par  des  remontrances  vives  &  perfua- 

-fives ,  d'avouer  leurs  fautes;  &  pour  ne' 
rien  oqWier ,  qu'on  leur  fera  trois  moni- 
tions  à  cet  eïfet ,  pour  les  obliger  à  faire 

!)énitence  s'ils  la  confeffent  ;  fi  on  ne  peut 
es  en  convaincrïe  par  leur  propre  confef' 
ïjîon  ou  par  témoins ,  qu'ils  raflent  une  puf- 
gation  Canonique  auifitôt  qu'elle  fepourray 
(ans  en  retarder  l'effet  par  des  prétexter 
vains  &  frivoles. 

6.  (c)  Dans  un  autre  Concile,  on  voit 
qu'elle  ne  fe  doit  faire  qu'après  avoir  cté^ 
ordonnée  avec  prudence ,  &  Fimpreflîoff 
du  mal  &  du  péché  prétendu ,  doit  avoir 
-fait  un  notable  préjudice  à  la  réputation; 
de  celui  qui  eft  attaqué,  avant  que  d'or^ 


Vét )  Cap.  es  ult.  partis  appcnd.  coifc.  laceran*  3,  to.  fo^ 
€onc.  p.  1732. 

(  h  )  Can.  12  conc.  Dalmatii  an«  1200,  tom.  11  conif 
pg.  it. 

(«)Can.  3r  coac.  Oxoa.  an»  1112^  tom*  11  c#afr 
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Ms  EccUjiafiiqUes.  Liv,  VI.  Cfi.  VII.  40^ 

iâonner  ces  fortes  de  purgations  -canoai-^  ^ 
ques.  {a)  Il  y  a  une  très- grande  diffërcnee 
jcntfe  ccUe-ci  &  la  vulgaire ,  ^llê  eflr  inar^ 
quée  dans  un  Gipncile  dLEfpaghe  du  fiéclç 
fuivant ,  on  en  a  fait  (Jeux  Canons  qui  teiït . 
dent  à  ordonner,  que  fi  on  ne  peut  con^- 
vaincre  FEcclefiaftique  de  la  faute  dont  il 
a  ,été  Jnculpé ,  pour  parler  en  termes  crir. 
niinelsjon  ordonne  lapurgatipn  canonîi 
que ,  comnie.un  remède  efficace ,  pour  fai^    ^ 
re  cefler  les  mauvais  bruits,  plus  à  crains 
dre  dans  un  Eccldîaftique?  que  dans  un 
autre;  inais  la  purgàtian  vulgaire  eft  celle 
qui fe fait  par  le  fer  ardent  qu^on  touche,  - 
.&  par  Tc^u  chaude  qu'on  boit;  ce&  chofcs 
ne  dévoient  feire  aucun  mal  à  celui  qui  fe 
préteridoit  innocent  j  c'étoit  tenter  Dieu 
par  des  n^racles  &  des  ç^hofes  extraordi- 
inâires:L'autre  purgatiçn  eft  appelle  cano^ 
nique ,  àxaufe  qu'elle  a  été  inventée  &  au^- 
tôriféc  par  les. Canons,  [h)  La  dignité  de  ' 
ceux  de  cet  état  ,-fait  qu'on  examine  leurs  • 
.  avions  de  plus  près  ;  la  grandeur  des  myf- 
terea  aufquels  ils  font  appeliez ,  augmente  ' 
^e:crii1ae  qui-doit  êtf  e^-  puni  avec  plus  de  ' 

(4)  Caii.  35  8c.2,^con.c.  Palcnuniîn  Hi<î>an#  an.  ii%%^ 
/  jtom*  n,pag^  1,706. 

{  6)  Cap.  107  j  cap.  Heraldi  Turon.  an.  858,  tom.  8, 
cotic.p.  655..Ut  Prcsbjrtcri  fine  ofdine  fanâiorcs,  icf 
yerbo,  incelTu  &  adu  linc  revcrentiorcs ,  qui;i  celûcudâ 
£raduum  gravioreoi  j^cvf 4fi  laafr  «yjàuhisii    *    ' 
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jLo6  Tr^titédePetat&detacapaât/ 
léverité,  parce  qu'ils  fontiurle  chande- 
lier, &  ^oivcttt  conduire  les  autres. 

7.  (4)  Etienne  Pape  écrivit  une  lettre  à  > 
Humbert  Archevêque  de  Mayence  >  pa^ 
laquelle  il  déclare  qu'il  ne  peut  approuver  ^ 
Finnocenoe  par  le  fer  ardent  &  Teau 
bpiiillante  j  c  étoit  une  manière  de  juftifi- 
cation ,  ccjmrae  parle  duel,  que  l'Ëglife  & 
les  Princes  Chrétiens  ont  abolie,  comme 
étant  de  très-méchant  exemple,  (h)  L'Emr 
pereur  Louis  le  Débonnaire,  fit|  faire  un 
capitolj^e  fur  cette  matière  qui  défend 
de  fe  feryir  de  ^es  pneuv^s  extraordi- 
naires. 

8.  (^r^  On  jpeut  aflurcr  avec  raifon,  que  . 
le  hazard  y  a  beaucoup  plus  de  part  que 
la  vérité,  &  ces  fortes  de'purgations  n'ont 
plus  de  lieu  dans  le  Royaume,  (^Du- 
moulin eh  rapporte  une  conlbtution  de 
Fbilippes  le  Bel»  par  laquelle  il  toleroit 
ces  fortes  de  preuves ,  c'eft-à-dire ,  par  le 
duel  ;  il  la  tient  néanmoins  apocrife ,  &  dit 
que  tcbis^ns  auparavant,  îl  y  avçit  eu  onç  , 
confli;ution  tpute  cohtrsàre  ;  la  féverké 
de^  Edits  du  Roi  en  a  aboU  luiage,  & 

(  «  )  An*  Î90,  caùfe  s,  qu'«(l.  $,  eau.  xh» 
(  i*)  Cap.  12,  Ludov.  Pli  cap.  i»tom«  7  «oac.p:  f%$y,iit 
€xwçaea  A^ux  frigiâx  quod  hzàcnushcifhsuù  ^    à  Mifif   J 
noftris  omnibus^ip^rdicacur  ^  ne  ulceriuc  fi<Uj« 
IcJ  M(^tt\s^in L.  1, §. I,  jurijurandoi 
''     (  d)  P^rce  i  ftj^U  P4rU(|sac«  4^  i|| 


Digitized  by  LnOOQlC' 


'4es  EcclefiaJH^ue^.  Lîv.Vï.  Ch. VÇL  407  , 
«encore  plus  %  fermeté  à  les  faire  exé^/ 
cuter. 

,5).  (^)Il  y  avoît  Uniterme  ptiéfix^dans 
Içi^uel  la  purgation  cariooique  fe  devoit 
faille,  après  lequel  fi •rEçclcfi^^ftique  n'a^ 
.voit  pas  fàtisfait,  U  ptôit  réputé  coU:- 
pable  du  crime  dont  il  avoit  été  accufé  ; 
4:'cft  le  fçntinlent  .de  Çanorme,  de  H* 
Charles  Dumoulin,  &  de^  amres  Dofteursj 
.jnais  on  dcvçit  i^ettr^qa  deipeurçxdui 
vquiétoit  acQufé.. 


CHAcPITRE    VIII. 

^J^c  la  prh}anfn  de f  fruits  dfs  JBeneficci. 
j&  du  mrif 

•  ï.  T    A  çrivatioi;!  dScç  frjiiifs  eil  aflcï 
(i)l-iordmairfe,'  ç'çft  un  QopimeiiceT 
njent  de  peines  qu^nd  oti-punit  unEc-    , 
clcfiaftîque  de  fa,négjigence*  D^ns   uij 
Concile  d'Auch  tenu  en  \\n  130?,  09  , 
;ordonne  que  daps  les  Çglifes  Qithedrales,   . 
^ColIe^ialesL,  Séculières*  ou  Régulières^   \ 
ceux   qm  ne  feront  pas  Jeurs  femaines  ^ 

feront  priyez  des  fruits  de  leur  Prébende 

■  \       •      ■  '       *    ^.  ' 

4  s}  MoUiueuf  in  not^^ad  c«p.  decernimus  3  ^  qu.  9,Âf^    ^ 
gioâ^ibi  mdctur ,  Atc.  ^  .  '  ^       , 

(  b  )  C^p.  a  çQpc.  A«çiç.  tu.  Jjol  t  to.  1 1  xioc.  p.  i^at/ 

|FQklltCf  ,  &c*      ' 
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408  Traité  de  Viiat  &dela  capacité 
pendant  le  même  tems:  Ceft  proportion*- 
ner  la  peine  à  la  &ute.  (^)  Il  en  cft  de 
niéme  de  la  négligence  qu£  les  EcclefîaC- 
tiqucs  peuvent  avoir  dans  leurs  habits, 
en  les  portant  de.  couleur  j  bu  pour  leurs 
cheveux  &  tonfure ,  on  les  {)rive  d'une 
portion  de  leurs  fruits.  Çh)  Ce  qui  a  quel^ 
que  rapport  avec  le  Concile  de  Noyoa 
tenu  en  1344.'" 

2.  (r)  Les  Ecclefiaftiques  qui  font  fuC* 
pendus  à  divinis,  perdent  les  fruits  de  leurs 
Bénéfices,  qui  ne  peuvent  êtreiionnez par 
manière  d'accroiflement  à  leurs  confrères; 
{d)  mais  ils  {ont  convertis  en  oeuvres  pieu- 
fes.  Nous  avons  vu  plufieurs  Conciles, 
comme  celui  de  Trente ,  &  autres  qui  pri- . 
vent  ceux  qui  ont  dès  fréquentations  fami- 
lières avec  des  femmes ,  après  qu'on  leur  a 
fait  des  nionitions  de  droit.  (  ^  )  Il  y  a  uq  • 
Concile  de  Paris  de  Tan  1429 ,  qui  a  fait 
plufieurs  Reglémens  contre  ceux  qui  n'af- 
îîftent  pas  au  Service ,  ou  qui  le  font  d'une  > 
manière  qui  n'eft  pas  décente,  ils  font  pri- 
vez de  partie  de  leurs  fruits. 
• 

\  4  )  Locus  4  conc*  Th<Aqt  de  vm  de  ^oneft.  Cteir  ffc 
Iji7,t.  nconc.p.  ié8ii 

(if  y  Cani n  conc.  Nov. ail*  1 544 ,p« }po£. 

(c^  Can.  lyconc.CoLan.  1310,   t.  iitconc.  p- ijit, 

{4)  dm  7  conc^alcn^.  iti  Hjlp.  an.  ijia,  tom.  i| 
conc.  p.  1^87. 

(  e  )  Can.  i,  2  ^c^  q^c»  Pari£  4;q,  1125  >  to.  la  conc,- 

^.(^>Quan4 
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éhf  EccUftaJHtfUiî.  Lîv.VI.  Ch.VIII.  405^ 
î-  (^  )  Quand  la  privation  des  fruits  2i 
éU  ordonnée ,  &  que  la  contumace  aug- 
mente avec  la  faute  ,  on  ordonne  des 
^nes  plus  feveres ,  comme  la  privation 
du  Bénéfice  j  tous  les  Conciles  font 
remplis  de  cette  difcipline,  mais  on  ne 
doit  pas  dépouiller  un  Ëcclefiaftique  de 
fon  Bénéfice  ,  qu'après  toutes  les  for- 
malitez  obfervéés,  &avec  grande  connoif- 
(ânce  de  caufe;  autrement  le  Supérieur  efl 
obligé  de  le  réintégrer. 

4.  S'il  y  a  raifon  de  priver  du  Bénéfice 
pour  le  crime  commis ,  l'Ecclefiaftique  fe 
trouve  au  même  état  que  s'il  n'avoit  jamais 
ca  de  titre;  Timpreffion  qui  s'en  étoit  faite 
fur  fa  tête  s'évanouit  ;  la  poffefiion  de 
droit  efl  anéantie ,  &  il  ne  demeure  plus 
que  celle  de  fait  que  la  Loi  ne  peut  ôter» 
mais  qui  ne  donne  aucun  pouvoir  de  faire 
les  fonâîons  du  Bénéfice  >  ni  d'en  prendre 
les  firuîts  î  ce  n'efl  plus  qu'une  xîétention , 
qui  produit  une  véritable  intr  ufion  ;  L'cflfet 
du  Décret  d^  facificis  poffijf.  n'auroît  pas 
lieu ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  titre  coloré. 

1 4|  Ca».  t  CMC.  lofiil.  M.  I iSlj co.  1 1,  coac.  p.  1 1 3^« 
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4  T  O     Traité  de  Vhat  &  de  la  capacité 


TRAITE 


1>    S 


L'ETAT  ET  DE  LA  CAPACITE? 
DES  ECCLESIASTIQUES, 

LES  ORDRES  ET  BENEFICES, 

Suite  des  Moyens  Canoniques, 

>    IIVRE   SEPT  11^ MM. 


CHAPITRE  PREMIER. 

.  Des  diffenfes  &  dhfolm^ns  mgeni^ak 

'  a""*  pl||0|ETT'£  matière -étant  des 

plus  importantes,  pluiteùrt 

Auteurs  en  ont  fait  des  li- 

^  vres  entiers  :  nous  en  avons 

parlé  prefque  daiiis  tc^t  le  cours  de  ce 


\ 
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iêl  EccUfiafiîifutf.  Lîv.  VU.  Ch.  1  4f  •» 

f.  titTiaôté,  quand  Toccafion  s'en  eft  prefeft- 

r  ?ice ,  mais  nous  k  faifons  ici  en  gênerai  ; 

-les  difpenfes  &  ^folutiensi  font  cenfées 

nentre  les  grandes  aflàires.  Il  ne  faut  pas 

confondre  la  difpehfe  avec  TabfQluûon, 

\-caçore  qu'elles'  fe  trouvent  fouvent  dan5 

la  même  grâce  ;  Içs  dernictes  foot  bien 

plus  faciles  à  obtenir  que  l^s  premières. 

2.  Les  cenfures  &  peines  Ecclefiafli- 
.ques  font  les  nerfs  de  la  difcipline  ;  & 
vcomme  les  nerfs  fervent  au  corps  naturel 
,4  le  faire  mouvoir  &  fléchir,  de  même  dat^ 
la  difcipline  les  cenfur^  qui  en  font  les 
nerfe ,  fervent  à  Êûre  fléchir  &  humilier  les 
Ecclefiafliques  qui  fortent  de  la  reglei 
Mnais  comme.il  ne  faut  pas  rompre  tty  cou- 
per les  nerfs,  qui  fervent  fi  utilement  auic 
îmouvemens  du  corps ,  pour  les  rendre  ft- 
cilcs  à  fon  ufage  ;  de  même  dans  la  morale 
Jk  la  difcipline  les  cenfures  &  les  peines  ae 
doivent  être  ni  trop  feveres,nide  trop  loiw 
«le  durée,  d^crainte  derompre  ces  nerft 
^  utiles  pour  le  bon  ordre  &  la  police  de 
JEglife^en  jettftQt  dwitFabbatement  det 
JEcxtefiafti^ijçs  qu'on  ne  devoit  corriger, 
que  pour  iés  purifier&  les  rappeller  à  leur 
devoir  ;.on  peut  les  remettre  çnfuite  dan$ 
4eur  ancien  état ,  à  moins  qu^le  fcan  iale 
jjtç  fât.fi.grand ,  qu'oal^  KÎans  ^  aç^cdîté 
<ieie«rctrancbcn 
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^^li  TStàitéâet/tat  &dc  U  r^p^^*^*  ,. 
•  3,  (4)  Les  règles  doivent  demeura  etl 
leur  entier,  dît  le  Pape  Gelafe,'^  rnbW 
que  la  neccflîté  des  chofcs  n'obÙge  à  ft 
rélâcher  de  la  feverité  des  Canons;  ce  r^èlt 
pas  enfraindre  la  Loi ,  que  de  faire  <|ééiape 
chofe  au-derlà  de  la  Loi,  fi  cèquëPoûi 
fait  eft  jufte.  (^)  Et  ce  n'efl!  i^asfâBstailbrf 
que  les  Grecs  appelloient  ladifpenfc  oèèo^ 
tiomie  :  c'eil  une  certaine  adminiftratioit 
raifonnabïe  qui  tfeft  pas  fond^  (u^IaTi• 

§ueu^  du  Droit ,  mais  for féqùité,  fur Ilni^ 
ulgence ,  fur  la  commiferadotiâcllrotnà^ 
nîte:  le  Supérieur  doit  confîderer  s'il  yit 
quelque  caufe  râfonnable  pour  fe  rèlâcbef 
GuProit  commun, 

4,  (r)  Le  mot  de  difpenfer  vient  de  tét 
4eur latins,  Mverfa  penfarcy  cetui  qmH 
donne  doit  être  appliqué  à  confideter, fi 
îùiqui  eft  PEconome , trouvé  des cad^ 
juftes  pour  le  foire,  (d)  Si  là  vérité  dSr 
thofes  que  l'on  reprefente  ^àCœrâtts^ic 
la  raifon ,  il  y  a  de  la  juflice  Sc^  réqùitéde* 
le  faire  j  c'eft  le  fenriment  de  Gregoîi^  m 
"Grand  dans  une.  de  fes  lettres*  (rV  Ri 

(  «)  Oel^rfij  Spift,  a4  Epifc.  tu^anis  cap.  i ,  p,  itltlK 
fiiq.  tom.  4.  ConcHionm:  t  \»i'l 

(  <  )  Ol.  cap.  recjtiirius  $.  nifi  rïgot.  i  »  du.  7*  \  '  '  ' 

id)  Oreg. Mag«* Ujb.  f ,  Epift* tf  «  ad  Probn» Mk¥^ 

^Cfac.5  conç.  p.  1440  8t  1441. Ia  iiominc  dçc.Vhiwgtkai 

cum  raiione  concordat  deâdrri^  ftt^mmifkit^^ 

minas  juilum  clt  quàm  beai^um|-,         ,    ,  ».  ^  c  ,  *! 
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3U)ppt  dati$,^lçîs  Notç^qu^il  f  faites  for  le 
Ç^pj^çntmé  6c  DumouUn  for  la  règle 
4fcpjÇr^<j%.  Weftimoit  favorables ,  tuilî* 
hmx,  que  {dufieurç  (jonfoillers  de  fon  teins. 
'  f*'  (^)  "^^  preiûîerc  cbofc  qu'il  faut! 
4iftin§uer  £fl:  rëtat  de  jâ  perfonne  ;  fi  c'cft 
çn  taie  pu  Ecçlcfiaftique ,  fi  c'eft  le  prcr 
çjfejc  quiveut  prendre  les  Ordres  &  qbte- 
çSi;,dq5rBenefices ,  s'il  jr  aides  qbftacles  qur 
vîçnneiît  de  quelque  irregulark^  qu  de.^ 
^ga^ue  autre  défaut  quirerapêchent  d'crar. 
I^aiïcr  ïoette  profeffion  ;  il  demande  ûnej 
abfolution  avec  difpcnfe  ,  elle  doit  êtrej  , 
fyimis\ée  avant  que  deprendre  les  Ordres; 
&  obtenir  un  Bénéfice ,  premkr  principe 
çé«-<ieitain;  il  devient  irreguliec  >  encore 
qu'il  foit  Laïc ,  s'il  tombe  dans  dçs  fautiçs^ 
qjui  la  produifent. 

•  6.,  Si  c'eft  ua  Clerc,  îl  y  a  trois  cas  à 
diJiinguer  î  ou  il  demande  l'abfolution 
d'ime  irrégularité  qu'il  a  contraaée,n'ayanf 
qicoçe  auicun  Bénéfice,  &  c'eft  une  fini- 
^Cirabfolution  ;  ellfe  porte  difpenfe  aux:| 
OrdresL&Bcinefices.  Xe  fécond  cas  eil>$- 
i'jPrateur  étoit  irregulier  quand  il  a  étS 
pourvu  d*un  Èenefice  ,  il  a  befoin  d'tïiio. 
abfolutîon,avcc  réliabilitation  aux  Qrdres 
&  Bénéfices  ,^qui  porte  une  nouvelle  pro- 

^i'*^  C)i]l< fient §. fit. junâagU de hom.  .•       ..; 

Cutmdthwàt,^ , p«rc.caf.n »  a.  8.   .      .  v      > 
--,     .-■  -      .:.Siij'-'-  -  i 
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viCiôûdurnème  Bénéfice.  (<«)  X^irre^njl»^ 
rite  eft  un  emjpêcheïKcntçiuS  grand  pôos^ 
Pacquerir  que  pour  le  conferVer,  fespre- 
,  isàetes  provifîons  n'ayant^  fak  aucune  imnl 
l^ffion  ^ titre  fiar  fa  tête,  à  caufe  dePir- 
j^golarhé  qo^il  avoît  contraâée  >  i$ak  I0 
ïcndcrit  inHabile» 

'  7*  Le  troîiiéïtie  cas  >  fî  le  Cktc  eft  poufK 
wti  (f  un  Bénéfice^  &  qu'il  devienne  irre* 
gulier ,  il  ne  peut  cekbrcr;  c'eft  j«>urqpoî 
il;  abefoîn  d'une  adfolution  Si  difpenfe  aux 
Ordres  &  Bénéfices  :  les  premier^  provi* 
fiotis  pc^voîent  lêtre  canomques ,  mais  an 
moyen  de  l'irrégularité  que  l'Orateur  a 
contraâëe^il  n'eft  plur  d^is  cet^  capa* 
dté  de  les  confervet^  n<m  pas  qu^il  <n 
jluiffe  êtîie  dépoœllé  ^  fi  l'aétion  qu'il  ? 
faite  ne  le  prive  pas  de  plein  droft;(i&)il6ut 
tiDUJours  bien  circonftancier  auJPape  la 
qualité  de  Tirregularité ,  &  les  feits  fana 
#n  rien,  déguifer»  il  ne  faut  y  doimer  au-» 
ctift  taur  que  celui  de  la  veritpé. 

8L  (c)  Ilcft  vrai  deidire  ,  que  fi  l'on^for- 
^êïid  la  religion  du  Pape  ^  la  fîirprife 
t|u'on  lui  fait  retombe  toujours  furfbn  ap- 
ttur  dans  le  fore  intérieur  ;  le  Pape  n'accor- 
dât les  grâces  que  fur*l'expofé  qui  lui  eA 

(  4  )  FeUnus  ettp»  càra  dileâ^us  de  accuC  a^  4«.         . 

(  ^  )  Gl.  cap.  fil».  6c  doSt*  de  jur.  pâtr. 

ic)  S£ir.i|  9<m^Ttid^éc^SiifWfiC9^'^,  •  "  > 
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desEeehfiapupus.  Lm  Vit  Ch.l  ^tf^ 
fcik  ;  &  fouvent  àms  le  fore  extérieur  cm 
en  découvre  robreption ,  ou  la  fubrcpriort, 
qui  né  fe  couvrent  poinr^  elles  rendent  U 
grâce  nulle,  (a)  EUes  s'expédient  en  form^ 
ccJmmîflbire  ou  gratieufc  ;  fi  c'éft  en  celles 
tfi ,  ileft  neceflaire  d'envoyer  uneattefta- 
tion  de  l'Ordinaire ,  (h)  qui  fe  doit  i^re 
âans  le  Royaume  ;  fi  c'eft  en  forme  corn-* 
jmfloire,  elle  lui  cft  renvoyé^  pour  en 
fairfef exécution.      -  ^ 

p.  La  féconde  cbo  fe  ^  eft  à  examineri, 
eft  Àt  içavcwr  fi  la  difpenfe  xjue  Ton  de* 
Mttnde  eft  contre  le  Droit  divio;  on  ne 
âoit  pas  en  difpenfer,  le  Pupe  peut  bien 
^interpréter ,  &  les  Dciteuis  ne  font  pas 
d'accord  fur  œ  points  les  lins  donnent  pki$ 
4c  pouvoir  ,  les  autres  moins  :  (r)  ce  qu'il 
y  a  de  c^tain^les  Commandeiiiens  de  Dieu 
Se  fa  Loi  font  îmnKmables,  les  GloiTateuri 
âe  Droit  Canon  ont  été  trop  feôles. 

lo.  (^)  D'autres  difent  que  celui  qui  au* 
foit  une  difpenfe  de  cette  qualité,  lieferoit 
gas  en  foreté  de  confdenceà  Pégardde 
I>ieu;  ce  que  j'ajoute  à  fégard  des  hom- 
^fies ,  fi  la  di^nfe  étoii  examinée  danslet 
Tribunaux  des  Juges  feculters  fur  un  ap* 


(4)  Eod.  fe{f*ai ,  de  rcform. 
4 ^)  In  pragitit.  de  catiKs. 
(  r  )  Libcrtcx  de  l»Egîife  €ral!ic«iie» 
(  i  )  Fdia»  cap.  7  de^^nft.  a.  1 1. 
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41 6  7rahéde  fétat&  dtla  ^êféiUé 
pd  comme  d'abus  ,  comme  il  eft  obfen^é 
n.  8.  (^)  Les  Dofteurs  convîerment  <}àè 
Ton  peut  difpenfercontire  le  Droit  poSt^, 
qi^elquefois  quand  il  y  autititéou  ûeceflF^ 
mais  jamais  contre  le  Droil  divin,  (b)  Lès 
Papes  peuvent  bien  l'interpréter,  m^snén 
pas  difpenfer  Contre  ,  quand  même  ^û 
croiroit  qu'il  y  auroit  une  càufe ,  cotnAe 
Je  J-émarquent  desDoâeurs  graves,  qui 
blâment  les  GlofTatcurs  de  Droit  ^Cano^  f 
qui  veulent  aiTurer  le  contraire.  '  ^ 

II,  A  regard  de  la  difpenfe  centre 4c 

Droit  naturel ,  ou  celui  des  gens  ,'^ 

T^rinces ,  peuvent  bien  rimerpretîcr  ,  fc 

quand  il  y  a  une  cauferaifohnâble,  l'^- 

pliquer  &  en  relâcher  quelque  chofe,mffls 

nonpasl'anéantip  pour  le  tout  >îii  effiflâir 

4es  Droits  naturels  qui  font  immualrf^, 

auflî  bien  qpe  le  Droit  divin  ;  île^^ft 

prefque  de  même  à  T^arddii^  Droit  du 

-gens^  .      ^  '  ■-: 

,12.  (c)  A  regard  du  Droit  poikif ,  uti 

Doôeur  fait  une»  differtation  pour  fçavoîif 

fiJes  Princes  font  au-deffus  dcsLoix,  & 

comment  cela  fe  doit  entendre  ;  il  fait  uï^ 

-    {4)r  Cujas  ad  cap.  j,  ^,  7 ,  penult.  &  ulc  i{e<âiTOf« 
C  tat.Innoc.  m.  c.  15  ,  §.  opin.  de  reft.  fpol. 

{  b)  Covarrûvia»  E^ill.  h  4 .  Decf ecaUon  part.  2  ,  C.#t 

RebHfh  inprax.  de  di(p.  ad  plurabeiie&^  •-      •' 

\c    M-  Gu^m.  in  Pragm.  Sanâ.  '^ 

.  Tom.  li  coaci  ps  13^14.  i 


Digitized  by  VjOOQlC 


'As  Ec^Uriàfliqua.  Lîv.  VIL  Ch.  !•  417 
Pf^liftinftion ,  iU  font  au-deffus ,  di^l,  d  au* 
<  tant  qu'ils  peuvent  les  changer  &  les  in- 
tetrpreter  j  mais  quand  elles  font  faîtes  ,ils 
Be  peuvent  plus  fans  une  caufe  raifonpa- 
We,,  &  fans  nejccffité  ,  ftatuer  contre  le 
.  Droit  ;  &  quai\d  on  donne  un  plein  pou- 
f  voir  à  un  Arbitre,  on  doit  fuivre  la  raifon 
n  qui  efl  l'ame  de  la  Loj« 
s      13,  En  celles  contre  le  Droit  pofitîf  & 
^  canonique ,  on  y  &it  plufieurs  diuinâions 
par  rapport  aux  Canons  ou  aux  perfonnes» 
«àutems ,  s»>x  Loix ,  &  même  aux  caufes 
des  difpenfes;  c^eft  dans  l'explication  de 
ces  difièrenccs  que  J'efprit  fe  peut  con- 
.  4uîre  à  la  vérité  &  à  àtB  principes  juftes. 
;  La  première  diflfercnce  eft  grande ,  fur  ce 
4pii  fe  faifoît  autrefois  /  &  ce  qui  &  fait  à 
,  lirefent  ;  on  ne  difpenfôit  pas  contre  lei 
Canons  pour  les  violer;  mais  qusmd  on  y 
avoit  contrevenu  ,  on  ^  ëtoit  difpenfé 
pour  quelque  caufe  raifonnable  &  publi* 
que,  plutôt  qu^en  faveur  des  jperfonnes ; 
€ela  a  changé ,  c'eft  à  prefent  Tinterêt  par- 
ticulier qui  fait,  fouvent  l'objet  de  la  dif- 
penfé* 

14,  (^)  Comme  les  Loix  Tes  plus  faicfc^ 

,  (  à)  ^tt%  Il  y.  Syromachi  ad  ATinim  Viennent  corn.  4  - 
€00 c.  p.  I  Ml  Se  1312.  Quiaquod  fie  contra regulam  modt»* 
iit  ex  juila  caiifa  non  infriAgiu-egitlainy.  qtum  k>U  per  vicu- 
«û.,  &  anciqmtfttis  cdnte^psus  Ijtdic  ,.  nam  «ptamvis  à. 
lUÛihus  aatHU'iiiMgenaob&rv^ctâ  &  obrerva-Tid  dik- 

S  V 
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41 8  T^rakiJU  tet^t  &.  de  ta  capacke 
tes  font  faites  fur  des  thefcs  générales ,  Se 
^u'il  efl  impoilible  de  prévoir  tous  les  ca^ 
particuliers ,  nous  pouvons  tirer  un  grand 
principe  d'une  lettre,  écrite  p^  le  Pap^ 
oymmacjuè  à  un  Evêque  du  Royaume  ^ 
pour  voir  fi  la  difpenfe  cft  jufte  :  ce  n'eft 
pas  tant  un  relâchement  qu'une  interpre* 
tation  de  la  Loi  ;  fî  ce  .qui  le  fait  «eft  fondé 
for  une  caufe  jujfte  i  &  fi  le  Legifiateur 
avoit  prévu  tous  les  cas  qu'il  eût  renfcrmi 
dans  ia  Loi>  il  auroit  penfé  à  celui  fur  lor 
quel  la  dift>enfe  doit  être  faite:  Se  CQOune 
les  Loix  font  pour  établir  un  bien ,  il  f 
îuaroît  de  la  dureté  fi  leur  efprit  qui  n'eft 
pas  de  nuke  >  mais;  d^être  hien^&nt  .^ 
utile,,  en  ét^it  méprifé.  » 

ïf.  La  réponfe  que  fit  F^cM  IL« 
Anfelme  Archevêque  dfe  Cantorbery ,  qi^ 
luidemandoit  con&il  Har  ce  qu'il  avoiti 
feire»  quand  la  fevecité  des  Canons  étfîf% 
trop  grande  >  efl  pn  témoignage  c^lébri 
po^  l'ufage  des  di&enfes  :  (4)  ilfe  kii 
de  celui  de  faint  Cyrule  y  qui  diioî|;.que  le; 
Apôtres  &  les  Feres  avoîe^  afé  de  ^fpen- 

fentiâ  ûat  cuftodiendt  ^  nihilMninuA  profiter  ^  àHoÊ^^ 
oniMn  de  rigorc  legisaliquid  reîaxaturcmocl  dc'ip/alek 
iiiv/^t^  fi  f^^éUkt  y  ikimp^  cntdde  efletMiècre  Ugk 
çum  obférvancia  eju^cife  i>r2judiciabilis  Ecdefis  videta^ 
^uoniam]eges.e€  inun^oftc  latai  funt,  «ic  prdScuut ,  QdB> 
iitnoceant., 

'  <  4  )  Tom.  jo  caïK.  p.  Uis  ^  àiTptaikùaniM  moàus^p.  ^ 
i^ctit  Beatus  Cyrillus  in  Epiftola  Bphefina  Sy^odik^gtt^ 
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'des  ÊccUfiafiufues.  Liv.  VU  CH.  T.  4  iy 
fefuivant  îa  qualité  dies  lieux ,  des  tems  y 
&  des  perfonnes.  ^* 

i<î.  Ce  fieront  les  principes  généraux 
dont  on  pourrai  faire  qtaetque  application  i 
qui  inftruiroût  de  ce  qui  fe  doit  feire  ou  re* 
jfctter.  (a)  M.  Louet  gui  tf  étoit  pas  con-^ 
traire  aux  «fifpcnfcs  ^  y  apporte  des  tem-^ 
peramens  ;  iî  la  difpenfe  tend  à  la  dimi* 
lîution  du  ^rvice  Divin ,  ou  à  bleflèr  h 
charité ,  ôu  à  caufer  un  grand  fcaadale ,  oit 
à  iaire  préjudice  à  un  tiers ,  ou  à  changer 
f  oeconomic  des  Eglifes  qui  font  dans  le 
bonot-dre,  pour  y  procurer  le  relâche-- 
ment  au  préjudice  des  ufages  &  coutu- 
mes louables  qui  y  font  établies  <fc  tems 
immémomkf  ce  font  des  chofes  oppofée* 
aux  règles  canonises  &  à  la  droite  raifoij, 
qui  ne  font  pas  tokrables,. 

17.  (y)  C'eft  pourquoi  Gcrfon  qtiî  efl: 
fapporté  par  M.  Guyimer  ,  fur  le  traité 
^ù*il  a  lait  de  la  puiflance  de  TEglifé ,  re- 
marque excellemment  que  la  puiflance  doit 
être  employée  gour  édifier ,  &  non-  pa^ 
foxxt  détruire  la  Hiérarchie  Ecclefiaftimie, 
&  que  tous  les  Canons  Se  Décrets  taitii 
avec  tant  de  précautions  &  de  fagefle  ne: 
foient  pas  fans  effet  à  caiife  des  di|penfes  >. 

•    'f  #iM.louetR.i9T,deiof.reflgiii^ 

■Ç^V  M.:Giiym..iu  I?ra2m.  c.licet  ▼«  refcrVntioncs.  dfe: 
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410    7rahédetétat&iiitdcdpa€i^    ' 
mais  que  les  chofes  foient  réglées  par  qnè 
bonne  adminîftratiom  .-    .  . 

:  i8.  De  manière  que  fi  ces  difpoofei 
^ient  données  pour  favoriier  le  bie^ 
public,  que  l'utilité  évidente  ou  la  neceffité 
en  fuflent  les  motifs,  ou  qu'il  y  eût  ^ai^ 
trescaufes  raîfonndbles ,  comme  k^errr^ 
rignorance  de$  chofes,  la  mukitude  ite^ 
ceux  ^i  ont  péché ,  la  fdençe  »  l^ti^iî^ 
V^  lipbleffe,les  bpniies  mœurs  di^|'Prô*^ 
t^ur ,  la  concorde^  l'unité  de  la  même  Re-^ 
ligiofi  y  raugmentation  du  Service  Divin  '^ 
la  dife^  des  Prétres,la  crainte  da£cam}^^ 
refperance  d'an  pkis  grand  bien  3^  k^itàâs? 
Ëiâion.  à  l^artie  ic  aux  Supérieurs  &  aim'f^ 
Semblables,  ii  ces  difpenies ,  dîs-je  ,  £Mfu 

2efitAt4es  &  convieiui^t  au  fojetx  elles 
jHVej^tétré^vorablementjreçues* 

^Sh  (^)  Qrfell-çe  autre  chofe  que  % 
d^ipenTe  y  fixe  n'eâ  un  relâjcbement  4% 
Qroit  par  rapport  du  tout  au  particulier  ]^ 
e'e;ft  commeiiônétoit  for  inie^  q9^aii4^9rl 
3f  a  p?ril  de  nav*ffi:^ge ,  09  j^^  partie  ,dc»' 
marchandifes  pour  fàuyer .  le  rei|e  :  de> 
mlîne  de  crainte  de  fcandal^,.  on  pçrmçfc 
quelque  chofe ,  &  on  le  fouftre  pour  éyî- 
]ter  un  plus  grand  mai  >  c'eft  même  nxk 
bftn ,  Comme  dit  Arîftote  dans  fe  RbétQ^, 
riq.ue,que  de  choi&  un^petit  mal  pour  esi 

(  #  >  Ca|r«  dii^cnfacioac^  X , <|««ft*>|>.    .      —    •  ^i    ^ 
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des  È€cUJ$dJH<fUâf.  Lîy.  VIL  Ch.  t.  42 1 
évit^  un  plus  grand  j  quand  on  ne  peut 
pas  faire  autrement,  ♦ 

2t>.  {a)  LesdifpenfeJ  doivent  être  fon- 
dées far  Tautorité,  furlaraifon,  &  furies 
exemples  qui  font  bien  faits  ;  c^eft  un, 
Doôeur  qui  a  commente  partie  du  Con- 
cordat ,  qui  fe  fért  de  Tautorité  des  Papes  : 
la  raîfon  eft  Tame  dé  la  Loi  ;  les  exemples  • 
•cil^ês  oecafions  font  d'un  grand  fccours  ;  ' 
ott' fûppofe  que  ce  qui  a  été  fait  ,  étoit 
fi>ndé  en  raifons  &  en-autoritez.  (h)  Outre 
rexpcrience  que  ûous  en  avons  ,  nous 
rapporterons  le  témoignage  du  Cardinal- 
tfOffat  bon  politique  >  qui  fçavoit  Tufàgé 
de  la  Cour  de  Rome  >  qui  nous  inftruit  de 
Cette  vérité,  ''  '' 

21.  (c)  Miùs  quand  la  grâce  eft  faîte  i 
elle  ne  peut  plus  être  révoquée;  {d)  Si  éi& 
étoit  devenue  d'obligation  &  de  neceffité, 
quand  eHe  a  coutume  tl'ctrefaite,&  qu'elle 
foît  d'ufege  &  de  ftyle ,  elle  ne  peut  être 
refofée*  Nous  en  avons  l'exemple  dans 
les  Commendes  dés  Bénéfices  réguliers  ; 
c'cfl:  une  difpenfe  laquelle  peut  être  de- 
mandée ,  quand  ce  n'efl  qu'une  continua- 

i  d)  Daynta in prœm.  coticord.p. 55  & |é». 
,  ^h)  lettre  24B;  du  Caf d. d'Oflac.  ^ 

„  (  «  )  M.  Guym.  in,  foagm^Sânâ.  «ap.  licc«  («.  Veru»* 
tâmea  de  eleâ. 

\(d\  §i  Item  qaoïd  aàtiiâas  Y  ^teruxtt  dé  c<^ 

Ltbercci'^dePfig.  Galv  épreuves, 

lCl4)actu«^4aé«.deiai^KÇ%iu  . 
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4aa  Trdtid€Ntat&  iêîacapackf 
lion  de  Commende.^  fî  on  la  refîi^k  à 
R08IC  f  il  y  auroit  Ucu  d'en  intcr jetSir 
appel  comme  d'abus  ^  &  de  demander  d'enr 
prendre  pofleffion  pour  la  confervatioii: 
defes  droits,  enviant  vodr  que  c'efti^^ 
dcni  de  Juftice. 

22.  (a}  On^  fait  dîflference  entre  ks 
grâces  accordées  par  les  Princes ,  &  par 
ceux  qui  ne  lelbnt  pa«,  lespren»ers  ne  tqst^ 
dem  point  de  raifon  des  motiÊ  qu'ils  «M^ 
eu  de  les  f^re.  (If)  Cependant  ils  doivent 
larement  ufer  âe  la  plénitude  de  leur  pmf^  - 
fànce  fans  caufe  :  ily  alroisconfiderationr 
qui  doivent  accompagner  ces  di^en&s^ 
(<r)  Il  faut  fçavoir  ce*  qui  eft  permis  fuk 
vant  Téquité,  ce  qui  eft  convenable  fi»^ 
vam  l'honnêteté  »  &  ee  qui  eft  expédient 
Êiivant  la  neceflité# 

25.  (cC)  Quand  il  y  a  piufîeurs  difpeii^ 
Es  qui  concourem  enfeinbU  à  cauiede^ 
^iâ^rens  a^èehemens  »  il  &ut  cpt  h  vo^ 
lonté  de  celui  qui  les  accorde  paroiâéb^ 
fbnaelie  ;  autrement  on^  juge^  qu'il  y  fi 
cbreptiûn  &  (bl^s^tion»  (e}  La  feule  es^-^ 

fd  ^Panotmw  eap.  càm^  in  cunâis  $.  initriora  ëc«reâw 

(i)  Id.  cap.  io^eùdtm. 

?a)  Op.  magnat  §.  &  tr«  devoto  &^vati  rcdcwptiou*^ 
nfàmivc^  fiscunditni  s^Êitem ,  tfM  deeeat  féCiUiidÉar 
kone/lâticm-,.  qiiid  expédiât  (bcimdùm  nece^l&csxemé        * 

id)  Mal. de inf . refien..n. i'^i\^i 3 i. 

i  c  Y  Panorm.  cap.  dudtim  de  prmht  D.  5 ,  c^jiifi.  B..f* 
ld«  £^2  •  UstCTi.  d£  ii^pl,  argliig.  p»l,  «*  ai«. 
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deiEccUfiafii^es.  11%  Vil.  Cb.  I.  4a) 

|it){kion  du  i^tau  Pape<]ui  t^rqu^  le  dé- 
faut Ç5>erc  une  ^Âçtnïe, ,  il  fuffit  que  4a 
çhofe  lui  ait  été  ponnuë*  (^)  Ces  (brtes  de 
difpenfes  font  appcllées  tacites ,  lefijue^ 
^s  font  admifes^en  Droit  Canon  >  fuhrant 
lefentiment  des  Dofteurs ,  ce  qui  n'auroit 
^int  lieu  à  l'égard  des  £vêque& 
.  04*  {h)  I^'Indult  eft  une  efpece  de  dift 
penfe  ^  qui  n'eft  ni  contre  le  IXrok  divin 
ni  le  pofitif ,  mais  contre  à^  ftatuts  ou  ufa- 
ges  de  PEgJife,  ou  eorrtrc  des  règles  de 
Chancellerie,  &  ^tres  droits  particuliers^ 
mais  ils  ne  reçoivent  point  tfextention ,. 
quand  il  y  en  a  eu  de  particuliers  accor-v 
dez^ou  <|ue  ^s.. pouvoirs^  des  Cardinaux 
Jj^us  ont  été  vérifiez^  (c)  Le  Pape  n'a» 
plus  le  pouvoir  d*y  déroger ,  &  les  Legata 
ÀUtere  doivent  exécuter  les  p^^uvoirs  qui 
y  ont  été  vérifiez  r  fuivant  les  reftriâionB. 
Se  modifications  qui  y  ont  été  mi/es, 

(d)  25:.  D  y  a^cctte  différence  entre  le$ 
abfplutions  5cle^dif|)cnfefr>qu)c  les  dert 
mères  fe  donnent  affez  fouvent  motu  pr^t 
frio ,  mais  dans  lesab^lutions  cek^'arrivt 
point,  c'éft  à  la  requifitionde  l'Orateur., 
{â}  Les  abfoludons  auffi  bien  que  les  dif- 

Ç^m)  M;Xoiiectii.43^9.  de  puUi  refijgn.  qu«dam  ume» 
Igcitae  difpcnfaciones  io  jurt  caapskico  admitctmiur* 
-  (  b )  RebufF.  de  tUfp,  in  gïajd, 
fc)  M^Louctn.  1x6,  dieinft^efien. 
Çd)  Pyrrus  Corradu»praxi  difp.  1. 1 0.P..432. 
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4^4  Traite  ii  féét  &  Jktâèa^a^  ^ 
penfes  ne  doivent  pas  être  extorquées  SC 
arrachées  avec  autorité  &  violence,  on 
attireroit  fur  foi  lés  cénfuroai  èfi  FEglife, 
comme  l'excommunication',  un  Concile 
ëe>Bour^s  de  1^76  »  en  a  £ût  un^rc 
beau  Canon. 

2,6.  D  y  en  a  un  autre  cf  un  Concile  de 
Cologne  de  l'art  i^jd^qui  eft  admirdblf 
fur  cette  matière  j  on  rccherjche  «1  |)re* 
niier  lieu  (i  celui  qui  la  donne  eft  ^m  légi- 
tkne  Difpen&teur,  &  non  pas  vm  Dîfpen* 
^teur  jmprqdent  :  on  examine  enfuite  fi 
rPrateurquila  demande  a  expafé  la  vérité 
dans  toutes  fes  circoaftanceSéËutroifiéme 
liea  y  fi  elle  n'eft  point  fi  éloignée  du  Droit 
commun  qu'elle  en  paroîfle  exorl^tante  & 
contraire  a  l'intention  du  P^c.  O'}  Le9 
£vêques  aflemUez  auConcile  de  Cologne 
déterminèrent  qu'ils  les  examineroient  avec 
icrupule ,  pour  empêcher  que  le  Service 
Divin  qui  avoit  coutume  d'être  fait ,  i^ra 
fut  point  diminué,  que  les  fondations  fuf- 
fent  acquittées,&  que  les  règles  del'Eglife 
fie  fuifent  point  trop«iitere£fëe$. 

U }  Can.  13 ,1  part.  eonc.  Colon*  ait  153^2 t^M^H 
coac.p.^ou 
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CHAPITRE    It 

'Qui  fini  eeux  qui  feuviwi  iwnttr  Us    ' 
diffcnfcs. 

t.  T  Es  Évêqncs  &  les  Prêtres  qui 
.  J  j  avoient  été  privez  de  leur  état ,  & 
qui  avoient  été  condamnez  dansunCon-^ 
cîle  à  quelques  cenfures  &  peines  omoni- 
qucs ,  ne  potivoicnt  être  rétablis  que  dans 
un  autre  plus  confiderable.  (i^)  Si  on  n'a- 
Voit  poîAt  étécondamné  dans  un  Concile, 
on  renvoyoit  aux  Evêques  des  grands 
Seges  pour  les  crimes  énormes  :  Syneze 
Evêque  de  Ptôlemaïde ,  renvoya  Lampo^ 
iiîan  à  Théophile  Archevêque  d'Alexan* 
drie.(fr)Socrate  fait  une  remarque  que  Flà- 
vien  ayant  été  mal  ordonné,  Théophile? 
tPi^exandrie  ,  &  S.  Jean  Chryfoftome 
prièrent  le  Pape  Damafe  de  le  difpenfen 
2,  (r)  Les  Empereurs  vouloient  quece^ 
fuflent  les  Evêques  de  Conftantinople  qui 
interprétaffent  les  Canons.  (^  On  en  a  à 

(«  )  Baron,  an.  410  •  cap*  qui  Uk  aliquo5i  dift.  &  55 
6ii\.  cap.  I . 
ih^  Socrate^lib. i,hift.>âp.i5. 
(t)  L.  45  ,  Cod.  Thcod.'^dcEpirc. 
\â)  Epi/l,  4^.  Lconù  I^  «d  Auachaliiio  tom.  5  coft% 
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42:tf     Traite  iU  Vhat  &  de  la  caoa^i  ' 
peu  près  ufé  de  la  même  façon  a  Fégar^ 
des  Papes  ;  les  Evêqués  les^onfultoient 
fur  les.  difficûlteZ'  qui  fe  préfenioîent  :  ce 

Îui  a  en  partie  établi  la  coutume  d'aller  à 
lomc ,  pour  demander  l'intcrprctarion  dur 
Droit,  &- comme  étant  auffile  S.  Siège,, 
ce  <jui  a  donné  lieu  aux  difpenfes  :  il  y  a 
ime  belle  lettreile  Léon  le  Grand  à  An»- 
tolius ,  de  laquelle  on  peut  tirer  des  con- 
fequences  fur  ce  point  de  dîfcipline. 

.  j.  (rf)  Ce  que  nous  avançons  fe  trouve 
confirme  par  une  lettre  écrite  par  le  Pape 
Adrien  à  Charles  lé  Chauve ,  par  laquelle 
on  voit  qu'on  pouvoit  s'adrcfler  à  Rome 
f>our  réformer  ce  qui  avoit  été  mal  fait  p^ 
im  Evêquè  dans  fon  Synode;  mais  qu'on 
âuroit  encore  mieux  agi  fi  on  avoit  reôifi^ 
ce  jugement  dans  un^Concile  provincial  J 
a  teut  que  pendant  l'appel  interjette  par 
»n  Prêtre,  on  lui  rende  fon Eglifejufqu'à 
cc^'il  ait  été  jugé  ;  mais  on  ne  pouvok 
aller  à  Rome  fans  le  confenteraent  du  Roi  J 
iji)  ce  qui  s'étoit  déjà  pratiqué  fous  la  pre- 

(  é  )  E^ft#  \%  Adriani  Fjipa  adC^rolum  Çalvûm  R«* 
gem.  QuàdprzfêntemPresbyterum  Hcrlcfridu»  potefta- 
'  xt  (ui  Prxrulis  »  plufquam  eanoBica  veritate  percuirum  aâ 
Sedcm  Apoijlolicam»  utpotc  capuc  omnium  Ecckfiarum» 
vcnitcpaffi  eûis,  bciic  quidem  fcciftit ,  ïedbcnçmcliirt 
faceretu  fi  quod  in  civili  concilio  apud  fuiiiti  Epifcopiini 
pcrperam  geftum  eflih  proviiiciaH  Synodo ,  apud  vo»  ra* 
tÉanabiliter  &  apudfratrem  no&riim  HincBHU.  CSiâaiCCI^l» 
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iniere  race  de  nos  Rois  >  comme  le  témoi* 
gne  Grégoire  de  Tours. 

(a)  4.,X'appel  de  ce  qui  avoit  été  jugé 
|>ar  les  iPeres  quand  ilsravoienc  condamné, 
une  opinion  ou  un  dpgme  dans  un  Cour) 
çik  ,  étoit  cjuelque  chofe  d'exorbitante^ 
I-»'Eglife  avoit  des  règles  plus  pures  dans* 
ce  qu'elle  ordonnoit  s  que  les  féculiers  :, 
c^eftjan  reproche  que  le  Grand  Conftan- 
tin  fit  aux  Donaûftes ,  de  ce  qu'ayant  été 
condamnez.,  ils  vouloicnt  rcfTufciter  une 
çonteftation  qui  devoit  être  éteinte  &  finie» 
Qf)  Un  Hiftorien  Grec  dit  que  c'eft  Cy- 
rille qui  le  premier  a  appelle  de  ce  qui 
%voit  été  défini  dans'  les  Conciles. 
.  y.  (r)  On  prétendoit  que  cétoitinfor^ 
tihus  que  les  appellations  fc  dévoient  pour-^ 
fièvre ,  &  qu'un  Evêquc-qui  étoit  dépofé  % 
&  qui  avoit  appelle  au  S.  Siège  9  devoit 
être  renvoyé  où  le  délit  avoit  été  commis  » 
ou  dans  la  Province  voifîne.  {d)  L'origme 
de  ces  appellations  efl:  prife  d'un  Cbncile 
de  Sardique  ;  quelques-uns  l'attribuèrent 
au  Concile  de  Nicée  y  mais  les  Pères  dci 

(  *)  I»  EpHl.  Coaftantiiii tom.  i  cooc.  p.  143 1.  O  rabi-. 
4a  furoris  audacia  ficutincaiïiîs  appollari  felec  «  appelU* 
tionc»  intcrpolucrunt. 

(  h  )  Socratcs  lib.  2 ,  hift.  Ecdef.  cap.  40. 

(  c)  An.  347,  toM.  a  conc.  Sardiccn.  Oiîos  »  p.  6i*j  êc 

(  i)  Can.  125,  cod.  can.  Eccl.  Affr.  tom.  1  conc.  pag«. 
$t2^y  r»4^  &  rf4^. 
Çauç.  Carthag,^.  10.41^  spwjf^o*  caa.lv        v     •    . 
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'^i%    TrMtid€fétàt'&  defàéétpaâi    ' 
Concile  rfAffiique  demandèrent  des  dti^ 
fUcatéi  dC' ce  Concile  aux  Eglilè^tFAÎ<P 
xandrie ,  d^Antioché  &  dcConftantînoplei? 
&  ils  écrivirent  au  Pape  Boftifàcé,  {d^ 
^u'illui  plût  éri  cas  d'appel  renvoyer tiiie 
caufe  far  les  lieux ,  pour  fçavoir  fi  PApt 
pelant  avoit  fojet  de  fe  plaiindre.  te  Ccm- 
cile  de  Carthage  en  a  &it  un  Canon  y  lé 
Pape  peut  y  envoyer  x\nÏJtg^tM; la$eref 
nous  ufons  àtct  Droit  dans  le  Rbyàumei 

Ïuand  les  dégrez  d'appel  font  épuifeîz'.  Le 
^ape  y  commet  des  Juges  ,  tôùtiBS  1*01 
donffitutions  &  notre  ufagè  y  font  cc*p 
fermes.  -  ^      -  ^  \  - 

:  6é  Le  Pape  a  donc  lê  pouvoir'  d'accôt^; 
der  des  difpenfes  )&  de^  alîfolutions ,'  foif 
à  caufe  de  la  prééminence  Se  des  privilèges^ 
&  prérogatives  du  S.  Siège,  foitàcaûfe 
de  la  longue  poflcflîon  &  exercice  dans 
l^fijuels  il  eft  ;  (bi)  il  n'y  a  rien  de  plus  cer- 
tain, fes  Légats  en  ont  auffi  le  pouvoir , 
n^ais  il  eft  borné  &  limité  j  il  né  commencé 
que  du  jour  que  les  lettre^  &  pouvoirs  du 
Pape  ont  été  vérifiez  dans  les  Coûts  de 
Parlement.  ,         • 

7.  {c)  Les  Supérieurs  peuvent  difpeo- 

.*'•'-■  ■    ■       ■  '  '   * 

|4)  Tom»a«dnc.p.  1^70  &  1^71.  ^*^ 

(  >»  Joannes  de  Selva  lib.a  de  beiief.  qu.  }  •  ftré  pct^^ 

Ce}  Aâk  7  conc.  %tnçu  %  corn.  I  coàc.  >i(g«  |07#> 

Uk^i.    '■  ^.^-   -  %      ■  '  ^\\^ 
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(isr  Se  abibudre  j  le  ïmtiémt  Ccmcile  Qe^ 
Ac^ral  l'a  défini  dans  raâion  feptiéme  après 
j^xx&c^s  autres  :  (^)  mais  ces  Supermars 
font  les  Evêques ,  la  raifon  en  eft  prife  dit 
Concile  qui  eil  attribué  aux  Apôtres,qu'ils 
^^^çuls  la  difpofitîoxv  jdes  chofes  eccle- 
^^§^i^ts>  (b)  La  difpenfe  eft  entre  les: 
fffèàidçs  aâaires ,  au  fentiinent  jde  M.  Guy^> 
inicr ,  «Ile  regarde  feulement  les  Evçcpies, 
il  excepte  ceux  qui  ont  là  Juri£liâi6n  quafi ^ 
EpifcQpalc. 

.  --  S.  (f)  Il  y  a  des  Conciles  particulicrst 
jqui  ont  défini  les  efpeces  dans  lefquellesib 
n'y  avoit  que  les  Evêques  qui  euflent  le: 
poiiyoir  de  donner  rabfolution^  laiiTant 
le  refte  aux  Prt'trcs  &  aux  Curez  qu'ils^ 
ayoient  approuvez  >  mais  cela  regarde  le 
fpK  ^ntiîrieur,  (d)  Les  Prélats  inferieurs  ne  ^ 
peuvent  difpenfer  en  auéuns  cas,  fi  ce  n'eft 
^ci  ceux  qui  leur  font  permis  par  le  Droite  i 
jd- autant  qu'ils  ne  Font  pas  par  nn  Droit  ? 
primitif  &  naturel  ^  mais  par  une  e^ece 
de  privilège  ou  de  tolera^ice. 

p.  (e)  A  plus  forte  r^i&n  les  fimples 

'    <«  )  Can.40t  Apaft.tom.  i  conc.pag.  J4^ 
^^1  In  Prag.  ).  £t  nihilominusdeconcpubL 
{  c)  Rubhca  $  conc. RaTcnoaceafis  an.  128^» (•»•  i| 

C#ac.part.i,pa^.i4iM*  .  ^  .^    .-      ,. 

^    %d  )  P^otm.  la  cap.  lator  de  eo  ^ui  furtiTC  oroipcf  Scc« 

ià,  cap.  I  »  de  prir.  &c. n.  3. 

ÛL|>ra^n§*  fi|^  nih^pminus.  4(t  Ç09cub.  .▼•  Çup^iorcf* 
'  (tf)  C&iT eoaè,  sâcibur^.  Imi»  i|ié|^  to*.  a  €0^%: .!. 
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^jO     Traité  de  r^tat&de  la  capaehf  " 
Prêtres  ne  doivent  pas  s'ingérer  de  dàn* 
ner  des  abfolutions  dans  les  cas  refervcz 
aux  Papes  &  aux  Evêques ,  ils  ne  peuvent 

'  auffi  commuer  les  vœux  ;  s'ils  faifoient  de 
pareilles  entreprifes ,  ils  feraient  fnfpen- 

'  dus  de  leurs  Ordresjufqu'à  ce  qu'As  ciff- 

^fent  fait  fatisfaftion  ;  ils  ont  befoin  dK  ^Ife- 

' voirîs  partfcuKers  pour  cet  effet ,  ou  cf3% 
foient  déléguez  par  ceux  qui  eh  ont  Tm* 
torité. 

lo.  (a)  Nous  avons  des  CpncHe$  Fran- 
çois qui  ont  fait  un  partage  des  difpenfès 
<juiétoient  du  pouvoir  des  Evcgues  &fc 
celles  qui  étoient  âttrit)uéès  &*refervécs 
au  Pape.  Le  premier  de  ces  Concflps  cft 
celui  d'Arles  ;  c'eff  le  Canon  douzième  qui 
cxpofe  ce^ui  cft  feulement  refervé  aa. 

Tape;  &  le  Canon  treizième  ce  qui  Fcft 
aux  Evêques  ;  Se  comme  c'eft  tme  ma* 

•éere  fort  problématique  entre  les  DoôeiH» 
&  qui  a  befoin  d'éclairciffement,  on  peut 

la  voir  dans  les  originaux  T  les  Canons  co 
font  trop  étendus  pouf  les  rapportcrici. 

"  iiv  (**)  L'outré  Concite  Fi'aftçois  cft 
celui  de  J3^y eux,  daps  lequel  pincîqpriino 
tous  tes  cas  dans  lefqueb  k  f  ape  peut  feul 

I  s)  Conc»  Afelat.  an.  1275»  com,  it  cqlic.  p«g«  ^ipt 
•can.  is.  ».  * 

Cân.ii,  p.  iiyi.  *    '         *  *     « 
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^ioBoer  des  difpenfes ,  &  ceux  qui  font  per- 
mis aux  Evêques  ;  ce  ne  font  véritable-- 
ment  cfue  d^  Conciles  particuliers  qui 
Tont  ainfi  ordonné  :  nous  rapporterons 
celui-ci  ;  (a)  mais  il  yen  a  deux  autres 
tenus  à  Avignon  e^i  lan  1316  &1327, 
qui  ont  défini  la  même  choîe ,  ce  qui  au* 
Toit  été  défiré  d'un  Concile  gênerai ,  Sau- 
tant qu'il  n'y  auroit  plus  d'incertitude  danft 
les  opinions  des  Dodeurs.  (b)  D'autres 
conftitutions  en  avoient  Auflî  fait  men- 

,  tîon  ;  mats  nous  mettrons  ici  feulement 
ceuxvdu  Concile  de  Bayeux ,  qui  font  en 
liixvers. 

fnccfium  facîenr  ,  corrumpcnr  ,  atu  ho^* 

micida» 
Sacrile^HSt  Patrum  perct^or ,  càm/odâ-^ 

CUrt0n  jercunens  R$mam  petit ,  exd^ 

fiuntur^ 
iJqcius ,    eritdiem  ,   Uvitcrque  jpcant^ 

Tmmr  Atas  ; 
JamtQrçj^cilpr^ttexttifârtêrepelUnSri 
jUjtmSus  cum  f^rfinis  ^feriins  cHuntes  : 
Wo^mncus  faxus    clodifirMis  ,  ^  agrs 

Jcnel^iif» 

<>«>CoiDt.Areiiton.€«nf9»t5m.  ii.^part  %^f.ij^$^ 
Hmii>U»6»  Coo<:.  Aven.  caa.  i.),}f  ,  pact.  2«  »^  i|^|« 
<     (  f  ).  Céhâ*  KicofieaTcs arc.  x$ , p.  zi$j.  . 
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^  43  a    Traite  d$  titdt  &  de  la  cafackt 

Pêntificemquaras  Pofamft  tnifirisifnem 
Si  féreujffifii'èUrumfimonita  fuiJH , 
Si  malè  JU  Butta  Paf£  traSaveris  uUa. 

12,  {a)  Le  Pape  a  feul  le  pouvoir  t 
fuivant  les  Doâeurs,  de  difpcnfer  de  Tir» 
régularité  encourue  par  les  Prêtres  qui 
ont  célébré  au  préjudice  delà  fuipenfion 
&  excommunication ,  quand  elle  eft  publi- 
que de  qu'elle  a  caufé  du  fcandale*  (Jf)  D  a 
encore  leul  le  ^pouvoir  de  donner  des  dit. 
^  penfes  fur  Tincompatibilité  des  BenefîceSf 
'  Tur  l'âge  &  autres  femblables.  {c)  Elles 
doivent  toujours  être  données  pour  édî* 
fier ,  &  non  pas  pour  détruire. 

ij,  {d)  Ceft  ce  quifeit  que  quand  qud- 
ques  Dofteqrs  ont  foutenu  qu'il  avoîtk 
pouvoir  de  difpcnfer'un  indigne  y  pourvu 
qu'il  n'y  eût  point  un  fi  grand  Tcandalci 

Sue  la  diflFormité  n'en  parût  pas  invincible 
s  n'y  ont  pas  fait  de  ferieufes  réflexions. 
(J)  Il  eft  plus  fur  de  penfer  le  contraire»  & 
que  ceux  qui  font  la  promotion  d'un  Clerc 


(  «  )  De  Sdv^r  de  benef.  parties  »  qn.  ^  y  m  30, 

(h)  Cl.  c«p.  I ,  de  coniuec  in  « ,  t.  ab^oe  dil^enll* 

'  dose  Sedis  Apoit. 

*^     i  #  )  M.  Guy  mier  in  Prag.  de  au^or.  generalis  conc  f< 

Item.  T.  perunentibtts  &c. 
{d)  De  Selra  de  Benef.  5>  part,  lyi^  $*  a*  H^*^ 

t  (4)  M* Cnym* §»  Natn. Ecclefiamm in prcmio ¥. iadt* 
{Norum  p*  34  t  ^  IcicBter  pronit^ciit  ad  BencActyli 
peccat»  .... 
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io^ignc  aux  Ordres  &  Bénéfices ,  pechenr; 
&  qu'elle  eft  contre  toutes  les  règles  du 
Droit  divin  &  de  toutes  les  conftitutions 
canoniques ,  on  en  voit  les  confequences 
parles  fuites ,  &  par  les  defordrcs  quiea 
peuvent  arriver. 

-  14.  {a)  Il  y  a  plufieurs  difpofitions  ca- 
noniques auilî'bien  que  les  Conciles  qui 
marquent  les  casrefervez,.au  Pape  qu'on 
çeut  voir  dans  les  lieux  originaux ,  &  ceux 
pour  lefqucls  il  ne  peut  accorder  de  dif- 
_penfe  ,  quelque  plénitude  de  puiflance 
qu'il  ait ,  &  c'efl:  cette  heureufe  impuif- 
fancc  qui  foutient  la  grandeur  &  la  digni;- 
té  de  Ton  état,  d'autant  que  ce  feroit  pé- 
cher s'il  ne  faifoit  comme  il  eft  rcnîarqué. 
I  y.  li  y  a  des  Conciles  qui  ont  partagé 
lés  efpcccs  dan»  lefquelles  les  Evêques 
pouvoient  donner  des  difpenfes  &  abfolu- 
tions  ;  c'eft  encore  la  matière  d'une  grande  - 
diflertation  pour  fçavoir  en  gênerai  ce  qui 
■efl:  permis  ou  ce  qui  eft  défendu  aux  Evê- 
ques ,  &  s'ils  nfc  peuvent  difpenfer  que  dans 
les  cas  qui  ne  leur  font  point  défendus. 
Ces  opinions  font  fort  partagées ,  &  fans 
compter  le  nombre  des  autoritez  qui  font 

^  4  )  Cap.  qaod  tranflationem  de  off.  Legatû 
01.  cap.  iieuc  unire  àc  cKceC  Prsiac. 
.  Çap.  cd\  Clcrici  §.  Dc-4^dult,  de  judic  Speculatôr  lit. 
4ç  îapfis  &  diJ5>cn*  J.Nunc  brcviccr  Rcbù^^.  de  diip.  a,  2 1 . 

.  fome  IL  T 
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4Î4     TrdtfdetétM&dtiacapatiti    ^ 
^de  part  &  d'autre  ^  il  en  faut  pefer  les  véi^ 
foûs. 

1 6.  {a)  L'on  fait  ime  confultatîon  à  la- 
iiocentlll.  à  laquelle  il  répond  »  que  celui 
^avoitfait  Je  Canon  &,  qui  ne  s'^étojjt 
point  rçfervjé  l'abfolution  jprivativcmeiit , 
yempêchoit  point  ceux  gui  avoiem  le 
droit  d'abfoudre,  de  le  faire,  (t)  Il  y  a 
d'autres  autoritez  qui  femblent  permettie 
aux  Évêques  ce  qui  ne  leur  «ft  point^pro* 
iiibé. 

1 7.  (r)  M.  Guymier ,  un  des  plus  jadir 
çieux  Doâeurs  Se  des  plus  intelUgensen 
ces  matières  ,  fai^is  en  excepter  aucune  » 
ayant  toujours  des  applîcatioi»  très-jdies» 
tient  que  parce  que  celui-qui  a  fait  unXIa« 
Vion  »  ne s'eneil point  refervérabfolutîbiv 
les  Ordinaires  la  peuvent  donner»  fScAi- 
vanc  ce  qui  ne  )eur  ed  point  défendu,  (i) 
Encore ,  dit  M  Louet ,  que  les  Ultramoo^ 
tains  tiennent  une  opinion  contiiaiini^!& 
qu'il  ne4eur  efl  permis  que  ce  qmlecsr^ 
Ipécfalement  accordé  par  le  Droit;  wSk  il 

(  4f  >  Cap.  miper  de/enc.  eyc^mm.  ptc.  l^fTnitirîr'l^An 
«tsejus  abiioluuQQein  .%i  {pecialj|ccf  iii\n  rrriinir  tfltoji 
coBceffiiTc  videtur£aculMCciB. 

'  Xk)  61.  cap.  poftulatis  dé  Clen cxcom.  miniAr.  t. ^ 
senfatuaa. 

(  i)  Gloir.  Prag.  $.  Sicnc  de  elf a.  f*  Q!îp4  fi  «iRV  ff 
j^commuiii.  *^" 

'  "  {d)  Mol. &  M. Lau<t  n.  200  ,^e poU. refign. OtedîM* 
fijs  conccflbàk  quod  in  ;tire  moribui  ;noianr  recM»  eîf 
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Âes  Ecdefk^ques.  liv.  VU,  Ch.  II.  4|  f 

c èfute  cette  opinion ,  &  foutiem  que  les 
Evêques  ont  le  pouvoir  d'abfoudre  &<lc 
difpenfer  dans  les  cas  qui  ne  leucfom  point 
détendus.  ,     . 

1 8»  (a)  Nous  rapporterons  ici  quelques 
autoritez  de  ces  Ukramontains  qui  diîent 
que  quand  les  Evêques  donnent  de»  dif- 
pnenCes,  ce  n'efl:  que  dans  les  cas  qui  leur 
(ont  permis,  &qu%ne  peuvent  d^penfer 
autrement.  (^)  B  y  a  une  glofe  qui  eft  fort 
incertame  &  douteufe,  qui  en  traite  la 
^uefiion  a0èz  amplement^  qui  fait  des<lé* 
cifions  di&rentes  Se  incertaines ,  &  qui 
bûflent  beaucoup-de  doi^e  ;  néanmoins 
cUe-femble  accoler  aux  .Evêques  ce  qui 
'  ne  leur  eft  point  défendu*  (^)  Sanche^  eft 
l  démette  opinion.,  il  en  cite pluiieurs. au-: 

UfS. 

4p,  j(<Q  Rebufïe  qui  «ft  un  de  nos  Doc^ 
X^m^  a  été  vacillant  &incertab;  il  a  néan- 
.  moins  crû  qu'il  tfétoit  permis  au  Légat  & 
l  aux.Evêques  que  ce  qui  étoit  exprimé  ea 
'  X^oit ,  il  en  rapporte  les  autoritez.  (e)  Ge- 
pendait  nous  voyons  qhe  quand  les  Pa- 
lmes ont  voulu  fe  referver  le  droit  de  dif- 
f  enfer  feuls ,  ils  s'en  font  expliquez  nettc^ 

•    ^  -  C  4  )^^n«  csm,  memuiimus  de  ac  cuf<  a.  41 

(  ^  )  Gl»  djè  adulceriis  §.  At  Ç\  Clerici  de  judj^iis. 
ii<iey SaiKhe>lib. I  (|effiatrififtldiq».r.n. $. 

. . .  ,  (4) .îebitf.  de  d ifp.  B*  $ 2. 
r#)Ci^.ult,dcApoft. 

Tij  ; 
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^^6  Tràkéit?état&  delacdjfdciU 
fnent:(^)  Mais  il  y  a  des  autoritez  oùfc 
Pape  fufpend  un  Evêque,  parce  qu'il  avoît 
fait  une  chofe  qui  ne  lui  étoit  pas  pcrmife  j 
on  auroit  pu  faire  une  diftinftion  pour 
concilier  ces  opinions ,  que  dans  les  abfo- 
lutions  tout  efl:  permis  aux  Ordinaires 
quand  il  n'eft  pas  refèrvé  au  Pape  i  mais 
au-contrairc  que  dans  les  difpenfos  les 
Evêques  n  auroient  la  faculté  de  difpenfer 
que  dans  les  chofes  qui  leur  feroient  per- 
mifcs. 

20.  C^  I>ofl:eur  n'y  a  pas  fait  réflexion, 
parce  que  la  comparaifon.qu'JI  fait  du  Lé- 
gat à  l'Ordinaire  n'eft  pas  jufte ,  le  premier 
ii'a  qu'un  pouvoir  emprunté ,  &  l'Ordi* 
fuâre  ayant  fuccedé  aux  Apôtres ,  a  une 
puiffance  originaire,  j^rimitive  &natufell^ 
qui  efl  plus  étendue ,  &  qui  n'eft  point  ret 
trainte  &  limitée ,  ni  par  le  Pape ,  ni  par  des 
Arrêts  de  vérification ,  ce  n'eft  pas  la  mê'^ 
pie  chofe  qu'à  l'égard  du  Légat,  qui  étant 
4clegué ,  a  (on  pouvoir  borné, 

21.  La  plus  commune  opinion  des 
François,  eft  que  les  Evêques  ont  droit 
d'abfoudre  &  de  difpenfer  dans  les  cas  qui 
ne  leur  font  point  défendus  ,  &  fuivanj: 
notre  ufage  &  nos  mœurs'.  (>)  Outre  Içs 

(  4  )  Cap4  aup.  de  fcnf.  excomia.  • 

Cap*  dileûus  detemp.ordin* 

(  0  Ql«  op'2  h  ^  ^T^^^  $•  P«  <4nlc»  <le  ^cm« 
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(entimcns  de  M.  Louet ,  de  Dumoulin ,  de 
M.  Guymier  &  d^autres ,  nous  nous  fervi-» 
rons  d'une  autorité  &  d'une  raifon  pour  la 
confirmer  :  l'autorité  eft  prife  ides  Ultra- 
montains  mêmes  qui  conviennent  que  no- 
tre opinion  eft  la  plus  commune ,  mais  îly 
a  une  raifon  qui  me  paroît  invincible, que 
fi  dans  une  Loi ,  un  Concile  ou  une  con-* 
ftitution  ,  l'on  y  met  une  prohibition ,  8t 
que  dans  une  autre  on  n'y  en  mette  point  < 
la  Loi  où  eft  la  prohibition  doit  faire  quel- 
que chofe  de  plus  que  celle  où  il  n'y  en  a 
point,  &  c'eft  ce  qui  me  détermine  à  fou- 
tenir ,  que  ce  qui  n'eft  point  défendu  aux 
Evêquesleur  eft  permis. 

22.  On  peut  ajouter  que  ce  qui  ejj  raî- 
Ibnnable  &  jufte,  n'eft  pas  tant  une  grâce 
qu'une  juftice  qui  eft  dpë  à  Mellîeurs  nos 
Evêques,  &  qu'ils  ont  le  pouvoir  de  lier 
&  de  délier ,  ayant  fuccedé  aux  Apôtres 
qu'ils  reprefentent;  en  forte  qu'ils  ne  doi- 
vent pas  être  regardez  comme  dts  délé- 
guez, mais  comitie  ayant  un  pouvoir  pri- 
mitif qui  defcend  de  Içur  caraftere ,  &  ils 
ne  commettent  aucun  abus  quand  ils  fui- 
i'cnt  ce-  qui  ne  leur  eft  point  défendu. 

23,  (a)  Plufieurs  Dofteurs  fe  font  étu- 
diez à  réunir  tous  les  cas  dansiefquels  les 

(4)  S#e<ttlat.tit.dcaUip.$.Miuf.  de  Epifc.  Sclrndt 
^CACf.  4»  fart»  au«ft.  ji 

Tiij 
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SijR    Tràkéàitét^&dclaeofactte 
Êvcques  peuvent  donner  des  difpenfcsi' 
jk  en  ont  trouvé  un  très-grand  nombre 
que  nous  ne  rapporterons  point ,  de  même  * 
que  ceux  dans  Icfqucls  les  râpes  peuvent 
ieuls  difpenfer  ,  aautant  qu*il  foflfît  de. 
montrer  les  endroits,  &  que  cek  feroit 
d'une  trop  grande  étendue  ;  nous  expli- 
querons feulement  ici  les  chofes  en  gène-  ' 
nd  :  ceux  qui  en  voudront  voir  les  dîffe^ 
rens  cas,  condilteront  les  autoritez  des 
Dodeurs^.  ^ 

24.  (a)  Ce  n^eft  pas  une  lEfficultcfadlé. 
à  refoudre ,  de  fçâvoir  f^es  Evcquês  peu^ 
vent  difpenfer  centre  les  Conciles,  ouslï 
nV  a  que  le  Pape.  Les  Dl^Ûeurs  Ultramon- 
tains  dîfent  qu'il  n'y  a  que  le  dernier  ;  Pa-^' 
liorme  en  cite  une  glofe  fur  lé  chap.  diléSuï 
defrah,  (ir)'La  raifonqpece  Doéïeur  en 
rend ,  eft  que  Finferieur  ne  peut  difpenfet 
contre  ce  quia  été  feit  par  le  Supérieur: 
(c)  Et  il  le  Pape  difpenfe  contre  les  De- 
ctetales  ,  il  fufKt  de  la  claufe  générale} 
,  mais  s'il  difpenfe  contre  un  Concile ,  il  eft 
doit  faire  mention ,  c'eft  que  les  chofes  ar* 

(a  )  ScaphiledelitterisgratîaB  de  ftatu  benefi^ciâtonifli 
eap.  4 ,,  n.  t,. 

Gloft  cap.  diléâus  de  temp.  otà»  in ^> Pas*  cap*}»» 
dçclcd. 

iDld.  cap.  38  de  eleft.  n.  a. 

Oârti;is  11 ,  part,  debencf*  cap*  5  ,  n.  351* 
.  (.«  '  M.  Guymier  m  proemio  Y,  del^craà»nf  p.  if  >.i« 
Pragm.  Saaâ.  ^ 
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tétées  dans  un  Concile  ont  éjté  délibérée^ 
par  plufîôurs  ^  &  fouvent  les  Decretales" 
£6pt  obtenues  à  l'infîance  Se  par  Fimpor-< 
tupté  de«  Parties  j  &  nous  jfçavons  par  ex-* . 
fiorîence  y  que  quand  il  y  a  quelque  Con- 
cile formel ,  quoique  particulier,  on  y  dé- 
roge expreiTément  comme  dans  les  diff^ 
peniês  des  bâtards  au  Concile  de  Poi- 
^er^&c. 

^  ^^^  (a)  dette  matière  eft  traitée  par 
Rcbu^  qui  eft  d'avis  que  les  Evêque^ 
peuvent  difpenfer  contre  les  Conciles  gé- 
néraux quand  il  y  a  une  cau(e  raifbnnable  ;. 
Biais?  qu'ils  ont  laifle  percîre  leurs  droits 
par  leur  négligence  ;  Fufage  a  fuivi,  que 
quand  les  Conciles  généraux  ont  fait  des 
prohibitions ,  les  Eyêques  n'ont  pu  difpen-  . 
i^r  contre  leurs  difpoutioiis.  Exemple:  Il 
y  a  prohibition^  jusqu'au  "(quatrième  degré 
de  îe  marier,  il  feut  une  difbenfc;  il  faut 
prendre  les  Ordres  dans  les  Quatre-Tems, 
}1  faut  avoir  un  certain  âge  pour  TOrdre 
ou  pour  les  Bénéfices:  il  n'y  a  que  le  Papd 
qui  donne  des  difpenfes  de  contrafter  ma- 
riage dans  les  dégrez  prohibez^'eft  lui  feuf 
qui  doîwie  des  extra  tempora  ^  &  les  dif- 
penfes de  13  mois  à  celui  quin  a  pas  l'âge 
de  fe  faire  promouvoir ,  ou  pour  poffedcc 
un  Bénéfice. 

*  is)Ût diipcQ.  u^uae mtâùt s. jo Se  51.^  ^ 

T  iîîj 
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iJ4Ô     Trahi  de  Pétat&  dé  U  capmir/^ 

26.  1\  eft  neceffaîre  que  dans  le  ten^ 
qu^il  n'y  a  point  de  Conciles^  il  y  ait  quel* 
qu'un  qui  ks  puiffeinterprèter&difpenfcr: 
ce  ne  peut  être  que  celui  qui  remplit  le 
faim  Siège.  D  y  a  eu  des  Evêques  qui  ont 
crû  avoir  droit  de  donner  àes  dif^enfes 
pour  le  mariage,  de  Fautorîté  ordinal» > 
mais  cela  ne  leur  eft  pas  licite  9  d'autsmt 
qu'il  faut  avoir  laprovifion  pour  interjpje- 
ter  les  Conciles  &  y  déroger;  &c'eftle 
Pape  feul  qui  a  ce  pouvoir  :  il  doiUftc  l'In- 
ilult  à  des  Evêques  de  difpenfer  in  4®. 
forma  faupèrum,  ou  bien  in  3^.  &  4^,  mais 
j'ai  confulté  autrefois  femblable  chofe 
avec  des  Doâeurs  de  Sorbonne  &  de  Na- 
varre ,  &  avec  défunt  M.  Noiîet  ;  leur  avis 
fot  uniforme ,  que  pour  afTurcr  la  ccm-^ 
fcience  &  l'état  des  perfonnes^  on  devoit 
avoir  recours  au  faint  Siège  ;  que  le  Pape 
feul  en  pouvoit  difpenfer.  C'étoit  fur  l'avis 
que  j'avois  donné ,  qu'«ne  femblable  dif^ 
penfei;?  ^.  pour  gens  riches  donnérpar 
on  Evêque ,  ne  vafoit  rien ,  la  poiTemoit 
en  feroit  abufîve. 

27.  {a)  Le  Chapitre,  le  Siège  vacant ^ 
a-t-il  pouvoir  d'abfoudre  ?  il  femble  que 
non,  parles  Textes  de  Droit  cpie  rapporte 

(éi)  d.  Prag«  Sand.  de  eoncub.  §.  &  niliâominnsf* 
fiipcriores  gl.tap.  a  ^  nec  Tçde  vacante  Y.  in  coUacioaikui^ 
4ie  Sdvade  Bcatf»  a  part,  c^  i  u 
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la  Glofe  &  laPragmatique-Sanftion ,  mais 
die  décide  le  contraire  par  un  bon  prin- 
cipe; que  comme  il  peut  condamner ,  il 
peut  abfoudrc  :  elle  en  rapporte  les  auto- 
ritez }  les  abfolutions  &  difpenfes  dcpen» 
dent  de  la  Jurifdiûion ,  &  comme  cellc-a 
paiTe  au  Chapitre  t  le  droit  de  l'autre  lui 
appartient  avtm. 

tii.  {a)  Ce  n'eft  pas  affez  d'avoir  le 
pouvcûrde  donner  cks  diipeafes.il  &ut 
auifî  en  avoir  la  volonté ,  &  être  appliqué 
a  en  examiner  les  motifs  &  les  caufes  ;  & 
fi  celui  de  qui  on  rapporte  la  difpenfe  a  eu 
intention  de  la  donner.  La  difpenfe  étant 
4e  droit  étroit,  on  doit  bien  expliqueriez 
claufes  dana  des  termes  qui  nelaifTent  au< 
cn^i  doutç  >  &Ç,  que  ceux  cjui  font  difpoiîtifs; 
&d&ntiels  y  foient  bien  précis,  &  ne, 
s'attacher  po^t  à  des  explications  &  inter- 
prétations qui  ne  foient  point  naturelles 


Tt 
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44^     Traité  âcP état  &  de  la  capacité 


C  H  A  P  1 1  R  E    III. 

^X>€rdîfftnfes  &  ahfolmons  de  CwrdeRmu^ 
jour  ceux  qui  ent  été  mal  ordonnez.  ^ 
avec  les  rmfons^  &  motifs  four  UfyueLr 
elles  Jpnt  données. ^ 

1.  f^  Onnne  cette  matière  eft  vafte  8t 
y^j  étendue,  nous  ferons  un  chapitre 
cfesdifpenfcs  &  abfolutions  dont  les  Oercs  ^ 
ont  befoin  pour  avoir  niai  pris  les  Ordres 
avant  Fâge,  ou  d'un  Evêque  étranger,  ou\ 
fprun  dtre  fîâif,  ou  perfàkum>  du  ayant 
«Jqelcjuç  défaut  (î  c'étdit  tin'fl&âtard,  ou 
pour  avoir  pris  les  Ordres  furtivement, 
&  fans  avoir  été  examiné ,  ou  étant  chaiy 
gé  de  trimes ,  ou  hors  l«s  tems  portez 
par  le  Droit  :  (^)x^ft  le  Concifc  de  Trente 
que  nous  prenons  pour  régler  râge,& 
pour  les*  tems  qu'on  doft  prendre  lés  Or- 
dres à  l'exception  de  rEpifcopat ,  pour  le?- 
quel  nous  fuivrons  le  Concordat* 

2.  (hy  Les  ordîinations  faites  furtive- 
ment font  reprimées  par  les  Conciles; 

(s)  SeiC  2$ ,  c.1%^  de  r^for. 

Concord.  §•  t ,  de  regia  adprcUr.  QDmiai,  ' 

(  ér)  Z,oiom.  lib.  ji  f  cap.  9. 
Ca|»..t,dê€o^uifuraiviOrdiac«&€«  > 
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ceux  qui  les  prenoîent  par  cette  mauvaife 
voye>,sétoient  dépofez  des  Ordres  qu'ils 
avoient  mal  reçus,  ôcfufpendus  des  autres  ;  ' 
éc  par  le  droit  des  Decretales,s'ils  n'avoient 
point  été  interrogez ,  &  qu'ils  fe  fuflent 
gliffez  furtivement  avec  les  autres  cjuî' 
ëtoicnt approuvez, ils  recevoient  vérita- 
blement rimpofitiort  àts  ma'ms ,  mais  ils» 
n'en  pouvoient  faire  l'exercice  fans  avoir 
été  difpenfez  jlaqpelle  difoenfe  peut  être: 
donnée  par  l'Evêque  ,  n  ce  Soudîacro 
n'eft  point  excomimimé^  ou  n'a  point 
ç^ébré^  auquel  cas  il  (erbit  irregulier ,  Se 
ce  fçroit  k  Pape  feul  qui  poxirrpit  la  don- 
ner. # 

•  Ceux  qui  wennent  4'Ordre  avant  Tâgit 
(ont  fûipendw;  ik  ont  liefoin  d^;ine  abfo- 
lutîon  de  Cour  de  Rome  &  d'une  difpenfe^ 
pour  être  réhabilitez  aux  Ordres  &  Béné- 
fices, Il  y  aauflt  des  peines  contre  ceux 
y  qui  font  de  mauvaifcs  ordinations  :  (ajLé 
râpe  Sîmplicius  fufpendit  Gatidence  du 
pouvoir  d'ordonner ,  &  le  réduifit  à  la 
quatriémepartiedes^ fruits  de fon  Evêch^^ 
parcequ'il  avoit  fait  de  mauvaifcs  ordina- 
tions. 
Il  y  en  a  qui  fefont  fait  promouvoir  pajf 

(AVB'piil.  î  Simplicii  ad  Flofcntiinft ,  Equitium  & 
STcvérumEpîlc.  tcm.  4  conc.  p^  iq6^  ,  ii ,  qu.  2  ,  de  red-- 
dicibus-£ccler» 
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444     traité  deTétat&detéiiMacttf     • 
fubreption,  &  qui  convaincus  d  autres  cifr 
-  mes ,  ont  été  dépofcz  comme  nous  lesr 
voyons* 

3.  {a)  Ceux  qui  ont  été  ordonnez  à  nvrf 
Mpfcofo  ,  &  fans  lettres  de  dimiflbires^ 
font  fufpendus  abfolument  de  leur  Ordre;. 
leur  rétabliffement  dépend  uniquement  du 
Pape,  à  moins  qu'ils  n  aycnt  fait  profeflîon 
dans  une  Religion  approuvée.  Cçtoit 
toujours  cet  Evêque  de  Forigine  que  le* 
Conciles  regardoient  comme  le  feul  qui 
eût  le  pouyoir&  le 'droit  de  faire  Timpo-^ 
fition  des  mains ,  ou  de  donner  des  lettres" 
dedimifToire» 

4.  Après  avoir  vu  quelques  Reglemens; 
dans  les  Conciles  8c  difpofitîons  canoni- 
ques pour  les  ordinations ,  H  faut  pafler  à 
\à  pratique  de  la  Cour  de  Rome ,  pour  les 
difpenfes  &  abfolutions  neceffaires  qu^d 
on  veut  fe  faire  réhabiliter  aux  Oi^es  & 
Bénéfices  ;  une  des  fautes  dans  laquelle  bft 
tombe  plus  aifément,  eft  quand  PEcclèfia- 
ftique  croit  avoir  Page  pour  recevoir  Ics^ 
Ordres,  &  que  les  ayant  reçus,  il  s^àp- 
perçoit  de  la  furprifé;  on  met  un  Décret 


('4)  Conc.  London.  atr.  iij8.  tom.  la  coné  |>.  f^y  It 
f95.  C]cricos  à  non  (uis  Epifcopis  abfquc  licteriï  pivpnL 
EpiUopiordinacof  à  fufceptorum  O/Eciis  Orcboum  ioài* 
bemus ,  fôliquc  Romano  PontiHci  eorumdeNi  plenaria  rc<» 

V 
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qui  marque  <jue  c'eflpar  ignorance'que  k 
chofe  eft  arrivée. 

Sommaire. 

^^  Pro  PrtmQto  crtdinteft  tffe  éttatis  It^ 

Décret. 

Et  comnUtatwr  Ordmario  y,  &  dwnmoii 
cônftet  oratortm  ignorantcm  deffcStum  statis^ 
promotumfiiiffi ,  îapraftrtur  y  ipfiqueab  ixc^ 
cmhm  fuérum  facrorum  Ordinum  domc  îs 
i^y  éUatisfud  annum  a$tigerit ,  &  deindc  ad 
hencplacitumOrdinariifif/^enfi. 

ï  6.  {a)  Panorrac  ûut  une  queffion  à  ce 
fujet»  &  demande  fi  un  Chanoine  qui  s'eit 
£ùt  promouvoir  aux  Ordres  facrez  avant 
rage  aura  voix  en  Chapitre  :  il  dît  qu'é- 
tant mal  ordonné,  il  eftfufpendu  àfes 
Ordres ,  &  que  ne  pouvant  avoir  ce  droit 
qu'en  exécution  d'iceux ,  il  ne  peut  pi» 
avoir  de  voix ,  cependant  il  rcfbut  que  ne 
s'agiflant  pas  ici  de  l'exécution  de  Ces  Or- 
dres,  il  fuffit  qu'U  fbit  dans  les  Ordres  fa- 
crez pour  avoir  voix  déliberative  au  Cha- 
pitre ,  &  que  e'cft  comme  Chanoine, 

La  raifbn  de  Panormc  ne  me  touche  pa^, 
d'autant  que  ce  font  deux  qualitez  qui 
concourent  pour  former  ce  droit  rTâgc  ,> 
(  4  >  Cap.  pcoillorum  de  fitW  &  diga*.  > 
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44<^    Triât  é'  ii  fhat  &  de  ïda^aété 
le  la  bbnne  promotion  ;  s'il  avoit  voix  e» 
Chapitre  comme  Chanoine ,  tous  les  Cha-. 
.  Bbines  pourroïent  l'avoir  par  inauvai/êsu 
'  Voyes  I  maïs  ccuic  qui  ne  font  pas^^ns  les 
Ordres  facrez  n'ont  point  cette  préroga- 
tive; par  confequent  c'eften  exécution* 
de  POrdre  que  ce  privilège  eft  acquis ,  & 
celui  qui  fe  feroit  fait  promouvoir  contre^ 
les  re^es,  auroit^  plu»  de  faveur  pour  y 
avoir  contrevenu,  que  celui*quiauroit  at*^ 
tendu  le.  tems  de  la^Loî. 
*    7. .  L- exécution  des  Ordres  eft  tôu  jouf»^ 
différée,  juÉ:iu*à  ce  que  FOrateur  ait  at- 
teint rage  :  que  s'il  avoit  pris  les  Ordres, 
fciemment  ,on  ajoute  un  autre  Décret  en 
CCS  termes* 

Ita^qHsd  intérim  iencficta  ourata ,  autfa'^ 
erum-  Ordinonrequitentia  chthicre  neqiuat.- 
'  Silafufpenfionétôitpouruntems  con- 
fiderable ,  ou  à  la  volonté  de  l'Oidinaîrey 
on  n'ajoute  pcwnt  cette  claufe-;  on  feit 
grande  diflereneeeiitre  la  malice  &  l'igno- 
rance dfel'Orateur  : 

8.  S'il  étoit  pourvu  d\mBenefice-Cure^ 
ou  qui  eût  un-  Ofdre  annexé,  il  faudroit 
une  nouvelle  provifionavec  abfolution  :• 
l'Evéque  commet  un-Vicàirc  à  ce  Titulai- 
re pendant  fe  fufpenfion,  auquel  on vdonne 
une  portion  congrue  de  300  Uv.  le  tems. 
de  la  fufpenfîon  n'eft  pas  toujours  ceruuo; 
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H  dépend  tfe  k  qualité  du  ifak,  &  delà 
volôritrç*  des  Officiers  de  Rome ,  qui  ont 
desufages  pour  cela  ;.  ce  qu'il  faut  obfet- 
ver  pour  toutes  les  difpenfeaoù  il.y  »faf^ 
pennoxié  . 

S  G  M  M  A  r  R  E. 

5>:.  In  abfiluthntiprù  Presbytère  prtmctô' 
émt€  matem  legitimamyafficutaBenifiemm-^ 
Cnratum.^ 

Dec  r  b  t;^ 

(ayEtc<mmlttaiiirOrdinart0  împà/uâ  tltf 
éâîquà  fœnitentià  falm'arU  &iffo  ah  execitr 
tioifê'fuoruînOrdinuinadoSit^mdnfès  y  &  de^ 
inde  arbitrio  ejufdern  Ordiftnriifuffenfij  & 
dimiffa  fr&s^per  dïÈlufft  oraiorem  in  man^ur 
di&i  Ûrdinarii  fr^^atâ  Parrochiali  Ecclefià^ 
C^  quoad  novam  provifionem  cammittatur 
cumçlaufutaf  fî  fer  diligentém^  &c^  &  de- 
putato  per  eimdem  Ôrdinarium  ptfpenfiohê 
durante  Vicariv  idonee ,  in  diSta  Parrochîali 
Ecctefiaycum  cengruapornoheilliusfruSitwnh 
proJpi/fentationeipfiusVtcariu 

'  Ce  i)ecret  fëmble  pris  d»  Concile  de 
Trente  y  quand  il  ordonne  que  FEvêque 

(  s  vConci  Trid.  fcff  1 1 ,  eap.  4  de  refbrm. 

Edit  delà  JurifdiaionEccIcfiaftiquc  art.8,.catï.  $  eonc 
Ancyr.  tom^  i  coftc.  p.  1458,  an.  3i4.^tatuimiis  aiitemu»  v 
Epiîc.  modo;  convexlacionis  cxaminato ,  potcft^tem  ha- 
bcanc  ,vcl:utcndicicmcïÙMl,velplus  tçmpiris  adjitiendi. 


Digitized  by  VjOOQIC 


'44^     Trauid€tiult&  dêU  eap^nti 
commeura  unVicaire»avec  partie  des  fiidtf 
pour  celui  qui  défert  le  Bénéfice  pendant 
que  dure  rincapacité  du  Titulaire  j  le  P»- 
bHc  doit  toujours  être  fervi. 

On  laifTe  auili  la  fufpenfîon  à  la  vcAovxé 
de  l'Ordinaire  ;  ce  tjue  les  premers  Con- 
ciles feifoient  auffi  pour  la  pénitence ,  en- 
tr^autres  celui  d'Ancy  retenu  en  l'an  3 14 , 
laraifon,  c^eft  qu'ils  connoiflent  par  eux* 
«nêmes  fi  l'Orateur  eft  bien  pénitent, 

lo*  Que  s'il  a  pris  les  Ordres  d'un  autre 
Evcque  que  cb  ficn  ^  il  eft  fofpèndu  poor 
autant  de  tems  qu^il  plaira  à  ion  Orjlinaire, 
&  même  celui  qui  a  confiné  les  Ordres  dR 
interdit  pendant  un  an  de  k  collatioa 
d'iceux  «s'il  Ta  Eût  fciemment.£a  voici  na 
(çû  regarde  rOrateur.^ 

SoMJUtAIRF. 

&ah  idio  quàm  ab  Ordinam  prcmofiéf 
fiterat  fine  liccmia  »  wl  pofiqMm  rejtSks 
fmrit. 

Décret; 

Jta  qt0djï^enf$û  h^ufm^/iki  rdaxm 
ntijueat ,  nifipofiqHàmprxvii^  examine  refera 
iusfuerit  idoneus^ 

II.  Ils  prétendent  à  Rome  que  le  Pape 
peut  faire  des  Prêtres  de  quelque  Dioccïe 
91e  ce  iûit  ^  c'étoit  un  ^%  privilcses.  de 
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des  EccU^/^tfues.  Lîv.  VIT.  Ch-III.  44^ 

l'Eyêque  de  Caithage ,  comme  nous  l'a- 
vons obfervé  dans  un  Chapitre:  (^)  & 
quand  le  Pape  a  commencé  d'impofer  les  - 
mains ,  on  prétend  que  nul  autre  Evêque 
ne  peut  plus  achever:  mais  en  France,  il 
feut  que  Ton  connoiflè  que  l'Orateur  eft 
légitime»  de. bonnes  mœurs >  &  capable^ 
&  qu'il  ait  un  dimiilbire. 

12.  (^)  Si  FOrateur  a  pris  les  Ordres 
facreÉ  fans  avoir  pris  les  mineurs ,  ou  l'Or- 
df  c  de  Diacre  fans  avoir  pris  le  Soûdiaco- 
xiat ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  promu  perfal^ 
tums  ce  qui  descend  toujours  de  ce  grand 
principe  que  nous  avons  établi ,  que  l'on 
devoit  arriver  à  l'Epifcopat  par  les  dégrez 
inférieurs  fucceflivement  :  le  Décret  ferai 
en  ces  termes: 

Sommaire. 

[4ififlimopro  promoto  ddfacros ,  mnoribus 
Ordinibus  fTAtermlfis. 

Décret, 

Et  cammttatur  Ordinario  iffoque  oratorc 
é^  extcusiont  fmrortmi  Ordinurm  quoufque 

(d)în 6;ip.  cùmûidHlnkaendis  detemp.ord.in  6* 
Panorm.  fup.  caput  poftulafti  de  CIcr.  cxcom.  miniftn 
(  i  I  Cap.  62 ,  ult.  part,  append.  conc.  Latcraa.  tom.  ■• 

Conc.  p.  1730. 

-    De  Clerico  per  faltum  promoto. 

Conc.  Ko  JuMQ.  aa.  1072  »  tmtu$  wnc,  pag«  ta»7«> 
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45^0     Tr^Uéii  Vhat  &  de  Uçé^dié 
diiios  quatuor  Minores  fccreto  ac  nùfi^-^- 
firky  &  drindâ  arbitrio^  ejufdan  OrdmarS 

Axxtit. 

If.  EtcwnmUéUwr  Ordmario  épé  ipjmâ 
0ra$orem  injunEl^ei  ^quà  fcentuntiàfiduta-' 
riyivfoque  ab  exécutions Jacrorum  Ordinum., 
gtdfex  menfef^  ekindè  arbitrio  ipfiusOrdwa^ 
riiju/penfo abfolvaty ac cumeâ dijpenfet  dic^ 
titm  Ordinem  intirnnffimi  fecreto  conférât  %  a$ 
alia  faciat  utjùprà.' 

S  o  M  ni  A  I  K  Cf. 

1^.  Aifolntio  fro  vromotoferjkkum  cum 
commiffione  MetropotUanif^  procédai  contra 
£pfcopum  promotorem. 

Décret. 

Etcemmittatter  Efifcop>  Ecclefia  Afetnf* 
folitan^i  q^i  oratorem  abfihat  cum  eo  difi 
f  en/et ,  fa^ciatque  alla  utfuprà^t  ac  oratorem 
,  adfacros  Ordinesfecreto  "pronioveat  y  hnpo* 
Jkàergravi  fœnkemiâfalutari,  qiu  céUèrof 
dcmroat  à  fimilibus  coTnmtenSs  ,  ipfoqut 
eratore  ab  executione  facrorum  Ordinum,, 
faltem  per  trienniufriy  aut  ampliùs  arhMo 
fiio  fûfpenfo  y  &  contra  Ordiharium  N.feu 
alium  Antiflitem^  qui  oratorem  per  faltuni 
ordmaveritpr^Gedat^ 
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1 


"de^EçMaflîques.  Lhr.  VII.  ChJII.  4;  t' 

1  y.  Il  y  a  quelques  réflexions  à  faire  fur  [ 
cè  Décret,'  la  première  eft  de diftingueç 
s^  a  pris  les  Ordres  avant  l'âge ,  (cachant 
ou  ignorant  ce  défaut  ;darts  le  premier  caj 
îl  CK  puni  avec  plus  de  rigueur  que  dans 
l'autre,. parce  qu'il  y  adudol,maisilya  - 
toujours  une  lufpenfion  ,  pour  autant  die 
téms  qu'il  en  manque  à  l'Orateur  pour 
prendre  l'Ordre  |  Se  enfûite  cette  fufpen- 
non  eft  arbitraire ,  Se  dé]pend  de  PEvêquc. 
Lafeconde  réffexionjon  dit  que  les  Of- 
dres  ]paSézperfaUumi  lui  feront  donnez^ 
en  fècrct  ;  c  eft  à  caufe  du  fcandàle  qu'il  y 
auroit,  de  voir  un  Prêtre  qui  auroit  celc^ 
bré  plufieurs  fois  comrtie  rrêtre  ,  prendre 
11^  Sbûdiaconat;  il  pierdroit  toute  confiance  * 
qi/qn  pourroit  avoir  en  lui,  s'étant  ap^ 
proche  des  Autels  avec  de  fi  mauvaises, 
difpofitions.  La  troifiéme  eff  contre  L'Or- 
dinaire, qui  a  dû  prendre  dies  précautions* 
plusjuftes:  (^)  il  faut  voir  s'il  s'eft  rendu 
complice  fciemment  de  cette  fraude  faite 
aux  Canons  ,.  en  ce  cas  il  mérite  d'être  . 
puni. 

"  16.  Voici  d^autres  aSfolutions  pouf 
ceux  qui  ont  pris  les  Quatre-Mineurs  d'au- 
tres Evêques  que  de  ceux  de  leur  origine, 
ou  fur  des  titres  faux  ou  fappofez. 

(  4  )  ScilC,  6  coiic.  Trid.  de  rcfbinU'Capf.  4;> 
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^f2    Trdté itfétat&Mlaca^acké   . 

Sommaire. 

{a)  Ahfoluti$vro  fromoto  ad  Quatuor-^ 
^Jliinorcf^er  Ahfatem  ctàjuh^tufnon  erat^ 

D  E   C  K  É  T, 

Et  commît attcr  OrtHnario  imvofitâ  oratori 
fœnuentià  falutàri ,  &  ipfo  jcu>  ^xecutioftc 
Min^rnm.Ordinifm^  &  adfcenfitadfacrof 
Ordines  eju/dem  Ordinarii  arbitriop^enfo  , 
&  donec  ah  cê  ^ravio  dil^enti  examine  re^ 
jertus  fuerit  idonms. 

{h)  L'Abbé  qui  confère  la  Tonfùrc 
"  doititre  Prêtre  &  béni  :  c'efl:  par  un  Con- 
cile gênerai  que  l'on  a  permis  aux  Abbez 
d  ufer  de  ce  droit  ;  &  ils  ne  la  doivent  don- 
ner qu'à  ceux  qui  font  dans  leur  détroit. 
SiFEvêque  refufoit  de  bénir  TAbbé ,  il  ne 
laifleroit  pas  de  conférer  la  Tonfure  dans 
les  circonilances  que  nous  avons  mar'- 
quées  au  commencement  de  ce  nombre , 
éc  après  en  avoir  néanmoins  requis  l'Or* 
binaire ,  il  y  en  a  qui  fabriquent  des  dimit 
foirest  &  prennent  les  Ordres  en  confe* 
qucncc.  :  le  Décret  eft  amfi  conçu» 

S  O  MM  AIRE. 

17.  jihfolHtiopropramotofalJïs  dimffhrufw 

I  «  )  donc. Ttlà,  fcS.  3  3  >  de  reform*  e«p<  i o» 
<^>  Cap.cupcooUBgat,  de  ce» 


Digitized  by  LjOOQIC 


À€S  EccUJîafiiqueîJÀv.  VH.Ch,  III.  ^y^ 

Décret, 

Et  committatur  JEpifcopo ,  iinpofitâ  ,  &Cm 
àc  intcr  cetera  utfingulisfextisferiis  -per  an-^ 
num  integrum  in  pane  &  aquajejunet ,  ^ 
ipfo  ab  executione  facrorum  Ordinum  ad 
triennium  fufpenfo ,  ita  ut  intérim  Bénéficia 
cwf^ata ,  aut  alias facrum  Ordinem  requiren* 
tia ,  autannexum  habentta  ohHnere  nequeat^ 
neçiapfo  temporefufpenfimis  ceUbrare  pQJfit  ^ 
nifi  iterùm  per  examnatores  députâtes  exa^ 
minatus  &  idoneus  repertus  fuerit. 

Si  l'Orateur  a  une  Chapelle  on  ajoute, 
Etquêd  Orator  quamdiu  prafatdmCapel' 
lam  obtinueritfOnera  Mijfarum  &  alia  quoaâ 
akaris  rmniftmnm  illi  ineumbentia  ,  per 
aliurn  Presbyterum  idoneuniyper  Vicarium 
approbandumfuppartare  omnino  teneatur. 

Autre. 

1 8.  Pro  promoto  cumfalfis  litteris  abfilu^^ 
tUf  ohpenuriam  Presbyterorum. 

Décret. 

Et  committatur  Epifcopo  qui  ipfo  oratérê- 
ab  executione fuorum  Ordinum  arbitrio  ejuf- 
dem  Ordinariifufpenfo  ,  c^  attento  quod  ipfe 
Epifcopiis  attejiatur ,  paucos  admodum  Près-» 
byteros  in  éadem  Civitate  &  Diœcefireperiri^ 
&  oratorem  qui  per  Ungum  tempus  abjtinuit 
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Îj*^    Traui  dt  Tét^  &  dc4a  tapacUp  . 
mimjterio  altaris  ,  his  ad  Àornanam  Cu-  ^ 
riam  accejfifj  <^  Btmficio  jrivatusjadi  Ioth 
gant  fmmtjsmiam  egijfe. 

1^.  Ces  gracfs  font  très-difiEciles  a  o|^ 
tenir  ;  la  maliGC  y  eft  punie  avec  toute  k 
rigueur  :  En  voici  un  autre  pour  un  Owfc- 
teur  qui  avoit  été  promu  fous  un  titre  fiç« 
tif ,  c'dl  prefque  le  même  Décret  :  on 
ajoute: 

-  {a^S.cdntcfin'uofitffenJkmstpnforf^rcfti' 
fuatur  ad  executionem  diSiorumOrdinia^f 
antequam  ah  Ordinario  ad  id  idâmm  repcr^ 
tus  &  aj^robatus  fuerit,  ac  in  EccUfiis  ,  vifl 
aliis  rcdditibus  habcat  undè  fitmnwdi  ^i/ére 

20.  Ce  Décret  eft  pris  du  Çondlç<^ 
Trente-,  &  des  autres  qui  défendait  de 
recevoir  aux  Ordres  ceux  qui  n'ont  poiût 
de  Bénéfices  pu  de  patrimoine  pour  fub- 
.fifter ,  &  cet  Orateur  eft  fufpendu  de  fe« 
Ordres ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  un  rcvienu 
certain  pour  vivre.  Comme  c^eft  dans  la 
différence  des  Décrets  de  Cour  de  Rome 
queToh  peut  prendre  ceux  qui  ontqucl- 
qjje  rapport  aux  abfolutions  dont  on  àbe- 
Toin,  nous  en  mettrons  encore  quelqotf 
autres. 

^dj  Conc.  Trld.  fctf.  s  i  ^  de  rcBotnii .  cap.  »• 
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rdef£ccle(!d/ttques.îÀy.Yn.Ch.TSI.  ^ff 
S  o  ^  M  A  I  R  K. 

21*  jihfolutio  àmalaprov^ône  prâtBHf* 
sriffimo  ctd  fratextu  lUttrarum  commiffioms 
ifli^^fationif  ad  OnfinesilUs  nonfrétfentatii 
fwfalfis  Httcris  dim^ariisfefccit  ab  atiopro^ 

ÏDecret. 

Et  contnAtfotur  Epifcâvo  ani  aratorefiJ^ 

■fcnfo  ab  aUaris  min^Jo  ^us  arbUno,& 

impo/kâfiproprdfata  îrreçHlaritatt  congnA 

jœnitentià  ad  txccmioncm  litterafum  fr^^ 

tarum  apêftoUcarum  ,fervata  aliàs  illanum 

,  forma  in  omnibus  &jeromnia ,  jerinde  acfi 

*  ilU  ante  conftit^tos  txccjfusprétfintaufuerint 

vr^çfdau 

Autre. 

^^2.  jAfituHû  pro  Diacono  Cameracenfis 
Diœcifis  froceffatojer  Capitulum  ^  promoto 
ad  Subt&aconatum  vigore  induUi  Apoftoliri 
contra  Jintemiam  Capituli  deelaratïonis  ae 
inhMmaAs  adfacroi  Oréknes  fropttr  non* 
nuUacriminSynonfaiià  memione  4iS4i/at^ 
unti£. 

*I)  E  CR  ?  T; 

Et  comnâttatur  Archiepifcopo  &  oratore 
'  0b  txecmiono  diSi  Si^diaconatâs  ^  &  fup- 
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4- y^  Traité  de  Vetai  dr  de  la  ca'pacué 
€eftione facraruni  Ordinum  ejufdem  Ordina- 
riifujpenfoy  & pro  fœnitentia  oratoriînjunSa 
fTdfata  ^  ipfiui  Ordwarii  cjommutata  t  & 
ct4m  exfrejfione  quàd  orator  ex  Canonicàtk 
&  Prdbendafer  ewn  obtenus ,  nuUos  fruBus 
indchitè  percepit. 

25,  Ceux  qui  font  irreguliers  pour 
avoir  célébré  au  préjudice  de  la  fufpen-* 
fion  de  leurs  Ordres ,  &  qui  ont  joiii  des 
fruits  de  leur  Beneficc^  depuis  Tirregularité 
par  eux  contraftée ,  en  doivent  demander 
laremife  au  Pape ,  auffi-bien  qup  ceux  qui 
ont  été  pourvus  de  Bénéfices  faccrdotaux, 
avant  l'âge  requis  par  les  Canons ,  ou  par 
^  la  fondation. 

Sommaire. 

In  altfolutione  cum  nova  provifione  &  de^ 
creto  prhmo^endi ,  pro  eo  qui  proyifus  fuerai 
de  Beneficio  foferdotali  ante  atatem  leghi^ 
Tnatn, 

Décret. 

. .  Et  cowmîHaturJEpifcopo  fivt  ejus  Offi^i^k 
j^  BeneficiommanÙ^HS-ejus  rediter  dkmffê^ 
&  (jUoad  novam  provifionem  cUmclai^uUt 
fiper  diligentem  &c.  &  cum  Decreto  quod 
4>rator  infràfix  menfes  proximos  ad  Suhdia^ 
^^onatHS  Ordmem  quatenm  illum-nûndumfuf* 
seperkf  neç  mn  mm  prés  adé^tattm  legkif^ 

mam 
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des  EccUJiaJfitjuefJSiy.Vïl.  Ch.  III.  45*7 
fnam  fufcipiendi  facros  DiàconatHs.&  Sub^ 
diaconams  Ordines  pervenerit  ^  proximis  ih^ 
de  iimponhus  aà  illos  promovm,  &  intérim 
cidem  J^eneficio  per  Pr^shytermn  idomum 
dèfervirifacereommno  teneatuVi  jdiocjuineo 
in  fingutis  prAmiffîs  déficiente  B^neficiumprd* , 
fatum  vacart  >cenfeatur ,  eo  ipfo  quodque  idem 
crator  quamdiu  Presbjter  noafiœnt ,  jru8iui 
hujufmodi  Beneficii  nullatenus  fms  facere 
foffit ,  fed  in  ufum  Sacrifliot  di£ia  Ecclefi^R 
4:en^ruà  portione  defaSa^  pro  dilio  Pref* 
bytero  dejfermente  converti  ornnino  deheat* 

24.  Si  l'Orateur  ne  s'^toit  pas  fait  pro- 
mouvoir dans  Tan  qui  eft  requis  par  ladif- 
pofîtion  de  Droit ,  ou  par  la  fondation ,  il 
ne  gagne  pas  les  fruits  ,  parce  qu'il  n'a 
point  la  capacité  requifc  pour  fcrvir  le 
Bénéfice  ,  il  en  doit  faire  la  reftitution ,  & 
Vil  les  a  confommez  mal-à-propos ,  il  ob- 
dent  une  abfolution  avec  diîjpenfe  Se  nou- 
velle provifion,  dont  le  Décret  efl  en  ces 
termes. 

Sommaire. 

25*.  Abfolutio  àfruSKInif  ptalé  perceptif  ^ 
eh  non  promotionem  intra  annum  ^cum  nova 
frovifione. 

Abfolmîo, 

-  JEt  contmittatur  Epifcopo  îg/J  oratore  ai 
te:^  menfes  fufp^nfo  »   depmaio  intérim  f  ir 
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J^^i    Traité  dk  Vétat  &  de  la  capacirt 
ipjim  Epifcopum  Vicario  idarfeoy  &  cjumd 
nryvam  provifionem  in  forma  dignum ,  novip' 
fima  cnm  claufula ,  ftper  diligentemj&c* 

7.6.  Il  fatit  donc  fçavoir  à  quel  âge  on 
peut  avoir  des  Evêchez  &des  Abbayes, 
des  Dignitez-  fcculiercs  &  régulières  & 
autres  Bénéfices;  s'ils,  font  donnez  en  ti- 
tre ou  en  commende^  s'ils  ont  un  ordre 
annexé  par  la  difpofition  de  Droit ,  de  la 
Coutume ,  ou  fondation  ;  parce  que  c'eft 
de  ccséclairciffemenJque  Fon  peutpren* 
dre  des  mcfures  juftes ,  ou  que  dans  l'igno- 
rance où  l'on  en  eft ,  Ton  peut  tomber  dans 
des  irregularitez  &  cenîures  Ecdefiaftii 
ques. 

517.  Après  avoir  vu  les  refcrita^  delà 
Cour  de  Rome ,  ou  du  moins  les  claufeS 
&  Décrets  de  la  Daterie ,  pour  obtenir  les 
difpenfes  éc  abfolutîons  ncceflaires,  pour 
ceux  quf  ont  commis  des  fautes  contre  lofe 
Canons ,  qui  font  venues  à  la  connoiflancé 
du  Public.  Il  y  en  a  Jautres  qui  font  fé- 
cretes ,  pour  lefquelles  on  obtient  des  dif- 
penfes &  abfolutîons  par  la  voie  delaPé- 
nitenccrie,  qui  font  de  deux  fortes  ;  les 
brefs  en  font  fejrmez  eu  ouverts  ;  la  Cour 
de  Rome  ne  convient  pas  avec  nous» 
qu'ils  n'ont  lieu  que  pour  le  fore  intérieur; 
elle  prétend  cjfue  ceux  quiTont  ouverts  tjnt 
Jieu  dans  i'un  &  Tautrè  fore  ;  mais  il  fi^ 
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^sEcdefiaflïcimL  Liv.  VÎI.Ch.IlL  45*^ 
^e  dire  que  lX)jffice  de  Grand-Pénitencier 
a  cours  pendant  la  vacance  du  faint  Siège, 
&  nous  reconnoiflbns  uniquement  eii 
France  pour  le  fore  extérieur ,  tout  ce  qui 
<ft  fait  dans  les  Tribunaux  de  Rome  pat 
Tautoritc  du  Pape ,  y  ayant  eu  plufieurs 
Arrêts  contre  CCS  Brefs  de  Eénitencerie 
^uifontfeulementçourle  forcintçrieur. 

Sommaire, 

28,  Abfelutiê  à  mala  promotione  ante 

:dtatem  prç  Presbytero  ,  qui  exiftimans  ha^ 
'  kere  legitiniam  promotus  juit^  (^  pofimodum 

in  ^Itaris  mnifieria  minifiravit,  &  Ucet  nu^ 
^  per  çegnoverit  ad  Maum  leghimam  quatuor 

Tnenjcs  defmjfe  ,  nUotUminus  dh  exeeutienc 

facrorum  Ordimm  non  àbfiimât. 

Décret. 

•^  Quatenusfi  ejk  ita  ipfum  oratârem  audité 
fr'ms  facramentali  confeffione  ,  à  quibufo^ 
Jententiis^  cenjurif  &  pœnis ,  qtias  propter, 
p-amifa  qmmodolibet  incurrit ,  &  exceffibu^ 
hujufmadi  abjolvi  hàc  vice,  &c,  injunSiei 
fromodo  cidpa  pœnitentiâfalutari  ,qua  durH 
'  dper  tantkm  tempus  quantum  ei  deerat  ad 
statem  legitimam  cum  promotus  fuit  &  alii^ 
&c^  Injungât  ipfique  ah  executionefuorum 
Ordinumfufpenfêdemum ,  dummodo  ^rxn^iffk 
^ffcuitajinti  &  Orator  4Uateml€çitimam  ex^ 

n      : 
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4^p  Traité  de  Tétat  &  de  la  capacité 
fleverit  cum  eodem ,  fçtmtintiâ  vel  ipjiis  par^ 
titpcra£lâ0'fuffi'agantibus  &c,  aliotjueC^ 
pônico  jci  nçn  ^bfiante ,  poftcjuam  in  hujufmodi 
fufpcnfi^nt ftitçrk  per  tempus^arbitriQ  Confefi 
firisyfiatuenduin  in  fuis  Ordin.  etiam  inAlta" 
fris  mniflerio  eelebrare ,  &/ibi  antf  pr^mijfa 
fanonici  collât  a  utinere ,  &  Jî  qunt  infuturum 
allas  tamen  çanonicê  cpnf^rantur  Bénéficia  r  r«- 
cUfiaftica  cum  curO-  &  fine  cura  învicem  ta^ 
men  compiitibilia  recipere ,  &  fimiliter  rétif 
père;  valeat rnifericprditer fi^penfari  infcrw 
jconfcientia  ^  &  in  ipja  a,£lu  facramentalis 
ÇonfeJJlonis  tantum  &  nên  aliter  ,  ne^ue  uUê 
alio  mêdo,  itA  quod  &c.  nuUatenusfi^agm' 
$ur  mandare  dignennni  degratiajpeciali. 

2,9.  (a)  Cette  claufe  quatenus  fi  eft  ita^ 
itR  prife  d^une  Decrctale ,  id  efi  fi  preces 
^eruat^  nitantur  i  pu  autres  preuves  le^u?- 
mes ,  fi'G^étoît  dans  le  fore  contentieux. 

Toutes  les  autres  font  de  même ,  il  n*y 
a  que  les  faits  de  changez  9  &  il  feroitinui- 
tile  de  les  rapporter  ici:fi  un  Ecclefiaftiquc 
avoit  pris  les  Ordres  fans  avoir  pris  la 
Tonfure ,  comme  le  cas  eft  fort  fihgulicr . 
Je  fommaire  fera  en  ces  termes  : 

30.  Alla  abfolutio  pro  Preshytero  epA 
fimffi  Clericali  caraBere  ^fe  ad  omnis  etiam 
facros  &  Presbyteratâs  Ordines  promoveri 
fecit  ^nullâobtentâdijpenfatiûnefuper  deff-e^H 

(  4^}  Cap*  fttffim  ^ul  fijyu  ^t  legitimi  ^atciius  û  c4 
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4es  ÈccleJiafiiques.tW.  Vlï.  Ck  ÎÏI.  46 f 
naialium  qucmfaùtur  ,  &  in  diSHs  Ordirtu. 
bus  miftiJ}ravU, 

Décret. 

QuaténtiS  fi  €ft  ua  diSIum  Ofatêrm  au-^ 
'Stàvriks  facramentaU  Cenfeffîone ,  à  quibuf»» 
wjenuntiis  y  cenfuris  &  fœHts  eccUfiafiieit^ 
^tMs  propter  pramijfa  éjuomodoliiet  incurrit  ^ 
f^  exçeffibus  hujufmodi  ahfilvi  hàic  via  &c^ 
ipfiejHc  ab  cJ^ecutiéne  facrorum  Ordinumfup . 
fenfo  demum  >  dicmmodo  oçcuUumjk  orai^rem 
foti  deffeElum  natalium  ,  cum  tadem  pœnu 
tentia^vei  Ulius  parti  pcra£ia  &'fujfragantu 
bui  mentis  i  alioque  et  Cétnonico  n^n  objlant^ 
Jkperirrcgularitate  pir  euTti  e^  pràtmiffis  cpan 
modolibit  éontra^a ,  ^quod^ue  illa  &  aliis: 
jrétmi^s  non  obflantihus ,  pofiquam  in  hujuj^ 
modifu^enfione  fletcrit  pet  tempus  ^  arbitria 
'jintijfitis  Jtatuendum  ,  ab  eodem  CUricaîi 
çaraSlirefecreto  ,  ttiamfint  litteris  comment 
datitiis  feu  dimijforiis  fui  Ordinarii,  nefuum 
deliSium  prodere  cogMur  infigniri ,  &  pofi* 
fnoduni  etiaminfacris  & Presbytcratûs  Or^ 
dinibus  jamfufceptif ,  etîam  in  Altaris  rni-^ 
^ifieria  licite  vateat  mifericorditer  diffinfari 
in  foro  confctentia  &c.  utfupra, 
-  Pofi  claufulant  nullatenus  fuffragenturi 
pnitur  &infuper  AntiJHti ,  ut  diilum  Ora^ 
tùrem  diSto  uericali  caraElere  fie  infignire 
^aleat^  câdcm  auSlofitate  indtà^ere  digne^, 
mnu  y  ù\ 
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^62   ''irah/4^r/tai&deîac^pactt/ 

Et  committatitr  venerahili  inChrtfi»  Patrie 
cuieumque  Catholico  Antijiiti  gratiam  C^ 
communionem  Sidis  AfofiolieA  habentiy  in 
frcfria  Diœcefi  refidenti  ^  W  in  aiiena  de 
jyioecefdni  loci  Ikentia  Ordines  confcrrt  va^ 
linti ,  -pef"  Oratorcm  eligendo. 

3 1.  Il  faut  après  ce  mot  confçîintia  ^c^ 
reprendre  les  mêmes  termes  que  dans 
Tautre  formule  qui  a  précédé,  &  tout  cç 
qui  y  eft  en  abrégé  peut  s*éclaircir  :  le  mot 
^  mis  &c.  dcUfogmtemiif  injungendis  fi^^^ 
ft4gamibus  &c.  ce  qui  fuit  eft?wmrix  Ora^ 
uris  &c.  ita  quod  &c.  cVft  que  le  Bref  ne 
vaudra  que  dans  le  fore  de  Pénîtencerie 
feulement,  &  ainfî  dei  autres  ;  on  tâche 
4'ôter  les  occafîons  de  fcandale  dansles 
deux  claufcs  de  cette  dernière  abfolution. 


CHAPITRE    IV- 

^  JD#  Ve^a  des  Ahfolutions. 

t.  T  ^Abfolution  rétablit  celui  qui  avoît 
JL*  été  excommunié,  ouquiétoitirre- 
gulier  ou  fûfpendu  par  l'homme  ou  par  la 
ijoi  dans  fes  honneurs  &  Bénéfices ,  il  ne 
peut  plus  êtl-e  troublé  pour  raifon  da 
igfiénre  fait,  &  il  doit  faire  ks  fondions  à 
J'ordinairc.  Comme  ces  rcprpchcs  ne  fe 
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font  que  trop  fouvent  aux  Ecclefiaftiques 
qui  font  tombez  dans  quelques  fautes^ 
(4:)  Grégoire  le  Grand  dans  une  de  fe$ 
Jettres  ordonne  qu'on  ne  trouble  point 
^ans  fes  fondions  celui  qui  aura  fait  péni- 
tence f  il  veut  qu'on  le  rétabliffe  dans  tou$ 
'    fes  honneurs  &  dans  toutes  fes  dignitez. 

2.  (  ^  )  Le  Concile  d'Agde  dans  le  Ca- 
non  fécond ,  veut  que  ceux  qui  ont  péché 
foient  corrigez,  fuivant  la  qualité  de  leur 
crime  ;  mais  qu'après  qu'ils  ont  f^t  péni- 
tence,  ils  foient  rétablis  dans  leurs  matri- 
cules &  remis  dans  leurs  honneurs  &  di- 
gnitez.  (cjLe  treizième  Concile  de  To- 

^  Icde  a  fait  les  mêmes  difpofitions  :  la  pcnir 
tence  eft  un  remède  falutaire  qui  efface  <Sc 
couvre  les  fautes  pafTées.  (  ^  )  La  raifop  eft 
qu'on  ne  doit  point  exiger  deux  peines 
d'un  feul  crime,  comme  le, détermine  le 
quatrième  Concile  de  Ravennes  tenu  eo 
l'an  13 17. 

3.  (  ^  )  Toutes  les  autorisez  que  nous 
rapportons  font  décifîves,  (5c  nous  en  join- 
drons une  prife  d'une  glofe  d'une  Decre- 

Ca)  Greg.  I.  lib.  6 ,  Epift.  i8.  adMartioum^r.  5  conc, 
(  ^)Can.  2C01C.  Agath. an.5o6,c.  4Conc.  p.  1383. 
(  c  )  Can.  10  conç.  Tolec  1 3  ,  ài.  683.  Tomt  é  conc» 

(d)  Conc.  Rarena.  ao.  1 3 17 ,  tom.  11  conc.  f»  1 671^ 
jyarc,  2.  Cùm  nullus  pro  eo4.  dclido  debcat  dujplici  pocnâ 
puniri. 

(  e  )  OU  p.eatilc.  Se  ^ap.  dudmja  1 ,  de  eicÇk, 

y  ^'4 
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14^4    7r^iV/  de  Titat  &  àe  la  caçacitl 
talc  ;  fon  effet  eft  de  permettre  ee  qui  étoft 
défendu  >  &  de  rendre  capable  celui  qui 
ëtoit  incapable  du  Bénéfice,  (^  )  Cette 
pénitence ,  dit  Dumoulin ,  ne  doit  pas  faire 
deconfufîon  aux  Ecciefiafliquesvj  il  y  a 
bicnplus  de  raifbn de  fe  corriger  foi-mê- 
me ,  que  d^être  fujet  à  la  cwrredion  des 
autres. 
4.  (i)  Quel<jues  Docteurs  ont  même  crû 
que  celui  qui  avoit  fait  pcniteflece  étcMf 
tfune  condition  auffi  avantageufe  que  ce* 
lui  qui  n*avoit  pas  péché,  ce  qui  n'a  pas 
été  approuvé  par  d'autres,  cxteris  parihus. 
Cc)Si  le  crime  eft  grave ,  il  y  a  deux  cha- 
fes  qu'il  faut  pefer  ;  la  prennere ,  s'il  y  a  eu 
une  accufation  qui  ait  produit  quelque  itr* 
fam^e  dans  le  Public,  &  qu'il  y  ait  eu  quel- 
que Sentence  rendue ,  la  feule  pénitence 
ne  feroit  pas  fuffifante,  il  faut  une  abfolu-» 
lion  &  réhabilitation  aux  Ordres  &  aux 
Bénéfices  :  La  féconde ,  s'il  y  a  eu  quel- 
que irrégularité  commife  qui  oblige  à  cher- 
cher Je  même  remède. 

^.(d)  L'abfolution  du  Pape  n'eft  pas 
feule  fuffifante  dans  ces  cas  pour  rétablir 

(m) Molm. eap. qualicer |fe accufat.  $. Ideoqne. 

{t)Dc  Sdva  de  Benef.  parte  2 ,  qusft.  2.  Ihi  Molim' 
e^o  non  approbo  csterisparibur. 

(r  )G];  cap.  32  ydefimoniav.  débilitarenc  Icc.  Crimt* 
B(  fus  cnim  lèmper  habet  capuc  vulneratiim. 

{dj  Mol .  de  inf.  reiig*  n,  j^  ^  |y g. 
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l'Ecclefiaflique  dans  fes  droits  &  Bencfî- 
ces,fi  ellen'étoit  fulminée  avant  que  d'être 
pourvu  d'un  Bénéfice  y  d'autant  qu'on  re- 
garde la  capacité  de  l'Orateur  au  tems  de 
fes  provifions  j  enforte  qu'il  y  a  des  irre^ 
gularitez  qui  empêchent  non- feulement 
d'acquérir ,  mais  qui  ânéantiflent  les  grâ- 
ces expedativcs  &  nominations  :  celle  du 
Prince  en  certains  cas  eft  neceflTairc  quand 
k  crime  eft  capital.  (^)  S'il  avoit  donné 
une  abolition  à  un  Ecclefiaftique  ,  il  ne 
pourroit  plus  être  pourfoivipar  fon  Juge> 
autrenK^nt  il  y  auroit  abus^ 

6,  (i^)  Pouf  juger  de  l'effet  des  difpen'- 
fes ,  il  y  a  dé  la  prudence  d'en  approfon- 
dir laqualité ,  fi  elles  font  principales  ou 
accefloiresr  fir  elles  fubfiftent  par  elles- 
mêmes  ou  par  rapport  aux  provifions  j 
dans  ccdemier  cas  fi  celles-ci  ne  fubfiftent 
plus ,  les  difpenfes  finiffent  dans  le  même- 
tems.  (  r  )  Oa  n'ajpute  pas  aux  difpenfes 
&cilement ,  &  on  n'y  fait  aucune  cxten- 
fion,  on  doit  avoir  foin  que  la  grâce  pa-^^ 
roiffe  avoir  été  donnée;  (d)  d'autant 
qu'elle  ne  fc  préfome  pas,  c'eft  pourquoi 

(4 > Fcviec Traicé  de  V^hvs , L S ,  ch . 4  ,.n,  1%. 

-'(/')  Mol.  n.  2^9  Se  feq.  de  inl  rciig. 

Idem  n.'z^ ,  de  inf. 

(  r  )  M.  Louet  a..  43  tf  &  4  37 ,  de  inf.  wfig-^ Mol»  n.  H^" 
derç  riir.  noc.  obitus. 

(  d)  PAnof  Oit  ÇA^.  dtt4um*<i«  ckâ. 
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elle  doit  être  conçue  en  termes  clairs  Sc 
intelligibles.  (^)  Si  c'efl:  une  difpenfc^ 
plufieurs  chofcs  dotvei^  concourir  pour 
la  faire  valoir. 

7.  (  i&  )  Il  faut  fçavok  ces  chofes  pour- 
connoître  TeAFet  des  difpenfes  &  fi  elles^^ 
font  cficftives,  4^  il  ne  faut  pas  ici  confon- 
dre celles  du  Pape  &  des  Ordinaires;  dans 
les  premières  il  fuffit  que  le  Pape  ait  connu: 
le  défaut  pour  en  difpènfer ,  encore  que  le 
mot  dijpenfamus  n'y  foit  pas,  elle  produit 
fbn  effet.  \c)  Mais  dans  les  autres  le  mot 
de  dilpenfe  y  eft  neceffaire ,  c'eft  la  difiè- 
rence  qu'il  y  a  entre  le  pouvoir  du  Prince 
&  de  celui  qui  ne  l'efl;  pas.  Un  Auteur 
moderne  cite  un  Arrêt  qui  a  jugé  en  fa- 
veur  d'un  dévolutaire.  Dévolut  fondé  fui* 
ce  qu'ily  a  un  ftatut  dans  un  Chapitre ,  par 
lequel  il  n'y  a  que  les  Nobles  &  les  Doc- 
teurs qui  peuvent  y  être  Chanoines ,  &  ijk 
eft  dit  que  le  Chapitre  en  pouvoit  difpen-^ 
fer;  mais  dans  lacollationquMavoit  don- 
née ,  le  mot  de  difpenfamuf  n'y  étoit  point, 
le  dévolutaire  fe  fondcitfur  la  nullité  des 
titres  ;  jugé  au  Parlement  d^  Aix,oii  la  caufe 

fa-)  Goafkle&gl.  i^,  n.  j>  &  53  ^.demenfibus  Scsàtsx* 
•ativa. 

^^  ;<:iem.  etfi  principalis  de  rcfc 

€lcn).  I.  de  eled.  Foclin.  c.  5 , de  refcr* 

Ce)  A'mydenius  de  ft 7 lo  dataria:  cap.  3  , n.  4* 
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avoit  ét€  renvoyée ,  &  le  dévolutaire  rem-, 
porta;  un  Doâeur  Italien  eft  du  même 
fentimcnt» 

8.  {a)  L'eiFet  de  la  difpenfe  eft  pour 
.toutes  les  chofes  qui  en  dépendent  ou  gut 
y  font  accefToires  :  fi  on  difpenfe  fur  Tm- 
compatibilité,  on  difpenfe  fur  la  rcfidence 
de  l'un  des  Bénéfices ,  &  ainfi  des  autres  : 
(  è  )  mais  il  faut  prendre  gardé  qu'elle  eft 
de  Droit  étroit ,  &  que  fi  elle  eft  obtenue 
pour  les  Bénéfices,  elle  ne  s'étcndpas  aux 
dignitez  ,  &  il  eft  beaucoup  plus  fur  de 
l'obtenir  en  termes  généraux  Se  indéfinis, 
que  dans  des  termes  particuliers,  &  qui 
ayent  une  fignification  limitée. 

^.{c)  Si  le  Juge  Ecclefiaftique  a  pro- 
noncé feul  une  condamnation  ,  on  n'a. 
befoin  gue  de  la  réhabilitation  du  Pape  ; 
(  ^)mais  il  y  a  des  Conciles  qui  veulent 
que  s'ify  aune  excommunication  pronon- 
cée,  l'ablblution  &  la  difpenfe  en  foient 
publiques ,  celui  de  Londres  Ta  précifé- 
ment  ordonné,  (r  )  S'il  y  a  une  partie  qui 
ait  remis  l'injure,  il  femble  que  Taccufé 

(  4  )  M.  Guym.  $.  Item  infup.  tic  toiLv.coaÇccrari  iai 
Prag.  Sand. 

(  h  )  GomcsquJttt.  2 ,  de  triennal/. 

t*  )  Fcvrct Traité  de  Tabus  liv.^,  ch.  i  ,4î.  tS* 

(if)  Can.  3oconc.  London.  an,  \%6%.ioïCi.  11  cone«^ 
p.8>?i.  ,  • 

(t  )  OL  Priig.  Sîlli^K^.  Oui  rci  de  coUationibas  v;^  U^ 

■         yvi 
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^6S  Traite  di  tétat  &  de  ta  capacité 
n'éft  point  tçnu  d^autre  chofe,  mais  l'ac- 
cufateur  n'eft  pas  obligé  dans  le  fore  de 
confcicnce  de  remettre  Ta  fatisfaâion ,  e'eft 
la  haine  feulement  qui  efl  éteinte  ;  cela  eft 
fiibtil  principalement  dans  le  fore  înterieap. 


CHAPITRE   V. 

De  U  nullité  de  t Ordre  de' Diacre  &  4^ 

Soudiacre^ 

I.  T  ^Etat  des  Clercs  change  sHls  ré- 
\a)  M  j  clament  contre  leur  Ordre  de  Dia- 
cre ou  dé  Soûdiacre  ,  fuppofé  qu'il  y  ait 
une  caufe  jufte  &  raifonnàblc ,  le  premier 
eft  plus  difficile  à  détruire  que  Tautre  ;  k 
force  &  la  violence  exercée  fur  l'efprit 
d'un  homme  conftant  &  fage ,  font  des 
motifepour  réclamer  contre  fon  Ordre  ;  il 
y  a  une  efpeçe  de  vœa  tacite  de  chafteté 
qui  lie  celui  qui  prend  l'Ordre  d'ailleurs, 
c'eft  un  des  fept  Sacremens  qui  n'cft  pai 
pris  légèrement. 

CL,  {k)  Il  y  a  beaucoup  de  rapport  en* 
tre  la  reftitution  contre  les  voei^x  &  contre 
rOrdf  ejks  ptemiers  font  trois  vœux  après 

.  .  (  «  )  D.  Thomas  4 ,  fentcn.  dift.  38,,  qiwft.  |t ,  aHu 4^ 
{b)  Cap.  I , de  Yoco  lib.  6, 
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une  année  de  noviciar&  d'expérience , 
ils  s'engagent  pour  toujours  à  une  règle 
&  à  des  vœux  publiquement ,  &  fe  privant 
des  biens  temporels,  ils  facrifient  leurs 
propres  defirs  pour  feife  la  volontéde  leurs 
Supérieurs.  LesSoûdiacres  nefontawcun 
vœu  exprès ,  mais  ils  en  font  un  tacite  de 
chafteté ,  &  font  reças  à  cet  Ordre  &  aux 
fuperieurs  après  avoir  fait  une  efpece  dé 
noviciat ,  en  fréquentant  les  Eglifes  &  les 
Séminaires,  pour^s^inftruire  par  cet  exer- 
cice ,  à  l'exemple  des  fages ,  à  recevoir 
Ponâion  du  Sacerdece  avec  les  difpofî- 
tions  neceffaires. 
.  3 .  (^)  Il  y  a  néanmoins  grande  diffe- 
rence  entre  l'Ordre  &  la  Proieftîon,  d'au-- 
tant  qu'il  faut  avoir  fait  connoître  à  l'Oir- 
dinairé  dans  les  cinq  ans  l'état  violent  dans* 
lequel  on  étoit  en  celui-ci ,  qu'on  s'en  foit 
plaint  5c  qu'on  l'ait  informé  dufujet  pour 
lequel  on  n'avoit  pas  la  liberté  d'agir ,  nî 
la  volonté  de  former  un  engagement}  mais 
leSoûdiacre  qui  veut  reclamer  contre  foii 
Ordre  n'a  pas  befoin  de  ces  précautions , 
Se  il  n'eft  tenu  que  de  faire  voir  la  violence, 
la  force  &;  les  autres  caufes  qui  lont  obli- 
gé à  prendre  les  Ordres  :  J'en  ai  obtenu 
un  pour  le  Sieur  de  la  Fontaine  qui  étoft 
Soûdiacre,  ity  avoit  t8  ans,  il  eft  VW 
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qu'il  difoit  que  la  violence  avoit  toujours 
duré,  mais  le  tems  ne  ferpit  aucune  fin  de 
non-reccvoir  à  l'égard  du  Soûdiacre. 

4u  La  railbn  de  la  différence ,  cfl  que  la- 
ProfefCon  d'un  Religieux  fc  ratifie  tous 
ks  jours  par  les  mêmes  exercices  de  reli- 
gion ,  qu'il  continue  :  ffes  aftes  geminez  Se 
réitérez  fans  fe  plaindre ,  afFermiflent  foa 
état  après  cinq  ans  >  quand  même  les  cau<* 
fes  de  la  réclamation  auroient  eu  de  l'ap- 
parence, c'eil  ce  qui  rend  le  Religieux  non' 
recevable  ;  Qr)  mais  le  Soûdiacre  qui  ne  fait 
aucun  exercice  de  fes  Ordres,  ne  les  ap- 
prouve point  tacitement ,  comn:ie  fait  le 
Religieux  fes^  vœux ,  à  moins  qu'il  ne  cé- 
lèbre dans  les  Ordres  qu'il  a  pris  ;  &  quand 
tjn.refcrit  obtenu  par  un  Diacre  a  été  en- 
tériné, &  qu'il  lui  efl  permis  de  fe  marier, 
oi>  ne  peut  en  interjetter  appel  comme: 
d'abus  s'il  n'y  a  des  caufes  gravçs, 

f ,  Le  Religieux  Profès  s'engage  à  Dieuf 
^à(bn  Ordrevil  jette  par  fes  exercices 
continuels  de  nouveaux  fondemens  pour 
bien  cimenter  fon  état,  &  quoique  par  les; 
difpofîtions  de  Droit  ce  nefoit  pas  le  tems- 
qui  forme  une  obligation  contre  un  Reli- 
gieux ,  c'efl  i^éanmoins  une  fin  de  non- 
rccevoir  qu'on  employé  pour  faire  valoir 
Paâe  de  Profeffioa  qu'il  a  fait  ;  &  cet  aâe 
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public  étant  préfumé  de  bonne  foi ,  &  les^ 
aâes  de  réclamation  qui  ne  paroiflent  pas^ 
étant  fbupçonnez  de  légèreté ,  il  femble 
qu'on  ait  voulu  y  renoncer  en  continuant 
de  porter  l'Habit,  &  faifant  tous  Jîs  aftes 
de  r rofeflîon  ;  mais  cet  exemple  ne  doit 
pas  être  tiré  à  confequence  contre  le  Soû^ 
diacre  qui  n^eft  point  obligé  par  les  Ca- 
nons à  ces  précautions. 

6.  Si  ayant  été  engagé  par  force  dans 
les  Ordres ,  il  en  avoit  wit  Texercice  plu* 
fîeurs  fois  (ans  que  la  force  continuât ,  ce 
feroit  une  fin  de  non-recevoir  contre  le 
Soûdiacre  ou  contre  le  Diacre ,  qui  ayant 
feit  des  vœux  tacites  dé  chafteté  par  Tim^ 
preflîonài  caraâ:ere,  femble  y  avoir  ac- 
quiefcépar  Texercicc  de  fes  Ordres  &re*- 
nonce  tacitement  à  toutes  les  réclama- 
tions qu'il  a  faites  ^  en  ratifiant  volontaire* 
ment  ce  qu'il  avoit  fait  par  impreflîon  de 
crainte  &  de  menaces. 

^yons  prefentcment  les  déclaration» 
de  nullité  qui  s'expédient  par  Brefe  ou  par 
Bulles  au  choix  des  Parties ,  ou  plutôt  les 
Décrets  qui  y  font. 

Sommaire.- 

7.  In  declardtiont  nuUitatïs  fufce^tionïs: 
picri  SKkdiapùfiatJfS^ 
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Décret. 

£t  prôut  de  jure  dummode  diShu  Orafvr 
OraUftis  frdfan  fufceftionem  taâtè  vel  a> 
preffê  non  ratific/iverh ,  vei  in  illo  non  nànif-* 
traverity  &  datâper  ipfum  cautiont  de  fiant 
do  jure  i  &paruo  judicato  parendi^ 

Autre. 

Dummoda  Orator  ultra  très  vices  n$n 
miniflraverk ,  vi  &  metu  cejfamibu^» 

Si  rOrateur  fait  entériner  fon  Bref,  il 
fe  peut  pourvoir  par  nmriage  ;  il  eft  con^ 
fideré  comme  unr  Laïque  dans  fes  aâxon^ 
nejoiiiilknt  plus  d'aucun  des  privilèges  de 
l'Ordre  ecclefiaftique  dofit  ilcft  déchu  pat 
le  choix  i'un  état  contraire.. 

Il  arrive  quelque  fois  que  pour  le  biea 
public  d'un  Etat,  la  race  de  ceux  qui  ont 
régné  étant  finie,  &  ne  s'en  trouyant  plus 
qu'un  Diacre  ou  Religieux ,  le  Pape  le  M* 
penfe ,  comme  il  arriva  à  Cafimir  pt^t^ 
neveu  du  Grand  Boleflas ,  qui  a^ant  priss. 
l'Ordre  de  Diacre  &  fait  Profeflîon  dans 
l'Abbaye  de  Clugny ,  (a)  fut  difpenfcpat 
Benoît  IX.  de  Ion  Ordre  &  de  fon  vœu, 
•  &  remis  en  liberté,  permise  lui  de  prendre 
une  femme,  &  avoir  des  enfans:  Ce  Pape 
vivoit  en   1035.  Comme  cette  difpctàc 
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ëtoit  en  faveur  des  Polonois,  il  les  obligea 
de  faire  quelque  reconnoiflance  au  faint 
Siège ,  voulant  qu^il  demeurât  quelques 
veftiges  de  cette  grâce  parnù  la  Nation. 


CHAPITRE  VL 

jD/  fétat  des  Clercs  Séculiers  qui  fe  font 
Réguliers» 

X.  T  'Etat  des  Clercs  (écuBers  reçoit 
(a)  jLj  atteinte  ,  ou  par  la  Profeffion  par- 
ticulière dans  une  Communauté  approu^ 
vée ,-  ou  par  le  changement  gênera  qui 
arrive  dans  un  Royaume,  comme  du  tems 
dt  faint  Dunftan  Archevêque  de  Cantor- 
bery*  Les  Clercs  féculiers  étant  fort  cor-  • 
rompus  en  Angleterre  enp6p  ,  il  en  mit 
des  réguliers  en  leur  place  dans  tout  le 
Royaume.  Egarus  y  regnoit  en  ce  téms- 
là ,  qui  Fautorifa  :  ce  Roi  ayant  abufé 
d'une  fille  qui  étoit  dans  un  Cônvent,  fit 
une  pénitence  très-fevere  pendant  fept 
ans  y  encore  qu'elle  n'eut  pas  pris  le  voile. 
ci.(b)  IlnV  a  point  d'état  mitigé  ni^ 

{d.)  Tora.  ^  conc,  pag.  To i . 

(  è)  tom.  f  conc.  Aquifgran»  cap.77.UtiniClcriciquî 
£t(guskt  h;ibitu  vel  aornine  Motiachos  efle,  &  non  ftmc» 
omnimodisvjdencur  effe  corrrg«udi  j  ucvclYCiiMQOACilî 
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moyen  entre  celui  des  Clercs  feculiers  &, 
celui  des  réguliers;  ce  font  des  états  tous 
difFercns  ,  ils  en  doivent  avoir  un  certain 
&  permanent,  &vivï^e  ou  comme  Cha- 
noines Clercs  feculiers,  ou  comme  Moi- 
nés  fous  la  conduite  &  d^un  Abbé  ou  Su- 
périeur ;  ceux  qui  vouloient  paroître  en 
ces  deux  qualitez  en  même-tems  étoient 
de  véritables  Atephales,  qui  ne  vouloient 
reconnoître  aucun  chef;  il  pourroit  encore 
s'en  trouver  quelques-uns  qui  aflPefteroient 
cette  condition. 

^^  (  a)  D'où  vient  que  Grégoire  le 
Grand  écrivant  à  un  Evêque  de  Syracufi^ 
}ui  mande  qu'il  eft  contre  les  règles  d'HP- 
peller  des  Clercs  à  ladminiflration  des 
Abbayes ,  que  cela  rcpugnoit  à  leur  con* 
dition,  que  c'étoient  des  états  tout  oppo* 
fez ,  qu'il  étoit  difficile  qu'un  Clerc  pût 
remplir  fes  devoirs  &  fatisfairc  aux  obliga- 
tions du  Monafterc.  (t)  Il  ajoute  dans 
.  une  autre ,  que  fi  des  Moines  étoient  laits 
Clercs,  ils  dévoient  s'abftenir  du  pouvoir 
qu'ils  avoient  dans  le  Convent ,  pour  les 
raifons  qui  y  font  expliquées  :  (  ^  )  la  prin* 
^  cipale  eft  que  les  Moines  dans  leur  origine 

(  «  J  Epi  il.  II ,  lib.  1 9  ad  MaximiammEpifc.  Syraot 
tom.  5,conc.p  114J. 

]f^;£pift.40,]ib.é,  ad  MaxiviiaiiiimpdïSj. 

Oracien.  1 1 ,  «(uzft.  i ,  cap.  20. 

|#  )  Coac.  Arcl^unii  an.  455  >  corn. 4 <o»c. p« i024# 


Digitized  by  LjOOQIC 


àes  Ecclefiafiîqim.  Lîv.  VII.  Ch.  VT.  47^ 
étoîent  une  affemblée  de  Laïcs  gouvernez 
par  des  Laïcs ,  comme  les  Clercs  rétoicnt 
pardesEvê^ucs;  encore  que  les  premiers 
luflent  auflî  fous  leur  Jurifdiftion. 

4.  (  ^  )  Cette  vie  commune  qu'ils  mè- 
nent cft  plus  conforme  à  celle  des  Apô- 
trc$  &  donne  des  difpofitions  plus  inté- 
rieures pour  la  pèrfcâion  de  l'état  Eccle* 
fiaftique  &pour  les  Ordres,  d'autant  qu'on 
eft  plus  recueilli.  '(  h  )  Cependant  il  y  a. 
une  difpofition  canonique  qui  fcmble  infî- 
nuer  qu'il  eft  difficile  défaire  un  bon  Clerc 
d'un  bon  Moine;  on  y  peut  donner  une 
interprétation  favorable,  que  ceux-ci  font 
jyioins  capables  d'adminiftrations  tempo- 
relles, mais  ils  fe  font  bien  perfedionnez 
depuis.  (  ^  )  Ceft  encore  une  cbofe  qui 
ne  peut  convenir  à  prefent,  que  le  Clerc 
qui  vouloit  pafler  pour  Moine  étoit  chafTé 
de  l'Eglife  dans  laquelle  il  n'étoît  plus  re- 
çu que  par  prières,  cette  dernière  autorité 
èft  du  quatrième  fîécle.  Le  Canon  a  été 
fait  dans  le  Concile  de  SarragofTe  ,  dans 
lequel  on  a  condamné  ceux   qui  étant 


(il)  Cantjconc^Nemauf.an.  io^^>t,ioconc.p,  ^07. 

(  b  )  Tom.  10  conc.ia  appcnd.conc.  Laceran.  cap.  6  y  $ 
partis  p.  1570»  Cùm  igitur  Scnatus  Glcricorum  lon^é 
praeemineac  ccecuiMonadiorum  ,  ica  ut  aliquando  bonus 
Monachus  vix  bonum  Clcnciun  faciac.     "" 

(  c  )  Conc.  CsfarauguilaiULin  an.  3S1  >  ^«m^^  cmu  ^ 
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J^j6    Traite  de  fétat  &  de  la  câjàciti 
Clercs  voulaient  paroître  plus  pieux  erf 
parojfTant  Moines  ;  c^cft  à  caufc  des  Prit 
cillianîftes. 

y.  (  ^  )  Comfne  nous  écrivons  de  la  fta-^ 
bîlité  &  de  la  perfeftion  des  Clercs  fécu- 
lîers  &  des  chofes  qui  leur  font  perdreerv 
tout ,  ou  partie ,  ou  pouf  un  tems  quelque 
portion  de  leur  dignité ,  &  même  des  Bé- 
néfices qui  leur  font  convenables:  il  eft 
vrai  de  dire  que  les  Clercs  (èculiers  qui  le 
font  réguliers,  s'ils  ont  été  promus  àTOr- 
dre  de  rrêtrife ,  ce  caraftere  ne  s'eflfaçant 
point ,  le  conferventtoujours  après  la  Fro- 
teffion  ;  mais  s'ils  ont  été  proiAûs  au  titrer 
de  leur  patrimoine ,  il  demeure  dans  leur 
famille; Il  c'efï  au  titre  d'un-  Bencfi^cc,îï 
eft  vacant  par  leur  Profefïîon ,  il  ne  refte 
que  deîui  de  pauvreté. 

6.  Il  ne  faut  point  de  Sentence  du  Juge 
pour  déclarer  le  Bénéfice  vacant ,  il  Peft 
de  plein  Droit.  Le  Religieux  ne  peut  rien 
poflcder;ileft  lui-même  po/Tedé,  fon  Bé- 
néfice qui  étoit  féculier  eft  donné  à  des 
féculiers,  fon  noviciat  ne  lui  ôte  pas  lé 
titre  ni  lapoflefïîon ,  c'eft  la  feule  Profef^ 
fipn ,-  fi  elle  recevoit  atteinte  dans  la  fuite  » 
ce  fcroit  une  queftion  de  fçavoir  s'il  ren- 
treroît  dans  fon  Bénéfice ,  fon  état  doit 
être  fbce  &  permanent. 


Digitized  byynOÔQlC 


4<s  EccUftafiieiues.  Liv;  VU-  Ch.  VI.  477 

7.  Si  un  Religieux  titulaire  d'un  Béné- 
fice ayant  fait  ProfefGon  par  force  &  par 
violence  avoit  redamé  contre  fes.vœux, 
ayant  des  moyens  légitimes  pour  être  ref- 
titué  ,.&  qu'il  l'eût  été,il  femble néanmoins 
^e  cette  Profeffion  préfuraée  auroit  don- 
né Ueu  à  la  vacance  du  Bénéfice  i  «Se  qu'il 
n*eft  plus  rcccvable  pour  le  repeter  ;  ce- 
pendant ayant  fait  ujn  vœu  forcé ,  &  étant 
rcinîs  au  même  état  qu'il  étoit  auparavant, 
ce  n'cft  point  lui  qui  a  doiiné  lieu  à  la  va- 
cance^ la  vérité  fait  çeiTerla  préfomption^ 
(^)  on  en  peut  prendre  l'argument  d'une 
difpofition  de  Droit  &  d'un  Arrêt  qui  eft 
dans  nos  livres^ 

8.  (  t  )  En  effet  quand  lareftitutîon  con- 
tre les  vœux  a  été  jugé^ ,  on  a  été  obligé 
dé  reftituer  la  dot,  &  on  a  confideré  la  Pro- 
feffion comme  non-faite  &  avenue,  tous 
les  liens  font  brifez,  il  ne  refte  plus  aucunt 
veftiges  ni  aucunes  traces  de  cet  ëtat;rEc- 
clefiaftique  rentre  dans  tous  fes  droits ,  il 
reprend  fa  liberté,  &par  confequent les 
Bénéfices-  dont  il  étoit  revêtu  quand  il  a 
fait  ProfefBon  j  s'il  n'avoît  point  pris  let 
Ordres  facrez ,  il  eft  en  état  de  fe  tnarier. 

^»  (  r  )  Il  faut  néanmoins  faire  ici  quel-. 

I4)  Can. Gonxaldus caufe  17, qu. s« 
journal  des  Audiences  liv.  a ,  ch.  f, 
(h)  Tqrn.  4 ,  du  Journal  des  Aud.  liv.  4  ,  ch.  lo. 
•   i,c)  7o8|«  i  ,  du  Journs^l  des  Audi  liv.  4  »  ch«  ji. 
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478  TtémedeVétat  &  it  la  capacité 
qués  lîmitations.,  Un  Jefuite  après  les  deux 
ans  de  Novitiat  ayant  fait  un  vœu  fimpk 
paroît  être  Religieux  &  fujet  à  fcs  vœux; 
mais  s'il  étoit  congédié  par  la  Compagnie 
après  ce  tcms-là ,  il  n'eft  pas  incapable  de 
Bénéfices,  mais. de  fuccelfivons ;  c'efl: par 
une  bonne  police  qu'on  les  empêche  de 
les  recueillir,  mais  ils  font  difpenfez  de 
l'obfervancc  régulière  ,  &  ils  font  en  état 
de  poffeder  des  Bénéfices  féculicrs  &  des 
penfions* 

10.  On  a  néanmoins  douté  fi  on  ne  de- 
voit  point  obtenir  de  difpenfe  à  Rome; 
mais  j'y  ai  obfervé  que  quand  on  en  a 
dreffé  les  mémoires,  les  Officiers  ont  fait 

.'réponfe  que  quand  un  Jefuite  étoit  licentié 
par  fa  Compagnie ,  il  n'en  avoit  pas  be- 
foin,  il  en  étoit  délié  &  affranchi,  parce 
qu'il  étoit  congédié  ;  cela  a  pe;a  d'exem- 
ples ailleurs ,  mais  c'efl:  la  beauté  de  cette 
Compagnie  qui  met  au  creufet  les  Pard- 
cubers  pour  les  éprouver  :  &  quand  ils  ne 
font  pas  utiles  ,  ou  qu'ils  ne  font  pas  leur 

"devoir ,  ils  les  remercient ,  &  cet  exemple 
ne  fcroit  peut-être  pas  indiffèrent  dans  les 
autres  jCommunautez ,  ce  feroit  la  matière 
d'une  belle  diflTertation ,  pour  fçavoir  ce 
<jui  eft  plus  honnête  &  plus  utile. 

1 1 .  Mais  il  y  a  des  Compagnies  qui  ne 
font  que  de^  vœux  tacites  qui  Xom  cnga; 
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dit  EvcUfiafitcims.  Lîv.  VII-Ch.YI.  47^ 
gez  à  la  Communauté ,  &  elle  Fcft  à  eux  ; 
maiscerfeft  ici  qu'un  vœu  fimple  qui  en- 
gage à  regard  de  Dieu  également ,  &  qui 
n*a  pas  le  même  effet  dans  la  politique  à 
regard  4cs  hommes  ;  cependant  c'eft:  ici 
le  cas  :  Quand  un  Jefuite  ou  autre  eft  \u 
centié,  &  qu'il  le  peut  être;  qu'il  eft  en 
partiiClibre,  &  ne  l'eft  pas  en  partie;  qu'il 
eft  en  partie  régulier  &  en  partie  feculicr 
«n  i^ême  tems ,  d'autant  qu'il  eft  capable 
de  Bénéfices  &  d'acquérir  ,  &  ne  peut 
néanmoins  être  héritier  ;  on  pourroit  de- 
mander fi  par  les  vœux  qu'ils  font ,  les 
^Bénéfices  qu'ils  avoient  font  vacans. 

1 2.  (  ^  )  Si  nous  fâifons  un  retour  fur  là 
Profeflîon  expreffe  contre  laquelle  des 
'Religieux  &Religieufes  ontétéreftituez, 
on  a  demandé  s'ils  pouvoient  rentrer  dans 
les  biens  vendus  après  leur  Profeflîon,  Se 
troubler  impunément  des  poifeiTeurs  pai- 
fibles  &  tiers-détempteurs  ;  mais  fans  rap- 
porter les  moyens  de  douter ,  il  fai^t  faire 
une  diftinâion  fi  les  Brefs  ou  Bulles  dû 
.  Pape  pour  réclamer  ont  été  donnez  dans 
les  cihq  ans  ;  C^  )  &  ces  réftitutioiis  font 
confiderées  comn^e  des  aftes  de  Juftice  ; 
îcs  ventes  feroient  déclarées  nulles,  s'il  n'y 
•AVoicmn  de  particulier,  &  que  ceux  quî 

,(s)  liy.  I ,  «h,  5  des  qucft.  de  Mr  d'Olirç* 
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480  Traitéde  Tétat  &  de  la  ôafacî^ 
ont  fait  Profcffion  n'euffcnt  point  favorift 
direâemcnt  ou  indireften^nt  ces  ventes  » 
mais  file  Religieux  avoit  reclamé  après  les 
cinq  ans,  &  qu'ayant  obtenu  un  Bref,  il 
eût  été  reftiiuc,  c'eft  plutôt  un  a&e  de 
grâce  que  de  juftice,  qui  n'a  point  d'eflfèt 
retroaftif.       ^         . 

13.  (i!at)  Heneft  de  même  que  dans  ua 
mariage  qui  eft  déclare  nul ,  s'il  l'étoit  yi- 
fiblement ,  il  n'a  pas  empêché  d'en  con- 
trader  ua  autre,  encore  que  la  Sentence 
n'eût  point  été  prononcée  par  l'OflScial* 
(  è  )  Il  y  en  a  des  difpofitions  précifes  ea 
Droit  ;  tout  cela  ne  va  qu'à  des  pénitences 
particulières  qui  font  impofées  à  ceux  qui 
ie  marient  fans  qu'il  y  ait  de  Sentence  qui 
ait  prononcé  fur  le  Mariage,  {c)  Si  uo 
premier  contrat  n  Woit  pas  été  déclaré  nul» 
^tant  invalide  fuivant  nos  conftitutions.,  & 
qu'on  en  eût  fait  un  légitime,  on  ne  fcroit 
|)as  obligé  de  réitérer  ce  dernier ,  d'autant 
>quece  qui  eft  nul  ne  doit  produire  aucuft 
jdïèt;  je  conviens  qu'il  feroit  mieux, de 
Élire  prononcer  fur  la  validité  ou  învalidîtrf 
^u  mariage ,  avant  que  d'en  célébrer  nû 
autre ,  il  y  a  toujours  une  honnêteté  pu- 
blique qu'il  faut  garder ,  &  même  il  devroic 

I  s  )  Regi  ^i ,  non  prxftat  impedimentum  qtiod  de  jtti 
jion  forticur  cifcâum« 

(  b  )  Capi  I S  y  de  Ipofxf. 
^  i€i  Jpurn^il  des  Andt  %9V^A  % lir,  | , du ti# 

y  avoir 
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des  EccUjîafiJ€fues,  tiv.  VII.  Ck  VI.  481 
y- avoir  quelque  pénitence  prononcée,  & 
on  ne  laifîeroit  pas  de  faire  le  Procès  à 
des  Particuliers  qui  auroient  fait  célébrer 
leur  mariage  au  préjudice  des  défenfes  du 
Juge. 

14.  Le  vœu  finiple  ne  change  pas  l'état 
de  la  perfonne ,  d^autant  qu'il  efl  fecret , 
&  que  Tonn'eft  engagé  envers  le  Public , 
que  quand  le  vœu  eft  public  :  il  n'y  a  rien 
de  différent  entre  l'un  &  l'autre  pour  Ja 
fubûance  du  côté  de  Dieu  j  mais  cela  cil 
très  différent  pour  les  engagemens  à  Té-^ 
gard  du  Public  :  il  y  a  quelque  différence 

f)ow  l'abfolution  des  vœux  fimples  pour 
çsEcclefiaftiques ,  qui  n'eft  pas  dans  celjç 
des  Laïcs ,  qui  vont  toujours  par  Péniten- 
cerie ,  &ne  difent  point  leur  nom  :  Oratot 
Gatlus  &c.  mais  fi  c'eft  un  Ecclefi^ftique 
qui  djlle  pardatérie  ,1e  mémoire  en  pourra 
être  conçu  en  ces  termes  : 

Sommaire. 

ly.  Commutatio  v&ti  per  datariam  pr& 
JPredytero  Congrcgationis  Oratorii  Jejk 
Chri/H.^ 

.  £.  Pater  alias  devotus  S.  V,  P .vatumjim^ 
^lex  emifit  ingrediendi  Religi<m^m  Carthu/ïa-- 
norum ,  cum  autem  Pater  fanBe  5  Orator 
p-dfatus  aufieritatem  Religivms  hujupnodi 
vropter  debilitatem  ^uam  à  naturafirtims  0 

TêmJL  X 
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4^2     Traîti  âefctat&  djslaeafacïté 
C0rporif  cQmpUxionem  jjuffirre  fe  £$j[fit  diffi* 

P  E   C   R  B   T. 

Et  committatur  Epifcepo  /  (jui  confim  de 
frxmiffis  votum  pr^fatum  eidem  oratori  ai 
i^eSiumJiiprà  diÉium  yt  aliaputatis  opéra  ab 
eodem  Or  dinar  io  injungenda ,  inter  qiufint 
cliqua  Religionis  ,  qud  quotidiè  faccri  tenea* 
tur ,  ad  eum  finem  m  ea  adimpleris  memimjji 
f$ffit  ohligatimis  qud  ejufmodi  votç  adjirin* 
gebatur  prout  fecundum  Deum  anïm^  ipftus 
faluti  expediens  vidcrit  dif^enfando  cota^, 
mulet. 


CHAPITRE    VIL 

'JE^/  Commandes  des  Eglifes  ;  de  leur  criffnei 
des  Décrets  jur  cette  matiereé   , 


•o 


Rigînàîremçnt  les  Commandes  des 
Eglifes  étoient  fondées  fur  le  bien 
public  jl(e  dép^t-queTon  faifoit  entre  les 
mains  d*un  Eccleiîaftique,  du  fpirituel  & 
du  temporçl  d'une  Eglife  yeifine  j  jufqu'à 
ce  qu'il  y  eût  un  nouveau  Pafteur ,  {a)  com- 
mença du  tems  de  Grégoire  le  Grand  :  on 

(ék  )  Bpift.,  Gre|^.  I,  P<tro  Epifc,  Trictikaao  ton.  % 
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Aes  EccUftafiiques.  IimVILGh.Vir.  483^ 
appelloit  celui  à  qui  on  donnok  ce  foin  , 
Viliteur ,  &  il  avoit  la  quatrième  partie  des 
fixiits  de  TEglife  pendant  le  tems  de  foa 
adminiftration  ;  mais  aufGtôt  que  TEglife 
ètoît  pourvue  d'un  Pafteur  légitime ,  fc3 
honoraires  ceflbient  avec  fon  adminiftra- 
tion :  il  y  a  plufieurs  lettres  de  Grégoire  le 
Grand  fur  cette  matière. 

2.  Dans  la  fuite  des  tems  on  a  fait  la 
inême  chofe  à  l'égard  des  Cures  :  il  arri voit 
aflez  fouvent  que  les  Provinces  étant  dé- 
folées  par  les  ennemis  de  la  Religion ,  ou 
autrement ,  &  les  Cures  étant  deftituées  de 
Pafteufs ,  on  les  recommandoit  à  ceux  du 

^oifînage ,  qui  en  prenoient  le  foin  pour 
quelque  tems:  cela  duroit  quelque  fois  fîx 
mois,  {a)  Celui  à  qui  on  recommandoit  un 
Evéché,  en  prenoit  partie  des  fruits  :  on 
voit  des  veftiges  de  cette  dernière  dans  le 
Concile  de  Lyon.;(t)  LaCoraraanden'eft- 
Âen  autre  chofe  qu'un  dépôt. 

3.  Ces  chofes  étoient  utiles  aux  Eglife$ 
clans  leur  origine  j  c'étoit  l'emploi  du  bon 
Pafteur  ,  d'avoir  foin  non-feulement  de 
Ion  troupeau,  mais  encore  de  celui  qu'il 
Toyoit  abandonné  ;  mais  dans  la  fuite  ce 
lut  ime  ckarge  aux  E^lifes  :  ce  qui  avoit 

(«;)  Cati.  14 >  Lugd.  conc*  an.  127^^^  Jtonu  it  cottC*- 
Cap.  Ncmo  de  eleft-  in  6. 

Xij 
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484     Traité  de  îétat  &  de  la  capacité 

été  établi  pour  un  tcms ,  devint  perpétuel. 

Se  ce  qui  ctoit  fait  çn  faveur  dei  Eglifes , 

devint  perfonnel  :  on  ^ut  moins  d'égard 

aux  Eglifes  &  à  leurs  befoins,  qu'aux  per* 

*  %^         fonnes  qui  Jes  gouv^rnoient ,  &  à  leur  uti'- 

lité  particulière, 

\  4.  Dans  la  féconde  race  de  nos  Rois , 

\      on  donnoit  des  Abbayesà  des  Laïcs,pour 

^      ks  obliger  de  les  affifter  dans  les  guerres 

qu'ils  avoient  contre  leurs  ennemis,  {a) 

Les  Pères  aflcmblez  à  Thionville  en  l'an 

844,  les  prièrent  de  changer  k  mauvaife 

coutume  de  leurs  prédecefleurs ,  qui  état 

de  donner  des  Abbayes  à  des  Laïcs,  & 

qu'ils  y  commiflent  des  Clercs  féculiar» 

ou  réguliers,  &  des  Religieufes  aux  Ab* 

bayes  de  filles. 

^.{h)  Dans  un  autre  tenu  à  Méacx  un 
an  après  en  84^ ,  les  Peres.fupplierent  le 
Roi  de  mettre  fin  à  un  abus  qui  s'étoit  in- 
troduit par  les- Avocats  &  Défenfeurs  des 
Abbayes ,  qui  bien-loin  d'en  prendre  la 
proteàion ,  comme  ils  y  étoient  obligez 
parleur  qualité,  les  laifToient  en  franc-aleu 
à  leurs  héritiers  :  c'eû  pourquoi  le  Glcfgé 
avoit  grand  intérêt  que  la  Religion  ne  fut 
pas  entièrement  ruinée  dans  ces  Monaf- 

(  é  )  Cah.  3  conc.  apud  Theodonis-ViUim  «  aiu  844  ^ 
lom.  7  conc.  p.  180S. 
I ^ )  Conc.Meld. an.  S45  ^  can. n^fl  <t|^ ficilsjo 
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'des E^clefmJitqkes.Uv.VTi.Ch:yil.  48^ 
Écres;  Il  y  a  donc  encore  plus  de  raîfon  de 
tolérer  la  Commande ,  qne  de  fouffiir  guc 
les  Bénéfices  ibient  mis  fur  la  tête  des 
perfonnes  q«ifoient  dévouées  aux  perfon*» 
nés  puiflantes.; 

6.  Que  il  les  Régulier^  fe  plaignent  de 
ces  changemens  dans  l'état  régulier  au  :  fu- 
jet. des  Prélatures  tenues  en  Commande, 
on  leur  peut  faire  voir  aifément  qu'ils  fe 
font  indemnifez  depuis  ce  tems^,  &  dé- 
dommagez par  un  grand  nombre  de  dix»- 
mes,  de  patronages-,  de  Cures,  &  de  leur 
temporel,  dont  lis  ont  augmenté  eonfide- 
rablement  leurs  revenus  ;  &  s'il  n'a  pas  été 
introduit  dans  l'ufage  que  les  Curez  primi^ 
tifsfoient  appeliez  Curez  Commandatai^ 
res,  c'eft  le  même  effet:  Comme  les  Ab- 
feez  Commandatairesont  Thonneur  &  Tu- 
cîlité,  fans  avoir  aucune  diredion  du  fpK 
rituel;  de  même  les  Prélatures  &  Reli- 
gieijx  qui  font  Curez  primitifs ,  ont  pareil- 
lement l'honneur  &  Futilité  des  Cures>  fana 
en  avoir  l'adminiftration ,  encore  qu'ils 
puiflent  faire  le  Service  les  quatre  Fê- 
tes folemnelks ,  &  le  jour  du  Patron, 
s'ils  font  Curez  primitifs. 

7.  La  fcience  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftî- 
que,  &  Tufage  des  ConcHes  nous  appren- 
nent ce  qui  n*a  pas  été  affez  éclairci  par 
les  Doftcurs  à  qui  ces  chofcs  font  échap'- 

Xiij. 
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îj^6  Iraltl  dt  Tetat  fSt  àeU  capatkl 
pées  ;  &  nous  rapporterons  leurs  autorî* 
tez.  (^)M.  Guy  Coquille  a  cru  que  iei 
Commandes  avoîent  commencé  dans  le 
cuatorsùéme  fiëcle.  (Ji)  M.  Louet ,  ^rès 
M.  Charles  Dumoulin  >  en  Eut  l'origine  éa 
tenB  de  Léon  IV.  Ce  dernier  marque  aC- 
fez  que  Gratiens'étoit  trompé,&  MJLoue^ 
|>eaucoup  plus  incertain  queDumoulinqui 
«voit  peur  de  fe  tromper  lui-même,  dit  que 
l'origine  peut  être  lyo  ans  avant  le  tenis 
;qu*il  écrivoit ,  ce  fcroit  vers  l'an  ^ASO. 

8.  (r)Comme  je  ne  prétens  pas  faire  de 
critique»  maïs  feulement  rapporterai  la 
vérité,  tout  ce  que  j'en  penfe ,  nous  avons 
montré  par  deux  Conciles  du  Royaume 
tenus  en  844  &  845*,  que  les  Comman- 
des étoient  d'u&ge  long-tems  auparavant  » 
puifque  pour  les  réformer ,  on  avoit  terni 
t:es  deux  Conciles  en  ce  tems-là  :  mais 
îl  y  a  encore  un  vieftige  plus  ancien  en 
Angleterre,  dans  un  Concile  tenu  en  747, 
dans  lequel  il  paroit  que  les  Monaftetes 
étoient  poflèdez  par  des  SécuUers  ;  ce  qui 
-eft  marqué  avec  quelque  forte  d'indigna- 
tipn.  (^)Gratien  a  fait  aufli  mention  dans  le 
Décret  des  Commandes;  il. eft  à  préfu* 

(  4  )  CoouiUc  des  Libertés. 
{y  )  Mofin. *itfr  do.  Louée  n.  i$j  depubt.refigo* 
|c)  Can.  5  conc.  Clortshonic  an.  747 «  tonif  ^  €«0|l 
r«8-  »574- 
i4)  C«A.  tjpi  flnffs  «ftufr  %i^  ^««(^^  1 
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a^ /  Ëcctepjfîéfues.  Lîv.  Vîï.  Ch.  Vïï.  4^*/ 
mer  que  dans  la  ftrite  on  les  avoit  rpfor- 
tnées  pendant  quelques  iîécles*  Du  tenis 
de  Charles-Martel  il  y  avoit  déjà  des  Com- 
mandes des  Abbayes  :  il  étoit  au  conHnen-^ 
cernent  du  huitième  fiécle* 

p.  {a)  Mais  nous  avons  des  Concilesf 
1>lus  anciens  que  l'époque  que  donnent 
Coquille  &  M*  Louet,  il  y  en  a  un  deParis 
de  12 12,  un  autre  tenu  à  Sauraur  en  l'an 
J25'3,  qui  déplore  le  malheur  qu'appor- 
loient  les  Commandes ,  pour  rincompa"  ' 
tibilité  des  Bénéfices:  on  connoît  lacu- 
|>idité  de  ces  perfonnes ,  qui  ne  pouvant 
avoir  des  Cures  en  titre ,  en  avoient  en 
Commande ,  ce  qui  eft  contraire  à  la  difci- 
pline:  Le  Concile  déclare  ces  Comman-, 
des  nulles,  &  veut  que  ceux  qui  en  feront 
pourvus  en  foient  priyez* 

lO.  (h)  Quinze  années  après  H  y  eut  un 
Concile  tenu  à  Londres,  dans  lequel  on 
fait  voir  que  quoique  chaque  Eglife  dût 
avoir  uft  Pafteur  propre  ;  cependant  l'in- 
vention des  hommes  &  leur  cupidité, leur 
avoit  fait  découvrir  un  moyen  pour  ^'en- 
richir, en  tenant  en  Commande  plufieurs 

fd)  Csn*  28  eomcr  apud  Salmurum  an.  125  j ,  tom.it 
conc.  p.  714*  Item  nonnulli.  Sec.  ut  iic  habeant  com* 
mcndatas  quasiècundiim  Canonesnoa  poiïmit  habere  in« 
ticnlacas,  &c.  . 

fifj  De  Commendis  £ccleiîarum  can.  3iconc.I«Aii«%. 
'  an.  itf^S^tom.  ix  ^oat*  ^^Î9S  ^  ^94- 

Xiiii 
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48  8  Traité  de  Tétat  &  delà  capacité 
Êglifes  ;  ce  qui  étoit  [fort  contraire  à  la 
nature  &  à  Tiiiftitution  de  la  Conunande, 
qui  n'étoit  pas  tant  autorifée  en  droit, 
qu'elle  en  paroiflbit  avoir  été  tolérée ,  & 
il  défend  toutes  les  Commandes  à  l'avenir, 
à  l'exception  d'une  feule. 

1 1  -  (^)  Le  Concile  gênerai  de  Lyon  te- 
nu en  1 274,  y  apporta  un  tempefamment: 
il  ordonna  qu'a  l'avenir  on  ne  donnât 
qu'une  feule  Eglife  en  Commande,  &  que 
ce  fut  à  une  perfdfint  qui  eût  l'âge  comr 
pètent  pour  fa  néceflîté  &  utilité  évidente, 
&  que  fa  durée  ne  fut  que  de  iîx  mois. 
Ci)  Nous  ne  voyons  point  qu'un  Com- 
mandataire  ait  la  direftion  du  fpirituel , 
comme  le  propofe  M.  Louet.  (r)  Au 
contraire  les  autres  Docteurs  tiennent,  & 
îivec  raifon,que  le  fpirituelne  dlépendpoint 
des  Abbez ,  à  moins  que  l'on  ne  mette  b 
collation  des  Bénéfices  dans  ce  rang. 

12.  Les  {dy Bénéfices  tenus  en  Com- 
mande ,  font  confîderez  comme  des  titres 
de  Bénéfices.  (  e  )  S'ils  viennent  à  vaquer 

< ^) Can. nemo  14 conc» Lugdoiu i>  an.  1274 , tom*  u 
cor.c.  p.  983. 

{b)  N.  2^7  depiihU  refig. 

(  i)  Garcias  de  Benef.de  modis  providendi4p4rC  cap^ 
4,n.24&25. 

4  d)  Gomcsquacft.  $  fup.  re^.  de  tricnnali. 

<e)  Mol.  conf.  37>n.  7,&  ia rcgul. de publ.  n. 440». 

M.Louet.  ibid. 

Ibid.  n»42^. 
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'àes  Ëccleftajl^iquts.lÀv.VH.  Ch.  VU.  48<^ 
par  mort ,  ils  peuvent  être  conférez  par 
-  FOrdinairè  ;'&  quand  ils  auroient  été  pof» 
fédez  en  Commande  pendant  plufieurs  fié^ 
clés ,  les  Gollateurs  ordinaires  n'-en'  pourv 
roient  donner  des  pro  vifions  qu'à  des  Re^ 
guliers  ;  la  Commande  confcrve  la  qualité 
du  Bénéfice  &  fa  nature:  Que  file  Pape 
eft  obligé  d*en  continuer  la  Commande  r 
encore  que  ce  foit  une  difpenfe ,  c'eft 
un  afte  de  Juflice;  ceneferoit  pas  la 
même  chofe,  fi  le  Bénéfice  éttrit  vacant 
en  règle  par  la  mort  d'un  Régulier,  ce 
feroit  une  pure  grâce  que  le  Pap©  pourroit. 
faire  ou  refufer. 

13.  (^)  M.  Loiiet  remarque  dans  un? 
autre  lieu*>  que  c'éft  l'ufage  de  la  Cour  de 
Rome,' d'accorder  jufqu'à  quatre  Béné- 
fices en  Commande,  iàns  aucune  reconf- 
mandation  particulière  ;  &  que  ce  qui  efl 
au-delà,  vient  de  la  libéralité  du  Pape:  on 
oblige  les  Commandataires  dé  mettre  le 
tiers  en  réparations:  mais  l'expérience  nous 
apprend  que  les  Abbez  &  Prieur^'  Cbm-^ 
mandataires,  ontle;tîers  lot  pour  leschar-i^ 
ges  dans  les  partages  qu'ils  font  desmanfes^ 
de  l'Abbaye  ;  &  quoiqu'ils  foient  obligez 
à  toutes  les  charges  ,  on-  a-  toutefois  fait 
|)ayèr  une^fomme  à  chaque  Communauté 
gouc  le  doii;  gratuit  ,;^ outre  la  çapitaûpEk 

•^  .C/*  )-^  I#ouçt n»  6^ de  gubUrciîgm*   -   -  ^       -    O 
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490  Traite  de  Petat  &  de  ta  capscttJ^ 
dans  ces  derniers  tems,  {a)  nonobflant  toas^ 
concordats  ,  ils  font  tenus  de  droit  à  tou- 
tes les  charges ,  ayant  le  tiers  du  Bénéfice 
pour  cet  effet i  ce  qui  eu  réciproque  r 
quelques  tranftûions  qui  ayent  ctc  faites^ 
^ntre  les  Parties;  Je  Tai  fait  juger <:ontre 
un  Abbé  par  Arrêt  rendu  à  k  cinquième 
des  Enquêtes. 

14.  G'eft  l'état  difièrent  des  perfonner 
âtdesBeneficesqui  produit  laCommande, 
&  quoique  les  Séculiers  aycnt  besoin  d'une 
difpenfe ,  il  eft  néanmoins  des  principes  en 
ces  matières,  que  par  le  retour  au  droit 
commun,  la  Commande  ceffe  par  la  mort 
du  Commandataire.  (ir)Iln'eft  pas  au  pou- 
voir de  celui  qui  en  a  une ,  de  cQhferver  le 
Bénéfice,  s'il  fait  profeffion  dans  le  mèms  ' 
Ordre^  d'autant  qu'il  le  faudroit  teiiir  en. 
règle  ,  &Ie  moyen  de  le  pourvoir  feroit 
tout  différent  Jugé  par  Arrêt  du  2  Mars 
1 602,  pour  le  Prieure  de  Moulins,  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Mauleon.  Il  faudroit 
obtenir  un  induit, pour  fe  faire  pourvoir 
d'u»  Bénéfice  de  cette  qualité. 

I  y»  Ils'eft  prefenté  depuis  peu  au  Grand 
Confeil  une  queflion  très-illuftre ,.  entre 
M.  l'Abbé  d'Auvergne,  &  lefieurAbbé 
d'Aunet  Defmarais ,  pour  le  Prieuré  de 

(  4)'€o8Co>rdat  entre  le  Rbi  5c  k  Clctgé  dç  i6^^ 
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'^/  Éccïefiajfiqûes.  Lïv.  VlT.  tlx.  Vit  49^ 
Pont  -  Saint  -  Efprit ,  de  1 800Ô  livres  de  . 
irevéïlti  :  Il  avoit  vaqué  par  la  mort  du 
fieur  Defmarais  fon  oncle,  qui  Tavoit 
polTedé  depuis  1616.  Son  neveu  avoit 
envoyé  en  Cour  de  Rome,  par  réfignâ- 
tion  ;  mais  le  Commandataire  étant  mort 
quelques  jours  avant  la  réfignation  admifé,» 
Xà  claufe  ^er  ohitum  ne  pouvoit  valoir  ^à 
caufe  de  Tmdult  deM.leCardinal  de  Bouil- 
lon qui  avoit  conféré  le  Bénéfice  deCom- 

;  mande  en  Commande  libre  ;  le  fieur  Abbé 
Defmarais  s'en  étoit  fait  pourvoir  dans  la 
foite ,  fro  cuftente  projîtm ,  &  prétendoit 
que  Findult  de  M.  le  Cardinal  étoit  pour 
continuer  la  Commande,  mais  non  pas 
quand  il  y  avoit  un  Décret  ^uod  cedenu 
vel  decedente  9  qu'il  pût  le  conférer  à  un 
autre  qu'à  un  Moine ,  &  que  fon  oncle 
en  ayant  été  pourvu  avec  la  Commande 
décrétée ,  il  prétendoit  que  M.  le  Cardinal 
h'avoit  pas  le  pouvoir  de  conférer  qu'a- 
vec le  Décret  rejiaurandiyce  qu'on  appelle 
Commande  décrétée^ 

16.  Toute  la  queftion  rouloit  fur  Pin- 
terpretation  du  privilège ,  ou  induit  des^ 
Cardinaux  ;  que  les  premières  claufes  faf- 
foient  le  droit  commun  pour  M.  le  Car-^ 
^inal  de  Bouillon  ;  que  la  dernière  en 
faifoit  l'exception ,  qu'il  avoit  conféré  fui- 
^ant  la.  dîfpofitioa des-premier.es  claufes^ 

Xvj 
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49  2  Traité  dé  tétat  &  de  la  capacité 
&  qu'il  n'ëtoit  pas  dans  le  cas  de  Texcep- 
tibn.  Jugé  le  8  Mars  16^7,  en  faveur  de 
Monfîeur  l'Abbé  d'Auvergne.  Nous  de- 
vons nous  foumettre  à  Fautorité  des  cAo- 
fcs  jugées  ;  mais  il  m'a  paru  que  le  droit 
du  fieur  Defmarais  étoit  fondé  en  prinr 
cipes  certains; que  l'induit  cil  un  privi- 
lège ,  &  que  le  Décret  irritant  des  der- 
nières provifions  en  Commande  ,  faifoij: 
que  le  Bénéfice  étoit  tombé  en  règle ,  & 
avoit  repris  fon  ancienne  iiature ,  &  der 
voit  être  conféré  à  ^un  RcguEer  ou  à  un 
Séculier  en  Commande  décrétée,  Se  noa 
pas  en  Commande  libre,  parce  que  l'on  re- 
garde le  dernier  état. 

1 7.  Tout  ce  qui  me  paroillbit  dans  cette 
Gaûfe»,de  la  part  du  Pourvu  par  M.  le 
Cardinal  de  Bouillon,  beaucoup  de  bon^ 
ne  foi  dans  fes  provifions,  il  avoit  pu 
croire  par  la.  longueur  du  tems ,  que  le 
dernier  Pourvu  de  ce  Prieuré  avoit  ttna  . 
ce  Prieuré  en  Commande  libre  ;  &  l'ex- 
preflîon  du  fieur  Abbé  Defmarais  y  étoit 
conforme  j  &  on  pouvôit  préfuraer  que 
c'étoit  une  continuation  de  Commande; 
mais  l'erreur  ne  fauve  pas  le  genre  de 
vacance  &  le  moyen  de  pourvoir ,  qui 
doivent  toujours  être  fondez  fur  la  véri- 
té 5  en  forte  que  la  volonté  &  la  puiflTan- 
ce  n'avoicnt  jpxis  manqué ,  mais  le  ?Hûduî 


Digitized  by  LjOOQIC 


des  E'cclefiafiiques.  Li v.  Vit.  Ch.  VII.  49'^ 
feulement ,  qui  n'étoit  pas  de  petite  coiï- 
fideration  ;  il  faut  avouer  que  les  Juges 
trouvent  le  nœud  décifif  plus  aifément 
que  les  Avocats,  qui  s'attachent  avec 
trop  de  fcrupule  aux  maximes;  cet  Arrêt 
ne  fut  pas  rendu  tout  d'une  voix. 

18^  Dans  tous  ces  genres  de  vacance 
&, moyens  de  pourvoir,  il  faut  avoir  at- 
tention principalement  au  dernier  état, 
&  s'il  y  avoit  une  claufe  revertendi  in  ti-^ 
mhtm ,  on  ne  pourroit  pas  continuer  le  Bé- 
néfice en  Commande ,  <l'autant  qu'il  tom^ 
be  en  règle ,  &  ceux  des  Collateurs  qui 
ont  un  induit  pour  continuer  la  Corn-  • 
mande ,  ne  le  pourroient  qu'avec  le  Dé* 
cret  refiaurandi ,  c'efl:  ce  qui  arrive  très- 
fouvent;  c^eft  pourquoi  il  faut  fçavoir  le 
dernier  état  du  Bénéfice,  Se  on  le  de- 
mande en  Gour  de  Rome  ;  les  Revifeurs 
mettent  quelquefois  fur  les  Suppliques  , 
doceat  de  ultimo  fiatu ,  on-  fait  la  même 
cho-le  dans  les  Tribunaux,  &c  c'eft  la 
bouffole  qui  conduit  pour  la  manière  dé 
pourvoir.- 

ip.  (^)  Les  Bénéfices  font  préfumez  fé^ 
culiers  par  leur  fondation  &  de  droitj:om-  . 
mun.  Pour  montrer,  fi  l'on,  veut ,  que  l'é-^ 
tat  d'un  Bénéfice  eft  régulier ,  il  y  a  deux 

Crf')Glofr.  Pr^g.  Sanft.  tic.  de  Collât.  §.  item  placuif.?,. 
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4$^4  "Jr^téde  tetat  &  de  là  capacité 
principes ,  ou  bien  il  faut  faire  voir  que 
les  Bénéfices  ont  été  fondez  &  inftitueK- 
fous  cette  qualité ,  ou  bien  que  par  cou- 
tume &  prefcription,ils  ayent  été  gouver- 
nez par  des  Réguliers,  par  Tefpacc  de 
quarante  ans  j  (^)  il  faut  ce  tems-là  pour 
changer  la  nature  d'un  Bénéfice,  comtne 
il  a  été  jugé  par  Arrêt  rapporté  par  VL 
Bouguier. 

20.  Uétat  des  Séculiers  étant  tout  dif- 
férent de  celui  des  Réguliers ,  il  n'eft  pas 
expédient  que  par  une  confufion  qui  doit 
toujours  être  évitée  avec  grande  précau^ 
tion,  on  donne  indiflferemmènt  les  Béné- 
fices féculiers  aux  réguliers  y  &  les  Béné- 
fices réguliers  j  aux  féculiers  :  Il  faut  de 
la  convenance ,  non-feulement  dans  les 
caufes, mais swflî dans  les  moyens  &  les 
cflFets  ;  Tétat  des  perfonnes ,  auflîbien  que 
des  Bénéfices,  en  eft  altéré;  leRegufier 
poiTedant  un  Bénéfice  feculier  en  Com- 
mande, fe  veut  fouftraire  de  FobéïfTance 
de  fes  Supérieurs  ,&,  du  vœu  de  pauvret^ 
qu'il  a  fait  folemncUement  à  Dieu ,  &  fou- 
Vent  il  s'égare  dans  le  monde ,  &  par  des- 
engagemens*  tout  contraires  à  fon  état  ,11' 
y  d(5hne  du  fcandale. 

2J.(h)  Il  y  a  néanmoins  des  excep- 

(  *  >  M.  Boug.  lettre  B.  n,  r; 

(  t  )  Jo  innés  de  Sclva  de  Benîf.  5  part»  quxft.  7,  Çotut, 
fart.  f>c.  J^n.  7.  Gardas  de  Bcaçt;  3  pan.  qp.  70,. 
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des E^cî^aJti(jues.Lh.VlLCh.VIÎ.  4Çf 
tions  à  ces  règles  ;  les  Papes  difpenfent 
quelquefois  les  Réguliers  pour  les  Cures, 
quand  il  y  a  éts  caufcs  urgentes  &  nécef- 
faires,  comme  s'il  y  avoit  difette  de'Prê* 
très  dans  un  Dioccfé,  ou  fi  on  avoit  be- 
ibin  de  Prédicateurs;  avant  lafup^preiEoa 
de  TEdit  de  Nantes ,  on  difoit  qu'il  y  avoit 
(dès  gens  de  la  Religion  Prétendue  réfor- 
mée que  l'on  devoit  inftruire  ;  Uautorité 
qui  eu  citée  par  les  Doâaiirs  a  étéprife  du 
concordats 

22.  Ces  notions  générales  y  prifés  des 
Conciles ,  des  difpofitions  de  Dtoit ,  Sç 
du  fentiment  des  Dofteurs,ne  font  pas  fuf- 
fifantes,  d'autant  que  les  Commandes 
pour  fîx  mois ,  ne  fe  donnent  plus  par  les^ 
Collateurs  ordinaires,  &  la  crainte  de  la 
prévention  les  oblige  de  conférer  ;  il  n'y 
a  donc  plus  que  la  Cour  de  Rome ,  ou 
ceux  qui  font  Cardinaux  ou  qui  ont  de 
femblables  induits  qui  puifTent  continuer 
la  Commande,  il  faut  voir  les  principaux 
Décrets  &  çkufes  qui  font  à  la  fin  des 
provifions  d'un  Bénéfice  régulier,  que  l'on 
veut  faire  paflerde  titre  en  Commande,, 
il  eft  en  ces  termes  :: 

Sommaire. 

2 j.  Quando  Monaficrium  conçeditur  de. 
tuiiloin  CoTtùnendam^ 
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4-5  tf    Traite  de  Vétattà^âc  la  ca^acuf 
D  E  G  R  E  r. 

Et  cum  Décrété  {pied  pr^fate  Carolo  ee^ 
dente ,  vel  decedente  y  aut  Aionafierium  prs^ 
fdtum  quomodolibet  dimittente ,  'Oel  amittente 
Hlud  non  ^mtplius  in  Commendam  concedi^ 
fid  UU  in  titmum  de  ferfana  regulari  pr#* 
videri  omnino  deheat  cum  Décréta  irritantif 
qUidquidfecks  fcimter  vel  i^oramer  contige-^ 
rit  attentari  lat^mè  extendendff. 

Autre. 

2^.Et  cuntDecreto  quodN.cedente  vêlât* 
çedente ,  feu  diilum  Prioratum  quomodolibet 
amittente ,  ipfe  Prîoratus  de  L.  in  frifiinam 
tituli  naturam  revertatur ,  &  ^deinceps  de 
illofa£lit  conuîiendéc  nullius  rçboris  Jïntvà 
momeml^ 

Autre. 

In  pri/Urram  naturam  revertatur  y  ac  (l 
commenda  de  illo  eidem  eratori  non  fuiffetfac* 
ta ,  &  quod  idem  Prioralus  ampliks  non  cçm* 
mendetur. 

2^.  (a)  Ces  claufes  ou  Décrets, qui 
font  à  la  fin  des  figaatures,  font  appeliez, 
irrkans,  parce  qu'ils  détruifent  &  anéantit 

(  4  y  Gbmés  in  pr«m.  rcgul.  CaQcellâriar*  -  "^ 

Mol.  ^  M.  Louct  dcinf ..rçdgrï.  a.  ii^.i> 
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'des Ëccleftaftiques.  Lîv. VH.Ch. VII. 497 

femtout  ce  qui  eft  au  contraire,  &  lient 
ceux  qui  n'en  ont  pas  connoiflTance  ;  fi  le 
Bénéfice  avoit  toujours  été  tenu  en  com- 
mande ,  &  qu'il  n'y  ait  eu  qu'un  Religieux 
qui  l'ait  fait  cefler,  s'il  le  réfîgne  pour 
pafTer  dé  titre  en  commande,  il  faudra 
faire  l'expreflîon,  qu'avant  B.  réfignant, 
il  avoit  accoutumé  d'être  tenu  en  com- 
mande ;  mais  il  faut  que  le  Refignataire 
ait  déjà  des  provifions-  que  l'on  appelle 
continuation  de  commande  :  c'eft  le  véhi- 
cule qui  fait  pafler  l'autre. 

26'.Pour  les  obtenir  de  titre  en  com- 
mande, il  y  a  deux  caufes;  la  première, 
fi  l'Orateur  expofe  que  les  lieux  font  en 
ruine ,  &  qu'il  promette  de  les  remettre  en 
bon  état,  &  qu'il  fera  les  avances  nécef- 
iàires.  La  féconde ,  qu'il  y  a  des  biens  du 
Bénéfice  aliénez,  &  qu'il  ïçak  les  moyens 
de  les  recouvrer ,  qu'il  a  aflfez  de  bien  & 
tf autorité  pour  contraindre  les  Ufurpa- 
teurSjde  les  rendre;  il  fera  néceflTairc.  de 
prendre  unProcès- verbal  ou  atteftation  de 
l'Ordinaire  fur  la  première,  &  même^lle 
ne  fera  pas  inutile  fur  la  féconde  caufe  ; 
elle  contiendra  auffi  la  capacité  de  l'O- 
rateur ,  &  cette  atteftation  iera  en  latin.. 

27.(r)  Un  Concile  de  Paris  aflTcmblé  au 

(;'<«/Can  2tfconc.!Parif;  an.  I jiijtom.  ti,  pag.70, 

Î>art;  2,  Prioratus  auccm'niilU  Clerico ,  ikc.  nifi  caufa  me- 
tosatbnis  vel  pto^  urgeaci  dcbito  cum  affçnfu  Ûioccfaai 
alicui  ^Qiifcutur.^ 
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45^8  Traité d€  fétdt  &  de  la  ca^acui 
commencement  du  treizième  iîccle,  avoîc 
déclaré  ces  deux  motifs  fort  juftes ,  pour 
obtenir  des  Bénéfices  réguliers  en  ConK 
mande ,  la  ruine  de»  Maifons  &  Domaines* 
La  féconde,  iî  le  Bénéfice  étoit  fort  en- 
gagé &  endetté,  dans  ces  deux  cas ,  fi  la 
perfonne  qui  demande  le  Bénéfice  eft;cn 
commodité  d'exécuter  ce  qui  fera  ordon- 
né par  l'Evêque  ,  il  faudra  faire  les  répa- 
rations dans  les  tems  qui  feront  ordonnez: 
Le  Concile  défend  abfolument  de  les  don- 
ner à  des  Laïcs. 

1%.  Il  y  eut  une  nouveauté  qui  s'établit 
en  Cour  de  Rome^n  1672 ,  par  la  Data^- 
rie  ;  elle  renvoya  la  Supplique  au  Procu- 
reur General  de  l'Ordre  de  Saiitt  Benoît  ^ 
pour  donner  foil  confentement  pour  fairp 
paffcr  le  Prieuré  de  Mongru,  Ordre  de 
Saint  Benoît ,  Diocefe  de  SoîfiToAs ,  è? 
titre  en  commande ,  il  le  dorîna,  &  la  gr*- 
ce  fot  accordée  ,  &  quand  il  y  a  des  re- 
fus, ce  font  eux  qui  y  ont  bonne  part; 
ils  ne  faifoient  en  cela  que  conferver  leurs 
droits. 

2^.11  y  a  des  Papes  quMes  accordent» 
mais  toujours  difficilement,  &  d'autres? 
qui  les  refufent  ;  fi  on  accorde  ces  grace$» 
on  en  renvoyé  Texécution  à  l'Ordinaire, 
qui  dit  que  dans  deux,  trois,  ou  quatre 
ruinées  ^  l'Orateur  fera  les  réparations  ^& 
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ii  on  n'y  Éitisfait  pas,  \t  Décret  étant  ir- 
ritant ,  la  grâce  devient  caduque ,  on  tâ- 
che de  Téluder  par  des  prétextes  étudiez* 
fayDxx  tems  du  Cardinal  d'Offat,  qui  n'igno- 
roit  pas  la  conduite  de  la  Cour  de  Rome» 
ces  grâces  étoient  impraticables  ;  preflant 
uh  jour  le  Pape  Clément  VIII.  fur  une 
fémblable,  il  lui  répondit  que  ces  Décrets 
nétoient  point  exécutez ,  &  quelqu'inftaa* 
ce  que  lui  fit  ce  Cardinal,  qu'on  les  gar- 
:dei:oit,&  qu'on  les  exécuteroit  ponftuel- 
lement,  il  ne  put  rien  obtenir. 

3  G.  Il  faut  donc  une  puiflante  recom- 
mandation outre  les  caufes  alléguées  ;  (î 
on  ne  faifoit  pas  expreffion  de  ce  Décret , 
cedente  ^el  decedente  ,  étant  pourvu  par  ré- 
fignation,  ou  après  la  mort  d'un  Titulaire 
qui  auroit  ce  Décret  dans  fes  provifions, 
éc  qu'on  fe  fit  pourvoir  par  continuation 
de  commande  en  commande ,  (ans  qu'il  ea 
fût  fait  mention  ;  ce  (êroit  une  obreption 
dans  les  provifions,  qui  ne  fcroit  poii\t 
couverte  parle  tems;  (b)  comme  il  a  été  ju- 
gé par  Arrêt  du  13  Juillet  1574.  La  rai- 
fon  &  le  principe  eft  que  la  volonté  du 
Pape  a  été  déterminée  par  la  Supplique  ; 
&  quoique  ce  fut  une  juftice  qij'on  de- 
jnandoit  au  Pape ,  que  k  continuation  de 

{a)  lettre  i4%  du  Cardinal  d'Offau 
'  ^ ^ >  1  comcdu JoutimU- du. P jUatf» 
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ipo  Traité  de  Vetat  &  de  la  cafacttéf. 
Commande,  fuppofé  qu'elle  fut  veritablc> 
c'étoit  une  grâce  :  au  contraire ,  fi  le  Dé* 
cret  cedente^  &c.  avoit  été  mi»  dans  h 
Commande  duPrédéceffeur,  qu'il  n'a  pas 
eu  deflein  de  faire ,  les  proiafions  font 
nulles ,  pour  n'avoir  pas  exprimé  la  vérité; 
Il  eft  plus  facile  d'obtenir  la  continua- 
tioa  d'une  grâce,  que  de  Fobtenir  de 
nouveau,  quand  celui^ui  eft  pourvu  en 
Commande ,  cède  fon  droit  ;  sPil  obtient  la 
fùfpenfioa  du  Décret  >:  il  eft  en  cette 
forme. 

S  0  H  H  A  I  R  B. 

JT.  Suffenfio  Decreti  quod  Prioratus  cm* 
tundams  revertatur  in  îitulum. 

Décret, 

Etquatenh  diHus  Prioratus  de  Gourneyf 
aîiâs  tune  exprejfo  certo  modo  vacans ,  eidem 
N.cumDecretoquodfer  ctffum  *uel  decefi 
jUm  illius  jiaut  aliàs  quomodolibet  traçant r 
aut  commenda  nfaUa  cejfaret ,  ille  in  priJH-^ 
numfiatum  y  jrifiinam^ue  naturam  reverte' 
retur ,  di^â  autoritate  commendatus  fueritf 
if/îufque  ténor  e^^frimipoffit  înlitti(ri^,^cum 
opportuna  ejufdem  decreti  fujpen/ione  ;  ad 
hoc  ut  ceffio  N.  qui  fexagenariuî  &  diBg 
N.  feniore  fujjragetur  in  omnibus  &per  ent" 
via  ^  ac  fi  per.  Decretum  hujujmodi  in  çopi^^ 


Digitized  by  LjOOQIC 


Âes  EccUfiafliques.  Lîv,  VIL  Cil.  VIL  yor 

tnendafrafatafaHa  appojitum  nenfuiffct  la^ 
tijfmiè  extendend^i Ua  tamen  quod ipfo  ora-» 
tçre  cedente  vel  decedente ,  feu  diEium  Pria-» 
ratum  quomodolihet  dimit terne  vel  amitteme , 
iffe  Prioratm  in  ^riflinam  tituli  naturam  re^ 
njertatur  ,  perindé  ac  fi  commenda  de  illo  fac" 
ta  non  fu^t^ac  deinceps  de  illo  faSa  aam*^ 
tm^dA  nulltHS/int  r^bom  ^  vel  momenti» 
52,.Quefilc  Bénéfice  quiavoittou^ 

Î'ours  été  tenu  en  Commande  vient  entre  " 
es  mains  d*ua  Religieux  duHnême  Ordre, 
,&  qu'il  Tait  pofledé  quelque  tems ,  il  ne 
j>eutpas  être  réfigné  en  Commande;  par* 
ce  qu'ayant  repris  fon  ancien  état,  il  faut 
faire  cxpreflîon  dans  la  réfignàtion  de  Tc- 
jtat  du  Benefiefe  ;  autrement  un  Régulier 
peut  l'obtenir  par  dévolut.  (^a)  Ce  qui  a 
été  jugé  le  2  Septembre  f.  684.  par  Arrêt: 
du  Grand  Conftil. 

S^il  s'agit  de  faire  l'expédition  d'un  Mo- 
naftere  pour  un  jeune  homme  âgé  de  treize 
ans  feulement,ilfera  conçu  dans  les  terme* 
fuivans.. 

S  OMMAIKS. 

'   35.  Pro  c}>nftitutû  in  i^  atatis  fuA  anno». 
Décret. 

Et  cum  Décréta:  éjuoJ  adminifiratio  ipfius 
^JHçn4fierii  penès  di£lam  N*  Cardinalemt 
^  { à)  JeurnaLdes Attdienccs.tome 4»iifte  7».  ciiap.  2^. , 
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J02  Trdtedt  Vhat  &JUhi  c/tpadti 
vel  eodcctdentCy  PrioremClaufiraUmdoneê 
decimum  quartum  atatisfuét  annum  peregerk 
^emaneat ,  &  exindè  idem  orator  upjue  iui  23 
statisfua  annum  omnia  adminiflrare  debeoi 
df  confdio  N.  CardinaUs^  intérim  deffimUê 
frioris  Claufiralis. 

3  4.  S'il  s'agiflbit  d'un  MonaÛere ,  il  fe^ 
roit  en  ces  termes ,  avec  un  autre  Décret, 
par  lequel  on  obligeroit  à  prendre  les  Or- 
dres ,  encore  que  cela  ne  paroifle  d'aucu- 
ne utilité  poux  VEgliSk. 

Sommaire. 

Pro  Ùerico  in  mnori  xtMe  conflkuu^ 

Décret. 

Et  cwn  Décrété  ejuod  dMm  orat^r  ehm 
jrtmum  ad  atatemlegitimam  Ordinemquem^^ 
cumque  facrum  fervenerit^  frexiwis  indê 
temparihus  Ordinem  ipfum  quem  atas  foftu" 
laverityVidelicet  Stédiaconatus  ^  DiaconO' 
tuf  j  &  Presbyteratm  fufcipere  ommno  te* 
neatur;  alioéjutn  eo  déficiente  in  gmbufiitft 
temperibus  prafans ,  cmnfhenda  et  faSa  hti^ 
jufmodicejfare,  &  eà  cejfante  t&Utu  Priarar 
tus  vacarc  cenfeatur  eo  ipfo. 

.    Autre. 

5  ^.Et  cum  expreffwne  ejuèdMenafiirhpféh^ 
jàt9  çwra..  jmmarHm  Parri^kiam»rm^  #^ 
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immmt^.aut  fi  qua  illi  imminety  fer  frê  ' 
t^mporç  exiftemem  Priortm  Clauftralem  Ju* 
rifdiSlio  verû  temporalis  diSi  Monafieriip 
fer  fenes  Gallûs&  Ballinos  ffrapojitos  ^  feu 
^lias  nuncHfates  ,  OfficiaUs  refpe^wè  exer^ 
sert  confuèverit ,  ac  JDecréto  qufid  ipfius  Ma-^ 
nafierïi  JurifdiSio  in  ffiritHulibus  per  eun* 
Jem  Priorem  feu  perfonas  in  diSia  d^nitaU 
EccUfiafiica  eenfiitutas» 

Dé\  di£ii  Prioru  confilio  ordinario  loci  u$ 
quo  oratorem  morari  contigerit ,  tanquam  Se^ 
dis  ApofiolicA  in  hac  parti  delegato ,  donec^ 
14.  duatisfua  annum  attigerit» 

Et  diindè  de  ejufdem  Prims  canjUio  fi^ 
mli  donec  ad  24.  ejufdem  dnnum  Atatis  perve^* 
nerit,  per  ipfum  oratorem  deputa»dos  exsrceri 
debeat» 

S  O  Jfl^M  A  I  R  £• 

95.  Pro  Diacono  compicnda  Prioratut^ 
C^nventualis»  [ 

D E c R  ET. 

Et  cum  Decretô  quod  diSus  arator  intra, 
fex  menfes  ah  hac  die  çompHtandoi  ad  Prefi 
hyteratms  Ordinem  promoveri  tepeatur^  alio^ 
jauin  lapfis  eifdemfex  menfibuSf  &  diBo  Pref» 
hyteratus  Ordine  per  eum  intérim  non  fuf^ 
,  cepto  comfnenda  eidem  oratoti  de  diSo  Pri9* 
fatu  faŒa  prafata  cejfare»  &  ea  celante  Pru^ 
Xaim  iffi  vacare  çenfeaPHr  eo  ipfo. 
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37.  Si^ro  Epifcopo  utfiatum  fuum  juxti 
Pontifie alis  dignitatis  exigemiam  deccntmr 
tenere  &  expert  forum  onera^  &c. 
'  ProX^ardxnxdi  juppikcat  quatmiir  fihi  vt 
fiatumjuxtà  Cardin/ilatHs  Juhlimhatan ,  vel 
fiu  Digîiiuitis  fplendorem  decemius  tenere^  & 
expenjarum  onera^  &c. 

3  8.  Si  c^eft  un  titre  en  Commande ,  ou 
une  continuation  de  Commande ,  &  que 
dans  la  précédente  il  y  eût  un  Décret  re- 
wrtendi  in  titulum,  c^eft  une  grâce  que  le 
Pape  n'eft  pas  obligé  d'accorder;  que  fi 
c'eft  une  continuation  de  Comipandc  qui 
ait  accoutumé  d'être  tenue  depuis  plus  de 
J^uarante  ans;  le  Pape  eft  obligé  deTac- 
corder ,  c'eft  un  afte  de  Juflice. 

S  O  M.  M   A.  I  R  E. 

39.  In  eommenda  Prioratus  ConventuaUs 
^vel  Aîonafleni  ^pro  Clerice  in  (ttate  légitima 
.  conjlituto. 

Décret. 

Et  cum  Décréta  quod  orator  intrà  Je» 
menfes  ab  hoc  die  computandos  ^  pdtem  ad 
SuhÂîaconatus  i  &  infrà  alivs  fexvfoxrmos 
fecjuentes ,  ad  Diaconatus  &  Preshyteratus 
ûrdines  promovm  omninè  teneatur^  alio" 
quin  lapfis  primo  diiTis  [ex  pienfibiis  &  Or^ 
dinc  Sujpdiaconatûs  intérim  non  fufcepto  \ 

w 
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A)€l  etiam  e^fufct^toji  imra  alios  fexmenfet 
immédiate fequente s  pr^fâtos ,  Presbyter  non 
fuerity  in  utrumvis  cafum  commenda  ei  fac* 
ta  huju/modi  cejfare^  &  eaceQante  ^  diiius^ 
Prioratus  vacare  cenjeatur  eo  ipfo. 

40.  Quand  il  y  a  un  Décret  pour  fe  faire 
promouvoir  dans  Tan ,  il  faut  l'exécuter 
de  bonhe  foi  ;  mais  on  obtient  un  Bref  ^c 
non  promovenJo  &  des  prorogations  aux- 
quelles on  donne  pour  caufe  qu'on  a  des 
Procès ,  ou  autres  motifs  qu'on  explique  ;  • 
on  a  pris  des  dévoluts  &  interjette  Appel 
de  l'exécution  de  fesrefcrits,  &  on  di- 
foit  que  le  Décret  de  fe  faire  Prêtre  de- 
venoit  inutile  à  ce  moyen,  &  qu'il  y 
avoit  abus  dans  l'inexécution  ;  mais  le  j 
point  décifif  fut  qu'il  y  avoit  gran- 
de différence  entre  un  Abbé  ou  un 
Prieur  Régulier  &  un  Séculier  qui  pot 
fedoit  un  Bénéfice  en  Commande ,  que  les  ^ 
premiers  avoient  jurifdidion  &  charge^ 
d'ames  j  &  les  autres  non  :  (^)  il  y  avpif  ea 
deux  Arrêts,  un  pour  l'Abbé  de  fiêîleèat; 
(h)  l'autre  pouï.M.  deMofe,  Maître;  desv 
Requêtes  à  la  quatrième  des  Enquêtes; 
letroifiéme  à  la  Grani'Chambre,  pour  le 

.    ia)  Atiét  dut  éTévùcT  16$^.  -,  ,      ^ 

{*)  Arrétdu2Sej^tcmbrci^77«  -^        •  -    - 

Ttmll.  '.»     -\  .  Y.  . 
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j;q6  Traité  ieTétat&  delà  capacité 
Sieur  du  Four,  {a)  Ces  deux' derniers  Ar- 
rêts furent  rendus  fur  les  condufions  de 
défunt  M.  le  Prefident  Talon,  lors  Avo- 
cat General ,  qui  dit  qu'il  n'y  avoit  aucun 
abus  ;  f  y  étois  prefent  &  j'entendis  les 
moyens  des  Parties. 

4.1,  Il  n'y  a  aucune  différence  entre  la 
Commande  &  le  Titre ,  fî  ce  n'eft  que  la 
première  eft  une  difpenfe,  fous  l'ombre 
de  laquelle  on  peut  tenir  plufieurs  Béné- 
fices en  Commande  qu'on  n'oferoit  de- 
nunder  en  titre ,  tant  à  caufe  de  la  diflfe* 
rence  de  l'état  des  perfonnes  &  des  Bé- 
néfices, qu'à  caufe  de  Tincompatibilité 
qu'il  y  auroit  de  tenir  plufieurs  Benefî* 
CCS  de  cette  qualité.  Plufieurs  Doôeurs 
ont  déclamé  contre  l'abus  des  Comman* 
des ,  mais  fi  on  rétabliflbit  tout  ce  qu'il 
y  a  de  contraire  à  la  pureié  de  b  difcipli-^ 
fie, il  y  aurpit  bien  à  réformer. 

•Il    II  '      '    '^  ■  '  -.       ■  IW 

CHAPITRE    VIIl/ 

'J}esj^rçvijîpns  0nform€grâtiei^f&  fn  formé 
çommiffHrc, 

$,  /^Ette  matière  eft  des  plus  néceflaî- 
v^  res  à  fçavoir  ^  &  a  été  la  moins 
l^)  Axî^êùv u  Août  iédh 
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traitée  par  les  Dodeurs,  Les  provifions 
données  par  le  Pape  font  en  forme  gra- 
tieufe  ou  en  forme  coramiflbire ,  les  pre- 
mières s'obtiennent  fur  un  certificat  de 
vie  &  de  .mœurs  ,  qui  les  doit  précéder  & 
qui  doit  être  envoyé  à  Rome;  c'eft  un  Vifa 
anticipé ,  le  Pape  ne  renvoyé  point  l'O- 
rateur à  TEvêque. 

.On  peut  prendre  poffeifion  en  confé* 
quence,  fans  Ce  prefenter  de  nouveau  à 
TEvêque;  l'autre  forme  eft  celle  qu'on 
appelle .  commifToire  ;  l'Evêque  prend 
<:onnoiflrance  en  exécution  d'icelle  de  la 
capacité  Se  des  mœurs  de  l'Orateur; 
(a)  il  y  a  néanmoins  une  exception  par 
le  dernier  Edit ,  au  fujet  des  Cures  ;  quand 
elles  auroient  été  expédiées  à  Rome  en 
forme  gràtieufe  ,  il  faut  toujours  fe  pre- 
ifenter  à  l'Ordinaire, 

2..  (h)  Aucun  DoAeur  n'a  traité  ces 
matières  à  fonds;  comme  nous  avons  def- 
fein  de  l'édaircir ,  nous  commencerons 
par  la  forme  gràtieufe.  On  demande  qui 
doit  donner  cett€  atteftation  f  Ce  doit 
être  rOrdinaire;  mais  comme  il  y  en  a  plu-» 

(  a  )  Art.  2  8c  i  de  l'Edit  de  la  JuriiUiûion  Ecclcfîaftiquc 

{b)  Panorm.  cap.  fîquis  de  foro  compct.  n.  6,  Epifcop, 
proprius  quis  dicatur.  ...  -     *" 

Cap.  cum  nullus  de  cemp.  ordin.  in  é, 
'Cap.poilqujim,cap.ianotuic  dç  çleâ'.  ?^  d.{l«  ïHud^ 
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lîeurs ,  ce  fera  celui  de  l'Origine  du  domi- 
cile pu  du  Bénéfice ,  au  cas  que  FOrateur 
en  ait  un  ;  les  droits  du  premier  doivent 
être  confervéz  pour  les  Ordres,  ou  pour 
donner  des  Démiflbirçs.  Il  y  a  l'exception 
du  Bénéficier  qui  étant  comme  adopté  par 
l'Evêque  ,dans  le  Diocefe  duquel  il  poflc- 
de  un  Bénéfice,  peut  prendre  de  lui  les  Or-» 
dies,  &  par  conféquent  un  Certificat  j  mais 
celui  de  l'Origine  efl  plus  naturel. 

.  3.  Si  FOrateur  demeuroit  depuis  quel- 
qpes  années  dans  un  autre  Diocefe  que 
ceux  de  l'Origine  &  du  Bénéfice  ,  an  la 
reçoit  à  Rome  de  FEvêqùe  du  domicile  ; 
&  s'il  a  demeuré  en  plufieurs' Diocefes ,  il 
1^  dpit  avoir  de  chacun  de  ceux ,  dans  les 
Dipcefes  defquels^  il  a  demeuré,  pour  le 
teïîis  de  fa  demeure  ;  fi  c'eft  pour  un  Bé- 
néfice à  charge  d'ames,  on  met  que  à  de-> 
cennio  commoratur;  fi  c'eft  en  plufieurs 
lieux,  il  faut  faire  fes  atteftations  à  propor- 
tion du  tems;  fi  e'eft  pour  un  Bénéfice 
fimplc,  que  c'eft  à  quincfuennio ,  &  même 
on  les  reçoit  à  triennio  en  Cour  de  Rome. 

4.  (4)La  formule  de  Tatteftation  peut  être 
conçue  en  ces  termes  :  Nos  N*  £pifc.  G, 
fidemfacimus  &  atteflamur  nas  fide  digm-^ 
rtiT^  t^Jiimomç  conflare  M^  mfirA  Diœcefis 

(  A  )  Olofll  Pra|^.  Sanâ:*  §.  Cui  rcidecoUaQoOiV.ncf 
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ejfe  bond  famA ,  &  converfationis  ,  &  ido^ 
neum  ad  qu^cumque  cum  cura  Bénéficia  Ec^ 
çlefiafiica ,  etxamfi  Canùnicatus  &  Prxhendas 
&  dignitates  ad  majores  fofi  Pontificalem  irf 
Cathedralihus  ,  &  Principales  in  Collegiatis 
Ecclefiis,  On  la  peutauffi  recevoir  de  FOr- 
din^ire  du  Bénéfice  ;  mais  fi  c'étoit  pour 
un  Evêché ,  il  y  a  d'autres  formes, 

5*.  Le  Banquier  drefife  Ton  Mémoire  & 
envoyé ,  avec  fa  commifïîon  ,  fon  attefta- 
tion  à  fon  Correfpondant ,  qui  ayant  dref- 
fié  fa  fupplique  ,1a  montre  à  l'Officier  d^s 
petites  dattes,  qui  Tcxamine;  &  s'il  la 
trouve  dans  Tordre  ,  il  met  au  pied  de  h 
Supplique ,  que  Orator  comràendatur  ,  tef* 
timonio  Ordinarii ,  de  vita  &  moribus  ;  elle 
.  doit  être ,  fuivant  le  ftyle ,  en  langue 
latine ,  on  en  feroit  difficulté  fi  elle  étoit 
en  notre  langue;  il  faut  applanir  celles 
des  Tribunaux  de  cette  Cour,  elles  y  croif- 
foient ,  du  tems  que  j'y  étois  en  1664^ 
l'atteftation  demeuroit  à  l'Office  de?  pe- 
tites dattes  ou  de  miffis ,  il  en  coûte  un 
Jule,  qu'on  paye  à  cet  Officier,  fi  on  veut 
la  porter  ailleurs. 

6.  (a)  Comme  ceux  qui  avoient  obtenu 

<  4)  Conc.  Burdegal.  an*  1^14  »  toi^.  15  cbnc.p.  1^70; 
Acnequis|,  &c.DecTarainus  claufulam  iilafQ  :  &  commit- 
tatur  Ordinario  in  hujufmodi  refcrjpcis  apponi  (bljcam  , 
ibiis  Primacibus ,  Archiepifc.  &  Epiic.  feu  eorum  Vicarii& 
generalibtu  conveaire  >  ac  proindc  aulU  al»  hujufmodi  q^*  ' 

Yiij      ' 
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JlÔ  Traité  âeV'êtat&  de  Uâopamé 
des  proviiîons,  par  ce  nioy^n,n'étoieBt  pas 
obligez  Savoir  recours  à  l^Evêque  Dio- 
cëfain, ils  alloictit  prendre  poflèifion  y  ht^ 
falutato  hofpite  ;  &  les  Evêques  qui  font  ref^ 
ppnfables  à  Dieu  du  foin  des  âmes ,  &  qui 
par  conféquent  doivent  prendre  des  pré» 
cautions  avec  ceux  qui  font  appelkz  fous 
leur  diteftion>  in  fartemJoUicitudims ,  aux 
mêmes  charges ,  en  étant  méprifez,  s'ett 
plaignirent  ;  mais  comme  la  caufe  de  ce 
mal  venoit  d'eux  feuls,  ils  décidèrent  dans 
un  Concile  de  Bordeaux ,  qu'ils  n'en  ae- 
corderoient  plus,  que  pour  les  Bénéfices 
confiftoriaux. 

7.  Il  y  eut  d^autres  affemblées  ^u  Cler- 
gé dans  lefqilelles  on  fe  plaignit  de  cet 
abus  ;  on  y  prit  les  mêmes  réfolutions,  & 
.  vrai-femblablement  on  en  écrivît  à  Rome, 
^^'autant  que  le  Cardinal  Dataire  donna 
un  ordre  verbal  à  l'Officier  des  petites  dat* 
tes  le  13  Juin  1636,  de  ne  plus  recevoir 
d'atteftations  pour  les  Cures  ;  que  des  Or- 
dinaires des  Bénéfices;  (a)  Cet  ordre  con- 
fervoit  la  Jurifdiâion,  des  Diocéfains,  & 
c'elten  cela  que  l'article  3  de  l'Edit  de 
'   lôpy  ,  a  mis  le  fceau  à  ce  bon  oirdre,  & 
on  voit  que  le  concours  des  Puifl&nces  fc 

piculîs,  Abbatibus  8c  aliis  quibufcumque  mandata,  aut 
rcfcripta  Apoftolica,  feu  limplices  fignaturas  ex  vi  hu» 
julVi.i  ai  claufulaB  demaadari  pofTe»  &c. 
<4)  Ëdic dcUJurifdiOiotiEcclef. deiâp$, art»'}^ 
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êtes  EccUfiafttquei.  Lîv.VlI.  Ch.VilI.  yi  t 
trouve  en  ce  point  de  difcipline ,  qui  n'au- 
roit  pas  été  nécéffaire  fi  les  Prélats  du 
Royaume  asvoient  exécuté  ce  qu'ils  avoient 
arrêté. 

8.  Il  pourroitbien  y  avoir  une  excep* 
tîon  à  cet  Bdit ,  fçavoir  fî  le  Pape  dans  fes 
mois ,  avoit  pourvu  un  Ecclefiaftiqne  d'u- 
ne Cure  en  Pays  d'obédience ,  que  le 
Pourvu  eût  été  interrogé  à  Rome,  &  qu'il 
dit  eu  des  provifions  en  forme  gratieufe; 
feroit-il  obligé  de  fe  faire  interroger  une 
féconde  foisf  Le  Pape  étant  cionfideré 
comme  Ordinaire  en  cette  partie, lui  ayant 
donné  la  miflïon,  après  avoir  été  interro- 
gé à  Rome  ;  s^il  eft  prefent  &  s'il  eft  ab-- 
fem,il  envoyé  une  atteftation  de  l'Ordi- 
naire; d'autre  côté ,  il  eft  immédiatement 
fournis  à  fon  Evêque  comme  Curé,  é^md 
juris?  Il  femble  que  ce  foït  une  exception 
à  Tart.  néanmoins  je  crois  qu'il  y  aune  peti* 
te  diftinâion  à  faire  entre  la  collation  qui 
eft  de  jurifdiftion  volontaire ,  &  l'infti- 
tution  autorifable ,  qui  eft  là  véritable 
mifEon  qui  dépend  immédiatement  de 
J'Evêque.  On  fçait  bien  que  le  Pape  a  les 
mêmes  droits  cumulative  Se  foHdairement 
avec  l'Evêque  ;  mais  il  y  a  toujours  une 
certaine  obéïflance  reverenttelle  due  à  ce- 
lui qui  a  le  foin  immédiat  dd  troupeau 
dans  fon  Biocéfe;  ce  feroit  aùilî  bleilêr 

\ 
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y  12     Trahi  de  Vêtat  &  de  la  cafaétti^ 
le  refpeâ  du  au  Pape ,  fi  on  vouloit  în-^ 
terrogerfes  Pourvus;  mais  j'eûime  qu'ilsfe 
doivent  toujours  prefenter   à  l'Ordinaire^ 
&  lui  montrer  leurs  titres  S:  leurs  capacitez. 
p.  L'article  3  de  TEdit  delà  Jurifdiç- 
tion  Efcclefiaftique,  n'eft  pas^eneral,  d'aur 
-itant  que  les  Evechez  &  Archevêchez, 
Abbayes  &  Prieurez  Conventuels  d'bomr 
mes  &  de  femmes ,  les  Dignitez  des  Egli- 
fes   Cathédrales,  &  les  Principales   d^s 
iEglifes  Collégiales ,  s'expédient  en  forme 
:  giratieufe ,  &  on  fait  une  information  des 
:  mœurs.  &  de  la  capacité,  du  Pourvu,  qu'on 
envoyé  avec  une  formule  de  ferment;  &  . 
.le  Roi  écrit  trois  lettres  ,  une  au  Pape , 
.  •  l'autre  au  Cardinal  Proteâeur ,  &  l'autre 
;ràXon  AmhafTadeu.r  pour  les  Çvêçbez  & 
autres  Bénéfices  qui  font  à  fa  nomina- 
tion ,  à  mtoins  que  ces  deux  emplois  ne 
foient   réunis  dans  la  même  perfonne, 
comme  il  peut  arriver ,  &  comme  nous 
l'avons  vu  ;   on  ajoute  aux  Evechez  un 
.Procès- verbal  de  l'état  de  l'Eglife. 
'     îO.  Ces  âtteftations  de  vie  &  de  mœurs 
ne  devroient  durer  qu'une  année,  l'Oa- 
-tcur  peut  changer  dans  fa  doârine   & 
dans  fes  mœurs ,  il  fuffit  qu'elles  foient  à 
Rome  avant  l'expédition,  elles  ne  font 
^ point  4^  la  fubftance  de  1^  grâce,  mais 
elles  font  pai;tie  de  l'exécution,  d'autant 
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ies  Ecçlejîajhques.  Liv.VII.  Gh.  VIIL  yi^ 

que  le  committatur  informa  digmm  antiquaf 
qui  efl  une  claufe  qui  délègue  TOrdinai- 
^e  pour  la  connoiflance  de  la  vie  &  des 
mœurs  de  l'Orateur,  &  qui  eften  forme 
•comraifroire ,  n'y  eft  point,  parce  que  FOr- 
dinairc  Fa  prévenu  par  fon  atteftation ,  & 
la  forme  gratieufe  «ft  donnée  par  ce 
moyen  ;  &  il  paroît  dans  les  provifions , 
t^attejiationc  Ordinarii  N.  de  vita ,  mori- 
bus  &  îdoneitate  commendatur  ^  ce  qui  eH 
mis-^u  lieu  du  committatur  Eftfc.  in  forma 
4ig^um  anticjua  ;  cependant  la  pratique  eft 
que  ces'atteftations  fervent  pendant  plu- 
sieurs années. 

ir.  Si  les  provifions  gratieufes  étoient 
données  en  Cour  de  Rome,  fans  une  at- 
teftation prévenante  de  l'Ordinaire,  il 
femble  qu'elles  feroient  obrcpticés  &  conr 
tre  Tufage  de  la  Cour  de  Rome  ;  cela  eft 
vrai  dans  les  Pays  réduits,  mais  en  ceux 
d'obéïflance ,  le  Pape  en  donne  à  des  Bre- 
tons &  à  d'autres  qui  font  prefens  Se 
dont  on  fçait  la  capacité  &  les  mœurs  ; 
on  ne  reconnoît  dans  fes  Tribunaux  y  que 
l'Evêque  feul ,  (on  Officiai  &  fon  Grand 
.Vicaire; les  atteffations dça  Dofteurs ,  des 
Chapitres  &  der^treris  n'y  font  point 
reçues, 

12,  {a)  Néanmoins  ce  mot  Ordtnhriî  ; 

(  4t)  Panocm*  in  cap.  poft»  ctÛ,  deprobat» 
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ç  1 4    Traite  de  fétdt  &  de  lacMaciti 
a  le  prendre  dans  une  fîgnificàtion  un  pau 
étendue ,  comprend  les  Prélats  qui  ont 
la  collation  des  Bénéfices  ou  Jurimiâion, 
même  les  Communautez;  c'eil  au  moins 
un  terme  équivoque  qui  leur  appartient 
&  aux  Ëvêques ,  à  caufe  de  ce  qui  leur  eH 
commun;  (^a)  mais  il  y  a  quelque  chofe  qui 
appartient  aux  derniers  privativement  aux 
autres ,  c'eft  toojt  ce  qui  eft  de  Tordre ,  de 
la  miffion  &  chofes  fêmblables.rt)  Encore 
qifil  y  ait  des  difpofitions  de  Droit, qui 
établiflenf  invinciblement  que  ce  qui  eft 
de  Jurifdiâion  fe  peut  prefcrire;  &  qu'on 
le  peut  en  une  efpece ,  &  pour  une  partie , 
&  non  pas  pour  Tautre,  à  proportion  de 
lapofTemon.. 

13.  {c)  Le  Concile  de  Bordeaux ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  fe  trouva  obligé 
de  définir  ce  que  c'étoit  qu^Ordinaire  ; 
cela  étoit  important  pour  l'exécution  des 
provifions  de  Cour  de  Rome ,  d'autant 
que  dans  la  commiflîon  que  le  Papedon- 
hoit ,  il  y  avoit  toujours  &  committatur  Or- 
'^înaHo  ;  ce  mot  étoit  une  {)ierre  de  fcan- 
dale  entr'eiix  ,  &  équivoque  j  &  les  Pré- 

.  (4)  Panorm.  capi  cùm  olim  de  prcfcr.  n.  ». 
-  Fclini  eodem. 

(if)  Glofî.  P.ag.Sand.v.Ordinarios  §.Itcm  de  anna» 
tis,  &c,  §.,proximo  in  fine  Corrafius,  Paraphrafi  Sa- 
ceidotali  paire-  2,  cap.  ^,  ri.  1.  Ordinarios  voco  ijui  jure 
foo  conferr*  poHunt. 

(c)  Conç, Biicdeg.  jin*  1  ^24 > eod. loço» 
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'desEccUfiafiiqueslÀv.Vll.  CL  VIII.  pj' 
lats  &  les  Chapitres  foutenoient ,  mûrdicùsf 
qu'étant  les  CoUateurs  ordinaires  des  Bé- 
néfices, Fa^dreffe  leur  étant  faite  ^  ils  dé- 
voient prendre  connoiflance  de. la  capa- 
cité &  des  mœurs  des  Pourvus ,  puifqu'ilsh 
avoient  drost  de  conférer  librement. 

14.  Les^  Pères  du  Concile  de  Bordeaux^ 
voyant  que  leur  pouvoir  étoit  attaqué, 
f  emontroient  que  c'étoicnt  eux  qui  étoient 
les  véritables  Ordinaires  j  que  de  Droit 
Comnmn ,  il  n^  avoit  que  les  Evêques 
qui  puflent  prendre  cette  qualité ,  qu'ils 
avoient  le  droit  primitif  &  naturel  de  con- 
'-  ferer,  dans  tous  leurs  Dioccfes,  les  Bénéfi- 
ces; (<î)  que  fi  par  un  droit  fpecial  on  ayoit 
attribué  à  quelques  Prélats  &  Commu- 
nauté, le  droit  de  Collation  fur  quelques 
Bénéfices,  ils  ne  dévoient  pas  l'étendre 
plus  loin,  &  les  provifions  &  refcrits  de? 
Cour  de  Rome  étoient  addreflez  à  l'Or- 
dinaire du  Diocéfe ,  qji'il  n'y  en  avoit 
qu'un  féul,  qui  étoit  PEvêque,  que^c'étoit 
nne  miffion ,  une  cennoilTance  de  k  capa*^ 
cité  &  des  mœurs  du  Pourvu.-  '^ 

ly.  (è)Les  Evêquespouvoîent  encore* 
argumenter  de  l'autorité  4^  Concile  de^ 
Trente ,  lequel ,  en  plufieurs  endroits  ,  api» 

(.«  )  Can.  omnes  Baiîlicaf.  \ 

(  b  )  Conc. Tnd. leC  2 1 ,  cap.  8  de  rcform.  Qùïcumqnc 
m  Diaceiî  «dD^i  çiilutm  f^cé^sint^ùb  Crdinarip  diUgcnce»' 

Yvji 
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{y  l(J  Traité  de  Vétat  &  de  ta  cafacité 
pelle  les  Evêques  &  leurs  Grands- Vicaire^. 
Ordinaires  i  mais  les  autres  Prélats  înfe 
rieurs  leur  faifoient  un  argument ,  qii^ils 
tir  oient  d'une  coutume  &  d'une  poiîeA 
^  fion  immémoriale ,  dans  laquelle  ils  &jt-^ 
foient  voir  que  Fufage  avoit  été  de  tout 
tems ,  que  les  Papes  renvoyant  Ordinaria 
^  Amplement ,  cétoient  les  CoUateurs  qui 
avoient  donné  ks  Vtfa.  J'en  ai  vu  jufqu^au 
tems  du  Pontificat  d'Ini^occnt  X.  de  cette 
manière. 

i6.  Les  Èvêqucs  qui  avoient  obtenu 
en  1656,  qu'on  ne  aonneroit  plus  d^at- 
teftations  pour  les  Cures  ^  qu'elles  ne  foi^ 
fent  du  Diocéfain  des  Bénéfices ,  crurent 
.qu'ils  dévoient  faire  cefler  cette  équivo- 
que en  Cour  de  Rome  ;  Ils  firent  tant 
jd'ipftance  &  des  ibllicitatioiis  fî  vives  » 
qu'on  commença  du  tems  d'Alexandre 
VII.  de  changer  la  formule  qui  étoit  dans 
les  précédentes  proyifions;  &  au  lieu  qu'il 
y  avoit.  &  commttatur  Ordwaria^  on  a  mis 
,&  commit tatur  Mpifcopo.  N.  five  ejus  O/^- 
eiali  in  forma  dignum  anti^ua*  Les  CoUar 
;teurs  ont  donc  perdu  leur  Procès  il  y  a 
environ  quarante    ans,    c'eft-à-dire ,  du 
tems  d'Alexandre  VII.  ce  furent  Meffieurs 
les  Evêques  décoiffons  &  d^Evreux ,  qui 
furent  envoyez  pour  la  Canonifation  de 
Saint  François  de  Sales,  qui  emporterenç 
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'desEccUfiafiîques.Uv.VîtCh.Vm.  j'17 
cette  afiaire ,  ce  qui  augmenta  Tautorité 
des  Evêques ,  ôç  diminua  celle  des  Col- 
lateurs  inférieurs  ;  quelques-uns  en  don- 
■«ent  encore  cumulative  ^  mais  il  fautfui- 
\rt  le  committatur. 

17.  La  forme  conimiffoire  cftdédeux 
fortes;  qu  elle  eft  pure  &  fimple,  ou  elle 
cft  conditionnée  :  fi  elle  eft  pure  &  Am- 
ple ,  il  n'y  a  rien  autre  chofe  que  &  corn-- 

'  mittatur  Epifcopofiv€  ejus  Officiait  in  forma 
dignum  ànticfua  ;  c'eft  une  çlaûfe  p.our  l'e- 
xécution des  provifions,  dont  l'Evêque  ou 
fon  Grand- Vicaire  prennent  connoiiTance 
en  examinant  le  ,  Pourvu  ;  pourquoi  ce 
mot  O^cialifôc  non  pas  Vicario,  qui  feroit 
plus  naturel  iSc  plus  ordinaire,  d'autant 
que  le  Grand- Vicaire  eft  pour  U  Jurif- 
didion  volontaire^  &  l'Official  pour' la 
contentieufe, 

1 8.  Comme  il  y  a  des  gens  remuans , 
qui  aiment  les  nouveautez ,  ils  ont  voulu 
relever  ce  mot  Officiait^  &  ont  prétendu 
iqu'uûe  atteftation  donnée  par  TOfficial 
n'étoit  pas  fuffifante ,  &  que  n'aya^^t  que 
la  Jurifdiftion  contentieufe  ,  il  avoit  ex- 
cédé fon  pouvoir,  {a)  Cette  queftion  eft 
traitée  par  M.  Dolive  fur  l'appel  comme 
d'abus ,  qui  fut  interjette  au  Parlement  de 
Touioufe ,  de  Inexécution  d'une  proviiipa 


Digitized  by  VjOOQIC 


Xt  8     Traité  de  fetut  '&  JU  tacOpMUi 
en  forme  gfatieufe ,  au  profit  de  M.  Jeai)^ 
Pol  de  Rochefort  qm  répondoit  que  les^ 
Officiaux  ca  France  &  en  Italie^  avotent 
ce  pouvoir  f  toutes  nos  provifions  étant 
même  addreflTées  k^reknt  Mpifeopo  ^eejuf 
Officiali;  il  fut  jugé  après  un  partage ,  qu'il 
n'y  avok  point  d'abus.  Il  y  a  donp  plus  <fe 
fôreté  de  la  prendre  du  Gr^d-Vic^ûre  ^  ' 
pour  éviter  les^  ineidens, 

ip-Nous  rapporterons  r Arrêt  ^left 
au  nombre  précèdent,  lur  une  forme  ^a- 
tieufe  r  mais  dans  k  forme  commiflbirc. 
Si  ^Ordinaire  ne  veut  pas  donner  un  F^, 
peut-on  s^addrefler  au  plus  prochain  Eve-  . 
que  ou  au  Supérieur  ?  M%  Dolive  en  traite 
la  queftion  au  chapitre  i6V&ies  raifons 
fontvives  &  empêcheroient  bien  des  incon- 
veniens;  cependant  il  faut,  fuivant  nos 
Ordonnances  ,  fuivre  les  degrez  de  Ju- 
rifdidîon  de  Supérieur  ea  Supérieur  ju£- 
qu'au  Saint  Siège ,  comme  nous  le  dirons 
en  fon  lieu;  mais  fi  le  Siège  Epifcopal  eft 
vacant&que  le  commktatur  foit  addreffé  vi- 
cinioriiÇpiJc'opo^croït'Ce  un  abus  d'avoir  re- 
cours auxGrands- Vicaires  duChapitre?Oa 
rapporte  un  Arrêt  du  lundy  i  SMars  lé^j^ 
20.  Cependant  j'ai  travaillé^ans  unPro- 
tès  pour  Simard,  dans  lequel  il  y  avoit 
deux  queftions  ;  la  première ,  de  fçavoîr  fi 
y  ayant  deux  provifîons"duimêmeiour  d'ua 
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des  E4;cU/tizJltt]U€sLhMhCL^Jlït  ^Tp 

Prieuré ,  une  donnée  à  un  Régulier  en  ti- 
tre ,  l'autre  à  un  Séculier  en  commande  ^ 
la  première  devait  prévaloir^  la  féconde  ^ 
il  les  Provifions  étant  addrefl'ées  viciniori 
Efifcâpo ,  attendu  la  vacance  du  Siège  ,^ 
ayant  été  donné  un  Vifa  au  Glerc  oécu- 
her  par  le  Chapitre ,  il  n'y  avoit  point  lieu» 
à  un  appel  comme  d'abus  Jour  la  premier 
requeftion,  le  Régulier  difbit  qu'on  fui- 
vroit  la  difpofîtion  du  Droit  Commun, 
que  le  Séculier  avoit  befoin  de  difpenfc  y 
que  l'un  étoit  plus  najturel  que  l'autre  j 
pour  répondre  à  la  féconde ,.  il  dilbit  que 
les  Evéquesvoifîns  étant  dékguezduSaint 
Siège ,  on  n'avoit  pas  pu  prendre  xmVifa 
des  Grands-Vicaires  du  Chapitre. 

ai.  Il  ajoutoir  que  les  Grands-Vicaires 
li'avoient  eu  aucun  pouvoir;  ©n  répoft- 
doit  à  ces  moyeriS ,  que  la  Commande 
étoit  un  titre,  que  fi  le  Pape  faifoit  refus  de 
le  donner,  il  y  avoit  lieu  d'en  interjetter  ap- 
pel comme  d'abus, &  qu'ayant  des  provi- 
lions  qui  le  mettoient  hors  de  concours , 
il  y  avoit  lieu  de  le  préférer,  &  le  Fïjfc 
donné  par  le  Chapitre ,  étoit  dans  l'ordre, 
d'autant  quefuccedantà  la  Jurifdiftion  vo- 
lontaire &  contentieufé  pendant  la  va- 
cance du  Siège ,  il  devoit  le  donner.  Il 
y '  avoit  encore  une  autre  raifon,  c'ell 
que  plufieurs  Evêcbez  étoient  vacans  en 
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y  20  7  r dite  de  Piétat  &  delà  capacité 
ce  tems-là ,  il  y  eut  même  des  conférences 
&  des  ordres  fur  ce  fujet  ;  mais  la  princi- 
pale ralfon  eft ,  qu'ils  font  l'exercice  de  la 
Jurifdiftion  volontaire  dans  les  coUatîoas* 
néceflaires,  à  plus  forte  raifon  dan^Texé* 
cution dejcelles  deRome;(^«)cequi  fut  juge 

{)ar  TArrêt  rendu  au  rapport  de  M.  Guul- 
ardConfeiller,le  19  Février  i5pi  ,  qui 
fera  à  la  fin  de  ce  chapitre  ,  cependant  la 
Cour  de  Rome  renvoyé  toujours  pendant 
la  vacance  du  Siège  viànioru 

22.  (b)  L'autre  partie  de  la  forme  com- 
miflbire  ^ft ,  s'il  y  a  quelques  conditions 
ou  décrets ,  s'il  y  a  une  abfolution ,  ce  n*eft 
que  du  jour  qu'elle  eft  fulminée  que  VO^ 
rateur  fe  trouve  capable  >  &  que  la  grar 
ce  eft  parfaite.  La  fulmination  eft  une 
exécution  du  refcrit ,  qui  ne  donne  pas 
d'effet  rétroaâif ,  de  manière  que  fi  ^- 
puis  l'irrégularité  contraûée  jufqu'au}onr  , 
de  la  fulmination,  un  tiers  étoit  pourvu  du 
même  Bénéfice,  &  gu'il  eût  d'ailleurs  les 
qualitez  requifes  ,  il  pourroit.  bien  être 
prêter^ . 

23.  Les  conditions  &  les  claufesauffi*. 
bien  que  les  décrets  qui  font  dans  ies  pK)!»,  •, 
vifions  /doivent  être  purifiées  &  exécutée  -! 


i  a  )  Gloff.  inClcm.EtfîPrincipalisv.  Epifc*  derefcf 
Melchior  Paftor  lib.  2  de  B€ncf.  Ecdcf»  tit.  i| ,  m  J. 
llf)  Staphilc  d< Uucris gwtijc a. i,  n.  j{. 
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^des  EccUfiafitqms.tS\vNlïiC\iyTLl,  yai 
dans  les  tems  &  la  forme  preicrite  par  les 
refcrits  :  comme  nous  ne  pouvons  pas  pré- 
voir tous  les  cas ,  il  faut  avoir  foin  de  fa- 
tisfaire  à  quelques-uns;  fi  les  provifions 
font  addreffées  aux  Evêques  voifins ,  en 
voici  la  formule. 

Sommaire.^ 

Jn  frovifione  y  quando  duhitatur  an  Sedei. 
vacet.  ; 

De c r e  t.  ' 

Et  ne  di£la  Ecclefia  diuturnioris  vacation 
nisfubje^ia  remaneat  incommodis ,  committa-* 
twr  Epifcopo  N.five  ejus  Offidali  in  forma 
di^nnm  noviffima. 

Autre. 

24."  Inprùvijlonê  cèrto  modo. 

Décret. 

Et  attenta  quod  di£tus  N.  efl  nepos  Epifco^ 
-pivelVicarUy  &c.  ne  ipfum  ordinarium  alle^ 
getfufpeSlum,  in  grave  ^rejudicium  &  retar^ 
dationem  praferuis  gratU  committatur  Epif' 
copo  vicinioru 

Autre. 
Quando  Ordinarm  eJlfufpenfuSn 
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D  E  G  R   È  T. 

Et  attenta  quod  diUus  .Epfeapus  efifuf' 
fenfusab  exercitio  Pomifiealium,  auSoritSk 
u4fpoflolîcài  committatur  viciniori^  feu  adam* 
mtfiratm  ,  auS:oruate  Apofiolieâ  de^utatû^ 

Autre. 

Quando.  Us  efi  inter  duos  Epfcopos  Ji^, 
sajiro. 

Décret» 

Vtex  eo  qmdlis  efi  inter  M.  &  N.  Efif- 
cùpos  quorum  pràfatum  cafirum  Diœcefiseffi 
jr Menait ,  fufer  fratemiohe  hujùfmodi  averti' 
tur ,  committatur  Ordinario  n)iânior%. 

2  y.  Noos  ne  fuivons  point  tous  ces  Dé- 
crets dans  le  Royaume  pour  prendre  des 
Vifa  5  il  faut  toujours  avoir  recours  à  l'Or- 
dinaire ,  &  fur  les  refus  ^gradatim  par  dé- 
grez  jufqu^au  Saint  Siège,  &  ceft  non- 
leulement  notre  ufage ,  mais  le  Parlement 
de  Paris  fuit  les  mêmes  maximes  que  la 
Cour  de  Rome,  laquelle ,  ceflTant  ces  cau- 
fès,  renvoyé  toujours  à,  l'Ordinaire,  & 
ks  deux  puifTances  s  accordent  en  cela,  de 
ne  point  dépouiller  fa  JuriCJiâion.  On  doit 
donc  aller  à  l'Evêque  Dioccfain,  lui  de- 
mander un  Vifa ,  &  fur  fon  refus  qui  doit 
ctr)5  caufé ,  fc  pourvoir  au  Supérieur  &  eor 
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fuite  au  Métropolitain,  au  Primat  &  au  S,, 
Siège.  Voilà  bien  dutems  perdu,  des  pei* 
nés  &  de  Targent  qu'il  a  coûté,  quand  il 
*"  n'y  a  plus  d'autres  moyens;  fi  nous  avons 
mis  ce  mot  Ordinario  pris  dans  les  ancien- 
nes Formules,  c'efl:  toujours  de  l'Evêque. 
Voici  ce  que  contient  le  refcrit  de  Rome ,. 
ou  du  moins  le  Décret  qu'on  peut  obtenir 
après  les  refus  du  Primat. 

D  E  C  K  E  T. 

2t5.  Et  attenta  indebitâ  recufatîone  hujvf^ 
modi ,  committatur  Archtefifco^ojîvt  Efifco-* 
•£0  viciniori ,  five  ejus  Officiali  infirma  di^ 
£num  f  reqitifuo  priùs  de  mvo  Ordinario  N. 
&  audito  €}HS  Procuratore  Fifcali  y  eoque  ci^ 
tato  in  quolibet  ailu,  etfi  caufam  légitimant 
{^  rationahileinfUA  reçufationis  hujufmodi  nan^ 
alleget ,  &  non  alias. 

27.  L'Ecclefiaftique  qui  croyoit  être  à 
lai  fin  de  (es  peines  fe  voit  un  Procès  dans 
le  fore  contentieux  ^  aveé  le  Promoteur 
&  avec  des  Officiers  des  Evêques  qui 
veulent  incidcriter  fiar  tout;  ils  veulent  fai- 
re exécuter  le  Décret  à  la  lettre;  ilefl:  cer- 
tain qu'il  faut  fe  prefenter  de  nouveau  à 
FOrdinaire ,  avec  modefliie  &  patience  y 
pour  tâcher  de  le  fléchir  ;  s'il  vouloit  faire 
exécuter  le  Décret  en  fon  entier,  il  faut 
prôndrc  le  premier  ade  qu'il  en  voudroit 
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faire  pour  l'efos,  &  il  y  a  lieu  de  fe  pour- 
voir de  deux  manières. 

i8.  Ou  bien  on  vient  à  la  Cour  par  a^* 
pel comme  d'abus,  de  l'exécution  du  refc. 
crit  de  Rome  &  de  ce  qui  à  été  fait  par 
^Ordinaire,  en  le  fuivant  dans  le  fore  con- 
tentieux ,  &  en  de  cas ,  c'éft  un  déni  de 
Jufl:ice;nous  nefuivons  point  des  fortes 
de  Décrets  de  Rome ,  qua  jro  non  adje£iis 
habentur. 

29.  (^)  Ils  peuvent  bien  examiner  ufl 
Pourvu  de  Cour  de  Rorne ,  s'il  cfl:  capa^j 
ble  5maisnon»pas  faire  un  Procès  fur  la  va- 
lidité du  titre ,  ce  feroit  prendre  connoif^ 
fance  du  poflefToire  qui  appartient  aux 
Juges  Royaux,  privativement  à  ceux  des 
Ecclefiaftiques  &  Seigneurs  ;  il  y  auroit 
abus  à  l'égard  des  premiers,  ayam  été  jugé 
par  un  premier  Arrêt ,  qu'ilshe  pouvoient 
pas  prendre  connoiflancc  du  poflelToire  9 
&  par  un  fécond ,  de  la  validité  des 
titres. 

30.  (h)  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à 
de  il  mauvaifcs  opinions  eft,  que  l'on  a 
crû  que  les  provifions  de  Rome  n'étoient 

(  4  )  Arrêt  du  17  Juillet  1501-Toiirnct  lettrcE.  n.  7^. 

Chenu  i  Centur.  qùaft.  p.  Brodeau  lettre  P;  fur  M. 
louetn.  2y.  Arrêt  du  21  Avril  1626,  tomei  du  Journat 
des  Audiences  liv.  1,  ch.  ^6, 

(  b  )  Flam.  Parifius  de  rclîgn. benef.  libé  5,  qu.  1,  n.  149. 
Brodeau  fur  M.  Lpuet  lettre  F»  Oi  25.  Fevrec  craitc  ds 
TabusUv.  5  ,  chap.4,  n*  ii^ 
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que  des  mandats  de  providende ,  ce  qui  a 
été  confirmé-par  des  Doâeurs  de  quelque 
réputation,  comme  Flaminius  Parifîus  , 
Gonzales  ,  Brodeau ,  Fevr^t  &  autres  qui 
ont  vécu. dans  cette  erreur;  mais  il  faut 
examiner  le  fondement  de  leur  opinion  : 
Flaminius  Parifius  dit  que  c'eû  l'Ordinaire 
qui  confère ,  quand  il  exécute  la  formule 
.&  committatur.  Brodeau  duquel  Fevrct 
l'avoit  pris ,  encore  qu'il  cite  Flaminiuç  , 
dit  la  même  chofe ,  &  que  c  eft  le  Vifn^ 
ide  l'Ordinaire,  qui  çft  la  vrayc-  provi-'. 
fion. 

3  i.Fevret  ajoute  qu'il  réfultc  delà,  que 
fi  leréfignataire  avoit  obtenu  un  refcrit  en 
cette  forme ,  &  qu'il  voulut  réfigner  le 
Bénéfice  par  lui  obtenu  fens  avoir  eu  un 
Viféi^W  ne  pourroit  pas ,  parce  que  fPIrfon- 
ne  ne  peut  dottiner  ce  qu'il  n'a  pas ,  &  que 
n'ayant  point  eu  de  Vtfa  de  l'Ordinaire,  il 
n*a  qu'un  droit  imparfait ,  &  que  fi  le  Ré- 
iîgnataire  venoit  à  mourir  après  les  pro- 
vifions  expédiées  fur  le  contentement  du 
Réfignarit,  il  n'y  auroit  aucune  vacan- 
ce; eelui-ci  demeureroit  toujours  en  fou 
droit, 

32.  (a)  Il  ne  faut  pas  cpnnoître  ce  que 

f  4>  Scaphile  de  mandatis  de  providendo  §.  prima  for^ 
ma  D4  2.  Rebuff.  de  roandacis  Apoftolicis  &  claufuUs 
mandatorum»  £c  fiuCoacordac  4ç  maadatis  A|toftoUçi$( 
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c'efl  que  provifions  de  B€flefices„  &  man- 
tlats^e  pro^idendo,  pour  en  parler  ainfi  : 
pour  bien  réfuter  cette  opinion ,  il  faut 
taire  une  première  différence  qui  a  «té 
faite  par  les  Doâeurs;  que  les  mandats  de 
frovîdendo,  ont  toujours  été  donnez  [^^ 
^acatura,dcû  ce  que  ron appelle  grâces 
expeâatives;  &  les  provifions  fur  réfigna- 
tion ,  où  par  mort ,  font  fur  un  genre  de 
vacance,. qui  n'efl  Ç2is  in  fieri,  mais  in faiio 
ejfe,  {a)  D'où  vient  que  M.  Charles  Du- 
moulin dit  fort  judicieufement ,  que  le  pre- 
mier fondement  d'une  provifion  eûla  va* 
cance  du  Bénéfice ,  &  le  mandat  de  frcm^ 
dendo ,  eft  toujours  fur  des  Bénéfices  qui 
font  remplis  ;  enforte  que  l'on  ne  pouvoit 
les  donner  que  fur  des  Bénéfices  en  gêne- 
rai, 6y[ion pas  fur  un  certain  Bénéfice, 
parce  que  c^  pourroit  être  une  occafion 
de  fouhaiter  la  mort  du  Titulaire,  (h)  Et 
ce  feroit  contre  la  règle  de  impçtr.  Benef. 
mventium  ;  ce  feroient  des  e^eces  de  ré- 
ferves;mais  les  réfignatiotis  fe  font  tou- 
jours d'un  certain  Bénéfice  vacant, mais 
comme  c'eft  du  confentcment  du  Titu- 
laire^ ces  inconveniens  ne  font  pas  à 
<:raindre. 

3  3 .  (  ^  )  Une  autre  raifon ,  tous  les  man* 

(  4  )  Mol.  n.  8  8  de  vcriHl  not.  oSitus. 
.  (  ^)  Cap.  i  Se  2  de  conc.  prjtb. 
{\€  )  Conc,  Tiidé  ieil.  24  de  reform>  cap.  i^« 
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dats  deprovidendoj  réferves  &  grâces  expec- 
tatives, ont  été  entièrement  abolies  &  cat 
fées  par  le  Concile  de  Trente  >  il  n^eft  ref- 
té  que  les  Graduez  &  Indultaires ,  Breve- 
taires  de  joyeux  ayenement  &  de  ferment 
de  fidélité.  Tout  le  refle  efl;  entièrement 
cefle,  &  cependant  le  Pape  donne  tou- 
jours des  provifions  fur  de  véritables  va- 
cances ;  ce  qui  efl:  avancé  par  Fevret  n^eft 
donc  pas  véritable  dans  les  principes  par 
deux  raifonsj  la  première,  que  le  Réfî- 
gnataire ,  fans,  avoir  un  Vifa  ,peut  réfigner 
poffeffione  nondum  adéptà  à  un  tiers  :  la  fé- 
conde ,  que  les  provifions  de  Cour  de  Ro- 
me donnent  un  droit  in  re ,  &  que  les  grâ- 
ces expeftatives,ne  donnent  qu'un  droit  dd 
r^w, lequel  on  ne  peut  réfigner:  ce  font  des 
notions  générales  &  d'ufagè  dans  ces  ma- 
tières;! mais  il  faut  les  fçavoir  à  fonds  pour 
en  démêler  les  fubtilitez  ;  Tros  RHtulufvô 
fiucLt  nuth  difcrimine  habeho. 

54.  Il  y  aplufieurs  autres  différences; 
tine  grâce  expedative  eft  éteinte  par  l'irré- 
gularité ,  mais  le  droit  que  l'on  peut  avoir 
a  un  Bénéfice ,  par  des  provifions  ,  n'eft 
point  éteint  &  ne  ceflTe  point  /encore  qu'il 
y  ait  des  iaforniations  &  un  Décret  con- 
tre celui  qui  efl:  Pourvu,  d'un  Bénéfice  & 
qu'il  ffoit  irregulier*.  cotmme  je  le  ferai 
voir  incontinent,  quoiqu'il  n'ait  point  ob- 
t^m  de  Vï/a.  On  convient  que  le  Pourvu 
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ne  peut  pas  prendre  poffeflîon  qu'il  n'en 
ait  un  de  ^Ordinaire ,  (^  )  &  que  fon  Rc- 
fignant  continue  toujours  la  fienne  jufqu'à 
ce  qu'il  ait  été  dépoffedé;  &  fî  le  Refigna- 
taire  ne  l'a  pas  fait,le  Bénéfice  ne  vacquera 
point  par  la  mort  du  Refignataire  ;  parce 
que  la  refignation  en  faveur  étant  condi- 
tionnée ,  il  faut  une  prife  de  poâ^flîon 
pour  dépouiller  le  Refignant. 

3  y.-  Le  Vifa  n'eft  donc  point  de  la  fub- 
ftance  de  la  grâce ,  mais  il  fait  partie  de 
fon  execution;c'efl:  accomplir  la  condition 
fous  laquelle  il  a  été  donné  ;  c'eft  l'autorité 
du  Pape  qui  forme  le  titre  du  Bénéfice ,  au 
cas  que  l'Orateur  foit  capable  ;  l'Ordinaire 
qui  eft  délégué  du  faint  Siège  ,  examine 
le  pourvu ,  &  s'il  en  eft  digne ,  il  exécute 
les  provifiôns  ;  &  s'il  ne  le'  trouve  pas , 
comme  fa  confcience  eft  chargée  de  ce 
foin,  il  ne  donne  point  le  Vifa;mais  s'il 
fait  un  mauvais  refus ,  le  Supérieur  peut  y 
pourvoir ,  &  ils  ne  font  l'un  &  lautr^  fuc- 
ceflîvement  que  les  exécuteurs  des  provi- 
fiôns, '&  ne  les  donnent  çâsjure  fuo  ,maîs 
comme  déléguez. 

3  6.  On  peut  ajouter  encore  une  autre 
.  rai^Dn  :  fi  T.  avoit  obtenu  au  mois  de  Jan- 
vier i6p8  des  provifiôns  de  la  Cure  de 
faint  Nicolas ,  &  qae  M.  en  eût  eu  d'atjtres 

(  « }  L.  Mcminiile  ffé  de  oif.  Ptoconfulis* 

au 
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«u  mois  de  Février  du  même  Bénéfice  ; 
que  celui-ci  étant  plus  diligent ,  eût  pris  un 
Vifa  le  premier  ,•  ce  feroit  la  datte  des  pro- 
vifions  qui  donneroîtla  préférence,  &  non 
pas  le  Vifa.  Ce  qui  fait  voir  que  le  Pape 
confère ,  &  non  pas  FOrdinaire  :  S'il  y  a 
une  difpenfe  &  abfolution  dans  la  grâce  , 
f'eft  le  Pape  qui  la  donne;  &  il  ett  bien 
aifé  de  voir  par  la  fignature  dans  la  pre- 
mière &  féconde  partie ,  que  c'eft  lui  qui 
pourvoit ,  &  qu^il  ne  laiffe  rien  aux  Ordi- 
naires que  Texecution.  Je  ne  me  feroispas 
arrêté  il  long-tems  à  démêler  &c  à  réfuter 
ces  opinions ,  fi  des  Auteurs  de  reputa» 
riqn  rie  les  avoient  eues  ;  quelques-uns  dii 
Bareau  qui  ne  font  pas  des  plus  verfez  dans 
ces  matières  s'y  arrêtant  plus  qu'il  ne  faut. 
37.  Il  y  a  quelque  différence  dans  les 
réfîgnations  en  faveur,  quand  le  réfignant 
eft  en  poflTeflîon ,  ou  quand  il  n'y  efl:  pas', 
dans  la  première  efpece  c'eft  ce  que  Ton 
appelle  reftgnatio,  (a)  Dans  la  féconde  c'eft 
ceffiojuris ,  les  Praticiens  de  Rome  fçavent 
ces  cjiftindions  :  Il  eft  vrai  qu'il  a  été  jugé 
parles  Arrêts ,  qu'il  faut  obtenir  un  Vifa, 
fans  quoi  on  ne  peut  prendre  une  poflTef- 
fîon  canonique;  &  quand  il  auroit  été  don- 
né par  rOrdinaire  ,  les  provifions  &  le 
Vifa  après  trois  ans  deviennent  caducs, 

(4)  Brodeau  fur  M.  Loue:  lettre  P.  n.  25. 

romell.  Z 
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du  moins  les  premières  ;  (^  )  &  Tautrc  n'qi 

étant  que  racce(Ioii;e ,  eft  auflî  fans  eflPet. 

38.  Nous  avons  fait  voir  que  quand  on 
a  épuiféla  dévolution,  le  Pape  rçnvoye 
toujours  à  rOrdinaire  &  à  un  Evêque  voi- 
(în;  mais  fi  c'eft  un  Gradué  qui  foit  de  bon- 
nes mœurs ,  &  capable  ,  &  que  le  Métro- 
politain qui  prétend  n^avoir  autre  Supé- 
rieur que  le  râpe,  ait  donné  un  refus ,  & 
qu'il  y  ait  un  mauvais  prétexte  pour  le  faire, 
eft-on  obligé  à  tout  ce  circuit  ?  Le  Magif- 
trat  politique  ne  donnera-t-il  point  quel- 
que fecours  &  quelque  remède  efficace  à 
cet  alfligéfll  n^y  a  pas  un  plus  grand  moïen 
d'abus  que  le  déni  de  Juftice.  Un  Gradué 
interjetta  appel  comme  d'abus  à  la  Grand^- 
Ghambre,  des  refus  à  lui  faits  parMeiSeurs 
les  Evêque  de  Lilîeux  (Se  Archevêque  de 
Rouen. 

3p,  On  examina  les  caufes  du  refus,  & 
on  en  pénétra  les  motifs  ;  mais  on  n'en 
trouva  aucuns  qui  euffent  quelque  fonde- 
ment; &après  que  les  Avocats  eurent  expli- 
?ué  de  part  &  d  autre  les  moyens ,  M. 
Avocat  General  remontra  que  ce  n'étok 
point  par  défaut  de  capacité,  &  que  le 
Gradué  fe  retireroit  pardevers  l'Ordinaire 
une  féconde  fois  ;  &  que  la  Cour  étoit 
perfuadée  qu'il  en  donneroit  un.  EUe  ren- 

^^b)  Arc«  25  de  la  Déclaration  de  1^4^* 
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voya  par Ton  Arrêt  le  Gradué  à  l'Ordinai- 
re pour  en  requérir  un  Vifa  ;  il  Fa  obtenu  : 
cela  montre  que  le  Supérieur  a  toujours 
raifon,  &que  l'on  ne  dépoiiillc  pas  en  la 
Cour  non  plus  qu'à  Rome  l'Ordinaire  de 
fa  Jurîfdiâion  fans  qu'il  y  ait  une  grande 
caufe. 

M.  Etienne  Sachot ,  &  M.  Maréchau 
plaidoient;  j'y  étois  prefent. 

40.  Pourxlonner  un  exemple  de  ce  que 
nous  ayons  avancé  ci-deflus  n.  33  ,  que 
l'on  peut  refigner  un  Bénéfice  dont  on  eft 
pourvu ,  fojfejfione  nondum  adeptâ  ;  quoi- 
que le  refignant  eût  été  déclaré  indigne 
d'obtenir  un  Vifa  :  Voici  le  fait.  M.  Etien- 
ne Grandin  Prêtre  avoit  été  pourvu  de  la 
Cure  de  Coltainville ,  ilfe  prefenta  à  l'un 
des  Grands  Vicaires  de  défunt  M.  l'Eve- 
que  de  Chartres  pour  avoir  un  Vifa ,  il 
l'interrogea  avec  beaucoup  d'exaftitude , 
encore  qu'il  eût  été  approuvé  pour  une 
autre  Cure  par  M.  l'Evêque  de  Chartrjss 
quelque  tems  auparavant  ;  mais  celle-ci 
étoitaflez bonne,  &eïle  lui  étoitcontef- 
tée  par  un  Particulier  qui  étoit  protégé  du 
Grand  Vicaire;  l'interrogatoire  prêté,  cet 
Eclefiaftique  crut  qu'on  le  vouloit  fur- 
prendrc ,  &  il  s'imagina  de  n'avoir  pas  ré- 
pondu jufte;  il  le  prit  pour  le  figner,  &  le 
mit  dans  fa  bouche  pour  le  manger. 
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53^     Traite  de  Vitat  &  de  la  capacité 

41.  Le  Grand  Vicaire  fcandalifé  de  ce 
procédé,  leconftitue  prifonnicr,  lui  faiç 
fon  Procès ,  &  par  Sentence  on  le  déclare 
indigne  d'obtenir  un  Vifa  j  appel  comme 
d'ai)us.  Comme  le  Promoteur  ni  TOfficial 
n'étoient  point  pris  à  partie  >  <5c  que  je  croi 
que  c'étoit  le  même  qui  étoit  Grand  Vi- 
caire qui  étoit  Officiai ,  ^jli.  TEvêque  de 
Chartres  prit  fon  fait  &  caufè  :  je  remonr 
trois  pour  Grandin  que  c'était  un  Prêtre 
domicilié  qui  étoit  Curé,  qu'on  n'avoit  p^ 
Ij?  conftit^er  prifonnicr  fans  information 
ni  Décret ,  que  c'étoit  prendre  connoif- 
fance  du  poiTelToirc ,  que  cela  s'étpit  fait 
pfryôr^^/ :  on  répondoit  qpc  c'étoit  une 
grande  défobéïlïance  qi^i  méritoitcorrec- 
tion,  &  qu'on  avoit  eu  raifon  de  le  décla- 
rer indigne  par  la  Sentence  de  l'Official. 
Défunt  M.  le  Prpfident  Talon,  lors  Avpr 
cat  General ,  conclut  à  ce  que  les  moyens 
d'abus  fuifent  convertis  en  moyens  de 
nullité ,  &  que  Ton  renvoyât  les  Parties 
en  l'Officialité  de  Paris,  Ainfi  jugé  par 
Arrêt  rendu  à  la  Grande  Tournelle  en 
i685.  M.  Se  ver  plaidoit  pour  Monfieur 
l'Evêque  de  Chartres. 

42.  Son  Compétiteur  &  fes  Adverfai- 
res  ne  profitèrent  pas  du  Bénéfice ,  qu'il 
rcûgna  pojfe^one  nondum  adeptâ  au  fieur  le 
Bren  ,  qui  forma  complainte  au  Bailliage 
de  Chartres  :  TafFaire  étoit  de  confequence, 
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des  £(rr/(?/7^7?f>i/f  J-.Liv.VII.Ch.VIII.  y  3  5 

plufieurs  Avecats  du  premier  ordre  &  des 
plus  capables  étoient  d'avis  que  la  Senten- 
ce de  FOfficial  fubfiflant ,  fon  droit  étoit 
éteint ,  qu'il  étoit  devenu  caduc  par  fon 
fait ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  le  faire  revivre, 
que  fon  droit  avoit  pafle  cum  lepra  à  le 
Bren ,  que  n'en  ayant  pas  plus  cjue  liit , 
is'il  étoit  feul  en  caufe,  il  rie  pourroît  ja- 
mais prendre  pofTeflîon  de  cette  Cure  :  on 
m^apporta.les  écritures,  Se  j'y  fis  un  Fac- 
tum  ;  je  remontrois  qu'il  étoit  Appelant , 
que  in  criminalihis  appellatio  jptdicatum  ex* 
tingiiit  j  qu'il  y  avoit  appel  de  la  Sentence 
de  rOfficial  de  Chartres ,  pendant  en  TOf- 
ficialité  de  Paris. 

4 j.  Je  répondois qu'il  n'étoit  pas  privé 
par  la  Sentence  de  fon  Bénéfice ,  qu'on 
ne  dcvoit  point  faire  extcntion  des  cho- 
fes  pénales  ,  fuivant  les  difpofitions  de 
Droit;  que  fi  le  Grand  Vicaire  avoit  eu 
un  peu  de  charité ,  il  ne  lui  auroit  pas  fait 
un  crime  de  cette  aftion,  qui  étoit  plutôt 
l'effet  d'une  crainte  légitime ,  que  d'une 
faute  grave  ;  que  fon  titre  n'avoit  reçu  au- 
cune atteinte  j  que  l'on  faifoit  une  grande 
différence  in  ac^uifitif  aut  in  acqulrendis  ; 
que  dans  le  premier  cas  l'irrégularité  ne 
faifoit  pas  vacquer  le  Bénéfice,  mais  que 
dansf  le  fécond  elle  empêchoit  d'en  acque- 
rîf  jqull  étoit  capable  lors  des  provifions, 
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J  34  TfittVis/^  tétat  &  de  U  capacité 
qu'il  n*y  avoit  aucune  peine  arbitraire,^ 
qu'à  moins  qu'il  n'eût  été  piivé  de  plein 
Droit  du  Bénéfice  par  cette  aftion  ,  il. 
avoit  toujours  eu  la  liberté  de  refigner  fon 
Benefice.Ces  moyens  que  je  confirmai  par 
autorkez  ayant  été  examinez  3,  le  Bren  ob- 
tint une  Sentence  ,-  dont  fa  Partie  n'ofa 
interjetter  appel.  Il  cft  fâcheux  que*  des 
Ecclefiaftiques  trouvent  en  leur  chemin 
des  perfonnages  auflî  vife  &aufn  rcmuans 
que  ce  Grand  Vicaire. 

44.  L'Ordinaire  dans  le  cours  de  fa 
Vifite ,  peut  prendre  une  fois  connoiffan- 
ce  du  titre  d'un  Bénéfice.  Monficur  l'Evé- 
que  du  Mans  voulut  fe  faire  reprefentcr 
celui  que  Sybille  Prêtre  difoit  avoir  de 
Chantre  dansi'Eglife  de  la  Trinité  de  La-» 
val  :  il  troubloit  le  Service  Divin  par  l'au- 
torité qu'il  fe  donnoit  dans  l'exercice  de 
fes  fondions  :  fur  le  refus  qu'il  fit  de  re- 
prefentcr fes  titres  ,  M.  l'Evêque  du  Mans 
.  rendit*  fon  Ordonnance,  &  déclara  qu'il 
n'avoit  aucun  titre  ,  &  l'empêcha  d'en 
faire  l'exercice.  Appel  comme  d'abus  de 
l'Ordonnance.  Arrêt  qui  déclara  n'y  avoir 
point  d'abus.  Défont  M,  de  la  Touche 
plaidoit  pour  Sybille  ,  M.  Hbflard  pour 
M.  l'Evêque  du  Mans ,  &  moi  pour  M. 
Bureau  Curé;  s'il  y  avoit  eu  un  véritable 
titre ,  rOrdonnance  auroit  reçu  atteinte: 
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des  EccleJiafiiqties.LW.YÎI.Ch.YIÎÏ.  ^55* 
inais  comme  Meilleurs  les  Evêques  font 
Ics^  feuls  competens  de  réreftion  &  fup- 
preflSon  des  titres ,  qa'il  ne  s'agiflbit  que  de 
fçavoîr  fi  Sybille  en  avoit  un ,  &  qu'il  ne 
le  rcprefentoit  point  :  FOrdonnance  ne 
faifoît  qu'une  déclaration  de  la  vérité  du 
fait ,  conformément  à  la  Pragmatique.  Ce 
fbt  M.  le  PrefidentdeNovion  qui  pronon- 
ça T  Arrêt. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES 

du  Parlement. 

LOUIS,  &c.  Sçavoir  faifons  que  ce 
jour  &  datte  des  Prefentes ,  compa- 
rant eh  notredite  Cour  M.  Louis  Efme- 
Un ,  Chanoine  de  TEglife  de  S.  Quentin , 
Piieur  du  Prieuré  deGaudé  Diocefe  de 
Chartres  ,  Appelant  des  Sentences  don- 
nées au  Siège  Prefidial  dé  Blois  les  28 
Janvi«r  &  1 1  Mars  1 690  d'une  part  ;  &  de 
M,  Jacques  Simard  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  prétendant  droit  audit  Prieu- 
tédeCaudé  Intimé  d'autre.  Vu  par  nôtre- 
dite  Cour  les  Sentences  dont  eft  appd , 
celle  du  28  Janvier  1 690 ,  donnée  aurre* 
fidial  de  Blois ,  entre  M.  Claude  Charbon, 
foi  difant  Prêtre  Prieur  dudit  Prieuré  de 
Caudé  Demandeur  ,  &  ledit  Simard  Dé- 
fendeur d'autre,  par  laquelle  congé  auroit 

Z  iiij 


Digitized  by  LjOOQIC 


y  3^  Traké  dit  état  &  delà  cofacité 
été  donné ,  faute  d'avoir  par  ledit  Charbotf 
communiqué  titres  &  capacitez  &  plaidé , 
&  pour  le  profit  renvoyé  ledit  Simard  de 
la  demande ,  lequel  auroit  été  maintenu  Se 
gardé  en  la  poiTeflion  du  Bénéfice  dont 
efl  quefiion ,  &  en  confequence  condamr 
ne  à  faire  délivrance  des  fruits  dudit  Bene* 
fice»  &  ledit  Charbon  condamné  es  dé- 
pens ;  ce  qui  feroit  exécuté  nonobftant 
oppofitions  &  appellations  quelconques  r 
à  la  caution  jaratoire  dudit  Simard  »  con- 
formément à  l'article  neuvième  de  l'Or- 
donnance de  1657.  La  Sentence  donnée 
entre  ledit  Simard  &  ledit  Efmelin ,  fei 
difant  Chanoine  de  TEglife  de  Saint- 
Quentin,  pourvu  du  Prieuré  de  Caudé, 
&  Julien  Gaucher  Fermier  dudit  Prieuré, 
par  laquelle  défaut  auroit  été  donné  & 
pour  le  profit  la  fufdite  Sentence  auroit 
été  déclarée  conmiunc  avec  ledit  Efme- 
lin &  confors ,  a  maintenu  &  gardé  ledit 
Simard  en  la  poûefiion  &  jouifTance  dudit 
Prieuré  de  Caudé ,  âc  condamne  ledit  Ef- 
melin aux  dépens  ^  &  àâe  de  l'oppiofition 
formée  par  les  Religieux  de  faint  Lomer- 
moat  de  Blois,  à  la  délivrance  des  fommes 
dues  par  ledit  Gaucher ,  fur  laquelle  auroit 
été  ordonné  que  les  Parties  inftruiroient; 
&  attendu  que  ledit  Simard  étoit  fondé  en 
titrcs,que  ladite  Sentence  fera  exécutée 
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des  EccleJtaJfiqHesJLiv.YlLCh.Vîll.  5*37 
îionobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  &  fans  préjudice,  d'icelle  , 
à  la  caution  juratoire  dudit  Simard,  con- 
formément à  l'article  neuvième  du  titre  de 
rOrdonnancc  de  1667.  Arrêt  du  Confeil 
Privé  du  18  Août  16^0*  Caufes  d'appel 
dudit  Efmelin  du  22  Août  i^po,  conte- 
nant fcs  conclufîons ,  à  ce  qu'en  émendant 
ledit  Efmelin  fût  maintenu  &  gardé  en  la 
poflcffion  &  jouiflance  du  Prieuré  con- 
tentieux ,  fruits  ,  profits,  revenus &émo- 
lumens,  d^icelui  ;  défenfes  audit  Simard  de 
le  troubler  à  Favenir ,  &  pour  l'avoir  fait 
de  le  condamner  aux  dommages  &  inté- 
rêts de  l'Appelant ,  reftitution  des  fruits 
&  dépens.  Réponfes  dudit  Simard  du 
vingtième  Novembre  idpo.^Produftion 
desf  Parties.  Contredits  dudit  Efmelin  du 
feptiéme  Décembre  Kîpo.  Produftion 
nouvelle  dudit  Efmelin  du  neuvième  du- 
dit mois  de  Décembre.  Produâion  dudit 
Simard  par  Requête  du  quatrième  Janvier 
dernier,  fervant  de  contredits  contre  la 
procédure  dudit  Efmelin ,  contredits  dudit 
Efmelin  du  feiziéme  Janvier  dernier  con- 
tre la  produdion  nouvelle  dudit  Simard. 
Produâion  nouvelle  dudit  Efmelin ,  par 
Requête  dudit  jour  feiziéme  Janvier  der- 
nier. Requête  dudit  Simard  du  22  dudit 
mois  de  Janvier  employée  pour  cotitre* 
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5^ 8  Traité  de îétat  &  delà  capacité 
dits.  Production  nouvelle  dudit  Simard  ^  - 
par  Requête  dudit  jour  22  Janvier  dernier. 
Autre  produftion  nouvelle  dudit  Siinard 
par  Requête  du  feiziétne  Février  prefent 
mois,  fervant  d'additions,  de  contredits 
&  réponfes  ayx.  Requêtes  di;id^t  Efmelin 
du  quatorzième  dudit  prefent  mois ,  em- 
ployée pour  contredits  de  produâion 
nouvelle;  Réponfes  à  la  Requête  dudit 
Simard  du  deuxième  jour  de  Pécembre 
prefent  mois.  Autre  Requête  dudit  Efme- 
lin du  25*  Janvier  dernier,  employée  pour 
contredits  contre  les  Requêtes  dudit  Si- 
mard ,  du  cinquième  dudit  mois  de  Jan- 
vier.Sommation  de  contredire  par  Simard. 
La  produâion  nouvelle  d'Efmelin  du  9 
Décembre  dernier.  Conclufions  de  notre 
Procureur  General  :  Tout  confiderè  : 
NoTREDiTE  Cour*  a  mis  &  met 
Tappellation ,  &  ce  dont  a  été  appelle  au 
néant,  èmendant  a  maintenu  &  gardé  ledit 
Efmelin.  en  la  poifefiîon  &  joiiiflance 
du  Prieuré  de  Caudé,  fruits  ,  profits  & 
^raolumens  ;  condamne  ledit  Simard  à 
rendre  &  reftituer  les  fruits  qui  fe  trouve- 
ront avoir  été  p^  lui  pris  &  perçus ,  à 
compter  du^j  Mars  1690,  jour  dé  la  prifc 
de  poflfeflîon  dudit  Efmelin,,  &  aux  dé- 
pens des  caufes  principales  &  "d^appel  : 
ordonne  que.  ledit  Simard  rapportera. le 
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desEcçleJîafiiqucf.  Liv.  VÎÎ.Ch.  VIII.  735)* 
titre  en  vertu  duquel  il  cft  forti  de  k 
Congrégation  de  S.  Maur  ,  &  entré  au 
Prieuré  de  Ponts ,  dans  un  mois,  pour  être 
communiqué  à  notre  Procureur  General , 
&  ce  fait  y  être  pourvu  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. &  te  mandons  ce  prefent  Arrêt 
mettre  à  duc  &  entiereexecution.  Donné 
à  Paris  en  notredite  Cour  de  Parlement  le 
dix-neùviéme  jour  de  Février  i6pi. 
Gollarionné,  figné  Dutilleï. 
Signifié  le  6  Mars  1 5p  i  • 


Un  du  Tome  fécond. 
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T  A  B  L  E 

DES     MATIERES 

Contenues  en  ce  Volume* 


ABbez  étoient  autrefois  Laïcs  , 
page  474 

Ahbez.  doivent  être  bénis  &  Prêtres  pour 
donner  la  Tonfure ,  45*  2 

AbfêlutioH  pour  fimonie  avec  difpenfe  de 
retenir  les  Bénéfices,  reprouvée,  12. 
Raifons  de  cette  défenfe,  ibid. 

^Autres  Abfolutions  pour  fimonie,3  2  &ftdv. 

Abfolution  pour  intrufion  ,  ip  5  20 

Abfolution  pour  celui  qui  a  porté  les  ar- 
mes, .  2ip 

Abfolutions  pour  homicides  &difpenfes, 
261  &fuiv. 

Abfolution  plus  facile  que  la  difpenfe ,  267 

Abfolution  de  l'excommunication  doit  être 

^  demandée  dans  Tan  ,  33p  ,  en  auflî 

grand  nombre  que  d'excommunications 

quand  il  y  a  plufieurs  caufes,  343  > 
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donnée  par  celui  qui  Ta  fulminée  ou  le'  . 
Supérieur ,  .       ihid.  &fuinr. 

Abfolution  diffimtwè  &  adcauulami  &  l'ex- 
plication de  celle-ci  y  3  44  ^  7^^'^- 

Quand  V^h/olutton  eft  inutile ,  ihid. 

Abfolution iper  viam grattée,  aut  jufiitia.diffe'- 
rente,  j§2 

Abfolutions  &  difpcnfes  qui  peuvent  être 
données  par  le  Pape  &  par  les  Evê- 
ques,^  ^"i^&fmv. 

Abjolution  à  mala  jromotione ,  447  &fuiv\ 
S'il  y  a  de  l'ignorance  ou  du  dol ,  4.5*  i 

Abfolution  des  mauvaifes  promotions  dif- 
ficile à  obtenir ,  45-4.  Des  fautes  fecre- 
tes  par  Pénitcncerie ,  45*9  &fuiv.. 

Acceptation  d'un  Bénéfice  par  un  excom- 
munié, ^:i^ 

Accufé  de  crimes  graves  ne  peut  être  pro- 
mu aux  Ordres  , .  2^6  &  fuiv.  S'il  fe 
prefente  pour  être  jugé ,  préfumé  in-' 
nocent ,  3 19 

Accufé  qui  avoiie  fa  faute  y  ibid. 

Amortijfemens  i  215* 

Anathême;  ce  que  c'eft ,  32y  ;  s'il  diffère 
de  l'excommunication  ,  iiid.  conve- 
nance &  différence  entre  ranaihême 
ôc  l'excommunication ,  ^26 

Annate  ne  fe  peut  prendre  deux  fois  en 
un  atî^  i6r.  Origine  dès  annate»,  t6^ 
&fuiv.  De  la  première  année  des  fruits 
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d^une  Prébende ,  itU. 

j4fpel  quand  il  eft  non-recevable ,     2^8 

jiffel  quand  il  eft  recevabk ,  309  ;  où  il 
le  devoit  juger ,  ^6 ,  427 

Archidiacres  ont  le  déport  des  Cures  > 
ly^  &fuw.  font  les  yeux  des  Evê- 
ques ,  16 1 

Armes  défendues   aux  Ecclefîaftiques , 

'  aoy  ;  portées  par  des  Evêques ,  207  ; 

défenfes  à  eux  faites  de  les  porter  ,208 

Arrêts  y  qui  ont  jugé  que  les  Chanoines 
&  Evêques  dévoient  donner  des  orne- 
mens  à  leur  entrée ,  24 

Arr.  contre  des  Confidentîaircs  ,  66 ,6^ 

Arr.  contre  un  Dévolutairequi  accufoit 
de  confidence ,  ôy  ,  66  i  Scj^ 

Arr,  qu'un  Refignataîré  peut  toujours  of- 
frir la  pcnfion  dûë  fur  les  fruits  d*un  Bé- 
néfice ,  p  I  ,  p2 , 1 1 8  &fmv. 

Arr.  furlareferve  des  fruits,  P3  &  fuiv. 

Arr.  contre  un  Dévolutaire  tenu  de  la 
penfion  ,  P7  &  fuiv, 

Arr.  aufujtft  du  Concordat  fait  avec  le 
Clergé  contre  un  Abbé  >  100,  127 
&JUw. 

Arr.  qui  a  jugé  que  la  penfion  feroitprife 
fur  les  diftributions  ,  lôo,  lOl ,  134' 

,    &fui'V. 

'Arr.  qui  décharge  d'une  pçnfion  fur  une 
Cure,  /  Ï36 
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AfTi  qui  condamne  la  caution  &  décharge  - 
le  Titulaire  de  la  penfion ,  ayant  refi- 
gné  le  Bénéfice ,  1 04  - 

Arr.  qui  a  jugé  que  la  penfîon  n'étoit  pas* 
éteinte  par  la  promotion  à  TEpifcopat, 

\o6 

'Arr.  oui  a  jugé  que  le  port  d'armes  ne 
rcndoit  pas  la  penfîon  caduque^,  108  , 

lOp. 

Àrr.  fut  les  penfions  perfonnelles  &  réel- 

ks>  112, 113  &  135 

Lrfrr<.qui  a  jugé  qu'un  Gioncordat  trian- - 

.  gulaire  étoit  abufif  j  i  y  3 

Arr.  au  fujet  du  déport ,  ^  1^3 

Atr*  pour  la  dépouille  des  Curez ,  i5p , 

170. 
Art.  qui  ont  jugé  que  les  Chapitres  n'ont 

pas  droit  de  prendre  connoilïànce  des 

titres  lors  dé  Finftallation ,  éià.  &  1 76; 

exception,         -  ,  177 

Art,  qui  juge  que  le  Pape  ne  pefut  déroger 

à  un  droitd'option  ,  190  ,   191 

Arr.  qui  ont  jugé  que  quand  le  Bénéfice 

eft  vacant  en  regale  ,  le  Roi  y  déroge , 

ip2  &fuiv^ 
Arr.  contre  ceux  qui  afliîftent  à  des  Juge- 

mens  dé  mort,  .  ^41  &  fum. 

u4rr.  pour  une  perfonne  accufée  de  ma- 
•    -gie,  278,  279 

Ary.  contre  un  Prêtre  accufé  de  maléfice, 

283,284 
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yirr.BU  fujet  des  excommunications,  j^a 

^rr.  qui  ordonne  une  abfolutîon  ad  eau- 
telam ,  doit  être  exécuté ,  3  ^y 

Arr.  qui  a  jugé  un  interdit  abufif  eomrc 
une  Chapelle  érigée  en  Bénéfice ,  3  58 

Arr.  qui  ont  reftitué  contre  les  vœux  ;  fi 
on  oblige  à  rendre  le  Bénéfice ,  &  la 
dot  pour  rentrée  en  religion ,        47 5 

'Arr.  au  fujet  des  Jefuites ,  478 

Art.  au  fujet  de  la  reâitution  contre  les 
vœux  f  47P 

Arr.  fur  \t  même  fujét ,  ibid. 

Arr.  au  fujet  des  commandes,48p  &Jidv. 
49P  &  fuiv. 

Arr^  qui  ont  jugé  qu'un  Confimandat^îre 
n'étoit  pas  privé  de  fon  Bénéfice  pour 
ti'être  pstô  dans  les  Ordres ,  foC 

Arr.  qpiiont-.jjBgé  pour  le  cammittaturOf- 
ficUli  aûtSpde , vacante  vicimari,  Jld, 
yi7,yi8,&>5y,^3(î. 

Arr.  fur  un  refus  panje  Primat ,  y  jo 

Arr.  fur  le  refus  d'un  Viià  r  53  2 

Arr.  qqfca  permis  à  un  Evêque  dans  le 
cours  de  fa  vifite  de  fe  faire  reprefenter 
un  titre  du  Éenefice ,  534 

AJfaJJîns ,  leur  origine  ,  477 

AJfaJfmat  fait  vaquer  de  plein  droit  !«  Bé- 
néfice, 2.^ÇfSc26o 

Ajfemblées  fecretes  contre  la  Religion  & 
TEtat ,  défendues  j  371 
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AJfifiahee  à  l^Office  Divin ,    201  &fuHK 

yljirolabe  àéîtnàyà'é ^  fi  celui  qui  s'en  eft 
fervi  peut  être  difpenfé,         274,27^ 

\Atteflations  des  Orâinarres  pour  obtenir 
des  Cures ,  84,  85  j  pour  lès  Bénéfi- 
ces fimples ,  ihid.  &fmè. 

Aitefiations  de  FOrdmaire ,    J67  &fiiw. 

Attejldtions ,  quand  elles  ont  été  données 
par  les  feuls  Evêques ,  5op,  610,  6it 
&  fuiVé 

B 

BENEFICES  donnez  à  des  créancîers 
&  domeftiques, fi  c'eft  fimdnie,  rp; 
Gonmient  s'expédient  à  Rome  ,  1 68  J 
vacans  de  plein  droit  peuvent  être  con- 
férez aulïï-tôt,  31Ô 

Bénéfices  déclarez  vacans  quand  les  Par- 
ties n'ont  aucun  droit ,  3 15* 

Bénéfices  préfiamez  feculicrs,     495  ,  494 

JSeneficiers ,  anciens  p'oflfefleurs  jouifTeht 
toujours  des  fruits  jufqu'à  Sentence  de 
récréande  ou  de  pleine  maintenue,  312. 
Livrez  au  bras  féculier  eft  la  p^lus 
grande  peinie  qui  peut  être  prononcée, 
voiries  raifons,  3p5,  397.  Clerc  qui 
ne  vouloit  pas  obéir  ,  livré  au  bras  fé- 
culier, exclu  des  Ordres,     398 ,  39S> 

ï>eux  £ras  pour  Soutenir  la  puiflance , 
400..  Le  Roi  eft  le  bras  droit  de  TEglife^ 

40* 
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j^^x de  Pénitencerie  pour  fimonîe,  ^r\ 
42  &Jmv.  Ils  font  adreflcz  à  un  Con- 
JefTeur»  41 

Brefs  pour  exercer  la  Médecine,  ^2p, 
230,231. 

J'r^dela  nullité  de  l'Ordre ,    471 ,  472 

Brefj  s'il  eft  entériné,  le  Soûdiacre  (c 
peut  marier,  ibid. 

C 

CA  K  o  N  s  :  Par  le  Canon  tfj  des  Ca- 
nons de  TEglife  d'Afriaue  on  re- 
nonçoit  à  appeller  dune   oentence, 
297,258 
Ctnfurès  de  l'E^lifé  au  nombre  de  trois, 

3oy,3o5 
Ctremonies  &  difcîpline  des  Eglifes,  diffé- 
rentes ,  1 86 
Cer/i/î^^fjr, quand  ne  prouvent  pas,  321 

Ceffio  juris  pàjjejporjc  nçn  adepta ,  631 

Chanoines  ,  s'ils  peuvent  prendre  unefom- 
me  à  la  réception  d'un  Chanoine ,  & 
quel  eft  cft  l'emploi ,      8,  9 ,  24  &  3 1 
Chanoines  ne  peuvent  rien  donner  par  con- 
vention pour  être  enterrez ,  2  3 
Chanoinesyçollatirales  Eftfç.       288  ,  28p 
Chanoines  féculiers  étant  fort  corrompus, 
furent  faits  Réguliers  en  Angleterre, 
473- 
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Chapelle  ou  ornemens  donnez   par  des 
EvcqueSj       .  ^ 

Chaffe  défeoduëaux  JEcclefiaftijucs,  222, 
1223  ;  quelles  peines  comr^éux  ,  ikid. 
&  225',  &  pourquoi  elle  leur  eft  défen- 
due,  ii^i/:/.  &  22^5 
Çhrétienî  de  deux  fortes,  a 

chus  y  Inventeur  ^e  la  magie^j  270 

GlaufejparitojudicatOj  347 

Giaufe  &,  cwn  abfalutione  &  fes  effets ,  ibidi 
ne  relevé  point  de  Tirregularité,  contre 
lefentinient  d^  M.  Louet,34pj  n'a 
point  Heu  dans  les  refcripts  des  Cardi- 
,    naux,  jyoj  files  Evêques  s'en  ^peu- 
vent fervir,  ibid. 
clerc ,  difficile  de  faire  un  bon  Clerc  d'un 
bon  Moine,                                  475* 
Commande  des  Bénéfices ,                  482 
Ca7W7J4i«<îiir  dés  Abbayes  à  des  Laïcs ,  abu- 
five,                                              484 
Commande  àts  Bénéfices  n'a  rien  ôté  aux 
Réguliers  ,   s'étant  d'ailleurs  dédom- 
magez ,  48  j  ;  fentimferu  des  Dofteurs 
furies  Commandes,          48  j  &fuiv. 
Commandes,  en  quels  tenfis  ont  commericé, 

ibid,  487  &fiifir.  ,  > 

Chmînankedt ^Bm\eûcés  eu  èe  juftice, 

48p  • 
Jàk  Commande  celle  par  la  mort  du  Com- 

maïKiatmre, .  490 
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Commande^  quand  elle  s'obtient  fi  le  Béné- 
fice eft  en  titre ,  il  y  en  a  deux  caufes , 
4P7  ;  nouveauté  arrivée  en  i6'j2,  ea 
Cour  de  Rome  au  fujet  des  ConHnan- 
des ,  498 

Commande  eft  difficile  à  obtenir  quand  le 
Bénéfice  eft  en  titre  y  ibid. 

Commande ,  en  quoi  eft  differÈfnte  du  titre. 

Commerce  défendu  aux  £cclefiaftiqueS| 

Committatur ,  J20  &Juiv. 

Communauté  d'£cclefiaftiques  comment 
punies  ipo 

Concordats  exécutez  9  82 

Concordats  confirmez  tn  forma  comTmum  ou 
avec  connoiflance  de  caufe ,  ijp ,  140 

Concordats  pour  fe  redîmer  de  vexation  , 
145',  146  &fuiv.  Bel  exemple  pour 
acquérir  la  paix ,  ibid. 

Concordats  triangulaires  réprouve»^  lya 
&  fidv. 

Confidence,  fille  de  la  fîmonie plus dange- 
f  eufe  que  ta  mère  j  yS  ;  en  quel  teras  a 
commencé  ,  ibid.  &  fuiv.  Noms  des 
Confidentiaîres  ,  ^o  ;  eomment  elle 
peut  être  prouvée  iihtd.  6j  &fmv.  elle 
eft  de  droit  pofitif ,  ibid. 

Confirmation  de  Concorddits  j  i^j  &ftfi^. 

Con^ration  confommée  par  des  EcclefiaC- 
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tiques,  290  tô'T^it'; des  Abbez contre 
leurs  Evêq[ues ,  &  de  ceux-ci  contre 
leurs  inférieurs ,  294 

Çonffirmçn  par  des  JEcclefîaftiques  contre 
leurs  Supcrjcurs,2;84  ;  ceux  qui étoifent 
convairicysd'avoir  confire  çtoiem  li- 
vrez au  br^s  féculicr,  o^y 

Çonfpration  de  TEccl^fiaftique  contre  Ton 
Patron,  &  du  Patron  contre  TEccle- 
fiaftique ,  Z9S  ;  contre  les  Princes , 

299.        .         .  '  ..; 

Conjiantin  a  fait  .des  I^oix  contre  les  Magi- 
.    ciens,  2(70 

Conventions  des  Parties  fur  titres  de  Benef. 
doivent  êtris  homologuées  en  Cour  de 
Rome,  144, 14^ 

Cmtum^  injmémoriale  pour  la  dépouille 
des  Curez ,  &i'inir.oni{ation  des  Archi- 
diacres ,  1^9 ,  170  ,  171  &fmv. 
C(!7Mm7w^de.sEglifes,fi'c'eft  leurdroit  cpmr 
mun ,  ihid. 
Crime  oppQfé'  par  forme  d'exception,  3  20 
Crime  j  s'il  eft  capital  &  einpêthe  d'être 
,  promu  au:!^  Ordres,  247  ;  .commencé , 
s'il  eft  puni  avec  la  même  rigueur  que 
.     s'il  étçit  confommé ,  25'4  j  ^yy  &  J22 
Crime  de  magie,  qui  en  eft  Je  Juge  com- 
pétent ?  Magie ,  crime  horrible  commis 
par  un  Soûdiacre  à  l'égard  du  P^pc 
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Viâor ,  282 ,283  ;  de  Icze-Majcft4 

.  Crimes  de  quatre  fortes; ,  377  C^Juiv* 

Curez,  primitifs  font  ad  inftar  desCure^ 

Commandataires ,  ^Sy 

CureTL  Rcgulica*s  foiît  quelquefois  i3if pen- 

fez  aux  Cures  féculieres,  ibid, 

DECRET  pour  abfolutions  &  difpen- 
fes,  pourfimonie,  66  &fuw.  fur  la 
retroceffion  d'un  Bénéfice ,  ($2  ;  pour 
une  penfion  ,  79  ,  8y  ,  87 ,  &  481 , 

.  4.&P  &fuw.  pour  une  confirmation  de 
concorde,  140  &fuiv.  pour  exercer  la 
médecine ,  229  érfuiv,  pour  ceux  qui 
ont  jugé  in  criminalibus^  245*  ;  pour 
des  homicides  ,261  &fuiv.  pour  ceux 
qui  ont  été  mal  promus ,      44^  &fuvv. 

Décrets  fur  la  nullité  de  l'Ordre  de  Sou- 
diacre,  471 

Décret  pour  un  vœu  fîmple  pour  un  Prê- 
tre de  rOratoire ,  48 1 

Décrets  fur  les  Commandes,  495*  &fm. 

D^rets  fur  les  provifions  qui  renvoyent 
aux  Evêques  voifins^  621  &fmv. 

Dégradation:  différence  dans  fes  effets, 

.  3  82  ;  ne  pou  voit  être  faite  que  par  les 
Evêques ,  ibid.  forme  de  la  dégradadon. 
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,385*  ,  ordoiiQé^en  15*71 ,  38<f 

^Dégradé  n'si  plusse  privilège  clérical,  3  94; 
a  toujours  rimpreffion  de  rOrdre,39y; 
pourquoi  un  Eçclefiaftiquc  ,  dégradé 
n'étoit  plus  reçuaux  emplois  des  Laïcs, 
ibid. 
Dégradation  étoit  moins  la-fin  des  peines 
EcclefiaTliques  que  le  paflàge  àcellçs 
des  Séculiers,  301 ,  302  &  jpy 

Dé^n  n*efl:  établi  pat  le  Droit  commun , 
iy4.*^  il  Teft  par  quelques  Conciles, 
\%Glk  \^^\  fondé  fur  la  Coutume, 
ihxd..  Déport. une  fois  dans  un  an ,  1 6 1  j 
fuivre  la  Coutume^  l'ufage ,    ^     i  (> 3 
t)épofition  abfoluë  différente  de  Pexcom- 
Imunication,  339;  c'eft  une  des  plus 
grandes  peines  contre  rEcclefiaflique, 
jyi  ;  moins  freq.uente  qu^àutrefois, 
379  ;  pour  quels  cas  elle  étoit  pronon- 
cée ,  3  8 1  ;  fi  TEvêque  étant  dépofé  de 
la  dignité  Pontificale  l'étoit  de  l'Ordre 
de  Prêtrife ,  383  &fuwi 

Dépoje  dîjns  un  lieu  n'étoit  plus  reçu  dans 
un  autre  ,  387;  ne  pouvpit  plus  célé- 
brer, i^iWç  Comment  ceux  qui  étoient 
dépofcz  étoient  rétablis ,  &  la  forme , 
^8S  &fuiv. 
J)évofé  de  fes  Ordres  étoit  nourri  dans  le 
lieu  defonminifrereou de fa'naiflamre, 
.    39i  î  ne  pouvoij  être  rétabli  dans  fon 
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ancien  état  que  par  une  autorité  fupe» 
ricure,  3^2;  ne  pouvoit  être  rétabli 
par  lesJugcs  féculiers,/^î<;/XcsE  vêques 
dépofez  ne  pou  voient  être  rétablis  que 
par  le  Pape  >  i»ûl, 

Dépojtnon  caufée  pour  défobéïflknce  ou 
pour  ctinjes  »  eft  fort  différente ,    59 (j 

pépot  paf  le  mauvais  ufege  devient  pro- 
pre, ISS 

pépouHU  des  Curez  abrogée,  170,  171 
^7«it;,  Exceptions ,  ibid.&fuw, 

pé-vatutiorif  comment  fe  fait ,  3*30  >  fi  les 
dégrcz  font  épuifez ,  ihid.  &fuw. 

pifpenfe  :  fi  TEvêque  peut  difpenfer  pour 
le  duel ,  213  j  pour  exercer  la  méde- 
cine ,  22p  3|  23  o.  j§i  FÇvêque  peut  dif- 
penfer pgur  homicides,  25*7;  s'il  peut 
difpenfer  popr  homicides  fecrets,  2j'9 

Difpenfe  pour  ay.oir  quelque  effet ,  trois 
conditioi)$  exécutées ,   ^60  ,  261  &, 

pifpenfe  Sc  abfblution  pour  irrégularitez; 
pour  crimes  graves ,  ne  permet  pas  de 
çolébcex  w  l»co  deUSi  ^  267 

pifpenfi  :  matière  importante  ,410, 411  ; 
appellée  dp  plufieurs  noms  ,  ibU.  Il  y 
faut  diftingue^Fétat  des  perfonnes , 
413.  Diffeïenqearentre  les  difpenfes  des 
Laïcs  &  sEcfel^fiaftiques ,  ihid.  Surprife 
l'acte  au.  Supérieur  pou^;a^{oir  une  dif- 

penfe  i 
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*  penfe,  4143  fi  elle  eft  contre  le  Droit 
"divin,  îhid.  fi  elle  eft  contre  le  Droit 
naturel  oû  des  gens  ,416.  Temperam- 
ment  apporté  aux  difpcnfes  ,419;  eau- 
fes  des  difpenfes»,  &  ce  que  c'eft  que 
difpenfes.,.420i  fur  quoi  elles  doivent 

'  être  fondées,  142;  quand  elles  font 
faites^ elles n«  peuvent  êtrer,évoquçes, 
ibid. 

Difpenfes  des  Princes  &  des  inférieurs  dif- 
férentes, 422;  plufieurs  difpenfes  qui 
font  obtenues  en  même  tems ,  ibid.  dif- 
férence entre  la  difpenfe  &  l'abfolution, 
ibid. 

Diffenjes  données  par  les  Evêques  &  par 
leFapc,    ^  435 

Difpenfe  peut  être  donnée  parles  Evêques 
quand  il  n'y  a  aucunes  défenfes  de  les 
donaer ,  454  &fuiv. 

Difpenfe  contre  le»  Conciles ,  43 S 

Difpenfes  à  mala  promotione ,    442  &Juiv. 
^Difpenfes ,  cjuel  eft  leur  effet ,  ^62.  &fmv. 

Difpenfe  a  lieu  pour  le  principal  &  les  ac- 
ceuoires ,  467  ;  elle  eft  de  Droit  étroit, 
ibid. 

Difpenfe  d'un  Diacre  &  Religieux  pour  fe 
marier ,  472  ;  comment  il  faut  exami- 
ner les  difpenfes ,  423  ,  4243  qui  font 
ceux  oui  peuvent  les  donner ,  425*  & 
fuiv.  Origine  des  difpenfes ,  ibid.  Les 
Tom  IL  A  a 
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Supérieurs  donnent   des    dirpçnfes  i 
428 
J)ifinhuti$ns .  fi  elles  font  partîe  des  pan-* 
fions,  100  &fmv^ 

Bbo  privé  de  fes  fondions  pour  cri- 
me de  leze-Majeftë ,  257 

Effet  des  abfolutions ,  jJSz  &fuiv^ 

Mmpoijinneurs  privez  de  leur  Bénéfice  de 
plein  Proit,  ?8i  j  leurs  complices  con- 
damnez 9  ihidf 

Empoifon.  du  Pape  Viftor,  28} 

Emfoifon.  eft  un  l^che  meurtrier ,      iind. 

Encbantemens\  motif  delà  condamnation 
de  Pafchal ,  274 

Erreurs  de  plufîeurs  Dofteurs  fur  lespro- 
vifions  de  Rome ,  qu'ils  appellent  man- 
dats y  devrêvidendo ,  J 25*  &fidv. 

Etat  d'un  Bénéfice  préfuraé  par  quarante 
ans,  4P4 

Etat  de  l'homme  i  en  quoi  il  confîfte,  274 

Evêques  doivent  doi^ncr  à  leur  entrée  des 
ornqmcnsd'EgJife,  p&2a 

Evêijuedc  Beauvais  pris  en  combattant, 
les  armes  à  la  main,  belle  defcription, 

20<f 

Evêejue  d^Eyrcux  fait  faire  rcxercicc^n 

faprefcnce,  2 IX) 

^Eveques  condamnez  de  donner  du  fecours 
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au  Roi  pendant  la  guerre ,  2i^ 

^xconmunication ,  fon  origine  >  32-^ 

Exe.  fi  elle  eft  différente  de  l'anathême  » 

32j'&j26 
£xc.  n'a  heu  que  contre  les  Chrétiens  i 

Exf.  a  du  rapport  avec  la  peine  que  les 
Druides  prononçoient  contre  les  Gau- 
lois, 530 

Exe.  majeure  &  mineure,  ihid. 

Exe.  pourquoi  &  à  quel  deflein  elle  eft 
prononcée  >  532 

Exe,  Amplement  prononcée  s'entend  de 
la  majeure,  ihid. 

Exç.  ne  le  peut  faire  contre  une  Compa- 
gnie pour  la  faute  d'un  feul ,  ibid. 

fxc.  eft  prononcée  par  Thomme  ou  par  la 
lyoi,  335 

Excommunié  n'en  peut  excommunier  d'au- 
tres, i^î^.  Eftets  de  l'excom.  ibid.  ^^j 
&fuw. 

ExçoTnmuTticatwnScCnfçtT^on  font  dlffe^ 
rentes,  335 

Éxc.  de  dépofition  abfoluç  auffi  différen- 
tes, 338 

Excommunié  ptûdtint  plus  d'un  an ,  perd-il 
fes Bénéfices,   ^  Ufid» 

Excommunication  injufte  »    comment  y 

*    remédier,  ^id.Sc^^% 

Exc.  prononcée  par  le  Droit  eft  toujours 

AaiJ 


Digitized  by  LnOOQlC 


TABLE 

pour  crioies ,  545* 

£;çr.  prononcée  par  contumace,  34.5-  ^ 

fuiv.  on  en  arrête  TefFet  en  donnaqt 

caution,  545" 

Exe,  &  d^gradatipa  ou  dçppfitipnfont  liç» 

plus  grandes  peines  de  l'Eglife ,  3^1 
£;rc,  moins  fréquente^  3  ^^ 

Exe*  proj)ofëe  par  forme  d'exception,  ib. 
Exç.  eft  perfonnclle  ,  35*3 

Exe.  faite  fous  une  caufe  fauflfe,  jy^ 
Exténuer  At%  Ecçlefi^ftiques  dans  des  Of- 

ficialitcz ,  2^j 


FACTIEUX  éloignez  désordres  ^ 
Bénéfices,  290 

Eaux  Monnoyeur ,  comment, puni ,  301 , 

.    302 

EdoMnie  commife  par  TEcclefiallique  con- 
tre le  Seigneur,  299 

Forme  gratieufe ,  5*07 

Eormule  de  ratteftation  des  Ordinaires^ 
joS 

^m/i-,le$  fimoniaques  &  întruj  pbligeç 
de  les  rendre,  v.  Simonie  &  Intrufion. 

Fruits  ne  peuvent  être  donnez  au  Patron, 
S^\S9'  Fruits  d'un  côté  <Sc  le  titre  de 
l'autre  fait  la  confidence,  v,  Confiden- 

,'  ce.  Fruits  donnez  en  garde^ux  Archi- 

^ -,;4iacres  ^Patrpns  ontproduît  des  abus, 
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ÎSS  ^T^^'î^-  Fruits  des  Eglifes 'Sécan- 
tes,  à  quel  ufage  employez,  1^6:  Fruits 
étoiènt  refervez  au  futur  fucceflcur, 
15*7  &  ftiiv.  Fruits  des  Bénéfices  Va- 
cans  refervez  à  ceu3f  qui  ortt  un  droit 
particulier,  i6q.  Fruits^des  B^eficfes 
de  ceux  qui  font  fufpendus,  cortfment 
employez,  ^62 

Fruits  perçus  depuis  rirrégularîtéou  cen- 
fijrcs,  37y 

O 

GE  R  V  X  L  i;  X  o  N  Evêqtic  de  Mayen- 
cedépofé,  208- 

Gilles  Archevêque  de  Rheims  criminel  de 
'  leze-Majefté,  2p5 

Grâces  des  Princes ,  différentes  de  celler 
des  inférieurs ,  422 

(/r^r^/expeftatives  abolies,  y2(J 

H 

HA  ï  R  les  fautes  &  non  les  hommes , 
316 
Merefte^h  première eft  la  fimonic ,  l  &  2  ; 
acheter  le  S.  Efprit  &  fa  grâce,  11  ; 
pourquoi  la  fimonieeft  heréfie,  17^ 
fuiv. 
Homicides  faits  par  les  Ecclefiaftiques  les 
empêchent  d  être  promus  agx  Ordres 
251  &fHiv.  s'ils  lont  irréguliers ,  ii^'^, 
A  a  iij 
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homicide  cafuel  ou  volontaire  ^  fmvant 
lescirconftanccs,  25*3  &fuw.  homici- 
de &aiIàiCnat  font  differens,  ibid.  & 
fuiv.  enfans  &  furieux ,  s'ils  deviennent 
irré^uliers  par  un  homicide  >  2/5';  ho- 
micide fait  par  un  Prêtre  qui  en  a  tué  un 
autre  9  257  &fuiv.  fait  avec  dol ,  f^it 
vaquer  un  Bénéfice  de  plein  Droit  1 
0^66 


JE  s  s  b'  Evéque  d'Amiens  dëpofë  pour 
crime  de  leze-Majefté  »  fip7 

InJ^nué  d'obtenir  un  Vtfai  ne  prive  pas 

du  droit  de  refigner  le  Bénéfice  ,  j'j  x 
Induit  pour  porter  les  armes,  42  j 

Induit  y  ce  que  c'efl ,  a  x  8 

Induit  des  Cardinaux  p  49  X 

Injure  faite  à  l'Eglife  ^  comment  réparée  » 

14  ^ 

Inffallaticn  des  Chanoines ,  ij6.  Si  le 

Chapitre  en  peut  prendre  connoifTaU'» 

ce ,  ilnd^ 

InflaUation  ,  fon  étymologie,  178  ;  peut 

être  faite  par  un  Chanoine ,  ihid. 

Interdit  eft  une  des  cenfures  de  TEglife , 

Interdit  ne  peut  être  prononcé  contre  une 
Communauté  pour  la  faute  d'un  feul  » 
3 64;  différent  de  l'excom.  ibid. 
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Interdit  d'un  lieu  pour  une  peine  pécu- 
niaire ,  eft  abufif ^  3  55*  ;  pour  injures 
faites  à  un  Ecclcfiaftique ,  ibid. 

Interdît  à  cldve  ,  ^66*  N'cmpcchc  point 
Tufagc  du  Baptême  Se  delaPénit.  368 

Interdît  fait  d'une  Chapelle  en  titre  de  Bé- 
néfice ôft  abufif  I  ibid. 

Interdits  petfonnelii  ou  réelt  $  leur  di^e- 
rcnce,  3  dp 

Interdit  violé ,  auellei  peinei  il  attire,  1 70 

Interrogatoire  d  un  pourvu ,  y  1 1  ;  inter- 
rogatoire ménagé  caufe  un  Procès, 
yjï  &fuiv. 

Intronifation p  fon  origine,  170;  on  ne 
peut  rien  donner  pour  Tavoir,  17a; 
exception,  ibid,  fi  elle  peut  être  refuieei 
ilfid, 

Intra/ion ,  ^6 

Intrus  eft  fufpendu  de  fcs  Ordres ,       47 

Ihtriis  doit  rcftituer  les  fruits  au  véritable 
Titulaire,  ibid.ôc^i 

tntrus  doit  renoncer  au  Bénéfice ,  ihid. 
eft  appelle  voleur»  yo 

Intrus ,  comment  il  fe  peut  purger  de  ce 
vice,  y  2 

Intrnfions  de  plufieurs  fortes  ,  ibid. 

Intrus  doit  être  abfous  pour  obtenir  des 
Bénéfices,  y  3 

Intrus  eft  obligé  de  faire  mention  de  ce 
vice  dans  fes  provifions ,  .   y  4 

A  a  iii] 
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Intrus ,  à  qui  doit  refthuer  les  fruits ,  ftiX 
Intrus  n*a  aucun  tiitre ,  ibid. 

Intrus  qui  prend  poiTeffion  fans  Vifa ,  y  y,- 

Invefliturts ,  hiftoire  des  inveffi  turcs,  175); 
prifes  différemment  par  les  Dofteurs  ^ 
1 80  j  différentes,  fuivant  Tétat  de  Cha- 
noine ,  Abbé  ou  Evêque ,  ibid^ 

Irrégularité  pour  le  port  dVmes,  HOlj,*^ 
pour  duel ,  ibid^  pour  la  chaffe ,  fi  TEc- 
clefiaftique  tue  ou  blefle  les  autres,, 
ou  s'il  fe  blefle  lui-même ,  22^  ;  d  elle 
e(t  contraûëe  pour  avoir  aflulë  à  dès 
Jugeroeni  de  mort  >  a  1 8  &fmy.  ne  fe. 
contraftc  point  fi  elle  n  eft  exprimée  en 
droit»  J71 9  par  quels  crimes  elle  eft 
contraâée  »  md.  fi  les  Evéques  en  peu-* 
vent  abfoudre ,  ^  7a  &fuiv.  quelles  font 
lescaufes  de  l^irregularité  »  ih\d.  n'eft 
contràâée  que  par  des  aâes  extérieurs^ 

m. 

Irrégularité  pour  les  Bénéfices  acquis  oa 
à  acquérir,  3?4 

Irrégularité  ne  dépouille  point  le  Titulaire 
du  Bénéfice,  fi  le  crime  qui  l'a  produit 
ne  fait  vacquer  de  plein  droit,  374r. 
s'il  y  a  doute  qu'elle  ait  été  contraftée  ^ 
il  faut  s'abftenir  de  fes  fondions ,     3  75* 

Irrégularité  contraftée  pour  infamie  ,  ne 
peut  être  levée  que  par  le  Pape ,  îi^y, 
&fuiv.. 
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Irregidantez.  contradées  pour  avoir  mal 
pris  les  Ordres ,  448  &fmv. 

Jugement  de  mort  5c  de  peines  affliftives , 
232  &fuw. 

Jugement  de  peines  auquel  affilia  S.  Mar- 
tin j  diminua  de  fa  vertu ,  ibid. 

Jugement  de  fang  défendu  aux  Prêtres , 
23  3  ;  évité  par  Greg.  de  Tours ,    234 

Jugemens  de  crimes  de  leze-Majefté  com- 
mis aux  Evêques ,  238 

Jugement  de  mort  auquel  affifte  un  Evê- 
que  ou  autre  Ecclefiaftique  ,  le  rend 
irregulier,  ibid.  &  239 

Jugement  de  mort ,  pourquoi  défendu  aux 
Ecclefiaftiques ,  ibid.  s'il  fait  vaquer  les 
Bénéfices,  24:1 


LETTRES  patentes   pour  penfion« 
fans  caufe,  116^  julv. 

Loix  pénales  reftraintes  ,310,  Loix  inuti- 
les fans  correâion ,  323.   Loix  pour 
empêcher  de  faire  le  mal ,    3  3  ï  »  3  3  2 
ioîx  pénales  contre  ceux  qui  ont  fait  dès 
fautes  fecretes  ou  publiques  ,  381 ,  fî 
les  Princes  font  au-deuus  des  Loix , 
415 
Lqîx  n'ont  pas  prévu  toutes  les  efpeces , 
belle  au torité  fur  ce  fujet  ,417  èrfuiv. 
A^  V 
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MA  G I  £  &  maléfices  ,  270.  Magi- 
ciens étoient  excommuniez ,  2,^1 
&fuw.  les  Evêques  &  Prêtres  qui  s'en 
mêloîent,  dépofcz  ,  272.  Magiciens 
Ecclefiaftiques  comment  punis,  273» 
Magie, fa  définition,  278  c^^iy.  Or- 
donnance fur  ce  fu je t ,  2  7p 

^Mandats  de  frovidendo  interprétez  des 
provîfions  de  Rome ,  $  24  &fuw. 

\Mdndats  abolis ,  5*26 ,  5*27 

'Mariage  ViKxl  eflentîeltementn'en  empêche 
pas  un  fécond ,  48a 

^Mariage  fécond  contraâé  >  le  premier 
étant  nul ,  ihid. 

^Mayence  érigée  en  Métropole ,         208 

Médecine  défendue  aux  Clercs, 226,227 

Mff^o^olitain  privé  de  fes  fondions ,  fon 
droit  palToit  au  plus  ancien  des  Evê- 
ques, 385 

^Moine,  il  eft  difficile  d'en  faire  un  bon 
Clerc ,  comment  cela  s'entend ,      474 

•Montrions  à  ceux  qui  conjuroicnt  contre 
leurs  Supérieurs,  288 

^Mort,  fi  le  Jugement  qui  condamne  un 
accufé  à  la  mort  rend  TEcclefiaftique 
irreguKer ,  242  &fmv.  fi  ceux  qui  y  at 
fiftent  fontirreguliers  >  ^^44 
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,N 

NEPOTISME,  empêche  d'être  pour- 
vu de  Bénéfices ,  185; 
Nerfs  de  la  difcipline  confîftent  dans  les 
cenfures  &  peines  Ecclefiaftiques,  beîJe 
comparaifon^                                 411 
Nullité  de  rOrdrc  de  Diacre  Se  de  Sou- 
diacre  ,                               468  &Juiv. 
O 

OPtiON  eft  un  refte  de  Tancien 
Droit ,  184;  le  Pape,  TOrdinaire 
ou  un  ufage  de  40  ans  TétablifTent, 
îSy,  186;  s'il  y  a  option  des  Péni- 
tericerics  &  Théologales  ,  ibid.  1^6, 
197.  Option,  fî  elle  a  lieu  dans  toutes 
les  vacances  ^186  &  fniv.  û  on  y  peut 
déroger  dans  la  refignation  en  Cour  de 
Rom«  &  dans  les  vacances  w  Curia  , 
ï  88,i8p  &fuw.  la  regale  ne  reconnoît 
peint  l'option  ,  ibid.  plufieurs  queftions 
fur  l'option  ,  ip4  j  option  peut-elle 
être  faite  par  un  excommunié ,  ipy 
Ordirjaires ^qai  font  ceux  qu'on  peut  nom-* 
mer  ainfi ,  y  ï  3  &fuh\ 

Ordonnance  (br  le  fait  de  magie ,         27^ 
Ordres  refufez  aux  accufez  de  crimes  gra- 
ves ,  248- 
A  a  V  j 
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Ordres  pris  Mtte  atatem^  447  ;  abolie  quant  • 

ah  Ordinario ,  4.48 

Ordre ,  comment  il  peut  être  annulé ,  468 

Ordre ,  différence  entre  TOrdrc  &  la  Pro- 

f eflîon ,  ihid.  &fuiv. 

P 

PA I  s  réduit  eft  différent  du  Païs  d'o- 
bcdience ,  1 67 

Pave  peut  faire  des  Evêques,  de  quelque 
jDiocefe  que  ce  /oit ,  448 

P^/rfetf/ Archidiacre  de  Rome  condamné 
pour  magie ,  274 

Pajleur  ,pour  conduire  &  non  pour  frap^» 
per,  {237 

Patience  eft  une  vertu  desEcclefiaftiques, 
213,214 

Patron  ne  peut  fe  referver  les  fruits  du  Bé- 
néfice de  fon  Patronage ,  T  8,  jp 

Payens  qui  avoient  répandu  le  fang  ne 
faifoient  point  de  facrifice  ,  21 6 

Peines  contre  ceux  qui  jugent  à  mort  &  y 
affiftent,  232 

Peines  capitales  ce  que  c'eft ,  23^  &247  ; 
lî  elles  peuvent  être  prononcées  dans 
lès  Conciles,  248;  contre  ceux  qui. 
tifoient  de  maléfices ,  273  &fuiv.  con- 
tre ceux  qui  ont  confpiré  contre  leurs 
Supérieurs,  28p ,  doivent  être  propor-r 
tionnées  aux  fautes,  503  ,  304 j  pour 
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faire  faire  le  bien,  307^  doivent  fuï» 
vre  Fauteur  de  la  faute,  joj,  plufieurs 
peines  fi  le  crime  cfl:  énorme,  ^0^% 
310,  elles  ne  font  point  arbitraires, 
303  &fuiv.  prononcées  par  la  Loi  ou 
le  Canon  >^doi vent  être  fuivies ,     31a 

JP^i?7cs  Se  cenfures  Çcclefiaftiques ,  font 
plutôt  des  pénitences  que  de^  peines , 

31a 

Bcinex  doivent  être  impofécs  plutôt  par 
charité  que  par  dureté,  3 1 5;  fi  elles  fe 
multiplient  par  les  fautes ,  &  fi  elles 
courentauffitôt  qu'elles  font  pronon- 
cées, 317,818* 

Beirtes  pécuniaires  doivent  être  conver- 
ties en  œuvres  pieufcs  par  le  Juge  dE'- 
glife,  3  21}  fi  elles  font  temporelles  ou 
perpétuelles,  323 

Ptwes  en  grand  nombre, .  JP4 

Penfionnavrc  ne  peut  avoir  que  le  tiers  fur 
les  Prébendes,  &  en  quel  cas ,  80 

Penfiopnahre  peut  avoir  la  moitié  des  fruits 
fur  un  Bénéfice  fimple  de  fon  Refigna- 
taire  &  autres ,  s'ils  ne  font  point  obi- 
tuaires,  ^Sl  >  ^jS 

Penfion  fans  caufe  y  87  ,  88  &  fuiv» 

P^wyî(?w/ fans  caufefuppofées  illicites,  117 
èrfuiv. 

Penfion  ne  doit  être  réduite  fur  la  demande 
du  Rçfignataire,.  po,  pi 
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f  en/tons  ôtéc$  fur  les  Cures,  80,  créées  en 
rabfence  du  Refîgnataire  ^  81 

ttnfionnaxrt  peut  toujours  purger  fa  de- 
meure en  payant  réellement  les  arréra- 
ges* /  Pi 

Itnfions  pour  gens  mariez ,  en  quel  cas , 

P4,pj  ,fîle  fucceffeur  eft  tenu  des 
arrérages  de  fon  prédéceffeur  ytb.Scçô 

Penfiort ,  fi  elle  doit  être  payée  par  leRe- 
ngnatatre  du  Refignatairc ,  iUd.  &  çj 

fcnfimnairif  contribuent  aux  Charges, 

Penfiçns  prifes  fur  les  diftributions  &  tn 
quel  cas  y  JOi>i02 

T enflons  finiffent  en  plufieurs  cas,  îW* 
\o6&fuiv.'Ç2x\'^  profeffion  du  Titu- 
laire les  cautions  font  déchargées ,  & 
lapenfion  fe  prend  fur  les  fruits,  laaj 
le  Titulaire  ayant  réfigné  à  la  charge . 
de  la  penfion,  il  cft  déchargé,  &  fa  cau- 
tion condanmée ,  10(5 
p€nJionVLt9L  pas  éteinte  par  la  promotion 
à  l'Epifcopat  ;  ibid.  ne  finit  pas  par  le 
portdVmes,  108 
Penfion ,  fî  elle  fe  prefcrit ,                  1 1 0 
Penfions  réelles  &  perfontieîles ,  1 12 
Phiîofophes  curieux  punis  de  leurs  prédic- 
tions,                                          271 
Pœna  efi  afiimatio  deliSH ,  ap  ï 
Pénitence  qui  eft  faite  r«met  rEcdefîafti- 
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que  dans  fes  fonâions,  exceptions;  4(^3^ 

JPoyon,  ceux  qui  le  donnent  condamnez^ 
au  dernier  lupplice ,  2So&fuiv^ 

J?^r^  d'armes  détendu,  205  &/uiv.  fî  l'Ec- 
cleiiaitique  qui  les  porte  eft  irregulier, 

2o5 

Pojfeffion  i?tfalutat$  hoJpit€,  yio 

FQJjeffoire  appartient  aux  Juges  Royaux 
Séculiers.  524 

Frébendcy  fe  tire  du  fond  du  Chapitre ,  & 
y  rentre  par  la  mort  du  Chanoine,  18  y  j 
ïî  elles  doivent  être  égales ,  185 

JPrefcription  ne  court  point  contre  l'excom- 
munié^ 55*5 

Prétextât  Archevêque  de  Rouen ,  con- 
damné pour  crime  de  leze-Majeilé , 

2P7 

JPreuvcs  par  écrit  pour  confidence,  63 ,  64 

Se  72 

Prifon  fBuSitot  pour  la  garde,  que  pour  la 
peine  de  criminels ,  245* ,  5  85)  &  jpa. 
rrifons  dans  les  Monaueres  pour  les  £c- 
clefiaftiaues ,  31-4 

Privation  des  Bénéfices  ordonnée  par  le 
Droit,  30S 

Privation  des  titres  de  Bénéfices  par  les 
Evêques,  ji;;^ 

/^riî;^;?:  des;  Ordres  reçus  dans  une  Eglife 
pendant  Tappel,  385' 

Privé  des  Ordres  n'étoit  reçu  parles  Prirv- 
ees*  390 
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JPHvathn  des  fruits  &  du  titre  du  Bénéfi- 
ce,  ^op 

Procès  fufcitez  par  des  Archidiacres  pour 
le  déport  ,^  164 

Profejfian  par  force ,  -^77 

Punition,  plus  grande  contre  celui  qui  eft 
plus  élevé  en  Digaité  qu*un  autre, 

318,319 

Punition  contre  une  Communauté ,  3  20, 

321 

Purgation  canonique>4Pi,. exemple  de 
Léon  III.  Pape ,  ibid. 

Purgation  par  le  fer  ardent,  exemple, 

40} 

Purgation  par  le  fer  ardent  ou  l'eau  chaucfe 
défendue,  ihlik  &  40  j 

Purgation  canonique,  comment  elle  fe  lait; 

404 

purgation  canonique  &  vulgaire ,  diffé- 
rentes ,  &  en  quoi  elles  confiftent ,  ibid. 
&Juiv^  quand  cette  dernière  Ji  été  abro- 
gée dans  le  Royaume ,  406 

R 

R  Ail  LE  RIE  contre  des  Evêqucs  à 
caufe  des  armes  qu*ils  portoient ,  & 
de  l'exercice  des  foldats  qu'ils  faifoient 
faire,  aiD 

Réflexions  fur  la  fîmonie ,  40 1 41^ 

Ref^s  du  vif  a  par  le  Primat , .      5j22 ,  y  23; 
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Rt^e  àtDtoit  rwn  praftat  im^edimcntum  f 

Jiehahilkatloniii^Siffe-,  467- 

Reliçion  doit  êtreapprife  avec  douceur ,  ' 
&  non  par  la  c^Fainté  des  peines ,  2  3  5, 

RtUgieufi  s'cngagis  à  Dieu  &  à  fôn  Ordre ,  » 

J^^^<jr^Éw;^d*m|uren^cmporte  pas  toujours 
infamie*  Voyez  injure.  ^     ^     . 

Jteftrve  de  tous  les  fruits  des  Bénéfices  efl 
contre  nos  moeurs,  33» 

Réjignatm  ^fojlfffiom  nundum  adeptâ^  5*27^ 

JHeftitutiort  contrôles  vœux ,  &  TOrdre  de 
Soûdiacre  &  de  jiiacre  f  468  &  fuiv: 
différence  entre  l\in  &  Tautre^ifeU  rai- 
fonsdeladiflFerencé,;  470 

Reflitution  contre  les  vœux ,  jugée ,  la  dot 
eft  rendue,  4777 

Meftitutiên  contre  les  vœux  per  mam  gra-^^ 
tUautjuflûU,  pluCiexirs  effets differens , 

47?- 
S 

S  A  CE  RDC  CE  &  Bénéfice,  comme  ^ 
Tame  &  le  corps, 7  &  8i  ^Sacerdoce 
accordé  gratuitement,         "     ij  ,  i5 
Sacerdoce  ti'eft  dans  le  commerce  ,       i  5 • 
Sacriment^idâï^  injurç  au  Sacrement ,  c^ 
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(jucc*cfti  a^f 

Sang  répandu  par  les  Ecclefîaftique^,  2oj, 
ne  doivent  aiEfterà  des  Jugemons  de 
mort,  ni  à  des  Jugemcns  criminels,  fi 
le  feng  y  eft  répandu ,  faits  hiftoriquesj 

S^Ajfw^î  dominent  appaîfé,      148,  t^g 

Simânii ,  prcmittt  héréfie  qui  fou  entrée 
dans  1  Eglifé du: Seigneur  fîScs,  plu- 
fieurs  £véque$  âha^ez  de  leurs  Egiifei 
pour  ce  crime  I  ibid, 

Simonie  ^  quand  on  prend  del^argent  après 
rOrdreoupourleChrênie,  } 

Stnunieût  trois  efpeces  $S  Sc6.  Acheter 
le  temporel  &  non  ïe  Sacerdoce ,  eft 
unefîmonic,  6;  fil  on  donne  quelque 
çhcfepourla  réception  d'un  Chanoinci 
8  &fuiv.  fi  on  donne  pour  le  Pallium , 
ibid. 

Simme  h  commet  en  vendant  les  Officia- 
litez,  Promotoreries  &  Doyenncz, 
1 1  j  fi  elle  eft  faite  par  des  perfonnes 
înterpofées  ;  fi  par  des  jeunes  gens,  13  ; 
fi  elle  a  été  ignorée ,  ihid. 

Simoniaques ,  ne  peuvent  fervtr  dans  la  mê- 
me Eglife,  ijf,  14  ;  le  prix  de  la  corrup- 
tion donnéà  PEglifequi  a  reçûrinjure, 

itWw> ,  pourquoi  a  été  defFendue,  17  j 
pourquoi  la  fimonie  eft  une  berefie  9 
ihid. 
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Ï)ES  MATIERES. 

SîTmnie  de  droit  Divin  &  de  droit  polîtif  ^ 

ibid.  .    . 

Simonie  s'eft  fait  trois  ouvertures  pour  cor^ 

rompre  le  cœur ,  ip 

Simonie  mentale^con  ventionnelle  &  réelle^ 

ibid. 
Simonie  fecrette  ou  publique  #  ihid.  et 

Simmiii  HéXt  6c  conventionnelle  punies 
difteremment,  ai 

SimênidtfHt  ne  fe  peut  fervir  de  It  triennale 
pofleflion  1  ihili.  réfigner  à  la  charge  de 
faire  les  réparationf  ^  eft  une  fimonie  f 
ap  i  permuter  un  B^eiice  i  ériger 
avec  un  érigée  eft  une  iimonie,  ibid.  don* 
ner  un  fpirituel  pour  un  Beiefice  eft 
unefîmonie.  ibid. 

Simonie  k  fait  dans  la  confirmation  d\ine 
éleftion»  quoique  ce  foit  un  aâe  de  Juf- 
tice  >  ad ,  comment  elle  doit  énrc  prou- 
vée ,  &  pardevant  quels  Juges ,  ibid. 

Simoniaque  infâme ,  28  ,  celui  qui  l'a  igno- 
ré doit  quitter  fon  Bénéfice  quand  il 
le  fçait ,  ibîd4  Se  2g 

Simonie  condamnée  en  jugement  produit 
une  infamie»  2p,  fî  le  Pape  fcul  en  peut 
abfôudre,  50 

Simome  faite  fciemment ,  ibid. 

Sort  par  lequel  les  E vêques  dç  Bretagne 
décidoient  leurs  afiàires,  275 
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Sort  *,  niot  équivoque ,  a  8  o  d^fuivi 

Supérieurs  doivent  être  modérez ,      J34 
Supérieur  y  dans  le  cours  de  fa  vilîte^prenrf^ 

connoiflance  du  titre,'  ikid» 

Sufpefifion  dans  les  elaufes  &  décrets  de" 

Cour  de  Rome,  jj 

Sufpenfîons  de  deux  fortes  ,5  J  J  &fmv,  fe^ 

effets,  ^  3;7 

Si(/p^;ïy?o«  de  Ventrée  de  l'Eglife,        ihid;* 
Su/pendu  de  l'Ordre  &  de  l'Office  ne  peut 

conférer  dés  Bénéfices  1  3  j8  &juivr 
Sufpendu  pour  crimes ,  l*eft  partout ,  /yp 
Sufvenfion  par  l*homme  &^r  la  Los,  /i^iW. 
Smenfim  i  fçmificalibuj  >  3^0 

Smendu  delà  perceptioifi  des  fruits  ^  fé^iVr 
^ujpenfioni^tononcù  par  le  Pape ,  fi  elle 

peut  être  remife  par  TEvêque,     jdi 
Sujpenfiçns  de  plufieurs  manières ^  ^62  & 

juiv, 
Sufpenfhn  à  la  volonté  de  l'Ordmaire,  4^8 

t 

TItre  de  Bénéfice  donne  le  mmîf- 
tcre  qui  eft  de  droit  Divin,  ficle 
temporel ,  qui  eft  le  revenu ,  18  ;  le  fi- 
moniaque  a  un  titre  vicieux ,  &  Tintrus 
n'en  a  point ,  46 

'fitre  clérical  ou  patrimonial  d*un  Clerc 
Séculier, ce  qu'il  devient  par  laPro- 
fcffioft,  47^  j-^^? 
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DES  JVI  ATI  ERES- 

Jitretn  Cooimande,  VoyejLQcmm^Vkàt^ 
Xmnnalt  poflTeffiqn  ne  fert  au  fimoniaque^ 

22 

Jaxe  des  Bénéfices^  vingt-quatre  ducats, 
1 57 ,  à  la  ipoitié  des  fruits^  ihid. 


î*l  7  A  c  A  N  c  E  de  plein  droit  ou  p^r 
y      Sentence,  31^ 

KiJî^^»r^/de  JBènefices  fejugent.par  le  der- 
nier état ,  4.95 

Venu  eft  comme  le  corps  auquel  les  hon- 
neurs font  attachez  ,  323 

J^/(2(?r,  Papeempoifonné,  confervé  mir^- 
culeufement,  283 

Vt^  commune  dçs  Clercs  .conforme  à  celle 
des  Ajpotrçs ,  473 

YioUnce  faite  par  des  Ecclcfiaftiques  con- 
tre d'autrçs,  punie  ^  292 

Fj/i  néceflaire pour  n'être  point  intrus. 

Vif  a,     ^  507  &[uw. 

Vifa  pour  prendre  pofleffion  ,  5'27-,  n'eft 
point  de  la  fubftance  de  la  grâce ,  mais 
fait  partie  de  fon  exécution ,  ihid. 

Vifa  refufé  fans  caufe ,  y  j  o 

Vnion  médiocre  entre  l'Evêque  &  fon 
Chapitre,  Voyez.  Evêque  &  Chapitre. 
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TABLE  DES  MATIERES, 

Vœu  (impie  d'un  Laïque  &  d'un  £ccle« 
iîaftique  »  différent  >  ^8x 


Oroastr^Sj  inventeur  de  la 
magie ,  270 


fm  de  U  T^hU  des  Matière^. 
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CATALOGUE 

pc  Livres  imprimez  à  Paris; 
chez  Paui^us-pu-tMesnil/ 

Oeuvres  4e  M,  Du  PerraVj  ^voçaf 
(lu  Parlernenp. 

'J^X^  T  E  s  &  Obfervatiohs  fur  rEdit 
xN  de  I  ^pjjÇoncernantla  Jurifdidion 

Ecclefiafl:i(|ue, in  i? >  2  vol.  6  \, 
Traité  Hiftorique  Se  Chronologique  des 

Dixmes ,  nouvelle  Edition  ,  revue  , 
•    corrigée  &  augmentée  par  M.  j^ru- 

net,  ancien  Ayocat  au  Parlement, 

2  vol.  6  !• 

Traité  des  Difpenfes  de  Mariage ,  de 

leur  vali4ité  ou  invalidité ,  &  de  l'état 

des  perfonnes ,  &c^  3  1. 

Traité  des  Droits  honorifiques  &  utiles 

des  Patrons  &  Curez  primitifs ,  3  1. 
Traité  des*  Portions  congrues  ,     2  vol. 

4 1.  I  o  il 
Obfervatîons  furie  Concordat,  2 1. 10  f. 

?uèftions  fur  le  Concordat ,  2  vol.  6 1. 
raité  fur  le  partage  d^  fruits  des 
Bénéfices,  al.iof. 

Traité  des  Moyens  Canoniques^  pour 
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acquérir  Se  confcrver  les  Bénéfices^ 
,&C4  vol.in  12,  12  L 

Traité  de  l'état  &  de  la  capacité  des 
JEcclefiaftiques  ,  pour  les  Ordres  & 
Bénéfices,  in  12 ,  2  vol.  6 1. 

Traité  des  Contrats  de  Mariage ,  con^ 
tenant  un  Recueil  des  Maximes  les 
plus  approuvées  pour  les  régler,  &c. 
fuivant  Fufage  des  Pays  de  Coutumes 
,&  de  Droit  Ecrit  ,  revu  ,   corrigé 

'  &  confiderablement  augmenté  par 
MeiCeurs  ***  anciens  Avocats  au 
Parlement,  in  i?,    '  3J. 


Journal  des  Audiences,  în fol.  y  vol. 
nouvelle  édition ,  corrigée  &  aug- 
mentée^ looj. 

Journal  du  Palais ,  in  fol.  2  vol.      ^o  1. 

Traité  des  Succeflîons ,  in  fol.         1 8 1. 

Traité  de  la  Communauté  ,  i  ^J. 

Traité  des  Scellez  &  Inventaires,  &c. 

Coutume  de  Bourbonnois,  mf©l.  24. 1. 

Conférences  des^  Ordonnances  de  Louis 

XIV.  par  Bornier ,  in  4 ,  2  vol.   20  1. 

Procès-verbal ,  1 66y  &  1 670 ,  in  4 ,  8 1. 

Stiles  Civil  &  Criminel,  par  M.  Gau- 

ret,  in  4,  2  vol.  "  12I. 

Jdem.  in  12,  2  voh  61. 

La 
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ta  Science  des  Notaires ,  par  M.  de  Fer* 
riere,  in  4,  2  vol.  i6\. 

Notaire  Apoftolique,  in  4, 2  vol.  ly  I. 

Conférences  fur  TOrdonnance  de  1 66pj 
concernant  les  Eaux  &  Forêts  ,  in  4  j 
2  Vol.  18  1. 

Traité  univcrfcl  des  Eaux  &  Forêts ,  par 
la  Lifandiere ,  in  8  ,  61. 

'Rècueîl  d^Edrts  ,  Arrêts  <Sc  Reglemens 
pour  les  Maréchaufléea  de  France  ,  • 
in 4,  2  vol.  •  1 1  1. 

T/aité  des  Minoritez ,  Tutelles  &  Cura- 
telles ,  avec  les  Arrêts  ôc  ReglemenS 
concernans  les  Mineurs ,  in  12  ,  nou- 
velle édition ,  2  1.  i  o  f. 

Traité  des  Majoritez  •  côutUnïieres  & 
d'Ordonnance  >  in  12  ,       2  1.  10  f. 

Traité  des  Droits  Honorifiques ,  par  Ma- 
rcfchal ,  in  12 ,  2  vol.  6  h 

Traité  des  Inftitutions  &  fubftitutions 
contraduelles^,  par  M.;Lauriere ,  in  1:2, 
2  vol.  '      .         y  1. 

Lès'Ordonîiances  de  Louis  XIV.  Civil  ; 
Cêmmitttmus ,  Marchand ,  Criminel  & 
la  Marine  fe  vendent féparéroent ,  ÎA 
24,  I  1.  10  f. 

La  nouvelle  Inâruftibn ,  ou  Stilè  des 
HuiiSers ,  in  12  ^  2 1.  ip  f. 

Ordonnances  des  Aydes  n&  Gabelles  , 
1024,  2I.  lof. 

Tome  IL    .  B  b 
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^^ym des  Eaux  &  Forêts  ,   in  i2,    3c 

-    *       in  24  ,  2  r.  lOf. 

Mémorial  Alphabétique ,  concernant  les- 

Tailles,  in  8 ,  nouy. ttlition,  7 1. 10  f. 
Idem 9  concernant  les  Gabelles»  &  crnq 
groflcs  Fermes ,  in  8 ,  61. 

Traité  des  Eleâ:ions,pour  les  Tailles,.. 

in  8  fouf  prejje. 
Les  Loix  Civiles  dans  leur  ordre  naturel, 
par  M^  Domat  ^  nouvelle  édition»  aug- 
mentée du  troifiéme  &  quatrième  Li- 
vres du  Droit  public ,  in  fol.         ^24  !• 
Coutume  de  Paris ,  par  M.  de  Ferriere  , 
avec  les  Notes  de  M.  Sauvand' Ara- 
mont^  in  12.,  :i,\oL  y  1. 
m       La  même,  avec  les  Notes  de  MM. 
Tourn^y ,  Joly ,  Labbé  &  Dumoulin, 
in  1 2 ,  2  vol.                               y  L. 
Coutumier  General ,  in  fol.  8  vol.  140  L 
— ■       de  Picardie ,  in  fol.  2  vol.       24 1. . 
■  ■Il       de  Vermandois ,  in  fol.  2  vol.  24 1. 
jMôlin^  Opéra ,  in  fol.  j  vol._          2  3  o  1. . 
Ordonnances  des  Rois>  par  Neron,iff  foL 
2.  vol.                                         40  1. 
JJiftoîrc  générale  des  Auteurs  Sacrez. 
&  Eçclefiaftiques  ^  par  le  R.  P.  Dom 
Remy  Cjeii^liek  >  Benedâûin ,  in  4  ,  . 
6  vol.                                       74 1. 
Le  feptîéme  fous  frtffc. 
Les  Vies  des  Hommes  Jlluftte$  de  Elu-*- 
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tàrque,  par  M »DàGÎcr,  in  4^:5^  vol.  pô  U 
Idem,  in  12  ,  10  vol.  35"  L 

là  Cenfure  des  vices  &  des  manières  du 
monde,  contenant  les  artific^is  de  la  ^ 
médifance ,  le  charme  de  rentêtement, . 
Toccupatioa  du  fage,  le  caraderedc 
la  Nobleflîe  ,  le  devoir  des  Juges  , 
&c.  în  la,  2  1.  10  f. 

lr*Homrae  de  Cour  de  Baltazar  Gratiaa, 
in  12,  3  L 

La  Vie  heurcufe  oh  l'Homme  content , 

I  1.  lof. 

Entretien   de  Dfèu   avec    l'Homme  ,  ^ 

I  1.  10  f. 

Le  nouveau '  Théâtre  dlAgric^lture  & 
Ménage  des  Champs ,  in  4 ,         10  1. 

Guifiiiier  François,. &  Jardinier  Fran- 
çois ^  în  1 2  ,  2  vol.  d  1, 

Le  Jardinier  Fleurifle  ou  la  Culture  uni- 
vcrfelle  des  fleurs,  arbres, arbuftes,  ar^ 
briflcau%  fervant  à  l'embeliflement  des 
jardins;  avec  la  manière  de  faire  toutes 
fortes  de  compartimens ,  comme  def- 
fèins  de  parterres,  portiques,  berceaux, 
boulingrins ,  &c;  in  12,2  vol.      y  1. 

La  Culture  parfaite  des  Jardins  fruitiers 
&  potagers ,  avec  des  Differtations  fur 
de  fauiles  maximes  que  plufieurs  Au- 
teurs ont  établies  juibues  ici  fur  la  taille 
des  Arbres,  avec  unTr aité  desFiguiers, . 
iniz,^  2.Liof., 


Digitized  by  LjOOQIC 


t^Qeuvres  deMolierdj  iax^,  8  voL  • 

* de  Racine,  in  12,  2  vol.        6X 

H  iftoire  fecj?ete  de  Bourgogne ,  2  vol. 
in  12  ,  ,        }  1.  10  f.  ' 

— f—  du  Conitétablè  de  Bourbon ,  2 1. 
'       de  Catherine  de  France  ♦  2  1. 

■       ■  de  la  PrincelTe  de  Portien^       2  1. 

— —  du  Duc  d'Ormood;  2.  vol.      ^X 

I/e  Diable  boiteux,  in  12 9  2  vol.  y  I. 

Avanture8d€Gil-Blas,3.vol.  7I.  io,f. 

UAriofte  Moderne ,  ou  Roland  le  Fu- 
rieux ,  in  12,2  vol.  y.l. 

Roland  TAmoureux ,  in  12,2  vol.    y  L 

Les  Avautui^es  de  Tcbmaque,  in  12^ 

Les  A  vaivtures  d'AchilesPrineedéTourSi 
&  de  Zayde  Princefïc  dAfrique  , 
ÎB12,  2U 

Gontes  des  Fées ,  par  Madame  Daunois , 
&  autres,  în  i2 ,  4  vol.  12  1. 

Les  illuftres  Françoifes  ^  In  12,  3  vol. 
avec  figiu:e«>  -  7 1*  lo  C 

V^n  trowot  çheiL  le  mhne  Lihrmre  tontes 
firteï  de  Livres  y  tant^ancïensquenûwveauxt 
Usachete  des  Bibliothèques  9  &  imprime  Fac' 
turtis  y  Mémoires  ,  Arrêts^  &  enirepi(ptd^ 
$9Us^Mêtris  Ouvrage^. 
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